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PRÉFACE DE L’AUTEUR. 


» 

* 


* 

% 4 


It y a plusieurs grammaires allemandes, mais il ny en a 
point de théorique et pratique telle qu’il convient pour étu- 
dier cette langue avec succès. Si la théorie est nécessaire pour 
bien connaître une langue, la pratique ne l’est pas moins pour 
jxmvoir en tirer le parti le plus avantageux. Dans cette 
grammaire-ci on trouve chaque règle de la syntaxe expliquée 
par des exemples, suivis de thèmes qu’une personne atten- 
tive peut facilement traduire sans y faire de fautes, pourvu 
- qu’elle commence par les premiers. 

Voici ce qu’on dit de la auaîrieme édition de cette gram- 
maire dans la Bibliothèque française rédigée par Ch. Pougens, 
iV. V, lan IV, page 153. « Au lieu de fatiguer l’attention des 
« élèves, et d’étouffer leur mémoire sous le faisceau des règles 

* et des détails, comme l’ont fait la plupart de ses prédéces- 

* seurs, l’auteur présente les principes de la belle langue 
« allemande avec une clarté , une précision qui doit faire 

* préférer sa méthode a toutes celles qu’on a publiées jus- 
■ qu’à ce jour. Ici on trouve constamment l’exemple à côté 
« des règles que l’auteur, si josc m’exprimer ainsi, a su 
« matérialiser jusqu’à l’évidence, etc.» 

Cette nouvelle édition se distingue entre autres des précé- 
dentes et des contrefaçons, par l’explication d’un grand nombre 


,v * m i l’RÉFACE. 

de synonymes et de mots de différentes significations, dont la 

% 

connaissance esl indispensablement nécessaire pour parler avec 
lùstcsse, et pour comprendre comme il faut les auteurs alle- 
mands. 

Toutes les difficultés de cette langue sont aplanies dans cei 
ouvrage; ce qu’on ne trouve dans aucune autre grammaire 
que je sache. 
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ET DE LA PRONONCIATION. 


w 


L’alphabet allemand est composé de vingt-six lettres qui se 
figurent ainsi dans l’impression : t . 

Lettres capitales, ou Majuscules. 

* » e. © 

a bé tsé dé é ef gué ha i iot ka cl cm en o pé 

ù 31 6 î « S ÎB $5) 3 *. 

kou er es té ou faou vé ix ypsilon tset. 

Lettres ordinaires, ou Minuscules. 

a&cbefg&ijftmno 

a bé tsé dé é ef gué ha i iot ka el cm en o 

\> q t f «“ t u 5 » j p j*. 

pé kou cr es té ou faou vé ix ypsilon tset. 

Lettres doubtes, ou composées. 

9U, a, a-é. — OC, 0. o-é UC, Ü, ou-é. 

Cf) et ff IF P fcf> fp v 

isé-ha tsé-ka ef-ef es-cs es-tset es-tsé-ha es-pé es-té té-iset. 

Les lettres majuscules s’emploient en allemand au commence- 
ment de chaque phrase ou de chaque vers, et en tête de chaque 
substantif. 

Le modèle ci-joint présente l’alphabet allemand en écriture cur- 
sive. 

Après avoir donné les noms des lettres, pour nous conformer à 
l'ancien usage, que l’on commence à remplacer sagement dans la 
lecture par la simple intonation des sons, nous allons exposer la 
manière dont on les classe et dont on les prononce. 

, Les difFérens signes de 1 alphabet, soit isolés, soit combinés entre 
eux, se divisent en voyelles en diphthongues et en consonues. 

La voyelle est une lettre qui forme à elle seule une syllabe simple. 
On en compte neuf en allemand : «, a, C, t, 0, 0, II, U, t). 

La diphthongue est la réunion de deux voyelles en une seule syl- 
labe. Les Allemands en comptent onze : ai , at), Ct, Ct), au, au, CU, 
Ot, .01), Ui, Ut). 

Plusieurs lettres allemandes offrent entre elles urçe grande ressemblance. Les 
commenças* doivent faire bien attention de ne nas confondre les lettres ® et 25 • 
Set®, ©etQ., bctf>, fetf, retg, tj et !). 

** S s’emploie toujours A la fin des «lots. 


G 


Des Lettres, 


L'a consonne est une lettre qui ne peut être prononcée qu’avec le 
secours d’une voyelle ou d’une diphthongue. Elles sont au nombre 
de vingt-trois : 9 f, (t), b, f, a, 1), f , f , l , m , !t, P, q, t, f, jj, f#, 
t, P, IP, jf, j. Les signes tf, ff,j),§,fp,ft,ÿ, représentent des consonnes 
groupées ou redoublées. * 

Aucune lettre n’est muette en allemand; elles se prononcent 
toutes distinctement. Dana la formation des mots composés, on ne 
retranche jamais aucune lettre radicale, ce qui rend la prononcia- 
tion et l’étymologie extrêmement- simples et régulières. 

De la Prononciation des Voyelles, * 

Outre les six voyelles adoptées dans presque toutes les langues 
d’Europe, les Allemands .ont trois voyelles modifiées ou adoucies re- 
présentées par des lettres complexes, quoiqu’elles ne forment qu'un 
sq ç simple comme les autres. 

Chaque voyelle peut être brève ou longue, ce qui ne peut s’ap- 
prendre que par l’usage. Toutefois l’alpngement est souvent iudiq lé 
parla répétition de la voyelle. ou. la présence d’un b muet, et la briè- 
veté par le redoublement de la consonne suivante. . 

: : • ' ' ' 91 

Cette voyelle a le même, son, long ou bref, qu’en français. 

flfl et at> marquent toujours un à long; a suivi d’une consonne 
double est généralement bref; exemple : 


©ff 2? «ter, der Jéiter, le père. . 

©tï ?lûl, der âl, l’anguille. 

©«3 3<*^r, das iàr, l’année. 

Ser 3(&t, der âbt, l’abbé 

©Cf Statut, der mânn, l’homme. 


9le 

*9(é, &, représente le son français é ouvert, qui sert en allemand de 
modification à la voyelle «, de sorte qu’une foule de mots radicaux 
en g, forment leurs pluriels et leurs dérivés en fl. 
flÇ, se prononce é long : 

©ie Sîfittr, di fêler, les pères. 

©té ïïlflmtrr, di mênner, les hommes. 

©i« 3le&«* di ère, l’épi. 

A, dans les mots latins où il représente œ, se prononce c fermé : 
©ié OTfljéflflt, di mdiestët , la majesté. 


* Pour faciliter l’étude de la prononciation aux personnes qui seraient privées 
du secoursd’nn maître, nous mettrons é côté de chaque exemple allemand son équi- 
valant en lettres françaises. Dans ces transcriptions oo doit avoir soin de proaoocer 
toutes les lettres, jusqu’aux terminaison, et il l’a final, qui a toujours le son sourd 
et bref de le, me. La lettre e marque Pi fermé long, et * l’i fermé bref; c désigne 
le ouvert long, et è Pi ouvert bref. La quantité des autres voyelles et* marquée 
comme en latin. 



• et de la Prononciation. ' 7 

£ 

Le «on propre de cette voyelle est é fermé pour la distinguer de la 
précédente; toutefois, dans beaucoup de mots, elle se prononce e 
ouvert. L’usage seul peut apprendre cette nuance. 

C dans les préfixes bé , , et dans toutes les terminaisons, a le son 

de e français sourd, dans le, me. 


ee et tb marquent toujours c ou e longs : 


eiettî», 

das clénnt. 

la misère 

®ù gbre, 

di ire, 

l’honneur. 

T>a6 ôeer 

das hcr, 
di féder. 

l’armée. 

®ie fteber, 

la plume. 

93?ebl, 

das mél. 

la farine. 

®er Jpecrfc, 

der hérl, 

le foyer. 

©er ©ebanfe, 

der guedânnke, 

la pensée. 


3 


3 ale même son qu’en français. 


Ù et ib marquent 

i long : 



in», 

dans. 

SDiittett, 

mitten, 

au milieu. 

5©ir, 

-vir, 

nous. 

3&m, 

iîiebett. 

1 m, 
lïbenn, 

à lui. 
aimer. 

SBier, 

fir. 

quatre. 

# 

C 


C est long ou bref comme en français. 
PO et ob se prononcent â long : 


$ie jîrotte, 

di krône. 

la courant 

S5oot, 

das bot, 

le bateau. 

®er 6obn, 

der sônn, 

le fils. 

®<tb 53o«, 

das vôrt. 

le mot. 

®er SSocf. 

der bôk, 

le bouc. 


Ce 

Ce, 0, est la modification de o dans les pluriels et les dérivés. Cette 
voyelle se prononce comme eu français dans jeûne ou dans jeune, 
selon sa quantité. 

bb marque toujours eu long : 

15a$ Cçl, ' das eül, 

Die 6obtte, di seüne, 

Die ffiorter, di veiirter, 

U 

U se prononce ou long ou Dref. 
ttb se inet pour ou long : 


l’huile, 
les fils, 
les mots. 


3 


Des Lettres. 


®cr £ttt, 
®ic u&t, 
®ie S&ruft, 
$cr Slufi, 


der haut, 
di oûr, 
di broüat. 
der Jlouss, 


le chapeau, 
la montre 
la poitrine, 
le fleuve. 


Uc 

U() «, est la modification de u, et se prononce comme u français. 
Üfy sc prononce ù long : 

5)it ôiitf, dihüte, 2 les chapeaux. 

2)tC glü§?, di Jlùsse , les fleuves. 

®jf SBÜ^tlf) di büne, la scène. 

3) 

Cette voyelle est l't/ grec, et se prononce i comme en français. 
Les Allemands ne l’emploient guère que dans les diphthongues : 

5)«S ©t)P$, das guipe, le plâtre. 


Prononciation des Diphthongues. 


11 existe onze diphthongues dans l’orthographe allemande , mais 
quelques-unes sont tellement analogues entre elles dans la pronon- 
ciation, que ce nombre peut se réduire à cinq principales. Leur 
quantité est toujours longue. Les diphthongues françaises par les- 
quelles nous les avons représentées doivent toutes être prononcées 
d’une seule émission de voix. 


w, et, e«- 


L’usage général confond la prononciation de ces quatre diphthou- 
gucs dans le son double ai, avec cet légère nuance que, dans les 
(leux premières, l’a doit être prononcé plus ouvert que dans les deux 
autres : 


®i« ©aitc, 
ffllatb 

®ie @ctbe, 
îOîctn, 


di sdite, 
tnaï 9 
di sdide , 
tndinn , 


la cordc. 
mai. 
la soie, 
mon. 


3lu. 

91» se prononce comme aou en une seule syllabe : 

®er der laoum, l’arbre. 

Sic ftrat». di fraou, la femme. 

9tfit, (ru- 

ÎICtl el ©U ont un son particulier à la langue allemande que nous 
n’avons pu figurer qu’imparfaitemeut par aoi prononcé rapidement 
et d’une seule émission de voix. La première de ces diphthongues 
étant formée de (j (é) doit avoir un sou un peu plus ouVbrt que 
l’autre qui commence par c (é) 
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©it SSnttme, di baoime, les arbres. 

©U SRettC, die radie, le repeDtir. 

Ci. Ou- 

Ces diphthongues, peu usitées, se prononcent oi 
©Cf 23oi, der bot, la boie. 

. ui. m 

très-peu usitées, se prononcent ouï: 

tpftij! p/ouï, fi! 

Prononciation des Consonnes. 

Les consonnes se prononcent toutes et ne sont jamais muettes. 
Leur valeur peut varier selon qu'elles sont initiales ou finales. 

Nous entendons par initiale, toute consonne qui commence une 
syllabe , et par finale, toute consonne qui la finit, quelques soient 
les préfixes ou les terminaisons qui la précèdent ou la suivent dans 
le même mot. 

»• 

23 se prononce comme en français. A la fin des mots, il a un son 
plus dur et se rapproche de p : 

©<r 93 Ü>er, der liber, le castor. 

©ûl) 53(dtt» das blàtt, la feuille. 

©ai) 2Bci6, das vaip, la femme. 

e- * 

<S devant a, 0 , U, et devant une consonne se prononce comme k, 
ou ca dur français : 

©te Sur, di koür, la cure. 

©te (JlûUfel, di klaousel, la clause. 

S devant e, i, t), se prononce ts : 

©te Sitrone, ditsïtrône, ' ® le citron. 

©te Çebcr. di IsôJer, le cidre. 

La lettre e, placée seule, est presque entièrement bannie de l'écri- 
ture allemande, où elle n’existe que pour les mots étrangers. Encore 
l’y remplace-t-on le plus souvent par f et ), scs équivalens : $tlir, 

fit 3itron«- 

correspond au x fies Grecs. Au commencement d’un mot, de- 
vant a, o, U, r, il sc prononce f ou C dur t 

©Cï (JtMtûfttr, der karâcter, le caractère. 

©Ct (J&tift, der krist, jr * le chrétien. 

Z, 

Dans toutes les autres circonstances, c ij est une aspiration guttu- 
rale qui sc prononce^» comprimant légèrement le haut du gosier et 
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10 


Des Lettre», 


en y laissant glisser l’air. Elle se rencontre en grec, en espagnol, en 
russe, et n’existe pas en français où nous l'avons imparfaitement re- 
présentée par gh. On devra entendre un Allemand prononcer les 
mots suivans: 


das dâgh , 
das pêgh, 
das light, 
di tôghter, 
das boügh, 

■ màghen, 

‘ rêghnen, 
rxghen, 
kôghen, 

, soügien , 

’fder giiéroup, 
ghina, 

dans la même syllabe se prononce a’ ou ks : 

*<Scd;5, «èks, six. 

23ad>f«t, Vàksen, croître. 

rf remplace toujours un double t , et rend brève la voyelle qui le 
précède : • 

®«6 ©tütf» das gtükk, le bonheur. 

<J)eÆeit, dêkken, couvrir. 


f edj, 

®ie îoe^ter, 
S5tld), 
3J?ûd>«n, 
SRccfwcn- 
Sîtcd&cn» 
tfodien, 
<S«èeib 

Ç&ina, 


le toit, 
la poix, 
la lumière- 
là fille, 
le livre, 
faire, 
compter, 
sentir, 
cuire, 
chercher, 
le chérubin, 
la Chine. 


■3> 

se prononce comme en français; mais, 
rapproche de t : 

®t«&, der dip, 

£Dûi> SSflb, das bât, 


à la fin des mots, il se 

le voleur, 
le bain. 


3 


comme en français. 

• 


ff est un double f, et 

rend la syllabe brève 

; 

®er gürjt, 

der fxirst. 

le prince 


hoffev. 

espérer. 


©• 


®, au commencement d’une syllabe, a 
français : 

toujours le son 

SHc ©abt, 

Ai gâb", 

le don. 

®ad ©eli>. 

das gèl t 

l’argent. 

@ift, 

das gi/t, 

le poison. 

®ic ©tUe. 

di gâte. 

la ion té. 

95egiitm, 

begütert 

foWuné. 



et de la Prononciation. 
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(?5 à la fin d’une syllabe ou d’un mot devient une aspiration gut- 
I orale analogue à celle du <f), mais un peu plus douce. Elle suit plus 
ordinairement une voyelle longue, et le d) une voyelle brève ; toute- 
fois cette règle n’esti pas générale. Dans quelques provinces on pro- 
nonce de la même manière la particule ge qui précède les participes : 

Der ®lagett, 

Der SRegett, 

De* Sttegel, 

Der S3ogel. 

Der SSetrug, 

SBenig, 

©orgfotf, 

suivie d’un gue faible : 

la longueur, 
prendre, 
l’anneau, 
avoir faim. 


der mâghen. 

l’estomac. 

der rëghenn, 

la pluie. 

der righel. 

le verrou. 

der Joghel, 

l’oiseau. 

der betroûgh. 

la fraude. 

vcnîgh, 

peu. 

sôrglilôs, 

tranquille. 


ng se prononce comme une n sonnante 

Die Sâttgc, di lénngve, 

ftiUigen. Jànnguen, 

Der SRittg, der rïnng, 

£ungew, hoünnguem. 


&• 

au commencement d’une syllabe, est toujours aspiré : 

Der Ôeib, der tiêlt, le héros. 

£û6en, hâbcnn, avoir. 

{) est toujours muet au milieu ou à la fin d’une syllabe, dont il ne 
sert qu’à allonger la voyelle : 

DdÔ SJîflbk dus w «/, le repas. 

Die SBo&tUlttg. di vônoûnng; la demeure. 

3 - 

2 consonne sc prononce comme y, français dans ayez : 


vettuutb, 

sûflcn. 


yêmannt, 

yâghcnn, 


S- 


R sc prononce comme en français : 

D(Jfi 5Crtt&. das kâlp. 

Die tfette, di kètte, 

Der £<lfett, der hàkenn. 

Le double f se remplace toujours par cf : 
£flcfett, hàkkenn, 


quelqu’un- 

chasser. 


Ic veau, 
la chaîne, 
le crochet. 


hacher. 


comme en français, mais jamais mouillé ■ 

D(lS Seben, I das lëben, la vie. 

Der DeUer, der tcllcr l’assiette. 
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# Des Lettres. 

ommc en français : 

®er der mü lier, le meunier. 

J)te SlmttK; di âmmc, la nourrice. 


<31 


comme en français, 
dans enfant : 

5)ie STlot^, 

2>aô S3anb, 
güttte, 
tfinbcn, 


mais toujours sonnant, et jamais uasal comme 


di nôt, 
das bânnt, 
di flïnnte, 
finndenn, 


la nécessité, 
le ruban, 
le fusil, 
trouver. 




$ comme en français : 

®CÏ 'jJofC, der pôle, 


le Polonais. 


beaucoup plus usité que p, se prononce distinctement#/': 
®<U> $fcrb, pfért, le clieval. 

se prononce f: 

SKtlboIp^, roüdôlf, Rodolphe. 

a 


O. est toujours suivi de U et se prononce kto: 

®tC ClUCtlC, di kwèlle, la source, 

ûuer, kwér, oblique. 


% 

9î comme en français ; il n’est jamais muet à la fin des mots : 

®K 9tebe, di rêbe, la vigne. 

SD« S3etter, der fètter le cousin. 

9ib se prononce comme r î 

®cr der rainn, le Rhin. 

0 - 

Cette consonne s écrit en allemand de quatre manière différen-ti 
tes: f se met pour s douce initiale et médiale, fjpour s douce finale, 
g pour s sifflante, et jf pour double s. 

<&, f, se prononce t comme * français, mais fi finale est presque 
sifflante : - • 

(SatttC, der zâme, la semence- 

2)te 2BÙfC, di visse, la prairie. 

Ü<1$, làs, je lus. 

• f 
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et de la Prononciation. 

t * 

jj , quoique composé dans l’écriture de f et de }, ne forme dans la 
prononciation qu'un son simple , qui est celui de s sifflante , ou de 
fs. Il ne se trouve jamais au commencement des mots : 

©CtjjC, die vaisee, la blancheur. 

dae flieeenn, l’écoulement. 

ff représente une double e. U ne peut se trouver qu’au milieu des 
mots : 

SSifjVttj vleeenn, savoir. 

£d|f(tl> lassent! laisser. 

* 

' • 

jj , au milieu des mots, suit ordinairement une voyelle longue, et 
ff une voyelle brève ; mais à la fin , )J est toujours remplacé par j; , 
qui n’indique plus alors la quantité de la voyelle : 


2>er 5(«g, 

der floùee, 

le fleuve. 

ütefi, 

lise, 

je laissai. 

fcf) se prononce comme ch français : 


ftifd), 

der ftch, 

le poisson. 

6djlflfen, 

chlôfenn , 

dormir. 

©djmeijjen, 

chmdiasenn. 

jeter. 

edftutcn, 

chndienn, 

neiger. 

6cèrotmmen, 

chvimmenn, 

nager. 

V 


fp se prononce chp, 

au commencement des syllabes, et sp à la fi n 

a 

6parcn, 

chpârenn, 

épargner. . , 

©pittttett. 

chpinnënn. 

fder. 

©rfpurtn. 

êrchpâren, 

économiser. 

Sie Sefpe 

di véepe. 

la guêpe. 

fl se prononce eht 

au commencement des syllabes, et et à la fin 

6teWen, 

chtélen. 

dérober. 

6tomt, 

chteürenn, 

troubler. 

33<lWS>tctt, 

hechtélen. 

voler. 

©ttflett. 

der hoüetenn, 

la toux. 

.^te Sijï, 

di list, 

• la ruse. 


La prononciation que nous venons d’indiquer pour fp et fj, au 
commencement des mots, est celle delà plus grande partie de l’Al- 
lemagne. Toutefois, dans quelques provinces renommées d’ailleurs 
par la pureté de leur langage, on a substitué à cette prononciation 
celle de ep et et purs , pour sé conformer à l’orthographe. Mais l’é- 
criture n’étant que l’image et non le régulateur de la parole , la 
véritable prononciation ne doit point se modeler sur elie, mais bien 
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Drs Lettres. 


sur les traditions primitive.' et l’analogie générale du langage. Or , 
nous voyons que le son fet) {ch) est inhérent à la langue allemande 
au commencement de tous les mots qui s’écrivent par une s dans 
les autres idiomes. Ainsi les verbes fc^lafctt , fctjttU'i^Ctt , fcfweUtl . 
fdflPtittinCtt, que nous venons de citer, ont pour correspondais en 
anglais sleep , smite, snow, swim ; de même que fpcitétt et 'fpitllKtt ont 
spare et spin; et que ffetfiett et |îiSrcn ont steul et stir. Il existe donc 
pour tous ces mots la même analogie, et si l’on prononce spârenv, 
stélenn, ou devra dire aussi slàfcnn, sinaissenn, snaienn etc. ; ou, si 
l’on conserve le son frf) dans les derniers, on devra aussi le main- 
tenir dans les autres, malgré l’orthographe abrégée qui écrit fp, fl, 
au lieu de frf)p, frf)t- Il n’en est pas de même à la lin des syllabes 
où 1’* se détache du p et du*^, pouése joindre à la voyelle précédente. 
Ainsi, on devra dire vespe, lïst. 

%■ 

X se prononce comme en français , et n’est jamais muet à la fin 
des mots. 

$ie Æugctlb, di toûgennt, la vertu. 

-lîCt>Ct> lébet, vivez. 

Jf) se prononce comme t simple , et rend longue la syllabe où il 
se trouve : 

2)ie di tdt, l’action. 

tj a le son de ts dans les muts latins : 

Sic Station, dinâtsiônn, la nation. 

Ç représente un double J , et abrège la syllabe qui le précède. 
JîeÇ, das nets, le filet. 

25 - 

, • 

2? a le même son que f allemand et français : 

i'Ct’ HÏOflCf, derfoghel l’oiseau, 

poli Joli, plein. 

p, dans les mots français, conserve le son v. 

ji'frtükr, r das klàvir, le clavecin. 


25 se prononce toujours v français , et jamais w Anglais s 

0fe 23t(t> di vèlt, le monde. 

Oipjg, tvîgii, ’ éternel. 



et de la Prononciation . 15 

" X 

comme eu français. On le remplace généralement par d)$ : 

©U iptgc, di hêkse, la fée. 

3 - 

3 se prononce ta : 

©Cï der tsôm, la colère. 

©it 3eit, di tsdit le temps. 

Le double j se figure par Ç : 

©Cf 35tiÇ) der blits, l'éclair. 


RÉSUME. 

On voit par ies observations précédentes que i'alphabet allemand 
forme dans son ensemble environ trente-cinq sons différens dont 
trois ou quatre seulement sont étrangers à la langue française. On 
les trouvera réunis dans le tableau suivant, qui présente la valeur de 
toutes les lettres simples et combinées usitées dans la langue alle- 
mande. 


Voyelles et Diphthongues. 


91 

a 

prononcez 

a 

3 

3$ 

i 

prononcez 

* 


21& 

a&l 


à 


• 

- 

% 


91a 

aai 



a 

tel 




21e 

a 


è 

)0 

0 

— 

0 


21ef) 


— 

é 

m 

ot>l 


ô 


2ti 

ai 1 


ai 


00) 



9lt) 

at>> 


£>e 

0 

— 

eu 


91» 

au 

— 

aou 

Oel> op 

— 

eü 


21cu Su 

— 

aoi * 


oil 


oï 


g 

' • 

e 

■ ■■■ «■ 

je ou 5 

U 

Ot)l 

U 

. _ 

ou 


SI» 

e^l 

ee? 

— 

ê ou é 

. Ul) 
. île 

U& 

ü 

— - 

où 

u 


Si 

9* 

eil 
et) J 

_ 

di 

Uel> ü& 

«U 


H 

oui 

■# 

• 

gu 

eu 

— 

aoi* 


Uï>» 






*• 

V 

9 

t) 

— 

i 



* Nom avons marqué d'un astérisque les valeurs approximatives. 
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Consonnes. 

Son initial. Son final ' Son initial. Son Gnal< 


25 

t 

prononces b 

P 

Vf 

pf prononces»/' 

pf 


1* 


i k 


m 

vt 

— 

/ 

f 

V 




Cl 

9 

— 

kuj 

— 

G& 


— 1 ■* 

! gh* 

g*' 

91 

6 

t 

f 


r 

Z 

r 


ebi 

— 

' — 

ks 


i 

— 

— 

8 


à 

— 

— 

kk 


ff 

— 

— 

88 

$ 

t 

— 

d 

J 


ff 

— 

— 

88 

Sî 

f 

— 

f 

f 

<5$ 

h 

— 

ch 

ch 


ff 



— 

ff 

et 

f* 

— - 

chk 

sk 

© 

9 

— 

gne 

gf*‘ 

6p 

fp 

— 

chp 

*P 

ô 

b 

— 

h aspirée h muette 

et 


— 

cht 

8t 


i 

— 

y 

y 

s 

t 

— 

t 

t 

S 

f 

— 

k 

k 

M 

t* 

— 

t 

t 

« 

l 

— 

i 

i 


b 

— 

— 

t88 

931 

m 

— 

m 

m 

55 

V 

— 

/ 

f 

91 

n 

— 

n 

nK 

23 

m 

— 

V 

V 


m 

— 

— 

nng' 

3E 

t 

— 

ks 

ks 

95 

V 

— 

V 

P 

3 

i 

— 

t8 

ts 


Trois choses sont nécessaires pour bien lire et prononcer l’alle- 
mand : la connaissance exacte de la valeur des lettres, celle de leur 
quantité, celle de l’accent. Le tableau ci-dessus offre la prononcia- 
tion des lettres, et nous avons parlé de leur quantité en traitant des 
voyelles. L’accent, qu’il ne faut pas confondre avec la quantité, est 
uneélévation de voix par laquelle on fait remarquer une syllabe, pré - 
férablement aux autres syllabes d’un même mot. Cette syllabe accc n 
tuée est toujours radicale en allemand ; c’est elle qui contient l’id ée 
première du mot, et, grâce à la structure régulière de cette langue, 
qui permet de la décomposer en autant de monosyllabes , le sen * 
propre réside toujours dans la syllabe accentuée, tandis que les pré- 
fixes et les terminaisons déterminent le sens modifié. L'accent sert 
de base à la prosodie allemande, plus parfaite sous ce rapport que 
celle d’aucune autre langue. Un peu d’habitude suffit pour le recon- 
naître, puisqu’il n’existe jamais sur les syllabes accessoires qui s’a- 
joutent indifféremment à tous les mots. Dans les mots composés, 
l’accent se place sur celui qui a le mens principal, et l’autre ne con- 
serve qu’un demi-accent. Les termes étrangers s’éloignent seuls de 
la règle générale, et portent l’accertt sur leurs finales. 

1 Dans les consonnes le son initial est celni qui commence une syllabe, et le 
son final celai qai U termine. 



DH L’ORTHOGRAPHE 

ET DES MARQUES DE DISTIHCTIQN. 


Il faut écrire chaque syllabe avec les lettres qui s’entendent 
distinctement dans la bonne prononciation. 

Toutes les lettres radicales des primitifs doivent se conserver 
dans les dérivatifs. 

Il faut distinguer par les lettres, autant qu’il est possible, les mots 
de différente signification , qui ne dérivent point les uns des autres i 
car c’est par l’orthographe qu’on les distingue le mieux. Par ex. 

• ©Ù ^kfyrc, l’épi ; bit &)t(, l’honneur. 

©té tôaite» la corde ; bit @eibe, la soie ; bie 6eite, la page, le côté. 
®i< 9}l(tgb> la servante ; btt le pouvoir, la puissance. 

©<t£i 9lab, la roue ; bet* le conseil , le sénat. 

©et l’argile ; bet £ott, le ton, le son. 

©Ct Atrcto, le cercle ; bet* ©reié, le vieillard. 

©et? £&««, la rosée; b(t$ itrtU, le cordage. 

©CI* ÎÜÎilttt, le Mein; mettl, mon. 

©tC Jïtfle, la caisse; bte &Üfk, la côte (de la mer). 

©te SBartre, la marchandise; ttXt&tb vrai; tcf) Wflï, j’étais. 

©cr 2)îûttn, l’homme, le mari ; ittiltt, on, l’on. 

©Cï ©tbber, le bélier; ujibet, contre; tttiebCtS de nouveau. 

®ie ©<»«$, l’oie ; gattj, tout, entier, etc. 

Quand il s’agit de séparer un mot au bout d’unie ligne, il ne faut 
jamais séparer ce qui se prononce d’une seule ouverture de bouche, 
parce que ce n’est qu'une syllabe. 

Les dérivatifs doivent s’écrire avec les mêmes lettres que leurs 
primitifs. Par exemple, il faut écrire l)(iui)liff) , économe, avec un fi, 
parce qu’il vient.de Ô(Uti), maison ; gottltcfj, divin, avec un il, parce 
qu’il vient de ©Ott, Dieu ; (ffofjmütbtg, généreux , avec un ü, parce 
qu’il vient de ©rojjttttUb» générosité. Car dans les dérivatifs î’q se 
change souvent en fi, l’o en b, et l’tt en ü; parce que cela sert pour 
la distinction du singulier et du pluriel, du primitif et du dérivatif. 

On met en allemand des lettres capitales : 

1° Au commencement de chaque discours; 

2” Après chaque point, ou au commencement d’une période; 

S" A la tête de chaque substantif; 

A“ Au commencement de chaque vers dans la poésie ; 

Les marques de distinction sont : 

1’ ©<tt> jîotttma, la virgule (,). On s’en sert quand le discours est 
encore imparfait, et qu’il demande une distinction. 

2° ©et* «Puttft, le point (■) , dont on se sert quand le sens est en- 
tièrement fini. 

3” ©<U> $0f0tî, les deux points (:). On s’en sert quand le discours 
est à demifini , et que l’on y ajoute encore quelque chose, comme 

2 
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Des neuf Parties du Discours. 

en donnant des raisons, ou en rapportant des exemples dans les 
comparaisons, ou en rapportant les paroles d'autrui, etc. 

A” ©emtfolon, h Virgule et le point (;). On s’en sert quand 
la première moitié d’une période a besoin d’une distinction. 

5° Sa» ftraç^CtdKtt, le point d,' interrogation ' (?), dont on se sert 
au bout des périodes interrogatives. 

6° Sa$ îUlSrufung^eidKtt, le signe gui marque l'admiration ou 
quelque exclamation (!). 

7* Sie ^arctuljcfc, la parenthèse (), pour marquer quelque in- 
tercalation. 

8“ Sû» 21t>tl)Ci£ttng^CtC^Ct1, /<? signe de division dans les mots à la 
fin des lignes (-). 

Les neuf Parties du Discours sont 

1. L’Article, A. Le Verbe, •* 7. La Préposition. 

2. Le Nom, 5. Le Participe, * 8. La Conjonction. 

3. Le Pronom, 6. L’Adverbe, 9. L’Interjection. 

Les cinq premières de ces parties sont flexibles , c’est-a-dire 
qu’elles peuvent changer de terminaison , mais les quatre dernières 
ne le peuvent point. Le changement de terminaison que subissent 
l’article, le nom, le pronom et le participe, s’appelle déclinaison. 
Dans les verbes, ce changement s’appelle conjugaison. Les terminai- 
sons dont les quatre premières sortes de mots sont susceptibles se 
rapportent au genre , nombre et cas. Le genre est un rapport des 
mots à l’un ou à l’autre' sexe. En allemand , il y a trois genres : le 
masculin , le féminin et le neutre. Le nombre marque l’unité ou la 
pluralité d’une chose. Le singulier indique l’unité, comme: le frère, 
la sœur ; le pluriel indique la pluralité , comme les frères, les sœurs. 
Les cas expriment ‘les divers rapports des choses entre eHes. Ils se 
forment parle secours des articles, qui se joignent aux noms qu’on 
décline. Il y a six cas, savoir : le nominatif, le génitif, le datif, 
l'accusatif, le vocatif et l’ablatif. 

1° L'article est un mot flexible qui sert à indiquer le genre , le 
nombre et le cas du nom qui le suit ; p. ex. le maître de la maison 
vient de la chasse , et va au logis. De , (le la, au , sont des articles. 

L’article est de deux espèces, le défini et l’indéfini. L’un et 
l’autre servent à marquer la différence des trois genres, dont les 
noms substantifs allemands sont susceptibles. L’article défini est fccï, 
le . pour le genre masculin ; ttC , la , pour le genre féminin ; baô le 
ou la, pour le genre neutre. L’article indéfini est (jtt un, pour les 
masculins ; { itîC , une, pour les féminins ; citt , un ou une , pour les 
neutres. 

2“ Le nom est un mot qui sert à nommer les choses. Les choses 
sont ou des substances , comme ta lettre, les arbres , etc. ou des 
qualités , comme rouge , blanc , bon, mauvais , etc. On entend par 
substance tout ce qui subsiste par soi-méme , et par qualité tout ce 
qui se trouve dans les substances, sans avoir une existence parti- 
culière. Le nom qui désigne une substance s'appelle substantif; 
celui qui désigné la qualitéd’une substance, s’appelle adjectif; p. ex. 
l’habit rouge , le vin blanc, le tapis vert , etc. Rouge, blanc, vert , 
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Régies sur les Déclinaisons. 

désignent ici la qualité des substances habit, vin, tapis. Les substan- 
tifs sont ou propres, ou appellatifs. Le substantif propre désigne un 
individu ou une chose unique , comme Rome , Paris , Vienne , 
Rousseau, Corneille , etc. Le substantif appellatif convient à plu- 
sieurs choses, comme la maison, le jardin, fhomtne , l'ani- 
mal , etc. 

3" Le pronom tient ordinairement la place d’un nom qu’il repré- 
sente , pour en épargner la répétition ; p. ex. , je connais mon ami , 
et il me connaît aussi. Je , mon , il , me , sont des pronoms mis à la 
place des noms , etc. La fille a écrit une lettre qu'elle ne veut pas 
lire à son frère , parce qu’elle est trop mal écrite. Le pronom elle 
est mis à la place du nom de fille ; a son en est encore un mis à 
la place du nom du frère de la fille pour ne pas répéter les noms, 
ce qui sonnerait fort mal , p. ex. la fille a écrit une lettre , et la fille 
ne veut pas lire la lettre au frère de la fille, parce que la lettre est 
trop mal écrite. 

Il y a six sortes de pronoms , savoir : pronoms personnels , pro- 
noms possessifs , pronoms relatifs, pronoms démonstratifs, pronoms 
interrogatifs , et pronoms impropres. 

A" Le verbe est un inot qui désigne une existence, ou une action , 
ou une passion ; p. ex. je suis content de ce que vous m’écrivez que 
vous êtes aime. Conjuguer un verbe , c'est le réciter avec toutes les 
différentes modifications dont il est susceptible, qui consistent en 
nombre , personnes , temps et modes. 

5° Le participe est une partie du verbe , et participe aussi à la 
nature et qualité des noms adjectifs ; p. ex. je dis que ladite femme 
n’a pas dit la vérité. Dis, c’est le verbe; dit et dite sont des parti- 
cipes dérivés du verbe dire. 

6° L'adverbe est ainsi appelé parce qu’il se joint au verbe, etc. , 
pour en modifier la signification , et il est indéclinable , comme : 
vous croyez sérieusement que vous êtes tendrement aimé , et je vous 
dis franchement que vous vous trompez fort. 

7° La préposition est un mot que l’on met devant les noms et les 
pronoms* et qui sert à déterminer toutes sortes de circonstances 
qui les accompagnent , comme dans , avec , devant , proche , vis- 
à-vis , éi côté, vers, etc. P. ex. il élait dans le jardin avec sa sœur. 
Il passa devant la maison. Il loge proche du château , . vis-à-vis de 
l’église , à côté de la maison de ville , etc. 

8° La conjonction sert à lier les diverses parties du discours, 
-comme et, ou , que, afin que , mais, aussi, aussitôt que, etc. 

P. ex* quand on lui demande s’il a faim ou soif, il répond aussitôt : 

• j’ai faim et soif aussi. 

9° L’interjection sert à exprimer les divers mouvemens de l'àme, 
comme pour la surprise, pour la joie, pour l’admiration, pour la 
douleur, etc., comme : ah! hélas ! oh ! . etc. P. ex. Ah ! est-ce vous, 
mon ami, que je retrouve enfin ! Vous m’abandonnez. Hélas ! que 
deviendrai-je sans vous ! etc. 

Réglés générales concernant la Déclinaison des Substantifs. 

Pour former l’ablatif, on met devant le datif la préposition tjélt; 
P. ex. Datif, b ntt 3?<Uttr, au père ; Ablatif, t> o U bail 93ilUr, élu 
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père. Datif, ber SÜÎUtter, à la mère; Ablatif Bon ber SDîtittCï, de 
la mère , etc. 

Le datif et l’ablatif prennent toujours au pluriel une tt finale . si 
Ve nominatiJf n'en a pas; p. ex. Datif, bett SJfitbttt, aux pères ; bett 
SJttittern , aux mères; Ablatif, WOtt bett ©filent» des pères ; Pûtl bett 
gjliittern •« des mères , etc. 

Les noms terminé en e retranchent cette lettre dans les cas 
qui changent de terminaison ; p. ex. (3* déclinaison) ber Sotoe, 
le lion ; bCÔ gptüett, du lion ; bie ÎOU&C, le pigeon ; bie Sattbett, les 
pigeons. • 

Les noms terminés au nominatif par itl , fj , doublent l’tt et chan- 
gent i’fj dans la terminaison des autres cas ; p. ex. bit SiJltigitt , la 
] reine ; bie .Sbni&ttUtett » te» reines ; bie 9ÏUfe , la noix ; bÙ 9iÜfK > 
les noix. 

Les noms composés de deux ou plusieurs autres suivent la décli- 
naison du dernier ; p. ex. ber le père de famille. Gén. 

beô ipauSoater», du père de famille, etc. 

Le nominatif du singulier des noms féminins et neutres est tou- 
jours semblable à l'accusatif; p. ex. Nom. et accus, bie ÎÜÎUttCr, la 
mère ; bail 5l‘itlb , t enfant. Il en est de même au pluriel de tout 
genre; par ex. bie SütittCr , les mères ; bie jîinber , les enfans , etc. 

Ce n’est que l’accusatif masculin des articles, des adjectifs et des 
pronoms , qui subisse un changement au singulier, en sc términant 

en en ; p- ex. ber ©ater , le père, a ben ©<uer; ein SSater, «» père , 
a einen ©<uer, à l’accusatif. 

La formation du pluriel en allemand étant une des plus grandes 
difficultés pour les Français qui apprennent cette langue , j’ai 
tâché d’y remédier en ajoutant au singulier de chaque mot la ter- 
minaison 'du pluriel , et en indiquant en même temps si la voyelle 
se radoucit ou non ; p. ex. à jpattiJ» maison , j’ai ajouté la parenthèse, 
(fi, (x) qui signifie qu’il faut radoucir au pluriel la voyelle a en 
ÔflUb, et y ajouter er, ce qui fait au pluriel ^fittftr, et ainsi de tous 
les autres noms. Où cette parenthèse ne se trouve pas, la voyelle 
ne se radoucit point, et la terminaison reste invariable ; ]f. ex. ber 
3lnfer, r ancre; bie îCttfCt , les ancres. 

C’est ce qui a aussi été observé partout dans mon Dictionnaire 
vortatif 

Pour apprendre à décliner en peu de temps , on n’a qu’à bien 
remarquer le changement des articles dans les différons cas, et la 
terminaison des noms substantifs. Les articles se déclinent de la 
manière suivante : 


SISGULIEH. 


PLCElEt. 


Masculin . 


Féminin . 


Nom. ber, le. bie, la. 

Gén. beg, du. ber, de la. 

Dat. bem, a». ber, * la. 

Acc. ben, le. bie, la. 

Abl. Bon bem, dn. Bon ber, delà. 


Neutre. 

bftS, le ou la. 
bC», du. 
bem, au. 
baê, le. 

Bon bem, du. 


pour tous les trois genres. 
bie, les. 

ber, des. 
ben, aux. 
bie, les. 

Bon ben, des. 


Aux substantifs masculins et neutres, qui se terminent en et, Ctt 
et er, on ajoute au génitif du singulier un (J ; p. ex. Nom. bCÏ GpiC- 


t 
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flCl) le miroir ; gén. bf$ ©pifgflS, du miroir, etc. Nom. ber ®f<JC«» 
l'épée ; gén. bii ©tgflté, de l’épée, etc. Nom. ber 23rUbfr, le frère; 
gén. beé 33rUbCri3, du frère, etc. Dans les autres cas ils restent inva- 
riables. 

Les substantifs féminins ne changent pas de terminaison dans 
tous les cas du singulier. 

Les substantifs masculins et neutres, auxquels on ajoute un e où 
et pour former le pluriel, ont au génitif du singulier un $ ou fg, au 
datif et à l’ablatif un e ; P- ex. Nom. ber éditai- le canal ; gc'n. bc$ 
jfattûlü, du canal'; dat. bCItt SCatUtlf, au canal; ablat. botl bCItt Â'ft- 
naie, du canal ; pl. bie Æanâtf, ÎC- Nom. baS 6piel, le jeu; gén. beü 
0pteK, du jeu; dat. bem ©ptele, au jeu; ablat. üott bettt tSpiflf, du 
jeu ; pl. Pie 6ptele, ‘te- Nom. ber SSJîattn, l’homme ; gc'n. bc$ SDîan- 
ttfy, de l’homme ; dat. bfltt ïïîflnttC, à l’homme ; pl. bie SDÎfittttCr, IC- 

Les substantifs masculins qui se terminent au pluriel en etl ou tt, 
unissent de même par etl ou n dans tous les cas du singulier et du 
pluriel (excepté le nominatif singulier). Les neutres de cette terminai- 
son se déclinent au singulier comme les substantifs, auxquels on 
ajoute un e pour former le pluriel. Exemples : Nom. bfï ©rflf, le 
comte; gen. beü Pirafcn. du comte; dat. bem ©rafett, au comte; 
accus, b fit ©Taffil, le comte ; ablat. POU bCtlt ©ïdfftt, du comte., Pl. 
b te ©rafen, te- Nom. bflfl Dbr, l’oreille, gén. bcü 0(jr5) de l’o- 
reille, etc. pi. bir £>btm te- 

Moyennant ces règles générales, on pourrait réduire les quatre dé- 
clinaisons à une seule*, accompagnée dequelques remarques. Cepen- 
dant, comme ccs règles pourraient paraître un peu trop abstraites, 
j’ai jugé à propos de mettie ici les quatre déclinaisons suivantes : 

I" DÉCLINAISON. 

Les substantifs de cette déclinaison se terminent en fl, fret fit; 
les deux premiers prennent au datif et à l’ablatif du pluriel un n ; 
aux substantifs féminins on ajoute encore un tl dans tous les cas du 
pluriel, excepté SJluttfr, mère; !£ocf)tfr, fille (qui, hors le datif et 
l'ablatif, ont : fflîüttfr, ÎO^tft). 

Masculin. 

Singulier. Pluriel. 

Nom. ber ©rieget , le miroir. Me ©piegef, le» miroirs, 

tlén. beS ©piegelS, du miroir. ber ©piegtl, de» miroirs. 

Dat. bcm@PÙgc(, au miroir. ben ©piegel , aux miroirs. 

Acc. ben ©piegel , le miroir. bie ©pirgdtt , les miroirs. 

Voc. ©piegel. miroir. ©piegrl, miroirs. 

Abl. POH brm ©piegrl. du miroir. ppn ben ©pirgeln. des miroir 4. 

Féminin. 

Singulier. Pluriel. 

Nom. bie ffeber, la plunre. btrSrbrptt, le» plumes. 

Dén. err Scbcr, de la plume. btt Scbfïn , des plumes. 

Dat. ber geber, * la plume. bentfebern, aux plumes. 

Acc. bie (Çeber , la plume. Meffebern, le» plumes. 

Voc. (Jeber, plume. $ebern, plume». 

Abl. ppn ber Jcbcr i de la plume. Ppn ben (?cbctn , de* plume». 

* La plupart de» grammairiens allemands en adoptent rmy; il y en c tnâllic 
qui en statuent huit. 
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Singulier. 

IV cm. bat! SPlflbdicn , U fille. 

Gén. bcë S£»lfiî)d)cne( , de la fille. 

Hat. ■ bcm SPlabcftcn, a 1» fille. 

Acc. tas SPldbcfjcn, la fille. 

Vœ. 2Sübd)en, fille. 

Abl. Bon bCHI 2Mbd)en, de la fille. 


Neutre. 

Pluriel. 

bit SDlabifjCIt , lea fille», 
ber SWabtfien, de» fille», 
btrt SWÜbdjcn, aux fille», 
bit SPlàbdjtlt , le» fille». 

awbcbtn, mie». 

»ort ben SDWbdjen» de* fille». 


Qu’on décline de l.a même manière : 


Set Ëttijd, l’ange. 

Scr .ftiritmel, le ciel. 

Scr ©tiefef, la botte. 

Scr ®fcl» l’âne. 

S« arcilfel, le diable. 

StC ffiobcl, la fourchette. 

StC ©d)ad)tel, la boîte. 

Sic simfef, le merle. 

Sie ifflacfjtcl, la caille. 

5>ic @©roetlcr, la sœur. 

1SÎC Sungftr, la fille, la demoiselle. 


Sic Sammcr, la chambre. 
Scr Scgcn, l’épée. 

Scr ©ratcn, le rôti. 

Ser Siaben, l» boutique. 
®cr ©d)(ittCrt, le trainea4. 
®ct ©allen, 1» poutre. 
Sab SÜleficr, le couteau. 
Sab Sentier, la fenêtre. 
S)aS ©cr»itter, l’orage. 
Sa$ Üatier, le vice. 


Remarque. — Le» mot» qui se terminent en ici et itr, comme bas' ©picl, le jeu, ber 
£>fjtjier, l’officier, se déclinent d'après la seconde déclinaison ; mais ©aucr» 
paysan, d’après la troisième. 


Les suivons changent au pluriel leur voyelle a, 0, tt, en a, <j, Ü : 


Singulier. 

S« ülcfer, le champ. 

Scr Slpfel, la pomme. 

®er ©oben, le fond. 

®cr ©oacn, l’arc. 

Set ©rùber, le frère. 

3)er Saben, le fil. 

'Set ©arten, le jardin. 

Ser ©raben, le fossé. 

Ser ôatnmeL le mouton. 

Set' èammer, le marteau. 

Ser Sabm, la boutique. 

Ser SDlagcrt, l’estomac. 

Scr SDlangel, le défaut. 

Se r SMantet, le manteau. 

Sic SSltitter, la mère. 

Ser 91abel, le nombril. 

Ser blagel, le clou. 

Scr Dfett, le poêle, le fourneau. 
Set ©chaben, le dommage. 

Ser ©cbnabcf, le bec. 

Set ©dtntager, le beau-frère. 
Sie îocfjtcr, la fille. 

Ser ©ater, le père. 


Pluriel. 

Sie Slecfer, le» champ». 

Sie Slepfet, le» pommes. 

Sic ©oben, le» fond». 

Sic Sbaen, les arcs. 

Sie Brflber, le» frère». 

Sie Séiben, le» fil». 

Sic ©lürten, le» jardins. 

Sic ©raben, le» fossé». 

Sie Ætrtmmcl, le» mouton». 

Si C .Çiëmmcr, les marteaux. 

Ste iiflbeit, le» boutiques. 

Sic SDMgeit, les estomacs. 

Sic OTàngel, les défaut». 

Sic ÎCÎSntel, le» manteaux. 

Stc SDlitlter, le» mère». 

Sic blfibel, les nombril». 

Sic Slëigel, le» clou». 

Sic Dcfcn, les poêles. 

Sic ©d)(ibcn, les dommages. 
Sic ©cfottàbcl, les bec». 

Sic ©dmjügcr, le» beaux-frère». 
Sic SEbdjter, le» fille». 

Sic ©fer, le» pères. 

Sic ©ogel, les oiseaux. 


Ser ©ogcl, 1 oiseau. 

Il n’y a qu’un seul mot neutre qui subisse ce changement : bdfj 
iîlojter, le couvent ; bù ^lofîcr, les couvens. 


De l'usage des Cas. 

Le nominatif se met régulièrement devant son verbe, et il est em- 
ployé pour répondre à la question qui? ou qu’est -ce qui? p. ex. 
ber 25rtlbcr fcfyreibt, le frère écrit. — Qui écrit? — Réponse : bCt 3?tU— 
ber, le frère. — SdlJ Relier breiutt, le feu brûle. — Qu’est-ce qui brûle? 
—R. bas Jeuer, le feu 
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Le génitif, qui marque la procréation ou la possession , sc met 
après un autre substantif , pour répondre à la question de qui ? 
p. ex. ber SSntbcr b C b (ÇÜtfkU , le frère du prince. De qui est-il le 
frère ? — II. beô Jürflett, du prince. 

Remarque. — On pept mettre le génitif devant le substantif dont il est régi; mais alors 
celui-ci perd son article; p. c*. b<g (Çiirflctt H’rilbet. du prince le frère, (le fr. du 

1 >r.) etc. Pour répondre à la question- quand? combien de fois? on peut mettre 
es mots SDÎorqen, Slbettb, SSlomU, et au8s * • cs noms des jours de la 

semaine, au génitif; p. ex. quand vient-il chez vous ? — $cg SBlOtç|Cllg Ultl) bég 
abenbg.- le matin et le soir. — Combien de fois vous écrit-il par mois (par an)? — 
gr fÂrctbt ntir bret obcr-oiermal b«g SUonaig (beg Safirg), il m’écrit trois ou 
quatre fois par mois (par an). 3)tC $0|ï foitimt tUDCfrentltCfr jWeimal ail, la post, 
arrive deux fois la semaine. — Quand f — R. J)£g ©ontltagg ttllb SPlittll'OCljg 
dimanche et mercredi. 

Le datif est employé pour répondre à la question à qui ? ou « 
quoi ? p. ex. bd&e Cô b t ttt SîatCr flefleben, je l’ai donné au père. 
— A qui l’avez-vous donné ? — R. ® cm SJdter, au père. — 2B Oïfl U 
bcnfet3bf ? « quoi pensez-vous ?— R. bettfe dit bdS, lBd$3bt mtr 

jjefltM gefdjjt bdbet, je pense à ce que vous me dites hier. 

- Les prépositions an, auf, ttt, ^ttttcr, ne&ctt, bet, «or, tinter te-, 
régissent le datif à la question ou ? lorsqu’elles sont accompagnées 
d’un verbe qui marque ou un repos, ou un mouvement dans l’inté- 
rieur d’un lieu. P. ex. ?(n bem (yetlfter jlcbClt, être à la fenêtre. Slttf 
bcill 33er<ie fpabicrcn geben, sc promener sur la montagne, (ytt ber 
6tdbt roobnen, demeurer à la ville. £inter bem Ôdttfc jte^ert, être 
derrière la maison. 5lcbcn bCttt (bet) bCHt) Cf Cil fil) Cil, être assis à 
côté (auprès) du poêle. SJ B r bftB JÏOltigc I^CtjCU, être devant le roi. 
Unter bem SJolfe bcrumliUlfcn, rôder parmi le peuple, etc. 

L’accusatif, qui marque l’objet direct d’une action, se met après 
les verbes actifs ou neutres , pour répondre à la question qu'est-ce 
que ? qui est-ce que ? p. ex. (ycfy bdbe ben SJficf (KldlftibClt, j’ai écrit 
la lettre. — Qu’est-ce que vous avez écrit ? — R. J) Ctt SJrief, la lettre. 
— Çrr Beffoljt bot (Çctnb^ . il poursuit l’ennemi. — Qui est-ce au’il 
poursuit? — R. 5) Ctt (jeittbW’enncmi. 

Les prépositions an, à; dttf, sur; iiber, par-dessus; jndans; 
(lintet, derrière; jlBifebCtt, entre, etc. gouverneut l’accusatif b 
la question où ? vers où ? (il) o b i tt) ? lorsqu'elles marquent un mou- 
vement d’un endroit vers l’autre, ou une direction vers quelque 
lieu ; p ex. 9ln bd» (yettlkr gebCtt, aller à la fenêtre. 91 U f ben 2k M 
reiten, monter la montagne à cheval. Ucbéï bdf> SBdltCr fdbteiî. 
passer la rivière (l’eau), (y n bte,<5tdbt fd)icfctl , envoyer <\ la ville. 
Sf tWfte ftcf) biitter 6.<U (Çiiïjlfn, il se mit derrière le prince. £r 
trdt ne ben ben ^firflen, il serait à côté du prince, tinter bd5 
SJoIf werfett, jeter parmi le peuple. SJo r bCtt 9tttdB tretCtt.-sc mettre 
devant l’autel. Skr ®onner fdjUta jwifeben ben ikUafl tutb bie 
Kitcbe einVla foudre tomba entre le palais et le temple, etc. 

Le vocatif sert pour appeler ou invoquer ; p. ex, jCtttfcber fOWWe 
ber 1 cocher! venez ici. O JMCilt PÎOtt! ô mon Dieu! etc. 

L’ablatif marque l’objet dont on parle, et il est employé à la 
question de qui ? de quoi? etc.; p. ex, ^cb bdbe eô BOtt bem ^efmCttfer 
beïommen, je l’ai reçu du gouverneur. — De qui l’avcz-vous reçu ? — 
R. SJ on bon £ofmejfïcr, du gouverneur.— «jjjan rebet Boit bem ftriege, 
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on parle de la guerre . — De quoi parle-l-on ? — 2} o U b C ttl jU'irge, de 
la guerre. 

L’ablatif est exprimé par flttg frem (masculin et neutre), flitjj fcCP 
(féminin), quand on parle d’un endroit dont on sort ; p. ex. (ycb <J£()C 
attô bern ©artett, je sors du jardin. 6ie itf fo cbtn autf ber jUrdje ge- 
fommetl, elle vient de sortir de l’église. 


Thèmes sur la première déclinaison. 

1. — Le père du maître. — Le propriétaire du jardin. — Le frère du 


/ardinier. — Le miroir de la sœur, 
du gouverneur. 

Le précepteur, ter êebrcP- 
Le propriétaire, ber Gtgcntbtimct- 
Le jardin, ter ©attelt- 
Le frère, btr SDtUter. 

Le jardinier, ter ©Attirer- 
Le miroir, bCt ©piegel- 


La chambre de la fille. — L’épée 


La sœur, Me <SCf)»efJcr- . 

La chambre, tUS StntlttCr. 

La fille, tas üMbdjen- 
L'épée, ter (Deacn. 

Le gouverneur, ter $0fmci|!cr. 


2, — Donnez cet argent au boulanger, et dites au boucher, au 
tailleur et au cordonnier que je ne suis pas à la maison ; mais si le 
chasseur vient, dites-lui que je suis dans ma chambre. 


Donnez, Qebet- 

Cet argent, biefeO ©elt- 

Le boulanger, ber 93«(fer. 

Et dites, uitt fitgt, 

Le boucher, ter iÇlcifcher, SWe&ger- 
Le tailleur, ter ©dlttciber. 

Le cordonnier, ter ©dillfemadjet- 
Que je ne suis pas à la maison, ttt§ idj 

nidjt ju .$iiufe tin- 


Mais, oUrtit, aber 
Si, reenn. 

Le chasseur, ttr Sur- 
vient, fommt. 

Dits-lui, fo fagt ibm- 
Que, tflg. 

3e suis, td; Mit- 
Dans ma, m lltcittCir. 

La chambre, t«S SittUtiet- 


3. — J’ai vu aujourd’hui le frère de l’empereur de Maroc, qui est 
presque aussi noir que le diable; cependant il se croit beau. Il 
aime beaucoup les Parisiens, à cause de leur humeur joviale. 

Le frère du gouverneur a donné au précepteur la lettre qu’il a 
reçue du père. 


3 ai vu aujourd’hui, id) {jdtC t(UtC — 

géfcbcit (*)• 

L’empereur de Maroc, ttï Sfllfcr UOlt 

SWrtràcco. 

Il est presque aussi noir que le diable, 

cr i|i fart fo fd)»arj me ter JCcufcl* 

Cependant il se croit beau, inbeijcit fjrtit 

cr rtd) ftir fdjon, ou giaubt cr, cr 
ipfirc fd)bn- 


Il aime beaucoup, Ct liebt febr- 
Le Parisien, b« tarifer- 
A cause, roegett régit le génitif . 

De leur humeur joviale, ibrer ftbl)lid)CJt 

£#une (©emüt&Oart). 

A donné, b«t — aegeben- 
La lettre, ter ssftcf (e). 

Qu’il a reçue, tCH tmeldjctl) Ct Cltl- 

pfangett bat- 


A. — Donnez cette montre au maître-d’hôtcl , et cette bourse au 
chasseur •* et dites à la sœur du gouverneur, de m’apporter les 
boîtes, que je lui donnai hier à garder. Il y a quelque chose pour 
vous, mon ami. 


Celte montre, ttcfc U(jr (Ctt), ïflfdjCIt- 

ubr (en). 

Le maîtrc-d’hiMcl, ter ÆilUiSbofniCtrter. 
Cette bourse, ticfctt SDcutcl- 
Et dites , uilt frtQCt- 


De m’apporter, fie foüte mir— btiitgcn- 
La boite, Me €cfiacf)tcl (n). 

Que je lui donnai hier à garder, bfc (ou 
reeldje) td) j&r geftern «ufiubcbcit 
gab. 


(*) On met en allemand le second participe après les substantifs, etc. ! qui suivent 

p- ex. 3d> bnbe Mute ten SSruter bc$ SaiferA u- f- ». gefeben (*»)• 
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H r a quelque chose pour vous, e$ ifl Mon, met». 

«ttsnS fur Sud) burin. Ami » Srcunb (t). 

5 . Apportez-moi Le canif et les plumes , et dites à l’écrivain que 

je n’aime pas les flatteurs, et que je hais les menteurs autant que 

les trompeurs . t 

La sœur de la gouvernante a donné à la mère la boîte qu’elle a 

repue de la messagère. 

Apportez-moi, bringet mir. Le menteur, ber £ügnct- 

Le canif, bué ^ebermeffet. Autant que, fo febr al$. 

La plume, bie tfebet (n). Le trompeur (le fourbe), bet tScttuget- 

L’écrivain, ber ©êbteibet. La boîte, bie ©d)nd)tc(. 

Que je n’aime pas, bug tdj — tttcf)t Qu elle a reçue, bte (ou ÎBelCbC) fie &C 

(j c t) C . fommett but- 

Le flatteur, ber ©tf)mcid)(er. La messagère, bit 230ttfl (ttClt). 

Que je hais, bflfi ld) — buffe- 


6 . — D’où venez-vous? — Nous venons 
allez-vous? — Nous allons dans le 
parlez- vous ?— Nous parlons du berger, qui 
gouverneur. 


d’où venez-vous? »o fommen <gie (jet ? 
Nous venons, rcir fommen. 

La salle d’armes, bet JÇcdjtbobeit (S). 
où allez-vous? njo geben @ie bin? 
Nous allons, njtr geben. 

Dans, in (ici 4 l’accusat). 

Le jardin, bet ©UttCH (fi). 


de la salle d'armes. — Et où 
jardin de notre frère. — De qui 
a maltraité le frère du 

De notre, UttfcrS- 

De qui parlez-vous? VOtt tl'cm «bCtî 
©te? 

Nous parlons, mit reben. 

Le berger, bet @d)fifet (U l’abl.). 

Qui a maltraité, tMdjcr — mtgbunbtlt 
but. (Voyez la note * du S thème). 


7. — Les ramoneurs de cheminée et les perruquiers.— Les meO- 
niers et les charbonniers. — Les juges et les criminels. — Les confes- 
seurs et les pécheurs. — Les prodigues et les mendians. — Les médecins 
et les fossoyeurs. — Les flatteurs et les trompeurs. — Les anges et les 


diables. 

Le ramoneur de cheminée, bet ©djottî- 

ffeinfeget- 

Le perruquier, ber )(5ctÜifcttmad)Ct. 
Le meûnier, bCt SWÜUet. 

Le charbonnier, bet ÜEO&ldjbrcnnet, 
Soblet. 

Le juge, bet 9lid)tcr. 

Le criminel, ber SOcrbrecbcr, ber Ue- 
beltbfitet- 


Le confesseur, bCt S3etcfjtl)UtCt (fi). 
Le pécheur, bet ©Uttbet- 
Le prodigue, ber 23crfcbtt)cnbcr. 

Le mendiant, bet OîettlCt- 
Les médecins, bit SletJtC. 

Le fossoyeur, bet îobtcngtfibct. 
L’ange, ber ©ngef. 

Le diable, bet Steufef. 


8 . — Apportez-moi les assiettes, les cuillers et les plats, ainsi que 
les couteaux et les fourchettes. Montrez ensuite les échantillons au 
tailleur, et renvoyez les bottes au cordonnier. Puis donnez à boite 
au cocher; caries cochers ont toujours soif. 


L’assiette, bet £cllct- 
La cuiller, bet Stoffel- 
Le couteau, bflS SSlcffct. 

La fourchette, bit ©flbcl (it). 
Montrez, Jetget- 
Ensuite, bernadj- 
L’échantillon, b(t(S SÜluffet- 
Renvoyez, — Iticber. 

La botte, bet ©ttcfel. 


Le cordonnier, bet ©cf)Ui)!llfld)Cr. 

Le plat, bie ©djüffet- 
Ainsi que, tïie OUd). 

Puis, bernacb- 
Donnez, gebét. 

Le cocher, ijet Sutfdjer. / 

A boire, ju ttinfeit. 

Car, bernt. ,•>"**' . _ - 

Ont toujours soif, tltllttff •SHu** 
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9. — Le cordonnier vient d’apporter les bottes des frères, le tail-, 
leur les manteaux des cochers , et le chasseur les oiseaux qu’il a 
p*is. — Les frères ressemblent quelquefois au^ sœurs, et les sœurs 
aux frères. Les sœurs aiment ordinairement les frères et la parure, 
et les frères les sœurs et les chevaux. 


Vient d’apporter, &at fo C&ett — <Jf- 
bradjt. 

Le manteau, ber SOTantel (fl). 

L’oiseau, ber SlOflCl (0). 

Qu’il a «ris, bit er gefangen bat- 
Iiessemblent, <)(ctcf)cn> 


Quelquefois, mattdjmnl- 
Aiment, lichen- 
Ordinairement, deréôbnltdj- 
La parure, bet 
Les chevaux, btC SPfcrbe- 


10.' — Les écoliers' paresseux n’apprennent pas beaucoup, et les 
mauvais maitres ennuient souvent les meilleurs écoliers. Qui est 
maintenant le favori de la sœur du gouverneur ? — C’est le frère du 
chevalier, qui est parti aujourd’hui. 

Le» meilleurs, btC bfftctt. 


L’écolier paresseux, bet fittllC ©djÜlcr, 
Plur. bte fatilcn ©cf)üler. . 
N’apprennent pas beaucoup, lerrten 
tticfjt Bief- 

Le mauvais maître, ber. fd)fcd}tC Scferer. 
Ennuient souvent, madlClt Oft betbrtcg- 

lidb 


Qui est maintenant? tflet ifl jcljt f 
Le favori, bet Sicbltltg (C). 

C’est, (i t|î. 

Le chevalier, bet Stittcr- 

Qui est parti aujourd’hui, bet- (tt'cldjcc) 

heure abgcreifl ifi. 


Il" DÉCLINAISON. 


Les substantifs de cette déclinaison prennent au pluriel un t , et 
au datif et à l’ablatif la syllabe fit : Le génitif du singulier masculin 
et neutre se termine en g , et le datif et l’ablatif en c. En voici un 
exemple : 

Masculin. 

Singulier. Pluriel. 

Nom. ber fiûtuil, le canal. bit .f aitfllc, les canaux. 


Oén. bCê Stflttfllfi, du canal. 

Hat. bent Anale, au canal. 

Acc. ben Sitnal, le canal. 

Voc. Aïatial, canal. 

Abi. non bem Kaitale, du canal. 

C’est ainsi que se déclinent les 
terminent en al, <lU, 0113, tg, Ut), 

$er stal *, l’angnille. 

Iter Slbmiral', l’amiral. 

3)er ©encrai*, le général. 

®er .farbittal, le cardinal. 

3)er ffiaO, la chute. 

3ter ©tall, l’écurie. 

3>Ct SlGrtU, le rempart. ' 

2)er fflefang, le cantique, le chant. 
5Vet Sorbatli), le rideau. 

3>Ct Sonig, le miel. 

3>cr Àbnig, le Hoi. 

VÎ'er S'ruçt'. la cruche. 

3ier Bcug*, l’etoffe. 

3>cr Bug, le trait. 

Jtcr {Çcberftel, le tuyau de plume, 
î'er ©ticl, le manche. 

5>Cr ©renabier, le grenadier. 


ber Sftnfile, dos canaux. 
î>çit anrtlcn « aux canaux, 
bie tfandlc, les canaux. 

Sanélc, canaux, 
bon beit Sanilen, des canaux. 

substantifs museulius, etc., qui s{ 
ici ter, f. m et pf. P. ex. 

5>cr Cftttier, l’officier. 

5>Cr 23li<f, le regard. 

33ocf* bouc. 

9ÎD(F, rhabll, la jupe. 

51er ©ad, le sac. 

5ler ©diranf, l’armoire. 

Excepté : 5>er ©t0(f, le bâton. 

5>Ct tîicd 1 , ,a tache. 

5>cr Atatboltcf , le catholique. 

®er Sofacf, le cosaque. 

!?cr Æatmud 1 , le caimouc. 

3Vt J&CQbud 1 , le heiduque. 

5)cr ^olacf, le Polonais, etc. qui 
se déclinent d’après la troisième 
déclinaison, V. p. 31.) 

31er îlrm*, le bras. 

3>rr ©aum, l’arhre. 
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©er garant, la digue. 

©Ct .««mm, le peigne. 

©et SKegenfdjmn, le parapluie. 

©et le tronc. 

©et ©burm, la tour. 

©Ct înuim. le songe. 

©etSaum, la bride. 

Excepté : ©et Saint, le brin; (».p. 51.) 
©et fittoçf, le bouton. 

©et tëppf, u tete. 

©et ©trumpf, le bas. 

©et ©opf, le pot. 

*55gc 21|î, la branche. 

©et .03 ad), le ruisseau. 

33ct 23anb> la reliure, le volume. 

©Ct Sflït, la barbe. 

©Ct SSaitcf), le rentre. 

©Ct S3t«nb, le tison. 

©er SQtief, la lettre. 

©Ct ©ieb, le voleur, le larron. 

©Ct ©Utt|î, la vapeur. 

©tr gctnb, l'ennemi. 

©Ct Çtfcf), le poisson. 

©et Slot), la puce. 

©Ct Slot, le crêpe. 

©et Slufj, la rivière. 

©et WttUUb*, l’ami. 

©Ct Stofcf), la grenouille. 

©et Sud)*, le renard. 

©Ct Sufl, le pied. 

©et fflcmabl', l’époux 
©et ©ebraud), l’usage. 

©et ©tuf). le salut. 

©er Ô«btcl)t*, l’autour. 

©Ct $«Mt, le eoq. 

©Ct itflls', le cou. 

©et éetjog*, le duc. 

©er .t>ieb, le coup. 

©et Joof, la cour, 

©Ct Sun!)*, le chien. 

©er Sut, le chapeau. 

©Ct .#tted)t, le valet. 

©Ct <S0Cl), le cuisinier. 

©er Storl), la corbeille. 

©et fir«nicf)’, la grue* 

©et fitteg, la guerre. 

©er Ütufi, le baiser. 

©er Sauf, la course. 

©et SUlfltft, le marché. 


©et SPtonat*, le mois. 

©et tpabtî, le pape- 
©er ^«Iflft, le palais. 

©et 3Bf«b *, le sentier. 

©Ct tpfa&l> le pieu. 

©er ÿlab, la place. 

©et $ 0 |îtnecf)t*, le postillon. 

©•et ÿuntf, le point. 

©et SRaitb*, le bord. 

©et Dtatb, le conseil. 

©Ct 9ting, la bape. 

©et ©««(, la salle. 

©er <S«l«t', la salade. 

©et ©«nb*, le sable. 

©Ct ©Otg, le cercueil. 

©et ©efiaÇ, le trésor. 

îî'Ct êcnilD, l’enseigne, le boucher. 

©Ct ©CM«f, le sommeil. 

©et ©cnlag, le coup. 

©er ©d)(lUtb> le gouffre. 

©et ©chmauS, le banquet. 

©et ©d)uf>% le soulier. 

©et ©d)Uf!> le coup de fusil, ou de 
canon. 

©Ct ©CfjtOatt, le cygne. 

©er @d)n)«tts, la queue. 

©er ©teg, la victoire. 

©et ©ofe'n, le fils. 

©Ct ©ptung, le saut. 

©Ct ©pion •, l’espion. 

©er @t«ar\ l’étourneau. 

©et ©tattb, l’état. 

©Ct ©tertt, l’étoile. 

©er ©tein, la pierre. 

©Ct ©toff\ l’étoffe. 

©er@tord), la cicdgne. 

©et ©traus*, l’autruche. 

©er ©ttnud), l'arbnweau. 

©Ct ©tubl, la chaise. 

©et ©a«’, le jour. 

©et îifdj, la table. 

©Ct ©OH, le ton. 

©Ct ©tog, l’auge. 

©er SBcin, le Vin. 

Set ®inb, le vent. 

©Ct SïDoIf, le loup. 

©Ct 3«bn, la dent. 

©et 3«UII, la haie. 

©et 3oü> le P éa e e > c,c - 


Ces mots changent au pluriel fl, 0. U, en Ü Ü excepté ceux que 
î’ai marqués d’un antérique* ; ait se change en un seul ft: comme 
ber 6aal, la salle ; bic èd(c. les salles. Dans les mots dissyllabes et 
Dissyllabes, ce n’est que la dernière voyelle qui sc » P* ® X f * 

ber SBorbang, le rideau; bic SSor&atige, les rideaux. »cr Üdrbtliai, 
le cardinal ; bie jîatbittrtlC, les cardinaux. 


Singulier. 

Nom. b«S ©piel, le jeu. 
Gén. beb ©pieltf, du jeu. 
Dat. btltt ©piele, au jeu. 


Neutre., 

Pluriel. 

Me ©piele, les jeux, 
ber ©piele, des jeux, 
ben ©ptelen, aux jeux. 
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Aec. ba$ @üief, le jeu. 

Voc. ©piel, jeu. 

Abl. ppji Joli 0pt({(, du jeu. 


bit ©pUlt, tes jeu*. ' 
©piele, jeux. 

Bon ben ©pielett, de» jeu*. 


C’est ainsi que se déclinent les mots suivans, qui ne radoucissent 
point les voyelles au pluriel : 


®fl$ Sflttb. le lien. 

®(lS 23ctn. la jambe. 

®<tfS StCt) la bière. 

®fl£i SSrob, le pain. 

®a5 ®titg, la chose. 

®nÿ Sfettiettt, l’élément. 
geD, la peau. 

®ûS ©efdttBtit, l’apostumc. 
©etrâtif, la boisson, 
©tbirn. le cerveau. 
.Çmar> le poil, le cheveu. 
®rt£( fteer, l’armée. 

Àanitel. lecbemeau. 
flrtttj, la croix. 

®û« ÏOOS, le lot. 

3)?aog( la mesure 


SHeet, la mer. 
gtktojtt, le métal, 
papier, le papier. 

®A$ $ftrb, le cheval. 

®ASt $funb, la livre. 

®«S 9lobf, la canne. 

$a$ ©alj, le sel. 

®(tls ©djijnf. la brebis. 

©cfiiff, le vaisseau, le bateau. 
®<të ©ffnt'dtl, le cochon. 

3>AS ©«I, la corde. 

ïbitr, la btte, ranimai. 

®AS Xiott la porte cocbèrc, d'une Ville. 
®flS ®«f, l'ouvrage. 

®aS ®0tt, la parole. 

SW. le but. 


Les substantifs féminins de cette déclinaison (ainsi que tous ceux 
du genre féminin), restent invariables dans tous les cas du singulier, 
et changent les voyelles, û, o, u, enfl, o, jj. Exemple: 

Féminin. 


Singulier. 

Nom. bit ©trtbt, la ville. 

Gén. bcp (gtnbt, <le la ville. 

Dat. bet ©tilbt, à la ville. 

Acc. bie ©tnbf • la ville. 

Voc. ©tflbt, ville. 

Abl. pott ber ©tflbt, de la ville. 

De cette manière se déclinent : 

®i< SBfltlf, le banc. 

Sic SBrailt, la future. 

®ie S3ru)l, la poitrine. 

Sic gauiî, le puiog. 

®t< grudjt, le fruit. 

35ie ©ans, l’oie. 

35ie $flttb, la main. 

®tC ÔAUt, la peau. 

Sic Kraft, 1‘ force. 

®ie Sltfe, la vache. 

®ie Sunfr, l’art, 

èie &ÛU5, le pou- 


Pluriel. 

bie ©tfibte, les villes. 
bCC ©tdbte, des villes, 
peu ©tfibtCtt, aux villes, 
bie ©tfibtc, les villes, 
©tfibte, villes. 

BOIT beit ©tÜbtCtl, des villes. 


®ie Suft, l’air. 

®ie la puissance. 

®ie ïOTagD, la servante. 

®ie 2>lau$, la souris. 

®ie Sfladjt, la nuit. 

®ie Sfîabt, la couture. 

®ie blui, la noix. 

®ie ©ÛU, la truie. 

®ic ©djttur. le cordon. 

®ie 2Battb, la muraille. 

®ie ®ur|i, le boudin. 

® te Stttlft, le corps de métier, etc., etc. 


Thèmes sur la seconde Déclinaison. 


11. — Les lettres, que j’ai reçues du duc, m’apprennent que les 
ennemis sont battus et en déroute. Les amis de l’amiral ont pris la 
fuite avec quatre généraux. Encore une victoire comme eellc-ci , et 
la guerre sera finie. 


La lettre, bet S3ticf («)• 

Que j’ai reçues, btc id)~ ecDoftCtt ijdbc. 
Le duc, ber &erjOfl (d 
M’apprennent, berid)tCtt mit- 

•Joe, b.tg- 


L’ennemi, ébet geillb (cV 

Sont battus et en déroute, gcfdjlflgt** 

Utlb Ûllf bet ?ffud)t ftttb- 
L’ami, ber grcuttb (e). 

L’amiral, bet Slbmiraf (e). 
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Ont pria la fuite, babett bte #Iltd)t g<- 
ttotnmen. 

Avec, mit, ttebfi. gouverne le datif. 
Quatre, »t«- 

Le général, b« ©Citerai («), ber 8él&- 
berr (en). 


Encore une victoire comme celle-ci, 

nod) fo cin ©teg, rote biefer. 

Et la guerre sera finie, fo toifî) bff 

Sîrieg geenbigt feçtt. 


12. — Les ennemis, avant de se rendre , ont mangé tous leurs che- 
vaux , même des rats et des souris ; car ils n’avaient ni pain ni 
viande. Us ne préféraient pas la mort à la vie , parce qu’ils se sont 
rendus. 


Avant de se rendre, ebe fie fid) erflcbett. 
Ont, (taben. (Mette* ce bdben, immé- 
diatement avant les mots i efct fie fid) 

ergnbett.) 

Mangé, gegeffen. 

Tous leurs, «lie tfirC- 
Le c Levai, baê $ferb (e). 

Même, fogttr- 

Le rat, bte blatte : Des rats, SHutten. 
La souris , bte SOÎiJllâ' • Des souris, 
SWfiufe- 


Car ils n’avaient ni — ni, bettît fie bat- 

ten roeber — nod). 

Le pain, baO SJrOt- 
La viande, baS Çleifdj. 

Ils ne préféraient pas, ge JOgCIt tticljt — 

oor. 

La mort, bet ÎOb. 

La vie, bas üeben- 

Parce qu’ils se sont rendus, rocil fie fid) 

ergeben baben- 


13. — Les Français ont fait prisonniers quatre généraux, cin- * 
quante officiers , deux mille grenadiers , cinq cents fusiliers , qua- 
rante chirurgiens , cinq espions , et ont ruiné les palais du duc , 
les portes et les tours de la ville. Le prince et ses fils en sont incon- 
solables. 


Le Français, ber (Çranjofe (n). 

Ont fait prisonnier», bttbejt gefflltgCtt 
gettommen. 

Quatre, Oter- 

Le général, ber ©citerai (e). 
Cinquante, funfjtg (füttfjig). 

Un officier, Cttl ©ffijter (CJ- 
Deux mille, faufcttb- 
Un grenadier, ein ©rettabict (C). 

Cinq cents, ffittf butlbcrt- 
iUn fusilier, ein {Çùfiliet (e). 

Quarante, Biet}tg. 


Le chirurgien, ber bûunbarjt (a, e). 
Cinq, fiinf- 

Un espion, eitt ©ptOtt (e). 

Et ont.ruiaé, unb babcit uerbm'tt. 

Le palai», ber $alafi (a e). 

La porte, baS îbor (e). 

La tour, bet Æbltritt («)• 

La ville, bte ©tabt (à, e). 

' Le prince, ber {ÇÜtfi (elt). 

Ses, feine- 

En sont inconsolables, fittb banïbet 
untrofibar- 


IA. — Les postillons aiment ordinairement le vin mieux que les 
chevaux , et les voleurs aiment mieux l’argent que la vie. Les valets 
aiment ordinairement les chiens et la bière, et les servantes les valets. 

Les fils des généraux ont donné aux pauvres les présens qu’ils ont 
reçus des cardinaux. 


Le postillon, ber $ofifned)t (e). 
Aiment, liebelt. 

Ordinairement, gcroôbttltrf). 

Le vin, ber SOctll (e). 

Mieux, tttebr. 

Que, atet. 

Le voleur, ber 3>teb (e). 

L 'argent, bttb ©el& (er). 

La vie, bas fceben. 


Le valet, ber Ættcebt (e). 

La bière, baS 33ier (e). 

La servante, bicSfiagb (d> C). 

Ont donné, babett — aegeben- 
Le pauvre, bCt SIrtttC (tt). 

Le présent, baS ffltfd)Cltf (ci- 
Qu ils ont reçus, rocldje fie — eiltpfan- 
gen babett- 

Le cardinal, ber fiatbittal (S (). 


15. — Les vaches, les brebis, les cochons et les oies sont des ani- 
maux fort utiles ; mais les souris «t les rats sont inutiles aux hommes , 
et on pourrait bien s’en passer. — Les chiens sont fidèles et aiment 
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les hommes. — Le 
pieds n’est pas 
le poursuivent. 

La Tache, bÙ Sîtlb (Ü, ()• 

La brebis, <S(i)(Mf (t). 

Le cochon, bflï (gcjjmeitl (O- 
L'oie, bie ©ans (ü, c). 

Sont de», (tnt- ...... 

L’animal fort utile, ba« fefit mt&ltd)e 

arbiec (pl- feftr iiüttfid)e Xbi ere). 
Mai», aber (alleinj- 
Inutile», lltltlüfe- 
L’homme, ber ©lettfd) (en). 

On pourrait bien s’en passer, tî1(U1 

fbnnte (te rco&l entbeferen- 

Le chien, bet $unb* 


Fidèles, treU- 

Et aiment, unb (tcbett- 

Le renard, ber r?tld)tf (Ü, e)- 

Un animal très-rusé, tilt fefcr lifltgcS 

£bter- 

La vitesse, bie ©efdjttttnbigf cit- 
De ses, feiner. 

Le pied, bet (ü, e) 

R’est pas toujours su disante, i|î n tch t 

intmer binreicf)ettb. 

Pour le soustraire, uni t&H — jU eltt- 
jieben. 

Qui le poursuivent, bie i&n oerfolgen- 


III e DÉCLINAISON. 


Les substantifs de cette déclinaison ne radoucissent point leurs 
voyelles , prennent par tout au pluriel la syllabe e». et finissent de 
même par ett au génitif, au datif, à l’accusatif et à l’ablatif du siu- 
* gulier. Exemple : 

Masculin. 


Singulier. 

Nom. ber ©t(tf, le comte. 

Gén. beS ©rafett, du comte. 

Dat. bem ©rafett, an comte. 

Ace. bert ©rafett, le comte. 

Von. ©raf, comte. 

Abi. son bem ©rafett, d« comte. 


Pluriel. 

bie ©rafett, les comtes, 
ber ©rafett, des comtes, 
ben ©rafett, aux comtes, 
bie ©rafett, les comtes, 
©rafett, comtes. 

Doit bett ©rafett, de» comtes. 


déclinaison se terminent en ailt. Ut, 


Plusieurs substantifs de cette 
C, bent, et ift. P. ex. : 

S)cr Sombbiattt, le comédien. 

(Set iîommunifatlt, le communiant. 
®er Sfbttofat, l’avocat. 

(Ser (Sufnt, le ducat. 

®er .tanbibat, le candidat. 

Æ>er ©olbat, le soldat. 

"Per Sffte, le singe. 

(Ser ©ucfjtîabe, la b-ttre (de 1 alphabet). 
®er 3>eutfcf>e, l’Allemand. 


S)er ftube, le Juif. 

$er Httabe, le garçon. 

®Ct Stubeilt, l’étudiant. 

®er îlrflfibettt, le président, 
îler Sbritl, le Chrétien. 

(Der^ietitl, le Piétiste. 

(Excepté: ber ®ci|L l’esprit ; v. iv* 
Déclinaison). , 


De même se déclinent aussi les suivans : 


3>cr SSarba- \ le barbare. 

Set Üiattcr ', le P vsan. 

Set ©remit, l’ermite. 

®er (Çafatt, le faisan. 

Scr Sels, le rocher. 

Set Wfecf, la tache. 

®er tÇiirfl, le prince. 

®Ct le tuyau de paille, le brin. 

3)<r S»elb, le héros. 

ôetbucf. le heiduque. 

3)er S'err. le maître. 

3)er Sufar, le houssard. 

®er ffalmucf, le Çalmouc. 
S>«Æat6b(if, lecathoUque, 


$er .f omet, la comète. 

$)er .f ofarf, le Cosaque. 

®er ïeoparb, le léopard. 

®er SPfatrofe, le matelot. 

®cr SPlenfd), l’homme. 

®er ÎDlobr, le More, nègre. 

5)cr üUonard), le monarque. 
35er Starr, le fou. 

®ec (fatriot, le patriote. 

3)er (Bfau, le paon. 

®cr 95&ifpfo»f!, le philosophe. 
®tr (ÇOCt, le poèt*. 

3 Vr ‘Éoblr, 'Kolacf, le Polonei». 
®er $rinj, le prince. 
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3>er Sropbet, le prophète. $cr £bor, le fou. 

$Ct (bas) iCult, le pupitre. J)Ct SBOtfflbr, le prédécesseur. 

3>cr îftcoloa, le théologien 3)ie 23otf<U)rcn, le» ancêtre», etc. 

$cr Untcrtpan, le sujet 

Remarque .— Aux mots 2)<lt’b<US et QJftUtr, on ajoute seulement un tt dans tous 1er 
cas, où les autres de cette déclinaison ont en. 

Remarque . — Le singulier de DoctOf, docteur, de 9tf CtOt, recteur, et 9}acf)bar, 
voisin, etc. se décline d’après la première déclinaison, et le pluriel d'après la troisième. ' 


C’est d’après cette déclinaison que se déclinent aussi les substantifs 
féminins qui ne sont pas compris dans les autres déclinaisons. Ils 
restent invariables non seulement au singulier, mais encore au plu- 
riel, et se terminent presque tous en e, ctt- ilt, let), fCt), U&tb tttb Uttfî, 
et quelques-uns en ât- Aux premiers on ajoute seulement au pluriel 
un tt, parce qu’ils ont déjà un £ au singulier. Les voyelles, <j, o, tt, 
n'étant pas radoucies au singulier, ne le sont pas non plus au plu- 
riel. P. ex. 


Féminin. 


Singulier. 

Nom. Me ©djttfllk, U bonde. 

Gén. ber (Sdm'ciHe, de la boucle. 
Dat. bet ©djllflUe, 4 la boucle. 

Acc. bte ©chnalle, la boucle. 

Voc. @d)tiau(, boucle. 

Abl. Doit ber @d)n«Uf, de la boucle. 


• Pluriel. 

bie (Sdjnaflen, le* boucles, 
ber ©cfinallen, des boucles, 
ben ©djmiflen, aux boucle», 
bie ©efjnallen, les boucles, 
©djnnuen, boudes. 

Bon ben ©cbnnllen, des boucle»- 


Qu’on décline de la même manière : 

îSlic Srunfijett, la maladie. 
®ie fflclegenbcit, l’occasion. 
ï>ie ®egebenbcit, l’aventure. 
®ie 91arrbctt, la folie. 

®te 3iborbeit, la sottise. 


$ietfircf)e, l’église. 

®ie ©cfwle, i’< ‘colc. 

3)ie ©CMC, le violon. 

®ie SÜa)t, la cuisine. 

®ie ÜBiege, le berceau. 
îSie £nfdf)c, la poche. 

$>tC iSage, la balance. 

5)tc .tïlage, la plainte. 
iSie litige, le mensonge. 

$ie ÏOuflbr, la blessure, la plaie, 
itlje <5?tunbc, l’heure. 

3>ie rfltege, la mouche, 
îèie isteafie, ®gffe, la rue. 

Sic Sinubc, le pigeon. 
iBte -ttrone, la couronne. 
iSiie 'JltîanjC, la piaule. 
iSie weige, la figue. 
iSie 5vlltfcl)e, le carrosse. 


$te 8eit, le temps. 

S)ie würfitin *> la princesse. 
iTie ®rS(tn, la comtesse. 

®te Siniiebelet), l’ermitage. 

5>ie @^metd)elen, la flatterie. 
®ie SSetrtigeret), la tromperie. 

!$>t e Ubr, l’horloge, la montre. 
®ic Snr, la cure. 

3>ie 0yur, la trace, les vestiges. 
®ie Stcdjnung, le compte 
Die Scitung, la gazette. 

®ie UntBerfttAt, l'université, etc. 


la dernière consoane; 


Remarque.— Les mots terminés en tît> redoublent au’phmel 
r- ex. 2Die ^djiifcrtn, la bergère, bit 0d)éf<rinn<n, les bergères. 


Il y a quelques substantifs neutres qui appartiennent à cette dé- 
clinaison ; mais dont le singulier se décline tout-à-fait d’après la 
seconde ; en voici un exemple : 

Singulier. ' Pluriel. 


Nom. bttï Übr, l’oreille. 

Gén. be$ ObrS, de l’oreille. 

Dat. bem Obte, è l’orcillg. 

Acc. bfltf l’oreille. 

Vno. £)i)V. oreille. 

Abl. DOIt b«m Oi)K> de l’oreille. 


bie £>&tcn, les oreilles, 
bet Obren, des oreilles, 
beit Obeett, aux oreilles, 
bte Obtefl' le» oreilles. 
Obfell, oreilles. 

von ben £>breir, de» orçllles. 
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De la même manière se déclinent : 

Sfuge, l'oeil. S)as Semé, la chemise. 

2)aS SQett, le lit. 

£eri, le cœur, et betr ©cfjmen, la douleur, prennent au gé- 
nitif la syllabe ctlib au lieu de £fl, et laccusatif reste comme le nomi- 
natif : ipttrjenô, î>c6 ©c^mcrjenê- Accusatif baô $erj, ter 

©djmcrs- 

Thèmes sur la troisième Déclinaison. 


16. — Les princes aiment ordinairement les flatteurs, et les flat- 
teurs trompent quelquefois les princes. — Les malheureux méritent 
notre compassion. Faites du bien aux pauvres , et ayez pitié des 


malheureux. — Pardonnez aux ennemis , et faites-vous-eu des amis. 
— Les bons princes aiment leurs sujets et en sont aimés. 


Le prince, b« Siirfl (Ctt). 

Aiment, Itrbttt- 
Ordinairement, gtlDÔ&ttlid), 

Le flatteur, ber ©dimetdiler. 
Trompent, betriigen. 

Quelquefois, biarccilen, mandjmat. 

Le malheureux, bCt UliglÜdltClje (11)- 
Méritent, ttcrbtetien- 
Tiotre compassion, Uttfer SPlitlcibCtt. 
Faites du bien, tbUt ©UtCff. 

Le pauvre, ber SlVIllC (tt). 


Ayez pitié, (mbt EDlitleiben. 

Des, mit bett. 

Pardonnez, BCrgcbft- 
L’ennemi, bCC fteittb (()■ 

Et faite6-voui-en des amis, ttttb mACf)t 

fie ;u eueren îfreunben. 

Les bons, bie guten- 
Leurs, 

Le sujet, ber llntertfean (en)- 
Et en sont aimés, utlb TOCrbCtt SOIT 
ifmctt geticbt. 


17. — Les Allemands aiment les Français, et les Français sont amis 
des Allemands. Parmi vous autres gens de village, il y a bien des 
fous , n’est-ce pas? demanda l’autre jour un philosophe à un paysan. 
Celui-ci lui répondit : Monsieur, on en trouve dans tous les états. 
— Les fous disent quelquefois la vérité. 


L’Allemand, ber SeUtfdlC (tt). 

Le Français, ber ÜrfllljOfe (tt). 

Sont amis, tînt» greuttbe- 

Parmi vous autres gens de village, tinter 

ettd) tsanbleuten. 

Il va bien des, gibt «S tfitfe- 

Le' fou, btr îbor (en), Stlurr (en). 
N’est-oe pas, tff Cb Ittdjt fo? 

Demanda, frrtgtC.. 

L’autre jour, ttCllHd). 

Un philosophe, ettt ï'fltlofopî) (Ctt), Ctll 


tSJelttreifer. (plnr. blc ÎDeltroeifen). 
A un, ju eiitem- 
Le paysan, bCt S3vUI<r (tt). 

Celui-ci répondit, bicfer (WttWtttC 
tbm. 

Monsieur, nteirt $CtC- 
On en trouve, matt finbet berctt- 
Dans tons les états, in flücn ©tiitlbett. 
Disent, frtgett- 

Quelquefois, btSrceifen, mrttttfjmrtl. 
La vérité, bic 2Be«)rf)cit (Cil). 


18. — Les Français aiment à apprendre l’allemand , et les Alle- 
mands le français. Les Saxons parlent bien allemand ; mais les 
Souabes ne le prononcent pas trop bien ; cependant ils ne laissent 
pas d’être de fort bonnes gens. 

Les Chrétiens célèbrent le dimanche, les Juifs le samedi, les Turcs 
le vendredi , et les Nègres le jour de leur naissance. 


Aiment À apprendre l’allemand, IcrnCIt 
gern beutfef). 

Le français, fr«ît jojtfd). 

Un Saxon, etll ©rtdffe (tt). 

Parlent bien, fprédjCtt (tebCtl) gut- 

Mai», «ber, «Hein. 

UuSouabc, etn ©dlTOflbe (fll- 


Ne le prononcent pas trop bien, fprcdjcit 
es ntd)t aU}u gut auï. 

Cependant ils ne laissent pas d’être de 

fort bonnes gens, bemunge«d)tet fïtlb 
eS fefer gute Seule. 

Célèbrent, feçcrtl. / 

Le Juif, bec Sube (tt). ' 
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Letamcdi, î>er ©Ottnabenb («), (@am- Un nègre, «in bttger, Sftp&r («0- 
fiflg). . Le jour de leur naissance, tjjtClt ®{- 

Un Turc, eitt XÜtlt («). bHttStflg- 

Le vendredi, ber (Jrotag (e). 


19. — Les singes aiment à contrefaire les actions des hommes, elles 
fous les actions des singes. Les mouches ressemblent aux parasites, 
elles goûtent de tous les mets, sans qu’on les y invite. — Les nègres 
représentent le diable blanc , parce qu’ils sont noirs , et les Euro- 
péens le représentent noir, parce qu'ils sont blancs. Que doit peuser 
le diable de tous ces pauvres diables ! 


Les singes, b« 3fft (tl). 

Aiment à contrefaire. madjétt gcmc — 
nad). 

L’action, me Æanblung (en)- 
Les mouches, bit wlitQt (tl)- 
Ressemblent, gleicffCtt* 

. Un parasite, ein 6d)marob«-. 

Elles goûtent de tous les mets, lie per- 

fueben aile ©ertdjte- 

Sans qu’on les y invite, PljnC J>ag matt 

fie baju etnlabet- 


Représentent — blanc, fleUctt — tDcifî 

»or- 

Parce qu’ils sont noirs, Rîetl (ÏC f(f)tPat J 

finb- 

Les Européens, ettt ©Uropfltr- 
Le représentent noir, bilbett ifelt 

fdjroarj «b- 

Que doit penser, «a# mag lmu§) ben- 
fen- — 

De tous ces pauvres, OOtt alleu btcfett 
armen u. f- tt>. 


ÎV“' DÉCLINAISON 


Les noms de cette déclinaison prennent au pluriel la syllabe et, 
et sont presque tous du genre neutre. Il y en a fort peu du genre 
masculin. Ils changent tous au pluriel, dans les syllabes finales, les 
voyelles a, û(t, 0, u, en S, o, fi; p. ex. 

Singulier. Pluriel. 


Nom. bûS SBattb, le ruban. 

Gén. be# SûttbC#, du ruban. 
Dat. bent Sanbc, au ruban. 

Acc. bas S8anb, le ruban. 

Voc. ©attb, ruban. 

Abl. oon bem SBanbe, du ruban. 


bt< Sdltber, les rubans, 
ber SBiiltber, des rubans, 
beit SQfinbern, anx rubans, 
bu 18dnbet, les rubans. 
Sîtfnber. rubans. 

»on ben S8anbent, des rubans. 


On voit par cet exemple que cette déclinaison ne diffère en rien 
au singulier de la deuxième, et au pluriel de la première décli- 
naison. 


C’est ainsi que se déclinent les substantifs neutres qui se termi- 
nent en Dattb, d), mat et en tt»‘ttt; p- ex. 


Sa# SldjfelDanb» l’épauictte. 

Sa# ©trumpfbaitb, la jarretière. 

Sa# aSucfi, le livre. 

Sa# Sad), le toit. 

Sa# Sad), la tablette. 

Sa# @emad), l’appartement. 

Sa# 8odb i« trou. 

Sa# Xua ), le drap. 

Sa# ©chmtpftuni, le mouchoir. 

Sa# ^attbtttch, l’essuie-main. 

Sa# èanmabl, le repas, le festin. 
Sa# Slltertbutn. l’antiquité. 

Sa# 33t#tbum, l’évêché. 

Sa# ffürffentbuttt, la principauté, etc. 
Sa# Mi, lachaxogne. 


Sa# 9fmt, l’emploi, la charge. 
(Sa# S8flb, le bain. , 

(Sa# SSilb, l’image. 

Stt# SSlatt, la feuille, le feuillet. 
(Sas 93rctt, la planche. 

(Sas (Sorf, le village. 

Sa# ©1), l’œuf. 

Sa# Safi, le tonneau. 

(Sas rVêlb. le champ. 

Sa# SloS, le radeau. 

■(Sa# (êcfcet, la prière. 

Sa# ®tlb, l’argent. 

Sa# ©cmütt), l’esprit, ie ccaur. . 
Sa# ®efd)ted)t, la génération 
Sa# le visage. 
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©rfpeitfl, le spectre. 

(Bernant, l’habit. 

3>aS ©eroolbf, lavuhte. 
3)a8 ©(a#, le verre. 

35.1$ ©lÙb, le membre. 
3>a8 ©Cflb. le tombeau. 
35a8 ©ta*. l’herbe. 

3)a« ©Ut, le bien. 

3>il$ $anb»etf, le métier. 
J)rt$ èaupt, la tête, le chef. 
3>a$ fjatlP, la maison. 

35a8 -§o(S, le bois. 

2) a$ .çorn, la corne. 

35d8 $U&n, la poule. 

3) a8 fiabinet, le cabinet. 
®as Salb, le veau. 

35ft« .«amifol, la camisole. 
35 as .tint, reniant. 

35a$ tleit, l'habit. 

35a$ torn, le grain. 

35a3 traut, l'herbe. 


3)a8 îantm, l'agneau 
J)a0 fcant, le pays. 

35a« lit(f)t, la chandelle. 

35a« Uifb, la chanson, le cantique. 
35as SPlaul, la gueule. 

3)a8 91f|l. le nid. 

3)aS 'Batlammt, le parlement. 

35a$ ÿfattb, le gage. 

35aS Wab, I» roue. . 

3)aÿ 9ttatmcnt, le régiment. 

35a8 9t<l8, la branche. 

3)a8 (Sd)loü, le château, (la serrure, la 
platine). 

3)as 6d)tpert, lé gla>»e. 

35a8 0pttal, l’hôpital. 

®a« îbal, la vallee. 

3)88 ©Olf, le peuple. 

3>a« SD3c«b, la femme. 

3)a8 ©ort, le mot. 

3)88 8«lt, la tente, etc. 


Le peu de masculins de cette déclinaison sont : 

35« ©0», le Dieu. 5>« fcetb, le corps. 

35fr flrttfjUttt, l'erreur. 3)Ct ©tt> le lieu. 

3)« %eid)tf)um, la richesse. 3)«t ©dît, la forêt. 

^et ©eift, l’esprit. 3>rr SWann, 1 homme, etc. 

Remarque — Les noms composés qui se tërmiaent en nvann, ont au pluriel K'Utf, 
auquel ou ajoute, au datif etâ l’ablatif, on n. P- ex. 


Singulier. 

Nom. per Snufmann, le marchand. 
Gén. b«8 SaufmanneP, du marchand. 
Dat. tem fiaufmanne, »u marchand. 

Acc. ben Saufmann, le marchand. 

Voc. ffaufmann, marchand. 

Abh Pon bem Saufmanne, du mar- 
chand. 


Pluriel. 

bie fiaufleute, les marchands. 

ber fiauffeutc, des marchands. 

ben Sauflruten, Ml marchands. 

bie Saujïeute, les marchands. 

ftanfleute, marchands. 

ppn ben Saufîeuten, des marchands. 


De la même manière se déclinent: 


3)cr ôauptmann, le capitaine. 
3)er ©belmann, le' gentilhomme 
3)er Simmermann, le charpentier. 


3>er ffubrmann, le Toiturier. 
3)er ©epiffmanrt, le batelier. 
3)er ülmtmann, le bailli, etc. 


Remarque. — SdatUt» homme; ÏÇug ou ©d)Uf), pied; ©tld), main de papier; 
'Bfttnb livre, etc. sont Indéclinables (mis au singulier! toutes les fois qu ils mar 
mient une certaine quantité; p. ex. feint StomP^ntC BOH fld)t}tg ©an», une 
compagnie de quatre-vingts hommes ; gebeit (©mUbJ ltUtg. long de dix pieds , 
Sm èltd) «Papier, trois main, de papier; ©iet «Pflltlb Safft, quatre hvre. de 
café, etc. 

Thèmes sur la quatrième Déclinaison. 

20. Les" livres que j’ai achetés sont très-bons... pour en faire 

des papillotes.— J’ai vit aujourd’hui le grand village, où il y a quatre 
châteaux et trois cents maisons. Les châteaux sont superbes , et les 
maisons assez belles. Les hommes, les femmes et les enfans de ce 
village sont tous bien habillés , et leurs habits sont fort propres. 

Les livres, ba8 ©utf> (ü, rr). ?tcM bapon ju madutt. 

Que j’ai acheté., bi< id) qefauft W<> J “ vu jmjourd hui, tcb çabc çrutt - 
Sont très-bons, jïltb febt (JUt- fltftbrti. 

Pour en faiii des papillotes, üffl fiant- Le grand, Nlt?om£r- 


Digitized by Google 


*Y 


7. / 

Réglez sur les Lee Utilisons. 35 


le Tillage, ba4 ®Otf (S, tt). 

Où il y a, wortn jid) — beftrtben (flnb)> 
Quatre, »i«. 

Le chtteau, bag @d)Iog CO, (fer)- 
; La maison, ba$ fiflUS (4, et). 

Troia cents, brti buitbfït. 

Superbe, ptrficbttfl- 
Auei belle, fegt fC^Ôn- 


L *bomme, btr SDlamt (4, tr). 

La femàie, ba$ 30tib (tt). 

L'enfant, ba$ gtnb (et). 

De ce, bicfoJ. 

Tous bien habillés, adt gut gefltibct. 
Leurs, tgrc. 

Fort, fégr. 

Propre, fauber, rtinlid). 


21. — Mes chers frères, je vous envoie par mes deux enfans les livres, 
les mouchoirs et les rubans que vous avez demandés. Les rubans 
plairont assurément aux femmes du village, et les livres aux hom- 
mes. Les chandelles que vous m’avez envoyées ne sont pas bonnes ; 
j’en ai fait présent à quelques pauvres femmes. 


Mes chers, mdttC litbetl- 
Je TOUS envoie, icfc fd) i(ft ettd). 

Par mes deux, burd) meit» }»«• 

Le mouchoir, ba$ ©dWUPftUd) (P lur - 
SEürfltr). 

La ruban, b.ntf ©anb (plur. S84nbtt). 
Que tous avez demandés, bit if)t btgt&- 

ret babt- 


Plairont assurément, tpetbctt |td)tr — 

gefaUen- 

Que vous m’avez envoyées, bit tbr Ittir 

gefdiitf t babt. 

Ne sont pas bonnes, gnb nidlt gut. 

J’en ai fait présent, i{f) bflbe fit — 

gefdjenft. ... 
a quelques pauvres, etntgen arracn. 


t 


, 22. — Les enfans aiment les images, les femmes les beaux habits, et 
les hommes les femmes — Dans tous les pays où j’ai été, j’ai trouvé 
que les hommes se plaignent assez souvent des femmes, et les femmes 
des hommes; mais que les hommes sont pour l’ordinaire dupés par 
les femmes. 


L’image, bfl$ 33Üb (tt). 

La femme, batf 9B)eib ter). 

Le bel habit, baS fd)0IlC SIttb (pi. 

bie fdjênen SIeiber). 

L’homme, ber SWamt (4, et). 

Dans tous les, trt allen, (au datif avec 
le mot suivant). 

Le pays, bsb £anb (4, tr)- 



Se plaignent assez souvent des, jjdj fcljr 

. oft xiber bte — beflaaen- 

Sont pour l’ordinaire dupés par les, 

gtrobbnlid) »on ben — nberliliet 
roerben. 


23. — Il ya dans, les villages voisins quelques régimens de * soldats, 
et les campagnes sont pleines de troupes. Plusieurs capitaines des ces 
troupes ont fort maltraité les hommes de ces villages , surtout les 
voituriers et les bateliers; mais ils n’ont fait aucun mal aux femmes. 


H y a, te Itegttt- 
Dan», in ; avec le datif. 

Le village voisin, bas benadibartc îDotf. 

(«, ex) ; pl. in ben bçnadjbartcn- 
Quelque», ctlidjc, tittige- 
Le régiment, bas! SRcgtmtttt («)• 

Le soldat, btr ©olbot (en). 

La campagne, baS (Çclb (Cr)- 
Sont pleines, gnb »0U. 


De troupes, .Srttgftblfer. 

Plusieurs, txrfdiiebtne. 

De ces, biffer- 
ont fort maltraité, (jaben fcgt mifj&att* 
belt. 

Surtout, befonberg. 

Ils n’ont fait aucun mal, (je [jabtll — 

nid)tiS su üeibgttban. 


2A. — Les veaux, les poules et les œufs sont actuellement fort chers, 
à cause des troupes qui se trouvent dans notre pays. — Les enfans 
des soldàts ont de mauvais habits ; cependant ils ne laissent pas d’étre 
bien contens quand ils ont de quoi manger. — Quelques voituriers ont 
dit aujourd’hui à plusieurs capitaines qu’ils ne pouvaient pas le.ur 
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fournirles agneaux qu'on demandait, par dix-huit raisons: la pre- 
mière, c’était qu'ils n’en avaient point, et qu’il ne s’en trouvait plus 
dans tous leurs villages. Je suis si content de cette raison, leur dit 
un des capitaines, que je vous tiens quitte des dix-scpt autres. 


I,e veau, baS Salb (d, er). 

La poule, bfl$ <pu&n (Ü, et). 

L’œuf, bafit ®t) (er). 

Sont actuellement, jîttb gegemWirtîg. 
Fort cher», febt tbCltcr- 
A cause, roegert ; avec le genit. 

Qui se trouvent dan» notre, tvelfbc ftrf) 

in ttnfentt — brfïnben- 
I/enfant &fl$ «inb (et). 

Le soldat, ber 0Olbat((tt). 

Ont de mauvais, bflbcn fcl)lfd()tc. 

L’habit, bas Afletb (et)- 
Cependant ils ne laissent pas d’être bien 
conten», bod> jtttb fie febr ttergnügt. 
Quand ils ont de quoi manger, tuattn (te 

etroatf ju effen baben. 

Quelque», eititgc, etlicbc- 
Le voiturier, b« Su&tnUUtn (plur. btC 

Subrleute). 

Ont dit aujourd'hui i plusieurs, Jabett 

beute ju wfebiebenen — (dat.) 
gtfogt. 


Le capitaine, ber $auptmann, (plur. 

bie .bauptleute). 

Qu’ils ne leur pouvaient pas fournir, bflf) 

lit ibnen nicht liefern fénnten. 

L’agneau, b«g Éamitl («i, er)- 

Qu’on demaudait, bit (TOClrf)«) Itlftlt 

begebrte. 

Par dix-huit raisons, aug fldjtjC&n tlf- 
fddicn. 

La première, c’était, bit ertfe IPfire. 
Qu’ils n’en avaient point, ipetl (je ftinc 

bütten. 

Et qu’il ne s’en trouvait plus dans tou» 
leurs, unb c5 feint mcbrgâbe in alleu 
ibrett. (dm.) 

Je suis si content de cette raison, id) 

bin fo jufrieben mit biefer Urfadjc- 
Leur dit un, faqie ibnen eintr. 

Que je vous tiens quitte des dix-sept 

autres, bag ici) eud) bit anbern fteben- 
jeben febenft. 


25. — Le général Raimond a fait prisonniers quatre réginiens d’in- 
fanterie. Les volontaires ont ruiné les châteaux, vidé les tonneaux, 
et cassé tous les verres en chantant des chansons à boire. Le général 
leur fit dire de respecter les momimcns, les livres, les femmes , les 
enfans et les vieillards. 


Quatre, »ier- 

Le régiment d’infanterie, bttS Qnfnnte- 

rte-9îcgimcnt (er)- 
Les volontaires, bit 3ftfWifligen- 
Ruiné. Jtrjiottt. 

Le château, bd? <Sd)l0fj (d, ffer). 

Vidé, austgclebrt. 

Le tonneau, b(tS (d, fier). 

Cassé tons le», aile — JttfcblaflCII. 

Le verre, baS 01«6' (â> ttl ©liifcr. par 
fiongj. 

En chantant des, tttbCin (te — fattgcit- 


Une chanson è boire, eitt ïrittflieb (fr). 
Le général, btt ©encrai (f), g<Ib- 

berr (il)- 

Leur fit dire, lieg tbtt fagen- 
De respecter, (je foOtett — UnBCtfebtt 
lalïen, fdioiten. 

Le monument, ba# îlenfmnl (ü, er). 

Le livre, b«$ 33 ud) (Ü, er). 

La femme, bftd SDeib (CjO- 
Le vieillard, ber dite îPlaiin (â, CL', 
0rdg (c). Les vieillards, bie nltfll 

'Dlattner, (0rctfe). 


26. — Les' charges se vendent bien cher en quelques pays. — Les 
grands pays ne sont pas toujours les meilleurs. J’en ai vu dont les 
richesses consistent en vastes forêts , en bains minéraux , en cam- 
pagnes fertiles , elles peuples de ces pays se trouvaient plus heureux 
que ceux qui n’ont d’autres richesses que l’or et l’argent — Je 
vous prie d’apprendre par cœur les mots de ce thème. 


Les charges, bttgîlmtfti, «)• 

Se vendent bien cher en quelques — 

roerben in etnigen — (dat.) febr 
tbeuer ocrfatift- 

Le pays, Sdttb (d, «)• 

Les grands, bie grofetp 

Résout pas toujours, jttib nidjt immet. 

Les meilleurs, bic bcfîelt- 


J’en ai vu, idj (>gbe berett (ettidye) gefe 
ben. 

Qont les, berCH- 

La richesse, ber Srïetcfjtbum (ii. er). 
Consistent en vastes, tu grpgen — (dat.) 

beilcben. 

La forêt, ber 353«lb (Si er). 
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Le b*in minéral, fcflg miltcrflltfdK 
(à, et)- 

En bains minéraux, itl tnil1«(lltfd)Cll 

SSdbern. 

La campagne fertile, î)(t{f fcuftitbtir? 

Le peuple, baS SÏOff Ço> cr). 

De ces, btcl'er. 

Sc trouvaient, Séfiftttbett Ùcti- 
Plus heureux, glitcfltdjct 
Que ceux, aU Die jentgcit- 


Qui n’ont d’autres, TO<Id)e font flttbftt 
— bttben- 

Que l’ur et l’argent, «Ig ©pib Uttb @il- 

ber. 

Je vous prie, icf> bitte ©je. 

Le mot, bas 20&rt (ô, et). 

De ce thème, btefcr 9Jufgabe (n). 
D’apprendre par cœur, àuètïCMbtg jtl 
tetnen. (Rangé d’après l’ordre aile- 
mand.) 


Remarques sur les terminaisons du Nominatif pluriel en gênerai. 


I. — La première déclinaison comprend les noms substantifs qui 
au nominatif du pluriel ne diffèient point de leur singulier dans la' 
terminaison. C’est seulement aux substantifs féminins qui ne se 
terminent pas en ett> qu’on ajoute encore un {fl, comme je l’ai déjà 
dit page 37 

. La seconde comprend ceux qui au pluriel ajoutent une C à la 
terminaison du singulier. 

La troisième comprend les noms substantifs qui au pluriel ajou- 
tent la syllabe etl ; et s’ils se terminent en e, un simple tl. 

La quatrième comprend ceux qui au pluriel ajoutent la syllabe et- 

Ainsi on ,,n’a qu’à remarquer la terminaison du pluriel de chaque 
nom substantif, pour savoir comment il se décline. 

II. — En bas -allemand, ou dans la langue basse- saxonne, le no- 

minatif pluriel prend un s. Un Hanovrien, par exemple, dira très- 
bien dans son dialecte, bip bie ffliabcfKtlfii tt. de bet* 

le rustre ; ba$ 9Jîdb(i)Ctl, la fille, etc. ; mais cela est une faute dans le 
haut-allemand. 

III. — Le nominatif pluriel d’un même mot diflere quelquefois, 
selon la ditférente signification du mot. En voilà quelques exem- 
ples : betSSatlb* la rcliûre, le volume d’un livre; bie 9?(Ùtbc, les 
volumes; bafî 9$anb, Je lien; bi< 25anbc, les liens, les entraves; 
bdb SSiltlb, le ruban; bie 2>anbet, les rubans; ©fljj 2>oot, l’esquif; 
b te S&Pte, les esquifs; ©er S8«?te- le messager; bie j&Otett, les messa- 
gers; ©a<> ©tflîj, la chose; bie ©ittge, les choses; bat! ©ifl.q (par 
mépris ou eu grondant), la petite fille; bte ©ittgeï, les petites drô- 
les ses ; ©(Vé gattb, le pays ; bie Sdttbe, les pays d’un même état ; ©je 
lyinber, les pays en général; par exemple : bie 9Î0fblnnber, les pays 
septentrionaux; ber SWettfclj, l’homme; bte ÉiettfcfKn, les hommes ; 
brtlî Sdïenfc^ (par mépris),' la débauchée, la coquine, la grivoise; 
bie ÎOlettfcber, les débauchées; ©cr (3trau|î, l’autruche; bie'tSttaitf- 
fen, les autruches ; ©et; @traufê » le bouquet ; bie @tr(iuf«, les bou- 
quets; ©er £l)0r, l’insensé; bie îtboretl, les insensés; bat» ïbor. la 
porte cochère; bie ïf)éte, les portes cochèrcs; ©au SBort, la parole; 
bie ®orte, les paroles : baê 2Sort, le mot ; bie SBoïter, les mots, etc. 


Thèmes sur les quatre Déclinaisons. 

27. — Le père est le roi de la famille , et la mère eu est la reine. Les 
enlans et les domestiques sont les sujets de l’état. Les précepteurs des 
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cnfans «ont les ministres, qui partagent avec le roi et la reine lesoiix 
du gouvernement. La bonne éducation qu’on donne aux enfans 
est la couronne des monarques. 


Avec, mit. gouverne le datif. 

Le *oin, bit @ 0 tge (tt). 

gouvernement, tlie Wegiéruttg. 

La bonne Éducation, bit j)Utt êtjte- 


Le roi, berSônig (e). 

La famille, bit Sflmtitf. 

En e.t 1a reine, ift bit fiottigtlt btt- 
ftlbtn- 

Les domestique», bfltf ©tftnbt. 

Sont, ttn b. 

Le sujet, btc Untert&att (en). 

L’état, ber <ëtaat (en), 
le ministre, ber SWtmifer. 

Qui partagent, TOeidjt — tljtilen. 

23.— La bravoure des Français et des Allemands.— La jalousie des 


Qu’on donne, tveldje niait — gibt- 
La couronne, bit firottt (n). 

Le monarque, btr SWOrtflrd) (tn). (III* 
Déclinaison.) 


Espagnols. — La générosité des Anglais. — Les' amis de la paix et de 
l’humanité souffrante. — Les ennemis de la guerre.— On apprend le 
bien des bons ( à l'ablatif) et le mal des médians. Recherchons 
toujours l’amitié des bons (au gènit.) et fuyons la société des 


médians. 


La bravoure, bit ïflpftrftit. 

Le Français, btr jftatljpfe (lt). 
i. 'Allemand, ber æeutfdie (n). 

La jalousie, bit gtferfudjt- 
Un Espagnol, eirt ©panier. 

La générosité, bit ©rofjmutlh 
L’Anglais, b<r gngldnber. 

L’ami, btt jjreunb (t). 

La paix, btr fftitbe. 

L’humanité souffrante, bte Itibeitbe 

SDlenfdibeir. s èn bér leibenben SW. 
L’ennemi, ber Seittb-. 


La guerre, ber Srieg (e). , 

On apprend, mott lettttt- 
Le bon, ber ©ute. 

Le bien, b«É( ©litt i gin. plur. ber 011- 

tett î *Hat. »on ben ©uttn. 

Le mal, bâti Soft- 
Le méchant, btr S8(ife (n). 

Recherchons toujours, (fljjfet UHP tttt- 

mer — fuchen. 

L’amitié, bit {freunbfcbaft. 

Fuyons, faffet tins — füeben- 
L» société, bte ©efeûfcbaft (en). 


29. — Robert ayant fait naufrage , eut le bonheur de se sauver à 
terre. Il fut fort étonné de se voir dans une grande lie , où 4 y avait 
beaucoup de bêtes féroces , comme des tigres , des léopards , des ser- 
pens -, etc. ; mais il y trouva peu d'hommes, et parmi ces hommes il 
n’y avait ni tailleurs, ni. cordonniers, ni perruquiers, ni marchands 
de modes. Les habitans n’en ont que faire. Ils vont presque tout 
nus, et se croient le peuple le plus heureux de la terre. 11 y vit 
entre autres une petite fille noire, qui avait les yeux fripons. Les yeux 
sont le miroir de l'ame. ’ '• 


Robert ayant fait naufrage, ba WOÈert 

©djiffbtud) gelitten- 
Il eut, batte er- v 

Le bonheur, baS ©lücf- 
De ae «auver à terre, fid) BUf bflS ïattb 

tu retten- 

il fut fort étonné, er rounberte jtd) febr- 
De ae voir dan» une grande île, fllJ et 

fab, bag er auf eitter grofjen Snfel 
w ar. 

Où il y avait beaucoup de bêtes féroces, 

tvo ftcf) oiele îbieef befunben. 

Comme, a($. 

Le tigre, ber îtger- 
I e léopard, ber ÜCOpntb (elt). (du ti- 
gres, rfe» léopards, Étger, lècoparben, 
etc. sans article partitif en allemand. 
Le serpent, Été ©djlflltlje (lt), 


Mais il y trouva peu i f, olleilt et fflttb 

weittge — ba- 

L’homme, ber SDlenftf) (en). 

Parmi ces, unter biefen- 

Il n’y avait ni-ni tparen TOeber — ItOrf), 

Le tailleur, ber ©cftneiber. 

Le cordonnier, bet ©CbU&mad)er- 
Le perruquier, ber 33erticfenma(ber. 

Le marchand de modes , ber SPlObC- 
bflnbler- 

L’habitant, ber gtnwobner- 
N’en ont’ que faire, braurfjen feitlC- 
Us vont presque tout nus, (te gefeeh 

f«d ganj ttaefenb- 

Et se croient le peuple le plus heureui, 

unb balten fttb ftir ba« glütflidiffe 
»oIf. 

La terre, bte Stbe- 
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Il y vil entre autre», er fflb bftfclbt) un- Qui avait le» yeux fripon», melcbe @cfjc l- 
tetanbern , men-îlugen batte. 

Une petite fille noire, (in fletneS -Sont, (inb- 
ftï)»T>arjeô SDlfibdjcn- Le miroir, ba ©piegrl. 

L’ame, bie ©eele (ttf- 


30. — Monsieur Friand avait autrefois.de grands biens, de superbes 
maisons et beaucoup d'argent. Il faisait tous les jours bonne chère , 
et il était souvent indisposé. Maintenant qu'il est. pauvre, il fait le 


messager , accus, mange des potr 
et se porte mieux , à ce qu’il dit, 
portent mal. 

Monsieur, ber Setr- 

Avait autrefois, batte ebebeffen- 
De grand», groge- 
Le bien, ba3 ©Ut (Ü, ft). 

De superbes, prüdjtige. 

La maison, ba$ JbaUS' (fi, er). 

Beaucoup d’argent, BieleSl ©elb* 

Il faisait bonne chère, tr (ebtt — ()etf- 

Itd). 

Tout tes, aile- 

Lé jour, ber îag (e). 

Il était souvent, er tBflr Oft- 
Indisposé, ultpfigfid). 

Maintenant, je$t- 


mes de terre, ne boit que de l’eau , 
que les plus grands princes qui sc 


Qu’il est pauvre, ba Ct atltt tfî- 
11 fait, madjt er- 
Le messager, ber SQote (n). 

Mange, tfiet, (igt). 

Du pommes de terre, gûrtOffellt- 
Ne boit que.de f’e au, ttittft nidjtS ali 
SDaffer. 

Sc porte mieux, bffîltbet (ld) beffer. 

A ce qu’il dit, mtc er fagt- 
Que, altf, après le comparatif. 

Les plus grands, btC grbfîtftt. 

Le prince, brt Sürtf (<tt). 

Qui se portent mal, melcbe (tcf) Übcl 
befinben. 


31. — La perte du temps est une perte irréparable ; on ne peut plus 
recouvrer une seule minute pour tout l’or du monde. Il est donc de 
la dernière importance de bien employer le temps f qui. ne consiste 
qu’en minutes, dont il faut tirer parti. On n’a que le présent; le 
passé n’est plus rien , et l’avenir est incertain. — Que les gens sont à 
plaindre, qui trouvent le temps trop long et Ja vie trop courte ! — 
Une infinité d’hommes se ruinent à force de vouloir se faire du bien. 
— Si la plupart des hommes savaient se contenter de ce qu’ils ont , 
ils seraient heureux; mais leur avidité les rend assez souvent mal- 


heureux. 

La perte, ber Sftlufb 
Le temps, bie Seit (en) 

Une perte irréparable, etlt Untïfe&Iidjer 
93er(u|l. 

On ne peut plus recouvrer, man fanit 
niebt — roiebererlangen- 
Une seule minute, cille eiltjige 2Jlt- 
nute (n) . 

Pour, fur, (avec l'accut.) Tout, e, aller, 
aile, allés, L’or, bas ©o(b- 
Pour tout l’or, fur alletf ©olb* 

Il est donc, e# tft alfa- 
De U dernière importance, Don bet 
griigten 9G0icf»tigfeit- 
De bien employer,— ICOM atljumenbett. 

Qui ne consiste qu’en minutes, meldje 

nut aud SDlittuten beflebt- 
Dont il faut tirer parti, bie llîatl IDObl 
beitu&cn ntug. 

On n’a que, mon bat iiur, (nirfjtfi alü). 
Le présent, bas ©egenrofirtige. 

Le passe, bas Sîergattgcnr. 


N’est plu» rien, ij} niefets mebr- 
L’avenir, baS 8«fÜltfttge. 

Incertain, unge»i§. 

Que les gens sont h plaindre, maS (îllb 

bie Sieute tu beflagcn. 

Qui trouvent le temps trop longjct la vie 
trop courte, IUcld)e btC 8«tt jlt lang, 
unb bas Scbcn ju furj (tnben. 

Une infinité d’hommes, febr Biele (ctUC 
groge Sücnge) S£*lenfd)eit- 
St ruinent, rid)tcn Itcf) ju ©runbe. 

A force de vouloir se faire du bien, me il 

(le Itd) adju gütlicb tbun malien. 

Si, menu. 

La plupart des hommes, bie meiften 
SWenfcben. 

Savaient se contenter, jfd) )U begtlügen 

wügten. 

De ce qu’ils ont, mit bem, roas (te baben. 
Il» seraient beureus , fo miicbcil lie 

glücfltd) fenil. 


eut. .» 
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Mail, aber, (afldlt)- Les rend, ntatflt fît. 

Lear, iijte. Assez souvent, febc oft- 

L’avidité, bte ©Ùrififeit- Malheureux, ungltitfjid). 

32.’ — Celui qui se plaint toujours du monde , est ordinairement 
un imbécille qui ignore l’art nécessaire de se conformer au monde, 
vu que le monde ne se conforme pas à un homme. — Il y a des 
hommes qui songent toujours à leurs affaires , et il y en a d’autres 
qui. ne songent qu’à leurs plaisirs ; les uns se tuent à travailler, les 
autres sc ruinent à force de jouir. Les uns et les autres sont à 
plaindre. 


Celui qui se plaint toujours du monde, 

î>er jentge, mddjer fiel) immer ii'oer 
bit ©dt beflagt. 

Est ordinairement, jfi getbolmlicfj. 

Un imbécille, cm ©djrbadjfopf, (£in- 
fàjtiger- 

Qui ignore l’art nécessaire, bet bit ttb* 

tbige .ftunfi nidjt berfie&t- 
De se conformer au, fid) (lad) fcft — }U 
riditen- 

Vu que, inbent, treif, ba- 

Ne se conforme pas à un, fief) ttitfit ttatfi 

ciitem — ridjtct. 

Il y a des, (g gibl. 

Qui songent, U)fld)t — btllfctl- 


A leurs affaires, <ltt ifitt ©efdjfifte. 

Il y eu a d’autres, cg gibt TOitbcr anbtït. 
Ne que, nur- 

A leurs plaisirs, an ifire SBergnügun- 
gcti. 

Les uns, cinige. 

Se tuent à travailler, atbfitttt fitft >U 

tobt- 

Les autres se ruinent, flnbtrt ridjttlt 
- fid) — su ©runbe. 

A force de jouir, bUl'd) ifir aUjU V\tM 
©cnieficn. 

Les uns et les autres, btibt. 

Sont à plaindre, finb JU btffagttt. 


Déclinaison des Noms propres. 

Nom. 9tom, Rome. Acc. 9tom, Rome. 

Gén. filOtttg, de Rome- Voc. SÜOTît, Rome. 

Dat. ju, naefi, in 9bom, h Rome. AbL »PH 9bom.de Rome. 


C’est ainsi que se déclinent les noms de villes, bourgs et villages. 
Mais les noms masculins des dieux, des anges, des hommes et des 
diables, s’ils se terminent par la lettre f, prennent au génitif la lettre 
fi (I" Déclinaison); au datif, à l’accusatif et à l’ablatif tt (III" 1 ' Décli- 
naison). S’ils soiit terminés par une autre lettre, ils prennent en aux- 
dits trois cas. Exemples : 


Nom. «PetCt, Pierre. 

Gén. «peferg, de Pierre. 

Dat. Ü3ctern, à Pierre. 

Acc. ®etern, Pierre. 

Vue. «Peter, Pierre. 

Abl. Doit ÿetern, de Pierre. 


$cinrtcfi, Henri. 
î)Cinrtd)g, de Henri. 
Àeinridien, à Henri. 
Scinricften. Henri. 
Setnridl, Henri, 
bon ôcinrtdjcn, de Henri. 


Les noms propres féminins finissent, au génitif par fftfi ; au datif 
à Caccusatif et à l’ablatif par fit. Par exemple : 


Nom. îffiarifl, Marie. 

Gén. «9tovieng, de Marie. 
Dat. Silurien, *> Marie. 

Acc. «Plrtrieil, Marie. 

Voc. SPlrtria, Marie. 

Abl. Dort «Plarien, de Marie. 


Stifette, Lisette. 

SUfcttettg, de Lisette. 
SiifetteiL à Lisette. 
Sifettcn, Lisette. 

8tf«te, Lisette. 

bon Sifctten, de Lisette. 


Hemarque. — C’est rarement qu’on décline ces noms comme les autres substan- 
tifs: ®er #einri<f), beg $einrid)g etc.; et: S)je Paria, ber Salaria, et ainsi 
de suite. i 
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Thèmes sur cette Déclinaison. 

33. — Jacques est revenu de Paris («êZ. ) , et va à Mayence. Philippe 
vient de Mayence, et va à Paris. Martin a été à Lisbonne, à Péters- 
bourg et à Constantinople. Il a été maltraité partout, entre autres 
par les étudians de Strasbourg (*) et les juifs de Metz. Savez-vous pour- 
quoi ? Il parlait mal de tout le monde 

• Jacques, QaCOb- 
Est revenu, t|l — }urücf gcfommen- 
Vient, fomrat 


Va, gebt- (Après les verbes gepCtt aller, 
' et reifctt partir, on met toujours ttad) ; 
et ttt où in se met après les autres 
verbes sans distinction . ) 

Mayence, 2U(Utt§- 
Martin, àlartin- 

A été, tft — geroefett. 

Lisbonne, Hifabon. 

Pètersbourg, ^CtCt^burg- 


Constantinople, .ftott^atttinopel- 

II a été maltraité partout, et t tj UOtfllÜ 

mig&anbelt rcar&en- 

Entre autres, Utlter «tlbétS. 

Par les étudians de Strasbourg, poit b ni 

(Strabburgcr 6tubenten. 

Et les juifs ae Metz, UH b bflb ïSUÇrt 
Subtn. 

Savez-vous pourquoi ’ SC i jTctî €)K» ffidï- 
Ultt •’ 

Iüparlart mal de tout le monde, et tebetc 

tibel #on jebermattii- 


34. Jean, donnez à Frédéric, à Charles et « Marie les pommes 

et les noix que vous avez reçues de ( ablat . ) Henri , et dites à Ca- 
roline , qu’elle n’en aurait point pour cette lois ; qu’elle savait bien 
pourquoi. Louis se plaint de Guillaume , et Guillaume de Louis. Ils 
ont tort tous les deux. Guillaume veut les images de Louis , (génit. ) 
et Louis celles de Guillaume. 


Jean, donnez, Qobantt, QCbt- 
Frèdéric, JmDtid). , 

Charles, Sncl- 
Marie, SJlattt. 

La noix, Mc blufï, (Ü, t)- 

La pomme, ber SlpfcL (3fr)- 

Que vous avez reçue», btt tijt — bf fWI' 

meit babt- , 

Henri, <pcintid)- 

Dites, fiigct- 

Caroline, âarolÙIC- 

Quelle n’en aurait pos pour cette fors, 

bag jft bfefés KM feint bct«mc. 


Quelle savait bien pourquoi, fte tPÜfîtC 

ipoDL roarum. 

Louis, 8ubtt)tg. 

Se plaint de, bffltigt (ïd) Übet (avec 
l*accu5.'). 

Guillaume, ÜBil&elnt- 

IJs ont tort tous les deux, fie ()Clbett 

beibe Unred)t. 
yeut, tuill — tjaben- 
L’image, bab ©ilb- , . 

Celles de Guillaume, btC bC^iffitlbelttlS 

feint). 


35.— Les anciens païens avaient jusqu’à trente mille dieux , 
déesses et héros , qu’ils adoraient. Les principaux étaient : Saturne, 
le dieu du temps; Cybèle, la déesse de la terre; Jupiter le dieu du 
ciel ; Neptune, le dieu de la mer; Pluton, le dieu de 1 enfer , et Vul- 
cain celui du feu. Mercure était le messager des dieux , et le dieu de 
l’éloquence, des marchands et des voleurs ; Apollon était le dieu des 
beaux arts . Mars le dieu de la guerre , et Bacchus celui du vin. La 
déesse de l’air, des royaumes et de la parure s appelait Junon, 
Diane était la déesse de la chasse , Cérès la déesse de 1 agriculture , 
Elore la déesse des fleurs, Vénus la déesse de 1 amour , Thémis la 
itéesse de la justice, Némésis la déesse de la vengeance, et Mi- 
nerve celle de la sagesse, des arts et des sciences. 

Le dieu, ber ®o'tt (<>,«)• 

La déesse, biC ©btttlt (lîClt)- 
Le héros, bCï$c!b (ttl)- 


Les anciens païens, feje altett fictbftt- 
Avaient jusqu’à trente mille, Çflttcn bCt 

breigtg tnufenb. 


(*)Le génitif de. noms des villes etc. est ordinairement exprimé en allemand par 
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Qu'ils adoraient tV<r(d)C 1ÎC flnbctrKd- 
Les principaux étaient, bu PDrjÜglid)- 
lleit roaren. 

Saturne, ©fltum- 
Le temps, bie 8eit (en)> 

Cybele, Gçbcle. 

La terre, blé 6tbe. 

Jupiter, Quptttr- 
Le ciel, ber Rimmel- 
Neptune, Slcptun. 

La mer, bfl« SDleep (e). 

Pluton, ®(utO- 
L’enfer, bte RÔBe («)• 

Vulcain, ©Ulfitn- 
Celui, ber ©ott, ber- 
Le feu, bas $euer- 
Mercure, SWerfur- 
Le messager, bet 230te (tt). 
L'éloquence, bie ©erebfamfcit. 
Apollon, SlpcQo- 

Les beaux arts, bit fcf)ÔIten SÜIttfe- 
Mars, SDtartf. 

La guerre, ber firieg (e). 


Bacrhus, <8(Uf)llS- 

Levin, bet SOtttt (e) 

L’air, bte *uft (ii, e). 

Le royaume, bflS .«Olltgretd) (f). 
La parure, bet B5tl b- 
S'appelait, bieg- 
Junon, QuttO- 
Diane, üiane. 

Lâchasse, bie Qttgb (en). 

Cérés, geretf- 

L'agriculture, bfï ffelbbûU- 
Flore, Slora- 
La (leur, bte ©luttu (n)- 
Vénus, 93enuS- 
L'amour, biefciebe- 
La justice, bie ©eeecbtigfcit. 
Némésis, 9Ume1ttf. 

La vengeance, bie 9tad)<- 
Celle, bie ©èttin, bie- 
La sagesse, bie BBeitfbeit. 

L'art, bie fittntf (ü, e). 

La science, bie 5Biffenfd)aft (en). 


Déclinaison de F Article d'unité. 


Masculin. 

Nom. ein ÎDtantl, Un homme. 

Gén. eineS OTanneS, d’un homme. 
Dat. einem SPlanne, * m homme, 

Acc. einen Sfllann. un homme. 

Ahi, ppn einem SPlanne, d’un homme. 


Féminin. 

etne Sratl, une femme. 
einerSratl, d'une femme, 
dner Srau, * nne femme, 
fine Srau, une femme, 
bon etnet Srau, d'une femme. 


- Neutre. 

Nom. ein &inb, un enfant. 

Gén. ein es fiinbeÿ, d’un enfant. 

Dat. einem Æinbe,i un enfant. 

Acc. ein sinb, un enfant. 

# Abi. ppn eineni Sinbe, d’un enfant. 

Remarques. — On met aussi cet article : 

1° Après le verbe baben (avoir), pour marquer la qualité des par- 
ties des hommes, des bêles et des plantes, comme : 

$iefe 3ttngfer citt c breite ©tint, einen fletnen 93îttnb unb 

blatte 9iugen, cette fille a le front large , la bouche petite et les yeux 
bleus. 

2>iefe Æafce bat einen tangen ©dbwûttî» ce chat a la queue 

longue. 

©iefet Sîatim bat ein b^rtereô £o(j, al$ bte attberett, cet arbre a le 
bois plus dur que les autres. 

2” Après le verbe tUÜttfcfyett (souhaiter), joint à un substantif qui 
marque un temps, comme : 

3eb rotinfebe üjbnett «tn en guten SOlorgen, je vous souhaite le bon 
jour; einen gaten Stbenb, le bon soir; ein glücflic&eé SReujabr, i* 
bonne année. 

3* Devant les noms de nations, accompagnés du verbe fet)n (être), 
comme : 


un adjectif dérivatif (nomen genlile), qui te termine en (t ; p. ex. bit ©traStHirgft 
@tubcnten, le» étudiant de Stratbourg, etc. On y reviendra dam la taitc. 
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34» bitt eit» ©eutfdjer, je suis Allemand. <St irt c t n grattjofc, il 
est Français, etc. 

Remarque.— 3Ü« tin Stitfl ïeb^n» vivre en prince -, gür eittCIt C^rltC^ett SdaiU» 
f (t)Altcn tverben, passer pour honnête homme. 

Thèmes sur cet Article. 


36. — Un philosophe était un jour dans un vaisseau durant une, 
tempêtç , avec un grand nombre de méchantes gens qui invo- 
quaient les dieux. Taisez-vous , dit-il à un de ces médians hommes , 
afin que les dieux ne s’aperçoivent pas que vous êtes ici. 


Un philosophe, ein $bi(ofopb (en), 
TOeltroeifer (pl- SSdtrorifen). 

Était, tsar. 

Un jour, dites Tagetf. 

Dans, in, (»»ec le datif.) 

De vaisseau, baS @d)tff- 
Durant, n>A&r«nb, avec le génitif. 

Da tempête, bet ©turitt (Ü, t). 

Avec, mit, (ale datif en allemand.) 
Avec un grand nombre mit dntt fltp- 

fjen anjabl- 


De méchantes gens, bbferÉeUte- 
Qui invoquaient, TOeld)e — (tnricftlt. 
Taisei-vous, fdjtDdget fltlle. 

Dit -ilê, foate tt jtl, (avec le datif.) 

De ces méchans hommes , UOtt biefett 

bôfen ailenfdien. 

Afin que, bflmit- 

Ne s'aperçoivent pas, ni(f)t fletDflbt 
roerben- 

Que vous êtes ici, bflfi i&t btet fcpb. 


37. — Un riche marchand donna l’autre jour à un pauvre Juif une 
pièce d’or, ce dont il eut une grande joie. Un peu d’or est un grand 
bien pour un pauvre. 

Comme on refusait un jour un bénéfice A tin abbé , à cause qu’il 
était trop jeune, il dit: C’est un défaut dont je me corrige tous 


les jèurs. 

Riche marchand, reidjer Saufmflttlt, 
(plur. tdcbt Saufleute, Fqy« p. .) 

Donna, gab. 

L’autre jour, netlltdj. 

Uo pauvre Juif, tin armer 3ube (n) 
dat. tinem Armett §uben.) 

La pièce d’or, bfi# ©Olbftlld 1 (e). 

Ce dont il eut, rcortiber er — batte- 
«rende joie, gtofe ffteubei (Yoyei 

PeSTor , wentg ©ofb. 

Est, ijf. 

Un grand bien, dit gtO§e« ©Ut (Ü.et). 


Pour fiir régit èaccutalif. - 
Un pauvre, eut Sltmet ; ledati/est déjà 
exprimé dans ce thème. ) 

Comme on refusait, bA malt— Abfd)lug. 
L’abbé, ber 2(bt (8e, e). 

Le bénéfice, bit $frtittbt (il). 

A cause qu’il était trop jeune, tveil et 
ju jung màre. 

Il dit, fo fagte er. 

C’est, batfijl. 

Le défaut, ber Sebler- 

Dont je me corrige tous les jours, bett id) 

aile Tagc perbeffere. 


38. — Une certaine femme confia l’autre jour à un de mes amis un 
secret d’un comte , ( ablatif) qui est fort embarrassé « cause du 
mariage d’une de ses filles. Un gentilhomme du voisinage la de- 
mande en mariage ; mais c’est un pauvre diable qui n’a pas le sou. 

Il y avait un jour un fort honnête homme qui avait aussi une 
très-bonne femme. Us n’avaient qu’un fils unique , qui n’avait qu’un 
défaut, celui de n’étre bon à rien. 


Certaine femme, gettnffcStAU (Clt). 
Confia, eertrautf. 

L’antre jour, ttrultdj. 

De mes amis, meilttr SrCUtlbé. 

Le secret, ba« ©ebftmnifi (t). 

Le comte, ber ©raf (en). 

Qui est, treldjer — ili- 


Fort embarrassé, in einer gwlien 33er- 
legenbeit. 

A cause, rotgen régit le genit. 

Le mariage, btt $fitAtb (Clt). 

De ses filles, feincr Tod)ter- 
Le gentilhomme, ber ©belmAttn, (plnr. 
bie gbdleute). 
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Du voisinage, aufi btr Sfiaefibarfcfiaft. 
La demande en mariage, periattgtt fie 
§ur 6bt- 

Mai», aber, aDeiit. 

C’est, er ifi. 

Qui n’a pas le sou, rotidjtr l tintn $t lier 
bat. 

Il y avait un jour, tfi tBar ftnmal- 
Fort honnête homme, febt ttcfetfcbafft- 

net Sfiann (ü. et). 


Qui avait, weftber batte. 

Très-bonne femme, febt gutt {ÇritU- 
Ils n'avaient que fie bfttten nur. 

Un fils unique, eitt etnjiger ©ofjtt (6, 
e). Accut. tintn eittjigen ©obn- 
Qui n’avait que, tBclcbcr nur — batte 
La faute, btt gtbltr {accut.). 

Celui, ben. 

De n’être bon i rien, bafi et }U tudttfi 

- taugte. 


39. — La vie de l’homme n’est qu’un songe. Un songe agréable csl 
préférable à une triste réalité. — L’espérance est un grand bien pour 
les hommes ; elle esé le songe de l’homme veillant. — La jalousie est 
la marque de l’amour , et te repentir celle d’un bon cœur. 


La vie, bas grbcit. 

N’est que, tfi ttur- 

Un songe agréable, tin attgtltebmtr 
I îraum (ii,'e). 

Est préférable, tfi — WtrjMîÙben. 

Une triste réalité, tint ttaitrigC ©itf- 
(id)f eit ; (g<!n. et dat. tintt traurigtn 
* œtmtdjtett). 

L’espérance, bit ÔOjfnung Cctt). 

Un grand bien, tin gr 0 §tfi©Ut (Ü,«). 
Pour ffit, avec l’accus. 


-L’homme veillant, btt TOflCfifltbC 

SÜltnfd); (gin. bes toadjtnbcn Slftcs;- 
ftfien.) 

La jalousie, bit Stfcrfurf)t. 

La marque, bafi &tnnjtid)eit. 

L'amour, bit üttbt. 

Le repentir, btt SfitUt. 

Celle, bbfi. 

Un bon cœur, tilt guttfi $>tt I; gin 

tinefiguten $ettenfi. (Fuyez w» d«- 

cllnaisons des Adjectifs.) 


Remarque. — En allemand il n’y a point d’article partitif, comme en franrii-, 
P. ex. pour: Donnez-moi du vio, de la bière, etc., il faut dire: gtbet ttlir ©t'.:’ 
©ttr. C’est ici que les noms de tous les genres ram adjectif restent tout- à- lad 
invariable. 


Singulier. 

Masculin et Neutre. 


Féminin. 


Nom. ©Ctn, du vio. 
Gén. ©tilt, de vin. 
Dat. ©tin, è du vin. 
Acc. ©fin, du vin. 
Abl. non ©tin, de vin. 


(gtibe, de la soie. 
@eibe, de soie, 
(gtibf, à de la soie. 
@tibt, de la soie. 
»pn @fibf, de sole. 


Mais leur pluriel se décline de la manière suivante : 


Nom. ©eint, des vins. 

Gén. ©tint, de vin. 

Dat. ©tintn, à des vins. 
Acc. ©tint, des vins. 

Abl. Bon ©tintn, des vins. 


8f Mtf, des gens. 
ïtUtt, de gens. • 
Jituten, fi des gens. v 
ÉtUtt, de gens, 
oon iôcuten, des gens. 


Le génitif et Vablatif par de est ordinairement exprimé en alle- 
mand par un substantif sans article, ou par un adjectif; p. ex. (Sine 
gtafdK ®cin, une bouteille de vin ; gin 6cibf, une livre de 

soie ; gin igxtttfen $0M, un monceau de blé. 

Stetefi beaucoup d’argent; gin bofjcrtter ïifdj» une table 

de bois ; #oUànbtfd)ei> £ud), du drap d’Hollande, etc. 

Quant aux différentes manières de décliner les adjectifs alle- 
mands, on tes trouvera sous 1e titre : Des Noms adjectifs, page 53. 

Remarque. — La langue allemande possède une plus grande quantité de ces der- 
niers que la française. Les latinistes e n seront bientôt au fait. 
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Règles sur les Déclinaisons. 

Thèmes sur quelques Substantifs allemands sans Article. 


AS 


AO. — Donne- moi du papier, des plumes et de l’encre, je vais 
écrire des lettres, afin qu’on m’envoie de /'argent. Apportez-moi 
aussi de la poudre , de la cire à cacheter et de la lumière. Et quand 
j’aurai écrit , vous m’apporterez du jambon , de la salade , de la 
bière , des pipes et du tabac. 


Le papier, bai papier (e). 

La plume, bit îyebtr (n). 

L’encre, Me («)• 

Je vais écrire, id) tPlü — fcfjttibcn. 

La lettre, ber S 8 rj tf (c)- 
Afin qu’on m’envoie, bamtt matt iUtt 
— frfjid'e. 

Apportez-moi aussi, briligct tlltr (turf)- 
La poudre, bCÏ ©treuflUlb- 


La cire à cacheter, b<l$ ©ifgeflncf. 

La lumière, bltS AltCbt (er). 

Et quand j’anrai écrit, ultb «ttltn tdj 
roerbe gefdjmben baben. 

Vous m’apporterez, fp britiget mtr. 

Le jambon, bfcr @d)tttfen- 
La salade, bet ©rtlftt (e). 

La pipe, bte gpfetfr (11). 

Le tabac, ber £rtbaf- 


4'1 • — C’est trop de salade et trop peu de jambon pour une per- 
sonne. — Si vous n’avez pas assez de jambon , je vous en apporterai 
une autre portiou. — Non , j’ai peu d’appétit. Apportez-moi une bou- 
leille de vin , et un verre d’eau. — Voilà tout ce que vous demandez. 
— Combien dois-je? — Cela fait en tout un écu. — Je n’ai point de 
monnaie. Tenez, voilà un louis : le reste est pour la douzaine de 
tasses que vous m’avez achetée; et cela est pour votre peine. — Bien 
obligé, monsieur. 


C’est, brtt, i|I, 

Trop de, jUtltel. 

Trop peu de, tpcitig. 

Pour, fur (avec faccut). 

La personne, blé $etfolt (<tt). 

Sivuus n’avez pas assez de, tpctllt ©IC 

niebt genug — (jnbett- 

Je vous en apporterai une autre portion, 

fo rntU ici) â&nett tint nnbere $or- 
jton brtngen- 

Non, j’ai peu d'appétit, nettt, id) &abc 

rcenig Slppetit. 

Apportez-moi, brtltgCt mtr. 

Une bouteille, de vin, eitteS[afd)e 5 Scift. 
L’eau, b«s SOnffcr. 

Voilà tout ce que vous demandez, ^ICt 

itl Mti> nmÿ ©je bcgc&rett. 


Combien dois-je ? n)« pjet bitt irf) fcf)Uf- 
big ? 

Cela fait en tout un écu, e$ mfldjt lit 

SlOem ttttrit £bfller. 

Je n’ai point de monnaie, idj j)flbc fcilie 

aPliinje- 

Tenez, voilà un louis, bg bflbt tÇr titlttt 
üouiib'ot- 

Le reste, bft$ llcbrtgc. 

Est pour la douzaine de, jj} fjjr bftS 

®ubcnb- 

La lasse, bic ©rflfllé (lt'. 

Que vous m’avez achetée, bfltf ibr Ittir 
gefauft babel- 

Cela est pour votre peine bû# t K ftir 
cure M&c. 

Bien obligé, monsieur, id) batlft Sbtteit, 

nii’in Serr. 


42. — Nous avons été à la campagne , où l’on nous a très-bien ré- 
galés. Nous avons eu àdéjeûner du lait, des darioles, de* gaufres et 
des framboises ; à dîner une bonne soupe, des petits pois, du boeuf, 
de la salade et des poulets rôtis, et au dessert des fraises avec du 
sucre , des petits pâtés , des craquelins et des confitures. 

J’ai acheté aujourd’hui une pièce de drap , trois paires dé bas de 
soie , une bague d’or , une très-belle montre à répétition , et deux 
superbes tableaux: l’un représente un champ de bataille , et l’autre 
la résurrection des morts. 


Nous avons été, tptt ftnb — gcipcftlt- 
A la campagne, fluf Mm üattbe. 

Où Ton nous a très-bien régalés, tîîiHt 

un* fefjr gut benwt&et ont- 


Nous avons en à dejefmer, jum {ÿttifj- 
tludY baben mtr gebflbt- 

Le lait, bif jjftfd). 


< 
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*6 Réglés sur les Déclinaisons . 

l» «oie, tic &eibe, * »»i«, feiben 

adjectif. 

(Le» bas de «oie, bit fcibcttcn 
©trümpfe-) 

Dct bas {de Cas) de «oie, fcibcnc 

©trümpfc (à Caceiu). 

La bague, bCIt SRtng, («). 

L’or, Pag ©oit i d’or, goltcn, (iwrcus) 
Une bague d’or, eintn golbcncn 9liiig. 

(accus.) 

La très-belle montre à répétition, fctf 

febt fd)one SRepettru&r (en). 

Deux superbel, JIPci btrtlicf )C. 

Le tableau, bai ©tmdlbe ! [de mime au 
p fur.). 

L’un représente, bai CtHC tfeUt — Por- 
Un champ, etn ffdb («). 

La bataille, tic ©cbladjt (tn). 

Un champ de bataille, eitt ©d)UCtt- 
fdt (tt), neutre. 

L’autre, bai anbere 
La résurrection, tic Muferflefmtig. 

La mort, ter £bbt£. Plur. nomin. les 
morts, tic £ob Crt ; S<S". des morts, 
ter £obten ; et ainsi de suite aux 
autres cas du plur. par en. (l'ojcz la 
déclinaison de» Adjectifs.) 

Du Genre des Substantifs. 

Il n’est guère possible d’établir des règles fixes sur le genre des 
substantifs allemands ; ce n’est que par l’usage et le secours des dic- 
tionnaires qu'on en acquiert la connaissance ; cependant pour te 
faciliter aux commençans , j’ai cru qu’il n’était pas hors de propos 
de donner ici une liste des substantifs qui sont d’un usage très-fré- 
quent dans la lecture et dans la conversation, et dont le genre n’est 
pas le même dans les deux langues. J’y ai ajouté quelques règle» 
générales, que l’on peut suivre avec sûreté. 

Substantifs allemands du genre masculin , qui en français 
sont du genre féminin. 


La dariole, Sftabmtôttdien (da 

même au plut.). 

La gaufre, bie TOûfftl (tt). 

La framboise, bit ^tltlbceté (tt). 

A dîner, jum SWittagejjen. 

La soupe, trie 0 uppc (n). 

iLst petits pois, bit grünen ©rbfen-) 

lies petits pois, atüne Çêrbfcn. 

Du bœuf, Sfttnbfdfd). 

(Ut poulet» rôtis, bie gebrateneit $ùbn- 
cften.) 

Des poulets rôtis, gebratene $fl&tict«|. 
Au dessert, jum 91acf)tifcJ)e. 

La fraise, bie ©rbbeere (n). 

Le sucre, bet Sucfct- 
Le petit pâté, bai ^aftetdjen, (diminu- 
tif; Su plur. comme au sing.) 

Le craquelin, bie SStefcel. (n). 

Les confitures, bai fipnfdt. (singul. A 
l allem.) 

J’ai acheté aujourd’hui, idj |ab( jKUte 

gefaufe- 

Là pièce, bai @tü<f (e). 

Le drap, bai îuA, (Ü, «). 

Trois paires, btei 

Le bas, bet ©trumpf (ü. e). 


Set Mal (tt), l’anguille. 

Set 9Ibd, 1» noblesse. 

Set Mermd, la manche. 

Set Mnfer, l’ancre. 

Set Mpfel (Me), 1» pomme. 

Set Mfl (Me, t), la branche. 

Set Mtbem. l’haleine. 

Set MllftU&t (Ü. t), la révolte. 

Set MltdfaÇ. la lèpre. 

Str ©dg (d, e), la peau de petites 
bêtes. 

Ser ©allen, la balle. 

Set âanb (d> t), la reliûrc. 

Set ©art (d, e), la barbe. 

Ser ©egrtff (e), ridée. 

Set ©erg (e) la montagne. 

S« ©efucf) (t), la visite. 

Set SBettug, la fraude. 

Set ©eiltef, la bourse. 

Set Cemeii (e), la preuve. 


Set ©ifî (e), la morsure. 

Set ^lutiael, la sang-sue. 

Ser ©ici (e).' la bouillie. 

Set ©tief (e), la lettre, missive. 

Stt ©tu© (Û, e) la rupture. 

Set ©unb, l’alliance. 

Set Samm (d, e), i» digue. 

Set Sampf (â. e). la vapeur. 

Set Sotn (en), l’épine. 

Set S recela crotte, la boue, la merde 
Set StUCf, l’impression. 


Set Suft (ü, e), ) 
"il. t), j 


exhalaison. 


SetSuniî(ü 
Set Sutft, la soif. 

Set Êtnff, la sévérité. 

Str ©itet. la sanie. 

Str Wall (d, e), 1» chute. 
Set Wang (d, e). l* capture 
Stt Wletfi, la diligence. 



Règles sur les Déclinaisons. 


ta 



BST’I 1 '*- 

JfoD (d, t), la puce, 
jlüd) (U, c), la malédiction. 
|(U§ (Ü, c).la rivière. 
ftOfdl (d, e), la grenouille, 
ïroft (d, C), la gelée. 

(ïlinî), la trouvaille. 

SeC Sang (d> t), la démarche. 

' Sec ®e()0tf«ni, l’obéissance. 
SeC @eij, l’avariée. 

SeC ®cnu§ (Ü. c) la jouissance. 

- Sec ©ccuci) (ü. e), l’odeur. 

SeC ©Ctîflnf. la puauteur. 

Sec ©dt?e (n), l’idole. 

Sec ®rinb (t), la teigne, la gale. 
Sec @roil, la rancune. 

Se C ©ÜCtel, la ceinture 
. SeC Æflfct, l’avoine. 

> SeC Ipagel, la grêle. 

’ ®ec $(ing, l’inclination. 

SCC iflttt. l’urine. 

SeC la baine. 

Ser ftrtucf) (e), la respiration. 
Sec Æiinjîutg (e), la linotte. 

Sec Scttfel, l’anse. 

SéC ipetbft. l’automne. 

Sec $t>f (d, e), la cour. v 
SCC Ôobtt, la moquerie. 

SeC éuf (C), la corne de cheval. 
Sec Æiigel, 1» colline. 
Sec.ëimger, la faim. 

Sec ÔCCtbnm, (ü, et), l’erreur. 
Sec Sommer, la misère. 

S Cl' «Cllf, la chaux. 

Scr «dfïd) (e), la cage. 

SeC «egel, la quille. 

Sec «CUCC. la cave. 

SeC «ecfeC, la prison. 

Set «effet, ta chaudière. 

Set «ndcftcl, la cheville du pied. 
Set .«omet (en), la comète. 

Set «opf (d, e), la tête. 

! Set « 0 r b (d, e), la corbeille. 

.Set «Otp, la houe. 

Set «ram (d. e), la boutique. 

Set «tampf (d, e), la crampe. 
Set fftantcf) (t), la grue. 

Set «trttti (d, C), la guirlande. 
Set «rebd (e), l’écrevisse. 

Scc «tçtfcl, la toupie. 

Sec «Cteg (e) la guerre. 

Sec «rug (Ü> e), la cruche. 

Sec Summec, l’affliction. 

Sec «üebid (e), la citrouille. 

Sec Saben (d). la boutique. 

Sec Sfltticf) (e), la laitue. 

Sec £auf (d, e) la course. 

Sec ïetm, la colle. 

Sec £obn, la récompens. 

Sec ïdffeîjlacuillér. 


Sec SRangel (d). la disette. 

Sec Splacbec, la martre. 

Sec SWftCfd^ (d, e), la marche. 

Sec Sfflonb (e) la luue. 

Sec SDÎund, (plur. ®)dtt(Ct)i la bouche. 
Sec Slopf (d, e), la jatte. 

Sec SHetb, l’envie) 

Sec $dccfjent> * a futaine. 

Sec ffcelj , la pelisse. 

Sec 9îfeil (e), la flèche. 

Sec $fîng (Ü, c)> la cbarrue. 

Sec vdbef, la populace. 

Sec Çllfj, la parure. 

Sec £lua(m, la vapeur. 

Sec (Rabm, la crème. 

Sec SRanb (d, er), la marge. 

Sec (Ratlb, la prise. 

Sec Süaud) (e), la fumée 
Sec jRatlfd) (d, C), l’ivresse. 

Sec (ftettfjtbunt (Ü, ec), la richesse. 
SeC SRetf (e)> la gelée blanche, le 
cercle. 

Sec SRetm (e), la rime. 

Sec SRing (e), la bague. 

Sec SRifj, OU (f), la fente. 

Sec SRitt (e) la course à cheval. 

Sec SJRocf (d, c), la robe, l’habit. 

Sec SRotf, la rouille. 

Sec jRuf, la renommée. 

Sec SRltfmi, la gloire. 

Sec 5Rud, la suie. 

Sec ©aal (d, e), la salle. 

Sec ©ad! (d, de), la poche. 

Sec ©afflt (e), la salade. 

Sec ©attel (d), la selle. 

Sec ©al?(d, e), la mise. 

Sec ©djaum, l’écorne, la mousse. 

Sec ©djein (<),), , 

Sec ©{fitmmec,f a latur ’ 

Sec ©djenfef, I» cuisse. 

Sec ©diecj (e), bec ©pafj (d, e), la 

plaisanterie; la raillerie. 

Sec @d)impf (f), l’injure. , 
Sec@d)laf(d, e),la tempe, le sommeil. 
Sec ©cfjlantm, la bourbe. 

Sec ©rfllufi (Ü, e), la conclusion. 

Sec ©djlüffef. la clef. 

Sec ©djmecj (en), la douleur. 

Sec ©cfonee. laneige. 

Sec ©cfjnitt (e). j j“ , c ™che < ;' 

Sec ©djtattf (d) e), l'armoire. 

SeC ©tf)Uÿ, la protection. 

Sec ©mroaben, la vapeur. 

Sec ©dtroamm (d, e), l’éponge. 

Sec ©cnroetf (e), » . 

Sec ©^roans(d,c).l laqae,,e ' 

Sec ©diroetd (e). la sueur. 

Sec ©enf, la moutarde. 

Sec ©ieg (e), la victoire. 
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®er ©ig C«), la séance, le siège. 

®er ©pargel, l’asperge. 

©er ©peer (e), b» lance. 

©er @pcid)el, i« salive. 

©er ©POtt, la risée. 

©et ©prud) (Ü, e). la sentence. 

©er @t«U (fl, e), l’écurie. 

©er ©tamnt, (fl, e), la souche- 
©er ©tûub, la poussière. 

©Ct ©tein (e), la pierre. 

©er ©tengel, la tige. 

©er ©tern (c), l’étoile. 

©er ©tid) (e),la piqûre. 

2)ec ©ticfel, la botte. 

2)cr @ticl (0» 1» queue d’un fruit, if. 
le manche. 

©er ©toff (e), l’étoffe. 

©et ©tp[j, la fierté. 

©et ©toref) (A, c) la cicognc. 

©er ©tog (0, «), la gourmade. 

©er ©trang (fl, e), la corde. 

©er ©traufl (en), l’autrucUc. 

©er ©ttobm (fl, e), la rivière. 

©et ©tubl (Ü. e), la chaise. 

©et ©turm (Ü, é), la tempêtc,l’assaul. 
©et ©turj (Ü, C), la culbute. 
©CtîafM» mesure, terme de musique. 
(Serrans (fl, e), l» danse. 

©Cr ïbau, la rosée. 

©er îeig (e), la pâte. 

©Ct arcaér, l’assiette. 

©et Xf)CÜ (e), la part. 

©er ©bon, l’argile. 


©er ©burm (ü, e), la tour. 

©er ïttgtl,'la poêle. 

©et ©ifd) (c), la table. 

©et lot), la mort. 

©er ©rog (fl, e), l'auge. 

©er ©rOg, la bravade. 

©er Umfd)Iag (fi, C), l’enveloppe, 
©er Urfptung, l’origine. 

©et ©etlutî, laperte. 

lier 23orfd)lnq (fl, e), la proposition 

©Ct TOflbn. l’opinion. 

©er TOulb (fl, cr), 1» forêt. 

©et ©flnbel, la conduite. 

©er 2Dicbebopf (fl, e), 1» huppe. 

©et 5Qu|l (C), l’ordure. 

©er Safllt (fi, «), la dent. 

©cr 8<tnf, la querelle, 
gtr aaum (fl, e), i Iabride . 

©er Sttgel, 

©cr 3cug (c), l’étoffe. 

©er Sùgd.la tuile. 

©CrSillimet, la cannelle. 

©er Binfl (e), 1» rente. 

©tt Bobel, laiibeline. 

3)<r 8opf (fl> C), I® tOuOls, la tresse, la 
queue. 

©et 8orn, la colère. 

©er Subcr (Ü), la cuve, la tine. 

©Ct Sttnber, la mèche, l’auiadou. 
©et 8tt)«ng, la contrainte. 

©er ÈtPCtg, (<', la branche. 

©Ct àroitï, (f) la discorde, etc. 


Remarque . — Les substantifs allemands terminés en (H, comme ber SSnCfclt, la 
poutre etc. sont généralement du genre masculin, excepté ceux qui se terminent en 
d)CIÎ {l'ayez p. 61), ainsi que les suivans, qui sont neutres les uns et les autres. 


®ûS Sifietî» le coussin. 

îOttppen, les armoiries. 

2)afl TOcjcn, l'être, l’essence, etc. 


©afl MUmofélt, l’aumêne. 

©rtfl ©e<ftn,le bassin. 

®«S (StfCIt, le fer. 

3 )flflÿÜDen, le poulain. 

Substantifs allemands du genre féminin, qui sont masculins 
en français. 

©ie ÎÇritf (en), le délai. 

©ie ftlUtb (en), le torrent (flux), 
©ie (Çrttcbt (ü, e), le fruit. 

©ie Wefabr (en), le danger. 


©lie SImftI (n), le merle. 

©ie amifllt (en), l'apprêt. 

©ie Slrbeit (en), le travail. 

Ste S8anf (fl, e), le banc. 

©te SSritcfc (n), le pont. 

©ie SSeuftme&r (en), le parapet, 
©ie Surg (én), le château, le fort, 
©ie Sutter, le beurre. 

©te ©eidifel (n), le timon. 

©te®ttle(, (n), le chardon. 

©ie ©OnflU, le Danube (fleuve), 
©te Siebel (n), le gland. 

©iefûbrt (en), le trajet. 

©ie ffaefel (n). le flambeau. 

©ie iÇauft (fl. e) , le poing. 

©ie Seuerflbïunji (u. e), rmcendie. 


©ie ©cigc (n), Sisllne (n), le violon, 
©ie ©cigel (n), le fouet, l’otage. 

©ie ©etnfe (n), le chamois. 

©ie ©cirait (en), le pouvoir. 

®Ù ©lut (en), le brasier. 

®iC ©ruft (il, c\ le tombeau. 
®ic$alftcr(n), le Hcou. 

©ieècdjel (n), leséran. 

©ie éeiratb (en), le mariage. 

©ie .^ummel (n), le bourdon. 

©ie Âelter (n), le pressoir. 

©ie Slammcr (n), le crampon. 
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3>Ù filuft (Ü, f), l’ablme. 

X je tfugcl (en), la balle, le boulet. 

Xi t tfunfKti, c)> l’ait. 

S)ie ürtft (en), le fardeau. 

®ie Sinus (ü, e), le pou. 

Xit Scber (n) le foie. 

®te *tuft (Ü, e), l’air. 

Æ)ie Slutî (Ü, e), le plaisir. 

!®ie S)J(Ui)t v<i> e), le pouvoir. 

3)te SPÏatter (n), le tourment 
Xie SDJfttier (n), i« mur. 
i)te SDïtlrt), le lait. 

Xie SWÜble (n), le moulin. 

Xit 91rtef)tirtflU (en), le rossignol, 
ilie SftPtfl, le besoin. 

3Me 9lummer (n), le numéro. 

ÊtC Ober, l'Oder (fleuve). 

S)ie Ôper (n), l’opéra. t 

llîfflw. 11"-'""'. 

I" Observation. — Les noms terminés en nifê, comme î>ic Jpomip 
((), le frelon, etc. sont du genre féminin, excepté : 

Sler^erntB (<), le scandale. 35(t$ S8iiniltifi (e), l’alliance. 

iSflb ©egreibniB (e), l'enterrement. ©leid)nj§ (e). la comparaison. 


3)ie ÿfltcbt (en', le devoir. 

(Sic ÎSrebigt (en), le sermon, le prêcha. 
S) ie 9lubc, le repos. 

3)ic ©d)t!tfld;, l’outrage. 

(5>te @ct)ii(Tel in), le plat. 

55>te ©ptine (n), le soleil. 

®ie ©pinbei n), le fuseau. 

3>ie ©tflffcl (n), le degré. 

Sic ©tint (en), le front. 

Sic ©toppcl (n), le chaume. 

$>ic liber, le Tibre (livière). 

(Sic SCraucr, le deuil. 

(È'ieïrpmtnel (n), le tambour. 

Oie 5Bnl)l (en), le choix, 
î'ie ®flt (.11) le monde. 

Xit ®cfer, le Veser (fleuve). 

(Sic iïâinbel (n), le maillot. 

$ie îBurit (Ü, C), le boudin. 

3>te Sabl (en), le nombre. 

Xit Seit (en), le temps. 

(tic 3tPtebel (n), l’oignon, etc. 


X « s' SSefenutnig (e), l’aveu. 
Xai ©ilbnig (e), l’image. 


Seugttig (e) le témoignage. 

Sa$ Serbiiltnig (e', le rapport, etc. 


Et tous ceux de cette terminaison qui commencent pur les syl- 
labes gc OU per; p. ex. bdi> G5eÈ>act)t»tig, la mémoire ; bd» SSdrmà^ltifc 
le legs, etc., excepté Me ScrMllUimiip, la damnation. 

* ’# 

II* Observation. Ceux qui se terminent comme les sult ans sont 

en général du genre féminin : 


(Sic Sufriebenbeit, le contentement. 
Xit âetmlidifeit (en), le secret. 

(Sic (Srbfcf)ilft (en , l’héritage. 

(Sic Sufunft, l’avenir. 

S)ie SPleinting (en), l’avis. 

(Sic ©flaperet, l’esclavage. 


Oie Sente (n), le butin. 

(Sic ©Ibc, l’Elbe (fleuve). 
(Sic ffidqe (n),le pin. 

®tC SilpC (n), le chat. 

Xie ©cpnccfc (n), le limaçon'. 
3>te ïaube (n), le pigeon. 


Il faut excepter de cette règle les noms suivons, terminés en (, 
qui sont masculins : 

Xet 91ffe (n), le singe. $>er Sonie (u), l« lion. 

S)er (Sradjc (n), le dragon. S)er 9lame (n), le nom. 

S)cr îîalfe (n), le faucon. ®cr Oîabe (n), le corbeau. 

®er Sinfe (n), le pinçon. 2)er ©antne, la semence. 

®er tîriebe, la paix. ï)er ÏOlHc, la volonté. 

(t>« ©ebnnfe (n), la pensée. 3bec S8ud)lî«bc (n), la lettre dell’alph»- 

Scr ©laube. la foi. bct. 

Xer $nfe (n) le lièvre. (Scr ©olje (n), l’idole, etc. 

Et tous ceux qui par leur nature sont masculins dans lotîtes les' 
langues, comme ber jfttdbe (tt)j le garçon; ber 3?0tC (.11'), le 
messager, etc. 

- Dit Genre neutre. 

Les noms des lettres de l’alphabet, ceux des métaux, ceux des 


so 
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pays, villes, villages et châteaux, tous les diminutifs ( Voy . p. 51 ), 
tous les infinitifs et autres mots qui, sans être substantifs, sont pris 
substantivement, sont du genre neutre. 

Il faut excepter de cette règle : 

1* Les noms de métaux: bet l'acier ; ber 3itttt06tr, le 

cinabre, etc. 

2° Les noms de pays terminés en et) et en comme bit 

ÎUïftl, la Turquie; bit ©ïflfft&dft* le comté, et quelques autres, 
tels que : bit 2Bttttr«tt> la Vétéravie; bit <3d)ttKtJ, la Suisse; bit 
■Srimme, la Crimée; bit ^falj, le Palatinat ; bie üauftÇ, la Lusace. 

Remarque. — Les noms qui commencent par la syllabe qc, comme dans 0cb<uf)t~ 
nig, l<* mémoire , sont du genre neutre, à l'exception des suivans : 

Masculin. 

®«t ©ebraucf» (Ü, «),)’usage. Dtr ©efottg (ü, l), le chant. 

®er ©chalt (e), la pension. ®er ©efebmaef, te goût. 

®er ©eèorfam, l'obéissance. ®et ©eflanf, la puanteur. 

$« ©e nu§ (Ü, e), la jouissance. ®et ©ttBtnn OU ©erotnnft (e), le gain, 

35 et ©«tu© «1, e), l’odeur. le profit. 

féminin. 

®t« ©«btibt f«lt) le devoir, le droit. 35U ©eftûlt («tt), l’enflure. 

®i« ©cbuct (en), la naissance 3)if ©efd)»U[f} («b la forme. 

®i« ©Cbulb, la patience. 35 1« ©«Walt, le pouvoir. 

®ie ©«fflbt («tt}) le danger. 


Substantifs neutres qui n’ont d'autres régies que l'usage. 


®«S Sluge (en), l’œil. 

Q3attb (e), le lien. 

S8«il (e), la hache. 

Btfn f«). ta jambe. 

3)a# Bett (en), le lit. 

35tt$ SQi«t («), 1» biere. 

Blut, le sang. 

35a$ ffloot (0, c), la chaloupe. 

Bunb (<), le paquet. 

3)flS ®d)3, l’écho. 

3 )û< ®tt> 1» glace. 

®«tf ®l«m«nt («), l’élément. 

35<t$ ÊlettÎN 1» misère. 

35a$ ®nbc (n), la fin. 

3)ûè 6tbe (n), la succession. 

3)fl« ffitj (C) l’airain. 

®a$ ?eu («)• la peau. 

®Û« tftlllîer, la fenêtre. 

!8<t$ S«rfe(, le cochon de lait. 

5>a$ gefl(e), 1» fête. 

35a$ wett, la graisse. 

»«u«r, le feu. 

35û$ W<«b«r, la fièvre, 
glttfd), la viande. 

?fub(ti 1> charretée, 
gutter, la nourriture des bêtes , 
tt. la doublure. 

,35fl« ©Ûtn (e), le fil (filet). 

®«bicf)t («). le poème 
Sût ffltft (e). le poison . 

S5fl«f ©ttter, la grille. 


35flS ©eletg (e), l’orhière. 

3)«tf ©lücf, le bonheur. 

Cas $aat («), le cheveu (poil). 

Âarj («). la résine, 

3)a$ Ç««r, (e), l’armée. 

®«t çeft (c), le cahier. 
fiet(. le folut. 

35fl$ semb (en), la chemise. 

3MS Æer* («), le cœur. 

35«S fieu, le foin. 

Sûbr (e), l'an, l’année. 
®ftS Socf) (e), le joug. 

3)ag Snmeel (e', le chameau. 
3>as fitttn (e), le menton. 

Sletnob (e). le joyau. 
3>a« finie (e), le genou. 

5)a« fireuj (e', l« croix. 

®(t$ fiiffen. I« coussin. 

Sa<5 ïaget. le champ. 

®Û« êflflier, le vice. 

£aub, le feuillage. 

«ebet, le cuir. 

Êinefll (e), la règle. 

3)flS &ûb, la louange. 
3)aSÜO0g (c). le lot. 

®ns îotb, la deuu-once. 
aubet, la charogne. 

35aS SDlab-l («). le re P M - 

®ÛS SÏJlatf, 1“ moelle. 

SUlflûg (e), la mesure. 
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3)«4 SPlefcl. 1» farine. 

2D«$ SDltCt (t). 1» msr. 

SPlcfftr, le couteau. 

SWitttl, le moyen. 

SPlOOfi (0. la mousse. 

SOTutler. le modèle. 

9U& (t)s 'e Cle, ; . . 

jDbih le» fruits d'arbre. 

S)a« Del («), l'huile. 

S) ai Df)t (en), rorciilc. 

®a« Opfer, le sacrifice. 

3>Û« f apier (el, le papier. 
ïjJecf) (e), la poix, 
ÿetfdjaft (e), le cachet. 

T'as $ferb (e), le cheval. 

Æ'as! $flaticr, l'emplâtre, il. le pavé. 
juiS ®funb, la livre. 

$XlS Ruiner, la poudre. 

Wfitbfrl. l'énigme. 

$aü Wedbt (e), le droit. 

$aS 9tCtC& (el. l’empire. 

3)aS Web (e), le chevreuil. 

®aî Webï (b, ( > la canne. 

^aP Wuber, la rame. 

3)a« ©aïs W* le ,cl - 

Voyez aussi la liste des noms neutres indiqués à la suite de la qua- 
trième déclinaison, page 34- 

Les noms composés de deux ou plusieurs autres suivent le genre 
du dernier ; p. ex. b«V $eiierjUitt (e), la pierre à feu, prend son 
genre de @tCttl, qui est masculin. 

Remarque.— 11 y a quelques substantifs composé» de ber SWutb, le cœur, le eo u- 
ragCy qui prennent le genre féminin ; les voici : 

(Sic Unmutb. la grâce, l'agrément. $te Siaitqmntb, la longanimité. 

3)t< SXmutb, l'humilité 3)ie ©anftntutb, la douceur, la bonté. 

Süe ©rofimutb, 1“ généroiité. ®ie ©cblffrmiltb, la mélancolie. 

(Sic Sleinmutb, la pusillanimité. 2)te '©ebmutb, ■» douleur, la tristesse. 


3>asl ©cfjaaf (e), ta brebis. 

$dd ©djtff (e). le vaisseau, le navire , 
le bâtiment, le bateau. 

3)aS ©cfjnjetn (c), le cochon. 

3)a$ ©<tl (e), 1“ corde. 

3)flS ©irgd, le cachet. 

3)«(î ©pieï (t), le jeu. 

©trob. la paille. 

Xbitt (<', l’animal, la bète. 

$>AS îbor (e), la porte-cochère, 
l'as ïrcffftt, la bataille. 

Ufer, le rivage. 
î)as Ungébcutr, le monstre. 

35aS Ungcsicftr, l’insecte, la vermine. 
2Dait Unfdjïttt, le suif. 

$Aff 93i«b> la bète, le bétail. 

S'ils 3Ditcf)P, la cire. 

$d$ SDilffcr, l’eau. 

®n« ÏDcrf (t), l’ouvrage. 

2>H$ aOttttr, le temps. 

ÏDllb, le gibier. 

©Utlber, la merveille. 

®«<t 8iel (t), le but, le terme. 

$>«$ âiinmer, la chambre. 


De la forme des Noms subslanlifs. 


Par rapport à la forme, les noms substantifs sont primitifs ou dé- 
rivatifs. Les primitifs sont racines eux-mémes, comme ber 93l(ttltt, 
l’homme ; bûfi jütlb, l’enlant; ÎKP Jtfcf), la table, etc. Les dérivatifs 
viennent d’un autre mot, comme de leur racine ; ils sont ou sim- 
ples, comme ber 93rfltlb, l’embrasement, de bretltUtl, brûler, etc., 
ou composés, comme bÙ <5pt(tcf)Uf)tf , la grammaire, de btC 
©ipradje, la langue, et bie 8ff)rt’ 1 instruction, etc. 

Pour former un diminutif, on ajoute à un substantif quelconque 
la terminaison djett, en adoucissant en même temps les voyelles a, 
0 , tt, s’il y en a. Exemples : ©U la plume; b«3 ftebcrdjetl , la 

petite plume ; $)tr 9Jl«htt, l’homme ; b(tô SKStlttC^ftl, le petit homme ; 
Set Sopf, la tète ; bas £ÿpfd)fti , la petite tête ; ©te jjungfcr, la 
demoiselle ; bili SiitigfercfKtt, la petite demoiselle, etc. 

L’c final d’un substantif dont on veut former un diminutif, est 
supprimé, comme ba$ ©likfcfjen, la petite cloche, de bte ©locfc, la 
cloche. 


Si le primitif est terminé par cf), on y ajoute la terminaison elcfjctl 
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pour le diminutif, comme b«S S^ttcfl, le livre ; bdê ÿn<^f le 
petit livre. (Dans le discours familier on ajoute cette même termi- 
naison aussi à des primitifs qui ne finissent pas par à)i on dit, p. ex.: 
fcaü ©âtffldjC*, au lieu de gûtfdjen, le petit sac, de ber <garf, le 
sac, etc.) 

Pour former un substantif féminin de son masculin, on ajoute à 
celui-ci ta terminaison ttt S et*i c’est un nom appellalif *, ou bien 
un nom propre de nation 3 , on en adoucit en même temps les 
voyelles g, O, U, ce qui ne se fait jamais dans le nom propre d’une 
personne 4 . Exemples : , 

* $« tfatftr, l'empereur ; î)ie .taiferilt, l’impératrice ; 3>er tféltig, le roi i btr 

.«intgttt, la reine; le berger; bte @cf)(ifmn, la bergère; Î! Cr 

©djneiber. le tailleur; bit ©d)nribcrttt,la femme du tailleur, etc. 

1 ®tr «Soif, le loup ; bit ffiolfitl , la louve ; ®er 5ud)S, le renard ; bit 
t?fid)fïn, la renarde. 

* î>er ffranjoft, le Français; bit {franjsfilt, la Française; $yr ©arfift, le 

Sason ; bit la Saxouoe ; î)tr 3ubf, le Juif ; bit $iibtn, I» Juive, etc. 

* $£« ®0(f, monsieur Wolf; {JniU Obtr SungftdU SSolf. madame ou 
mademoiselle WotL 

Remarquez que les noms qui marquent les deux sexes, et ceux 
dont le sexe e&t désigné par un nom particulier, ne peuvent pas de- 
venir dérivatifs féminins. Tels sont, par exemple, bet * c pois- 
son ; ber SDÎCttfcf), l’homme, l’espèce humaine; ter SJoflCl, l’oiseau; 
bflfi $ferî>, le cheval ; ber £etigtf, l’étalon ; bit étttte, la jument, etc. 

Les dérivatifs qui sont composés de deux ou plusieurs substan- 
tifs sont en grand nombre. La façon de les composer est de mettre 
le nom qui exprime la chose en général, et qui est au nominatif , te 
dernier; et celui qui en détermine l’espèce et qui est au génitif, le 
premier; par exemple : ÆalbSfopf, tète de veau; Srieggmûtttl, 
homme de guerre, etc. Ainsi un même mot a une signification diffé- 
rente si les noms qui entrent dans la composition sont placés dif> 
féremment ; p. ex. ©tr ©trûlfîttrÜUbfr, le voleur de grand chemin ; 
bie SHâttberflrafTc, la rue des voleurs, etc. 

Les exemples qui suivent font voir combien loin cette composi- 
tion peut aller quelquefois : 

5)iC S telle, la place. 

Sic lieutenant nielle, la place de lieutenant. 

Sic ^clb-martàaU-Sieutenanrô-Stelle, la place de üeutenant- 

feldmaréchal (maréclial-de-camp). 

Sic ©eaeral-5elbmarfd>all-£ieutenanté-6telle, la place de lîeute- 

nan t-feldmaréchal-général . 

Sie 9leic$é~©eneral-gelbm4rfd)aU-£ieutenattté-6tclIe, la place 

de lieutenant-feldmaréchal-général de l’empire, etc. 

On peut pourtant tourner ces expressions autrement, d’une manière moins 
baroque. 

Des Noms adjectifs. 

Les noms adjectifs allemands , tels qu’ils se trouvent dans les 
dictionnaires , ne marquent point la différence des genres. Par 
exemple , les mots ftettt , petit ; gtof , grand ; qui , bon , etc: 
ne représentent l’idée du petit, du grand, du bon, etc. qu’en géné- 
ral , et sans aucun rapport au genre , au nombre et aux cas. ils ne 
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diffèrent alors en rien des adverbes , et ils sont pour la plupart ad- 
verbes et adjectifs à la lois. On appelle cela l’état adverbial ou inva- 
riable des adjectifs , en opposition de leur état variable. 

Les adjectifs se mettent adverbialement , et sont invariables 
toutes les fois qu’ils ne sont ni accompagnés immédiatement d’un 
substantif, ni précédés d’un article. Par exemple : 3)cr JDîatlU qtlf, 
l'homme est bon ; bù gtau tjî <10 1 > la femme est bonne ; bad jtitlb 
tjl pt > l’enfant est bon. SlntlttCf flttb gut, les hommes sont bons ; 
bie Bcibcr fittb g-ttt , les femmes sont bonnes , etc. 

Excepté le degré superlatif des adjectifs, qui s’accorde toujours 
avec le substantif, auquel il se rapporte par Carticle en genre et en 
nombre , comme £Dîci« «Itctfcr @of)U itf ber ffeinflc , tittb mcitie 
jüttgfte ÎEorfjtcr ift bie grotte , mon fils aîné est le plus petit , et ma 
fille cadette est la plus grande; 3)ic ttCUCjlen 2Mict>er , jtttb JlMmUtl 
bit fcftlec^teden , les livres les plus nouveaux sont quelquefois les 
plus mauvais , etc. 

Les adjectifs sont variables , et doivent s’accorder avec leur subs- 
tantif en genre, en nombre', et en cas, toutes les fois qu’ils sont suivis 
immédiatement d’un substantif exprimé ou sous-entendu , ou pré- 
cédé d’un article . comme Çjin gutCÏ 23llUtlt , un bon homme ; eitte 
pte 5 u,,e bonne femme ; Ctrl guted Àitlb , un bon enfant ; 
Sie pten Sïïamtcr, les bons hommes; bit ptClt ©eiber , le* bonnes 
femmes ; (Jitl Æittger ( en sous-entendant $lann ) bCttfM Pic! Uttb 
rebet ivenig , un ( homme ) prudent pense hcaucoup et parle peu ; 

®lp teifet bir OTcnfcfecn in reidjc unb arme , in gtlc&rtc imb uttge- 

leiH’te, in altC Unb junge, en sous-entendant partout mcnfdKll), on 
divise les hommes en riches et pâtures, en savaus et non savans, 
en âgés et jeunes, etc. # 

Les adjectifs variables sont tantôt accompagnés d’un article, tan- 
tôt mis sans article ; différence qui entre beaucoup dans leur dé- 
clinason. 

Déclinaison des Adjectifs avec les Articles. 

Remarquez que le nominatif singulier d’un adjectif accompagné 
de l'artiele indéfini çjn , eint , Citt» prend la terminaison cr pour le 
masculin , { pour le féminin, et e6 pour le neutre ; mais avec l’ar- 
ticle défini btï j bié , bad . le nominatif singulier prend la voyelle < 
pour les trois genres. Les autres cas du singulier prennent la termi- 
naison Ctt pour les trois genres, à l’exception de V accusatif des fémi- 
nins et des neutres , qui est semblable à son nominatif. — Tous les 
cas du pluriel prennent la terminaison (fl. Exemple 


Masculin. SINGULIER. Masculin, avec l’article déliai. 


Nom. cin Çtuttt 3}flter. un bon père. 

(Jén. fine® gutett 23fltCÏ$, d'un bon 
père. 

Bat. etitetn gutett 23atcr, 4 un bon 
père. 

Acc. einert gutett 23nter, un bon père. 

Abl. bon cincm gutcit ®«ter» d’nn bon 
père. 


ber gutc 50ater, le bon pèr«. i , 
bes" guten Satcre, du bon péro. 

bem gutett SJntcr, >“ bon père. 

ben guten 93ater, le bon père, 
bon bem guten ÎSater, du h.u, r c w . 
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Déclinaisons. 

Féminin, avec l’arücle defini, 
bk gute SPlutter, la bonne ni ère. 

bct guklt SPluttCr, de la bonne mère. 

b« flUtcn SPltUttr, 4 la bonne pière. 

bu gute SDlUttW, la bonne mère, 
son bct guten SWuttcr, de la bonne 
mère» 

Neutre. 

bfltfgutc fitttb, le bon enfant. 
t)(t guten Sinbeb, do bon enfant. 

bem guten Sinbe, au bon enfant. 

bfl« gute fiinb, le bon enfant. 

son bem guten Stnbe, do bon enfant. 


Nom. tint gute SDluttCr, une bonne 
mère. 

Gen. tinct ÔUten SWuttcr» d'une bonne 
mère. 

Dat. ciner guten SPtutter. 4 >»e bonne 

, mère. 

Acc. einegute SPlUttet.unc bonne mère. 

Abi. »on einet guten SWutter, dnoe 

bonne mère. 

Neutre. 

Nom. cin gut<« fiinb, an bon enfant, 

Gén. eincb guten Sinbeb, dun bon 

enfant. 

»at. einem guten fiinbe, * un bon 

enfant. 

Aco. cin 9Ute$ fiinb, un bon enfant. 

Abi. Don einem guten 5îint>e, a un bon 

enfant. 

Pluriel pour les trois genres. 

Nom. bit guten 93fiter, SPlütter, «inber, le» bons, etc. 

Gén. bec guten Setter, SWütter, .«tnber, des bons, etc. 

Dat. ben guten Sfitern- ætüttecn, Stnbern, au* bons, etc. 

Acc. bie guten ®#ter- SPlüttet, .«tnber, le* bons, etc. 

Abl. son ben guten æ«tern, SPtüttern, «inberrt, des bon», etc. 

Si au lien d’un article il y a un pronom possessif etc. devant l’ad- 
jectif, cclui-ci se décline au'singulier , comme s’il était accompagné 
de l’article cin, fine, fin, et au pluriel comme avec l’article bie. 
Exemple : OTcitt gUtet grcunb, mon bon ami. Gén. mCUtCÔ fltttCtt 
^rcunbcô, tC- Nom. plur. nteine gtttftt ^ÏCUnbCî mes bons amis. Gén. 
nicilicr guten grennbe, de mes bons amis, etc. 

Les adjectifs allemands se mettent sans articles, entre autres : 

1’ Lorsqu’eu français on met l’article partitif du , de la , ou l’ar- 
ticle indéfini de , à de. Exemples : $(XS ijt gUtCt SBcitt , c’est de bon 
vin ; Cin ©t(U> gutctl ©cinfi , un verre de bon vin, etc. 

2* En particulier au pluriel , lorsqu’on se servirait en allemand 
au singulier de l’article indéfini , cin , ei«C, Cin ; par exemple : cm 
guter ÎÇreunb, un bon ami, au pluriel gutf $ÏCtlttbC» de bons amis, 
©in ©clçbrtcr , un savant, au pluriel ©clctyttc, dessavans, etc. 

Déclinaièon des Adjectifs sans Articles. 


Masculin. SIKGUUEB. Féminin. 


Nom. guter ‘SJein, de bon vin. 

Gén. guten ®eitl, de bon vin. 

Dat. gutem 9Bcine, 4 de bon vin. 
Acc. guten ®ein, de bon vin. 

Abl. oon gutem îffleine de bon vm. 


gute (guppe, de bonne soupe, 
gu ter @UP»e, de bonne soupe, 
guter <8uppe,4 de bonne soupe, 
gute @uppe, de bonne soupe. 

POU gutet Suppe, de bonne Soup*. 


Neutre. 

Nom. guteb ®affcr. de bonne eau. 
Gén. guten SSafferb, de bonne eau. 

Dot. gutem 9©a(ft'r, 4 de bonne eau. 
Acc. gutCé ®affer, de bonne eau. 

Abl. POU gutem î©«ff<r, de bonne eau. 
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Pluricr pour les trois genres. 

Rom. gute ©cinc. (Suppôt, te. de bon», de bonnes, etc. 

Gén. guter ©tille, ©uppen, te. de bons, etc. 

D»t. guttn ©etttett. ©uppett, te ■ 4 de bons, etc. 

Acc. gute ©cine- ©ttpprtt, te. de bons, etc. 

Abi. poit guttn ©eittett, ©tippcn, te- de bon», etc. 

Les adjectifs allemands se mettent toujours devant les substantifs, 
comme ®er tOt&e ©tilt , le vin rouge ; ber blillbe 23l«ntt , l’homme 
aveugle; ter 3uben-2)octor , le médecin juif; citte fcf>n’ati3crc grau, 
une femme grosse , etc. 

On dit à la vérité , par exemple : eitlC 3:UU3fér jUtt3 POtt ^abU'It , 
fdjOtt Don ©eftalt IC- en mettant l’adjectif juttj}, jeune; fcfjotl, belle. 

I etc. après le substantif ; mais il y a une ellipse dans ces manières 
de parler, et il faut sous-entendre le verbe ift. est , avec un pronom 

relatif, eine gu^fer, welcÇe juns oon 3a&ren, fcf>im oott ©eftalt (ift), 

une fille (qui est) jeune, quant à l’àge , belle quant à la ‘figure, 
etc., de sorte que ces adjectifs se rapportent directement au verbe 
sous-entendu , et.non pas au substantif qui les précède. 

Il y a encore quelques substantifs allemands , dérivés de noms de 
pays , et principalement de villes , de bourgs et de villages , lesquels 
substantifs , appellés nomina gentilia , se finissent en et- P. ex. cttt 
93ra6flttter , un Brabançon , de SJrûbattt ( le Brabant ) ; cttt SJrcmer, 
un Brémois ( de SJremett , Brème ) ; ber ftraitff'urter , le Francfor- 
tois , de gtonffttrt ( Francfort ) ; ber 6patti-CP , l’Espagnol , de 
(Spatti-ett ( l’Espagne ) ; ber îofaper , le Tokayen, celui de Tokay, 
de îofût) ( Tokay ) ; b«P ©Otttnfter, le Goëttinguois , de ©btttt13Ctt, 
( Goëttingue ) ; ber Jpattt&ttrser, le Hambourgeois, de ôambtirg , 
( Hambourg J; eitl SeipjiSCr , un Leipsicois, de 2eiPSt3, ( Leipsic). 
Et pris ainsi substantivement, ils se déclinent d’après la 1 ” décli- 
naison. 

Mais ce qu’il y a de singulier ici, c’est que, gardant toujours leur 
CP final , ils sont à la fois adjectifs, et même indéclinables , n’ajou- 
tant pas de |t au datif et à l’ablatif du pluriel. P. ex. 2?rettter ÜÛCfjfi 
(ma*c. ) du saumon de Brême, pluriel 35rettter ; Jytatlf flirter 
©emüfe ( neutre ) , des légumes verts de Francfort ; ©btttll3CÏ 
SBtirft , ( fëm . ) de l’andouille de Goëttingue. 

En voilà au surplus quelques cas du pluriel : 

Nom. hamburger ftaufteutC, de» marchand» de Hambourg. 

Gén. «hamburger .ftaufteute, de marchand» de Hambourg. 

bat. hamburger Æauftcutcn, 4 de» marchand» de Hambourg. 

Et ainsi de suite. ( V oyez aussi page Al ) . 

Thème sur la dernière sorte d'adjectifs qui tiennent de la nature 
des Substantifs de la 1" Déclinaison. 

A3. — On dit qu’il y a peu d’étrangers qui n’aiment la cuisine de 
Francfort. — Les Espagnols(*) ainsi que les Livonieus et ceux de Pe- 
tersbourg , trouvent le vin de Champague et de Tokay fort bous. — 
Les étudiansde Heidelberg etde Wurzbourg ont la réputation d'étre 

(*) ©pani-rit et ©pani-tr, en troi» syllabe», je n'étant pasdiphthungue enpareilg 
mot», qui dérirent de l'étranger. 
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bien appliqués aux études. — Le pays des Autrichiens est un des 
meilleurs et des plus fertiles de l’Allemagne. — J’ai entendu dire cela 
à des médecins écossais. — A Londres , j’ai eu beaucoup de connais- 
sance avec des Irlandais. — Chez les Hollandais on prépare très- 
bien les tuyaux de plumes. — La plupart des Anglais ( gén. ) sont 
plus sérieux que les Français. — Ce monsieur nous a vendu des soie- 
ries de Lyon. — Aux .foires de Francfort (*) il vient aussi des mar- 
chands de modes de Paris. 


On dit, mon fngt- 

Qn'il y a, twg — |lnb (tmfj etf — gibt). 
Etranger, frémi), peu d’étrangers, tpc- 
ntge Jrernbe. 

Qui n’aiinent, roelffic — lttcf)t liebftt. 
La cuisine de Francfort, btC tïranf flir- 
ta .tîoeberei, ou tfodifuttlL 
(L’Kspagne, ©(.'(Uti-en). 

L’Espagnol, ber ©pani-Cr ("). 

Ainsi que, fo II' if. 

(La Livonie, gicflitnï 1 - 

Ceuxc/é Pétersbourg, bie $etcniburgcr. 

Le vin de Champagne et de Tolay, bet 

Sbumpagncr uitb îofaner ©ein- 

L’étudiant de Heidelberg et de Würz- 
bourg, ber ôeibdbergcr imb ©ürj- 
bttrgcr ©tubciit (en). 

Ont la renommée, (jdbdî bdt Stuf, ou 

lïc&en im Sîufe- 

D’ètre bien appliqués, bilfj |1C fefjt fjeifjig 

— (înb. 

(Les études, bfl$ ©tubtrett-) 

Aux études, im ©tubiren. 

(L’Autriche, ©eflreiCb) 

L’Autrichien, bet £?C|ïrci(t)Cr. 

Le pays, b«é Saitb, (â, er)- 
Le meilleur et le plus fertile, bili? bcfîd 

unb fruditbarttf- Un des tin*, ber 

(g en. dit p/ur.) 

L’Allemagne, ®eUtfd)I«ttî) (neutre)-, 
(au gen. ou il Cabt . mais sans article 
en allemand]. 

J’ai entendu dire à des — td) Ijflbe DOtl 

— fagen fcSren. 


J’ai entendu dire cela A des, icf) gabt 

bastion — fagen bbren. 

Médecins écossais, ©ct)0tt Idnber 3lrjtx 
(2le, e). 

A Londres, ju (lit) SotlbOlt. 

J'ai eu, gobe idj — qefmbt. 

Beaucoup de connaissance, Viele S8c- 

fanntfdjaft- 

Avec, mit, régit le datif. 

(L'Irlande, Sr(«nb.) 

Irlandais, Qrléiltber, (ici substantive- 
ment). 

Chez, bei, a le datif. 

(La Hollande, $0Uqilb.) 

Hollandais, jpolhinbec (substantive- 
ment.). 

On prépare très-bien , berdtet titan — 
febr gut su. 

(Le tuyau, ber SÙl (c). La plume, bie 

Jeter.) 

Le tuyau de plume, bet Jcberfid (e). 
La plupart des Anglais sont, ber mettte 

ïbetl ber ©ngldnber tll, ou bie 
meiiîcn engMnbcr finb- 
Sérieux, eriîjfBrtft. 

Ce monsieur nous a vendu, btefer $etï 

Ont utt« perfauft- 

De. Lyon, ÜÇOtter (adjectif et substantif). 

(Sic ©eibe, la soie. 2)ie ©«are (tt), 

la marchandise.) 

La soierie, bie ©eibentraare (n). 

Voyez page 44. 


Thèmes sur les autres Jldjectifs. 


AA. — Monsieur Dolcé aune belle femme, une belle maison et un 
très-beau jardin : il a aussi de fort belles sœurs , de très-bon vin et 
assez de flatteurs. Mon frère dit l’autre jour à la sœur cadette de ce • 
beau monsieur, en lui présentant un joli bouquet : Les belles filles 
ressemblent aux belles fleurs, et les belles fleurs aux belles filles ; 
les unes et les autres se fannent avec le temps. Les beaux- messieurs 
aussi , répliqua-t-elle. Vous avez raison , repartit-il ; mais la beauté 
des hommes est pour l’ordinaire .moins passagère que celle des 


femmes. 


(•) Les Espagnols, ainsi qne les Livonicns et ceux de Pétersbourg trouvent le» 
vins de Champagne et. do Tokai fort bons, bCIt ©paitt-Ctn, fo NIC bC» Sujïanbmt 

unb ben ^etereburgetn, fehmeeft ber e&qmpngner unb Xofaeçr 

(Approximativement <1.1 piid de ta lettre : Aux Espagnols , aux L.von.eus et aux Té 
tenbourgois le vin de Champagne et de Tokai agrée fort.) 
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A, bat- 

Beau, belle, fd)#ll. De fort belles, fc()t 

fdibne- 

La femme, btC {ÇrOU (fit). 

La maison, bafi .ÔauS (A, Ct). 

Très-beau, febr fd)i>rt. 

Le jardin, ber ©arten (fi), 
lia aussi, ex bat and). 

Fort, febr- 

Asscx de, gctlUg- 

Le flatteur, ber (Edjmetdjlcr. 

Mon frère, metn 53rubet (ü). 

Dit l’autre jour, fagtè neultcf)- 
A la soeur cadette, }U btt jüngdcit 

®d)Wed« (n). 

De ce, btcfeb- 

En lui présentant, jnbem Ct t&r— ÜbCC- 
reid)te- 

Joli, bübfd), arttg. 

Le bouquet, ber gttauf (Ü, ()• 
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La fille, bas SWfibcftcn. 

Ressemblent, g(eid)cn- 
La fleur, bie S3(umc (il). 

Les uneset les autres, bcibta 
Se fanent, pernk’Ifdt. 

Avec, mit régit le datif. 

Le temps, btC 3eit- 
Répliqua-t-elle, «roicbcrtc |ic. 

Vous area raison, gic babcil 3tcd)t. 
Repartit-il, pcrfc(jt( «• 

Mais la beauté, nllettt blC @d)Ôlt()fit- 

L’homme, btc îtdannsperfon (en), ber 
SDlnnit (fi, er). 

Est pour l’ordinaire, tft qcll'bfmlid)- 
Moins passagère, nid)t fa ucrgfiiitgfid)- 
Qne celle, als bie- 

La femme, bas Srauenstmmcr, bas 
üBcib (et)- (ou aussi ber Sratteit- 
jimmer ifere-) 


A5. — Les riches habilans des grandes villes sont moins heureux que 
les pauvres paysans ne le croient. Il y a de pauvres gens qui sont 
à certains égards plus heureux que les riches. J’ai vu en Suisse de pe- 
tits villages où règne encore 1 âge d’or. 


Riche, rrid). 

Un habitant, eitt ©inrcofmcr. 

Grand, grofj. 

La ville, bic ©tabt (fi, ()• 

Sont moins heureux, (jttb nid)t fo glÜCf- 
(td). 

Que, alfi, (après le comparlif). 

Pauvre, arm- 

Le paysan, ber ©aller (tt). 

Ne le croient, tS glailbeit. 


Il y », tfi gibt- 

Les gens, bie 2(UtC. 

Qui sont à certains égards plus heureux, 

»dd)e in getrtjfcm sQcrradjtc glücE- 
licfjer (înb. 

J’ai vu, id) babe— gefeljtn. 

Eu Suisse, in ber gdjroeij- 
Le village, ba3 3)orf, (ô> cr). 

Où règneencore, IPOttn nod)— bert’fcbt. 
L’âge d’or, ba$ golbene Settalter. 


A6. — Berlin est une belle ville, où il y a de grandes maisons, de su- 
perbes églises , de jolis jardins et des gens très-riches ; mais il y a 
aussi bien des pauvres , comme partout ailleurs. 


Berlin, ©crlilt. 

Est, i|l. 

où il y a, mortn lïdj bcftnbett- 
Superbe, prfidjttg. 

L’église, bie fitiraje (n). 

Joli, artig- 


Le jardin, bet ©attCtt (fi). 

Des gens très-riches, fcQr rCid)t2fUt(. 
Mais il y a aussi bien des, etc. aber (Cl 

gibt and) ba pirlr, te. 

Comme partout ailleurs, IPIC llbri'rtll, 

ou mie fond iibcraO. 


A7. — Jean, je vous ai dit de m’apporter de bonnes prunes, de grosses 
noix et de belles pommes ; mais vous ne l’avez pas fait. — II n’y en 
avait pas de meilleures , monsieur. — Avez-vous été chez le cuisinier 
français et chez' le médecin anglais? — Oui, monsieur; mais ni l’un ni 
l’autre n’étaient au logis ; ils sont au bal à la maison Ilouge. Voilà 
les deux musiciennes italiennes qui viendront vous voir. Ne vous 
V fiez pas ; monsieur , ce sont des femmes trompeuses, qui aiment à 
débaucher les jeunes messieurs. Elles ont déjà ruiné un trésorier royal 
et un peintre aveugle. 

jean, go&amt- La prune, bi( ^flailIttC (il), STOCtfrflC 

Je vous ai dit. id) babe cud) qcfagt- (n). 

De m’apporter, iftv foütCt Illiï — Une grosse noix, cin« gvobe 9îlt(i (il, ()• 

bringen. La pomme, ber Slpfcl (Sic). 
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Mais vous ne l'avez pat Tait, aber ibr 

babt cio niditgrtban. 

Il n'y en avait pas de meilleures, ci rou- 
vrit feint beffertft b«. 

Avez-vom et*, fctjb ibr — gtroeftn. 

Chez, bei, (avec le datif). 

Français, frftnjofîft^- 
Le cuisinier, bec Jtod) (p, t). 

Anglais, eng(ifd). 

Le médecin, ber Slrjt (Ü, t). 

Oui, monsieur, jfl, ^eVV- 

Mais ni l'un ni l'autre n'étaient au logis, 

«ber beibe roaren nicfit ju $auft. 

Ils sont allés au bal, fie tttlb ÛUf btlt 

©ail — gcgaitgen- 

Eouge, rotfj- 

A la maison, tn bail — $ftU«. 

Voii*. ba geben. 
liens, jroei. 
italien, italiettifd). 


Une musicienne, eiltt ©àrtgtritt (en). 
Qui viendront vous voir, bit ©je btfu- 

cfjen roevbcn. 

Ke vous y fiez pas, trauen ©it tbnen 
nirfjt- 

Ce sont, (g ftnb- 
Trompeuse, betrfiflttifd). 

Les femmes, bit {frautnjimmer. 

Qui aiment à débaucher, roeltbt gtrtt 

— tterfiibren. 

Jeune, jnng. 

Elles ont déjà ruiné, fie babflt ftf)0rt JU 
©runbe gertd)Ctt- 
Royai, fpnigfirf). 

Un trésorier, tin ©Cf»abmti(!tt- 
Aveugle, blinb, 

Un peintre, tin Sftaltr. (Les mots sont 
rangés ici d'après la construction alle- 
mande.) 


liS. — Il y a ait monde bien des fous, grands et petits, riches et pau- 
vres ; mais les plus grands sont ceux qui ne veulent pas supporter les 
autres. Je connais entre autres un certain fou, qui ne croit pas l'être, 
et tjui porte ordinairement un habit brun , un gilet rouge , une cu- 
lotte verte et une perruque noire. Il aime passionnément les per- 
ruques ; je crois qu'il en a plus de trente. Il ne veut pas se marier ; 
quand on lui en parle , il dit : je m'en garderai bien , car je sais que 
les femmes ne sont constantes ni dans l’amour ni dans la haine, 
qu'elles ne sont constantes que dans l'inconstance. Il parle en cela 
comme presque tous les vieux garçons. 


Il y a bien de< (beaucoup de), Ci gibt 
ttitlf. 

Au monde, ûuf btt 5Dclr- 
Le fou, ber îfeot (en) Sfiarr (tn). 

Les plu» grands, bit grofittlt. 

Sont ceux, finb bitjenigett- 

Qui ne veulent pas supporter les autres, 

roeldie bit nttbetit nid)t crtragtn 
roottett. 

Je connais, id) ftmtf. 

Entre autres, Ultttr anbCtlt- 
Certain, gtroifi. 

Qui ne croit pas l’être, btr C$ ltid)t JU 

ftpit glaubt. 

Qui porte ordinairement, U)Cld)tt gt- 

, roobitlid) trügt- 
lînm, braun- 
L’habit, b(l£( Jtltib (tr). 

Houge, rotb- 

Le gilet, baS ©ilet (f). 

Vert, verte, griilt. 

la culotte, bit Ipoftn (p/«r. en al/cm.). 

Koir, fdtroarj. 

La perruque, bit $trrtid’f (lt). 


Il aime, cr liebt- 

Passionnément, leibttlfdjaftlid), ftfet. 
Je crois qu'il en a plus de trente, td) 

glaubt tr bat btrtn inebt al« breifiig- 

11 ne veut pas se marier, tt UJiB fid) 

niebt Berbtitatben. 

Quand onlnien parle, roaittt malt mit 
tbm ba#on fpridjt. 
il dit, fo fagt tr. _ 

Je m’en garderai bien, td) Itîtrbf mit!) 

roobl batror bütcn- 

• Car je sais, bttttt id) rotifî- 
Ne sont constantes ni — ni, ttCPtr — 


noeb— btiMnbtg fmb. 

Dans, itt (a ici le datif). 

L’amour, bie 8itbt. 

La haine, btr $afi. 

Qu’elles ne sont — que, bafi (If HUt — 

fmb- 

L'inconstance, bit tJnbcfiànbtgftlt. 

11 parle en cela, tr fprid)t bittitl. 
Comme presque tous les, roie fafl tt(If 
Le vieux garçon, btr altf Suttggtftl 

(tn). ber $agefiolj. 


Des degrés de comparaison. 

Ils sc forment en ajoutant au positif pour le comparatif, la syllabe 
ff , et pour le superlatif la syllabe fie, exemples : 



Règles sur les Dèclinaisms. 


59 


Comparatif. 

geringrr, plu» miRCe ; 
flcîncr, plus petit ; 


Superlatif. 

bergrtingtic, le plu« mince; 
ber fUinjK, le plus petit. 


Positif. 

(String . mince, petit 

Stletn» petit ; .. 

Quelques consonnes étant trop dures à prononcer avant la syllabe 
finale fte , on y met un C intermédiaire comme : 

rositlf Comparatif. Superlatif, 

courageux ; plu, courageux ; btt W«Jttflt, le plu, con- 

tint,, doux, tendre ; geliltbtt, plu, doux ; btr flCÜlifefe le plu, doux. 
I.es voyelles du positif a , 0 , U , se changent en fl, i> , ti. Exemples : 


Positif. 
2Ut, âgé, vieux; 
Slnn, pauvre ; 
ÎTtOinm, pieux; 
©rOB.grund; 
©t(unb> aam; 
Strumm. courbé; 


Comparatif. 

ültcr, plu, âgé ; 

àtmtr, plu, pauvre ; 
frômmer, plu, pieu* ; 
griiëcr, plus grand ; 
gefünbcr, plussam; 
triimmeti plus courbé ; 


Superlatif* 

ber éiltcfle, le plu, âgé. 
ber érmiic, le plus pauvre, 
ber frômmUe, le plu, pieux, 
ber grôfjte. le pi», grand, 
ber gefünbefle, le plussam. 
ber frümintfe , le plu, 

courbé. 


Cependant quand ces voyelles fl , O , et U , ne se trouvent 
dans le mot original ou la racine de l’adjectif , on ne les change 

.. . °n I AfwftditrAHt IrihnpïpilT ! (It'fW’tffrt . T 


pas 

dans "le mot original ou la racine ue i aujecu. , u» «c -““‘■b- P as 
en diphtongues. Exemples ; 3lr6eitfam , laborieux ; ûrttttfflmtt* plus 
laborieux ; ber ArbeitfrtmjU , le plus laborieux; de bit le tra- 

vail • fimbflft , courageux ; E>Ctè^after , plus courageux ; ber £CW«|- 
tefte’, le plus courageux, de bflô âerj , le cœur, le courage. 

Encore sont excèptés les suivans, qui de même gardent aussi leurs 
voyelles primitives aux deux derniers degrés. 

Comparatif. 

bunter. 


Positif, 
©tint, bigarré, 
©erab, droit, 
©OttlbS, impie, 
ÔOljb creux, 

Siafem, boiteux, 
Iftuttb, rond, 

6«nft, doux, tendre, 
<Sd)(aff, détendu, 
tscfjlanf, dégagé, 
©tlUttm, muet, 
ÎEapfer, vaillant, 
5£ToQ, enragé, 

apprivoisé, 


geraber. 
gottlofer, 
bobler, 
la&mtr, 
runber, 
fanfter, 
fchlaffer. 
jcljlanfer, 
ftuntmer, 
tapferer, 
toHcr. 
ja&mer. 


Superlatif. 

ber buntetfe- 
bet getabetlc. 
ber gottlofelle. 
ber boblfle. 
ber labmfle. 
ber tunbeile. 
ber fanftefle. 
ber fdjlaffetîe. 
bet fcfjlanftle. 
ber ilumnnle. 
ber tapferfte. 
ber toüile. 
ber |a(miHe. 


On ne doit pas non plus omettre ici les ad|ectift. terminés en flr ; 

par ex. munberfmr, tmtnber&arer , ber wmtberbfltjk ; tmleugbar, in- 
contestable, etc. v. . . 

Quelques adverbes et adjectifs ont des degrés de comparaison ir- 
réguliers , tels que ; 

Comparatif, 
cher, plutôt; 
lieber, plus volontiers; 


Positif. 
SJalb, bientôt; 
•©etlU volontiers; 

©Ut, bon ; 
ôjtel, beaucoup ; 


belîrr, meilleur ; 
ITiCbr, plus; 


Superlatif. 

(tnt ebeftrn.au plustôt. 

«lit liebftcn , le plu, volon- 
tiers. 

Her bc|îc» le meilleur, 
ber nteitic, le plu,. 


;ïcï, beaucoup; mcf)t, pins; ber IttetlK, le pms. 

Remarque, — L’adverbe gut, bien, a au comparatif bcfîer, mieux, et au supcrla- 
tif rtin hftfen* le fan) mieux. 

Marque .-L'adjectif et adverbe UJCnig, peu, a au comparant roellUUr, moms, 
et ,U superlatif, bet njemglïc ; dm n'dligtltll. le moins. Mais moins devant un 
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adjectif est exprimé par Ttiffjt fo, et le (la) moins par ber (bit) miltjxr- Parti. 
9lt(S)t fo relrt)) moins riche ; ttkf)t fo arm. moins pauvre, etc.; ®cr imttbct fctjônti 
le moins beau ; iti< irttllber fd)0ttc, U moins belle, etc. 

Remarquez aussi que le () se change eu d) au superlatif du mot 
tta^e , proche : 

9la&e, proche; nfl&Cr, P lus proche ; ber ttfldpîc, le plus proche. 

Et que dans le mot £pct)> haut, le d) est changé au comparatif en 
simple f) : 

$0d>> haut ; &»&«, plus haut ; ber 6ôcf)|?<, le plus haut. 

Voici comment on les arrange avec l'article : 

®cr rei<h«, I e ric he ; ber tiiehere, le plus riche ; berretdplc {Çürlï, le plu» 

riche prince. 

3)U gttfiîngc, la gracieuse; bie gitfibigere, la plus gra- btf. qirfl é tgtf e gürùttt , la 
cieusc; plus gracieuse princesse. 

35flSgliicflichc, l’heureux; bas! gtiieflidjere, le plus bas gltidlichjîf 93otf , le 

heureux; plus heureux peuple. 


Thèmes sur les degrés de comparaison. 


A9. — Nankin , dans la Chine , passe pour la plus grande ville du 
monde. On dit qu’elle a douze lieues d’étendue. — Berlin est plus 
grand que Hambourg; Paris plus grand que Berlin, et Constantinople 
est la plus grande ville de l’Europe. L’AlIemague est plus peupdée 
que la Russie ; la France est plus peuplée que l’Angleterre, et l’ile de 
Malte est un [ciné] des pays les plus peuplés (génit.) de la terre. 


Nankin, Slattfin. 

I>an» la Chine, in gluna- 
Fasse, retrb — gebaltcn. 

Four, fut (avec t'arcus.). 

La ville, ïie ©tabt (ü, e). 

Du monde, attf b« ÎOelt 

On dit qu’elle a, man fagt fie batte- 

Douze lieues d’étendue, |IVblf ^Ifilfit 

tnt Umfange. 

Hambourg, &amburg. 

Que, al», après le comparatif. 


Constantinople, S?0n|?ttnttt10Pel. 
L’Europe, ©uropa. 

La France, fÇrattf rcicf>. 

Peuplé, ée, l'plfretd), bfBÔIfCPt- 
La Russie, SRufilanb- 
L’Allemagne, j)eutfrf)lanb. 
L’Angleterre, CÊnglrtnb- 
L’ile de Malte, bit Snfel ÎOTitltha- 
Le pays, bd$ Stanb (fl, Cï). 

La terre, bic Érb<. 


50'. — L’éléphant est le (bilé*) plus grand <\e.(ablat.) tous les quadru- 
pèdes ; il y en a qui ont dix-huit pieds de hauteur. L’autruche est 
(btï) le plus grand (abl.) de tous les oiseaux : sa hauteur égale pres- 
que celle d’un homme à cheval. L’oiseau mouche est le plus petit, 
et un (ctîlCf) des plus beaux oiseaux qu’on connaisse. La baleine 
est le plus grand poisson de mer ; il y en a qui ont plus de cent 
pieds de longueur. 


L’éléphant, ber Êlep&flnt (cil). 

Est, t|}. 

Le plus grand, bflS grpfitC. 

Le quadrupède, bfl$ BÙtftifîtgc ïhtéf 

W- 

De tons les (animaux) quadrupèdes, tjon 

allen Bietfiifiigen îhtecen- 
il y en a, cS gibt bcreit. 

Qui ont dix-huit pieds de hauteur, bU 

achrjchn ©d)ttb bod) fini». 


L’aatmche, ber ©trairê (en)- 
L’oiseau, ber 33ogeI(o> 

Sa hauteur égale presque celle d’un 
homme à cheval , ou il est presque 
aussi haut qu’nn homme k cheval, fï 

ill fart (o bod), ald ein SDlann ju 
ÿferbe- 

L’oiseau mouche, bCC SItegettBOgel (b)* 
Beau, fdjôn. 

Qu’on connaisse, bte tttart fOUtet- 


(*' Le genre se rapporte en pareil cas au dernier substantif de la comparaison 
savoir: bd!» iEbicr, neutre; bel - ËU'PbdlIt, étant masculin en allemand. 
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n>e(d)c über bunbert <Sd>ub long 
finb. 


La baleine, ber ÎSalljïfcf) («'. 
ün poisson de mer, tilt êccfjfd) («)- 
Qui ont plua de cent pieda de longueur, 

61. — Notre servante est stupide, pins stupide que notre valet, qui 
est le plus stupide de tous les valets que je connaisse. Son père était 
le plus gros paysan, et sa mère la plus maigre paysanneque j'aie vue 
de ma vie. Il venait souvent à la ville , plus souvent que sa femme ; 
mais maintenant il ne vient plus , parce qu’il est mort. Le ventre 
est le plus grand de ( abl . ) tous nos ennemis. 

Notre, UltffK. ftna. (tinfet roasc.) 

Stupide limbéeille, bête) bttntlll. 


De tous les valets, bon «Uen iïnedjten. 
Que je connaisse, Mc id) fetint. 

Son, fein- Sa, feinc. 

Liait, nj(ir. 
tiros, M(f. 

te paysan, ber SSaucr (n). 

Maigre, magef. 

La paysanne, bit SSflltentt (ttCllJ 
Que j’aie vue de ma vie, bit id) ttt mti- 

îtem «efeen gefeben ^abe- 

Il venait, cr fflltt- 


Souvent, off. 

A la ville, tn Me ©tflbt. 

Sa femme, fettte jÿtflU. 

Mais maintenant il ue vient plus, flbfr 

je&t fommt cr niefjt mcbr- 
Parce qu’Uest mort.tpctl CV gcficrbetl ifi. 
il disait, cr fagte. 

Peu de, tuentge. 

Le moment, ber Slugcnbliff {()■ 

Avant sa mort, BOffcinctn ïo bf. 

Le ventre, ber Satld) (d, c). 
l)c tous nos, boit HÜCtt llltfcrit. 
L’ennemi, ber ffeiilb (t). 


52. — Mes raisinssont bons, mais les vôtres sont encore meilleurs, 
et ceux que nous avons ici sont les meilleurs de tous les raisins , 
parce que c’est mademoiselle votre sœur qui nous les a donnés. C’est 
la meilleure fille du monde. — La femme de mon cordonnier se 
croit belle , plus belle que sa sœur , qui serait la plus belle femme 
de la ville si elle ne faisait la ptécieuse. 

La fille, bas S9ldbd)cn. 

Le monde, i)tc SBcft* 

La femme, btC {ÇrflU (fit). 

De mon, mcitteS. 

Le cordonnier, bet ©djufmiad)Cr. 


Mes ramui, meinc Eraubeit. 

Sont, jinb. 

Bons, guf. 

Les vôtres, bie SbrtgCH. 

Ceux, biejenigen- 

Que nous avons ici, IbcldlC l»tr tjîcr 

babert- 

Parce que c’est mademoiselle votre sœur 
gui nous les a donnés, njcft Qj)te 

ismtgfrr ©c^rectler fit utttf gegeben 
bat- 

c ’e»‘» fie ifi. 


Se croit, gfaubt, fie tBdre, ou bafï fie 
— tBdre. 

Sa, ibre. 

Qui serait, IBclcfic — fet)H tBÜrbe- 
Si elle ne faisait pas la précieuse, tpCMt 

fie fid) ittd)t Oo) iierte- 


Des Nombres. 

Il y a cinq sortes de nombres , savoir : Nombres cardinaux, nom • 
bres ordinaux , nombres de proportion , nombres distributifs, 
nombres collectifs. 

Nombres cardinaux. 


91uH (en), zéro. 

©trts’, un. 

StBct, beibe, bie beiben, deux. 
$ret, trois. 

25 ier, quatre, 
fftinf, cinq, 
éetfts, six. 

©teben, sept. ,, u, 

Sld)t, huit. 


91c Utt, neuf, 
aebett, dix. 
ëlf(eiff), onie. 

StBÔif, uouxe. 

3)reisebn, treize. 

SBierjjebn, quatorze. 
Sunfsebn, (fttnfjebit) qulnæ. 
©ecfijeblt, scire. 

©ie6}ebn, dix-aopt. 
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îtdgtgebn, dix -huit. 

9}Ctltlg(f)lli dix-neuf. 

StBangfg : Tin g*- 

Gsin unb groangig, vingt-un. 

3<Bti uni» gwangtg, »ingt-dcux. 

SDrei unb gwangig, vingt-trois. 

95ter uni gtBangig, vingt-quatre. 
Jfünf uni) groangig. vingt-cinq. 

©ecfetf uni) gtBangig, vingt-six. 

@ieb<n uitb jroanjta, vingt-sept. 

SIcf)t unb groangig, vingt-huit. 

9Uun uni) groangig, vingt-oeuf. 
S)teigig, trente. 

6tlt uni) bmfÜg» trente-un. 

StBCi unb btcifug. trente-deux. 

3îret unb brtigtg, trente trois, etc. 
©tCCgig, quarante. 

6tn unbBtetjig, quarante-un. 

3rect unb BICtjig, quarante-deux. 
3)rd unb Bicnfg, quarante-trois, etc, 
îïunfjig (Sünfjtg), cinquante, 
ëin unb funfgig, cinquante-un. 

3mci unb funfjig, ciDquante-deux. 
®cci unb funfjig, cinquante-trois, etc. 
6cc6jtg, soixante. 

<£in unb fcd)iig. soixaote-un. 

3n>ct unb fecj)jtg, soixante-deux. 

®tci unb fechjtg. soixante-trois. 

33ict unb fecojig, soixante-quatre, 
{flinf unb fed)»g, soixante-cinq. 
tc>ed)3 unb ftCMtg, soixante-six. 
tgifbcn unb fcdjjtg, soixante-sept. 


3frf)t unb ftdjjig, soixante-huit. 

3lt;un unb frcïtjig , soixante-neuf. 
@i<b«nj(g, soixante-dii (septante). 

®in unb titbjtg. soixante-onxe. 

8«BCt unb (tfbcnjig, soixante-douze. 
S)r<i unb jttbcitgig» soixante-treize. 

Unb tlcbcnjig, soixante-quatorze, 
ffünf unb (îcbfnjig, soixante-qninxe. 
@çd)$ unb tîfbottjig, soixante-seize, 
©ieben Unb (itbCHgig.soixante-dix-scpf. 
5id)t unb (îcb<njig,soiiantc-dix-huit. 
dlcun unb ftebcnjtg, soixante-dix-neuf. 
21cf)tjig, quatre-vingt (quatre-vingt). 
6in uitb adjtjtg, quatre-vingt-un. 
.StBCt unb «d)tgtg, quatre-vingtdeur. 
Î5rfi unb Itdttjig, quatre-viDg-truis, etc. 
Plctmgig, quatre-vingt-dix (nouaute). 
©in unb neungtg, quatre-vingt-onze. 
StBCt unb neungtg. quatre-vingt-douze. 
!5rei unb ncungig, quatre-vingt-treize, 
etc. 

$unbcrt, cent. 

Sunbert unb funfgig. anbcrtbnib l'im- 

Dcrtv cent cinquante. 

BtBei bnnbett, deux cents. 

Xoufenb, mille (mil). 

t ebn taufenb, dix mi. le. 

tne aJltUion, un million. 

StBCi Süliüton, deux millions, etc. 
ëine SPîtOiarbe (taufenb SPltllionen), 

un milliard. 


Ces nombres cardinaux sont invariables , quand ils sont précédés 
par l’article défini , les pronoms démonstratifs et les possessifs. 11 faut 
seulement excepter ici les génitifs JltKtKf et btCl>Ct- 

Die bfibitt (groei) ) les deux ) 

S>itfc btiben J ©ôfjnc, ces deux J fils. 

<5dn« bcibtn ) »cs deux ) 

Sic bcci ) les trois ) 

3)iefc btei ? Iod)tCt. ces trois , filles. 

©cincbcibcn ) scs (leurs) trois) 

Gén. svrbeibcn, biefer beiben , feiner beiben ©bbne; ber beiben, biefer 
beiben , ibrer beiben îbdgtcr, etc. 

Si cfcb <)efd)iel)t tinter Hier îittgen, cela se fait entre quatre yeux 
En diversité du cas , et où le nombre cardinal se réfère à un 
substantif ( préalable ou sous-entendu) , on le décime , à quelque 
inexactitude près, comme les adjectifs sans article. Voyez page 5A. 

<9ute 3Scine, ©ttppcn- 

Nom. gtBci, brei, Bicr, fiinf, fcd)$, deux, trois, quatre, cinq, six, elc. 

Gén. groeter» $)rner (ces deux mots seulement). 

üat. giBcien, breiett, uieren, ftinfen, fedgfcit. 

Acc. comme le nominatif. 

Abl. comme le datif. 

Par ex. : SU Porgegel'CUC UttfcÇttll) Jl mut SDiebC » la prétendue in- 
nocence de deux voleurs. 

©if (jiiMCtt }U Dicren , ils marchèrent quatre à quatre ; bCltl 

Üîîunbf stucpcf ober t>r<t)er 3cttgen foll aile 2Bat>r&rit &e(Utun , c'est 
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dans la bouche de deux ou trois témoins que doit consister toute la 
vérité ; ©Ott Merci! (Jinef, de quatre un ; $tr ÔUttb, bCf j£tt«bc, jîr?cft 
adc »tcr« won tld), le chien, le garçon, étend les quatre jambes, s’é- 
tend tout de son long ; 3ur SMutfigung femeô Àiubeé frodj cinft 
jt'onig £«nridj ber wierte auf alleu tneren , c’était pour divertir son 
enfant que le roi Henri IV marcha un jour sur quatre pattes. 

Les nombres rompus se mettent devant le nom de la chose qu’on 
compte; par ex. 9 (nbm&a(b «flfunb, Ctlt tWb tin Ôalbpftlltb, une livre 
et demie ; 3WCi UUb Cin galber î&aler, ou britt^atb Sbala , deux 
écus et demi ; ®ret Uttb bm SUtCttel $funb , trois livres et trois 
quarts, etc. Et pour nommer les heures du jour, on peut mettre 
les nombres tout seuls au genre neutre', par ex. fctjlîigt Ctttfi, il 
sonne une heure; gin SSiortel auf JIIKi, une heure et un quart; 
Ôillb Oter , trois heures et demie , etc. 


Nombres ordinaux. 

§rc<Ul$ij}ti«. le vingtième. 

$cr etn unb jn>fln}tgtl«, le 

unième. 

J)er jt»ei unb jroanjigtïe, le vingt- 

deuxième, etc. 


trjlc, le premier. 

5)CÏ lejjte, le dernier. 

®cr jircitf, le second (le deuxième). 

5)<t mette, le quatrième, etc. 

3)er neunte, le neuvième. 

2>er jtbnte, le dixième. 

Après les noms propres , on met en allemand des nombres ordi- 
naux ; par ex. £eiiuid) ber DtttK , Henri IV ; ^ottrdb ber brtttC , 
Conrad III. 

Remarque. — On dit: $« Jtfrnte C&UnbettjfC tt.) tt>etfj et de dix, de cent, 

etc., il n’y a pas un qui le sache. 


Nombres de proportion. 

iTflufenbfacf), mille fuis autant, etc. 
Brocterlei, de deux sortes. 
Sunbetterlei, de cent sortes, 
ioufenberld, de mille sortes. 


ginfad), simple. 

Sroetfacf), double. 

Sreifad), triple. 
ffiUrfad), quadruple, 
bunbcrtfad), centuple. 

Nombres distributifs ( substantifs et adjectifs). 

$ie $«lfte, la moitié. ginjcln, je etn uttb ein, un k un. 

ôalb, demi. ’J 5 «atmttfe,s«etunb 5 roei,deuxàdeux, 

®rtttbeit, le tiers. etc. 

©iert&CÜ» q ,,art 0 e quartier). î$5uÇcnbn>ÉlK> p ar douzaines. 

3)fl3 SÜnftbcil, le cinquième. 

Nombres collectifs substantifs. 


$<itf aiiertclpfunb, <tcm ba$ Sttrttl- 

bunbCtt («), le quarteron, 
îaufeni) (<). le millier. 

(Sine @üd)|tfd)e Sritl (eu) un terme 
légal suivant le droit saxon (de b se- 
inaines et 3 jours). 

ShtÉi ©Cl)0Cf tt), I» soixantaine. 


gin $aat (<) , neutre , une paire, une 
couple (un couple), 
gin (èuljcnb (e), n. une douzaine, 
gin SDlanbcl (15), une quinzaine, 
gin bunbert («), n- une centaine. 

Sflbrbunbcrt (t), le siècle. 

$fuitb, la livre. Voyez page 
gin SÔierteliabr (<)> trois mois, un 

quartier. 

Thèmes sur quelques Nombres. 

Deux fois deux font quatre a deux fois trois fout six; deux fois 
quatre font huit ; deux fois cinq font dix ; deux fois six font douze; 
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deux fois sept font quatorze ; deux fois huit font seize ; deux fois 
neuf font dix-huit ; deux fois dix font vingt , etc 
, Foi», mai. Font, jj}. 


5A. — J’ai acheté aujourd'hui trois maisons (*), trente mille florins ; 
deux jardins (*), sept mille écus ; et cinq chevaux (*), deux cent trente- 
huit florins. Je n’aurais pas été capable d’acheter tout cela , si je 
n’avais pas gagné le gros lot de cent mille écus. 


La maison, bflA JbflltS (fl, «)• 

Un florin, Cttl ©lllbCtt. 

Le jardin ber ©«rtCll (A)- 
Un écu, fin £j)Aler. 

Je n’aurais pas été capable, td) t\)Üfî>C 

niefjt im (Stanbe gcwefcit fct)tt. 


D'acheter tout cela, flHcA bttfeA }U fflU- 

fen. 

Si je n'avais pas gagné, IDCHtt id) ttidjt 

— getoomten bAtte. 

Le gros lot, bflO grp§é SÏOOS («)• 

De, bon. 


55. — Un homme qui pèse cent livres a pour l’ordinaire quatre 
livres de cervelle ; il n’y a aucune bête qui en ait autant. Un bœuf 
de (boit) huit à (bit) neuf quintaux n’en a qu’une livre. — On 
compte dans le corps humain deux cent quarante-neuf os ; savoir . 
quatorze dans le cerveau , quarante-six dans les autres parties de 
la tête et dans le cou , soixante-sept dans le tronc , soixante-deux 
dans les bras et mains , et soixante dans les jambes et pieds. Les 
ossemens du corps humain font la troisième partie de tout son poids. 
Un homme fait a vingt à vingt-cinq livres de sang , qui passe daug 
une heure dix-huit à ( (ijiS ) vingt fois par le cœur. 


Un homme, (lit SPlctlfd) (tfl). 

Qui pèse, îbcldjct — tbicgt. 

La livre, bflS'hflMb. 

A pour l'ordinaire, bflt flClVobtllid). 

La cervelle, le cerveau, bflfS ©ebint (t - ). 
De cervelle, ©.'lliril, pag. 

11 n’y a aucune bête, qui en ait autant, 

fein îbicr b «t beffttt fo bitf. 

Le bœuf, btt £>d)$ (Ctt)- 
Le quintal, ber Bentner- 
iVcn a que, &flt flUt. 

On compte, man jA&Ict- 
Dana le corps humain, ilt beilt nutlfd)- 
ltd)ttt .«orper. 

L'os, ber Jtnodien. 

Savoir, mïmltcf). 

Dans les autres parties, itl b(tt AltbCttt 

Zfieilen. 

La tête, ber Sopf (A, e). 

Le cob, ber $alS (A,c). 


Le tronc, ber SSumpf (ü, e). 

Le bras, bet Sittît (e). 

La main, btC $flttb (A, e). 

La jambe, bflA SBeilt (e). 

Le pied, ber guj ((t, e)-. 

Les ossemens, bje ©ebeiltC. 

Font, fcetrrtgcit. 

La partie, ber îfldl (e). 

De tous sca poids, fetner ganjert 
©ditbere. 

Un homme fait, ettt nu$gei»«d)fencr 
SUlcnfcf) (en;. 

Une livre, eilt ÿftinb, i peu près une 
chopine. 

Le sang, bflS Slut. De sang, S3Int ; 
V oyez pag. 

Qui passe dans une heure — fois par 
le cœur, baA in einer tStunbc — 
mal burdj b«$ $«5 ftromet. 


56. — Les astronomes prétendent que le soleil est un million de 
fois plus gros que (fltfi) la terre , et qu’un boulet qui irait de la terre 
au soleil , et qui conserverait toujours sa première vitesse , em- 
ploierait vingt-cinq ans pour y arriver. Or ce boulet , qui parcourt 
cent toutes en une seconde , ferait en une heure cent quatre-vingts 
lieues; et par conséquent pour arriver de la terre ( àbl .) au ( jtt - a 
le datif. ) soleil , il ferait trente-neuf millions quatre cent vingt 
mille lieues , qui est la distance de la terre au soleil. 

(*) Quand la somme se trouve après les verbes, frtUfcn, acheter; bf jûbieîî. 
payer, etc., il faut ajouter, füfou Utll i pour). Par ex. Qd) (flbCtfn ÔfltlS flcfflllft 
fur 10000 £f)fl(cr, j’ai acheté une maison 10000 écus, etc. 
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L'astronome , t«r <3t«nfunbigf (tt), 
©ternfdier. 

Prétendent, be&auPtM. 

Que, ba§. 

Le soleil, bit @0!tlte (tl). 

Est de — fois plus gros, — mal gVÔftr 
t$. 

Un boulet, tint Sîanonenfugd (n). 

Qui irait de la terre au soleil, bit BOn 

btr(£tbt nacb btr @onnc ttbflingt- 

Et qui conserverait toujours sa première 

vitesse, unb bdMnbtg tfjtt «fit ®t- 
fcbroinbigfrit bribebtdtr. 

L’an, bn« 8«bt (t). 

Emploierait,— braudien roütbc- 


Pour y armer, bi$ fît ba&tn fin», ou : 

um bnbin ju fommtn. 

Or ce boulet, biefc Sngd ttUtt- 
, Qui parcourt — toises en une seconde, 

redcht— Slaftrr in rinrr@tfunbe 
burdjWnft. 

Ferait — lieues , ttittbt — SDldffn }U- 

rütffrgtn. 

Par conséquent, bfntn<l<f), ou fcfglirf). 
Pour arriver, — um JU fommtn. 

Il ferait — lieues, TOÜtbt fit — SUÏciît rt 

mncbtn (turticflrqen). 

Qui est la distance de la terre au soleil, 

tBddjed bit gntfrrnung btr <£rbe 
#on ber ©onnt itt. 


57. — Le soleil parcourt les douze signes du zodiaque en trois cent 
soixante-cinq jours et six heures moins onze minutes •; c’est ce qui 
fait une année commune. Pour intercaler ces six heures, on ajoute 
tous les quatre ans un jour à l’année, qui a alors trois cent soixante- 
six jours, et s'appelle année bissextile. Cette addition se fait au mois 
de février. Cependant , comme les onze minutes qui manquent fe- 
raient trois jours au bout de quatre cents ans , on retranche trois 
bissextiles dans i’intervale de trois siècles ; ce qui se fait en n’ajou- 
tant point de bissexte à la première année de trois siècles consécutifs. 


Parcout, bnrcftWuft. 

Les — signe* du zodiaqae, btf — 3d({)Cn 
beS £bterfrrifctf. 

En, tn («rec le datif Uï). 

Le jour, ber JTag (e). 

L’heure, btt ©tUnbe (n). 

Moins, ttentger (arec l'accut.). 

La minute, bie SPlirtUte (e). 

C’est ce qni fait une année commune, 

n>rtd)c« ein gemdntï 8«&t au$- 
tnacfjt. 

Pour intercaler, um — einjufdjflltrn. 
Ces, biffe. 

On ajoute, fnget man— bintu. 

Tous les, aile. 

A l’année, JU bertt Sfl&K- 

Qui alors, tndcfics nfsbann — bat- 

Et s’appelle année bissextile, unb drt 

©djaltjabr beibt. 

Cette addition, btefe $lnjtlfugung, OU 
btrfer 8«faÇ- 


Se fait au mois de février, ge fcf)tcf)Ct tnt 
ÎUlonat (februar. 

Cependant comme les — minutes , qui 
manquent, ba inbeffen bit— febUn- 
ben à>îtnuten- 

Frraient — au bout de — ans, nadj 

Slcriauf non — 3fl&t«t au$macb«n 
IBürben. 

On retranche, fo Übergtjjt m«n, OM 
entsirbt man. 

Une bissextile, ein ©djaltjabr (<). 

Dans l’intcrvalc de, IBdbrcnb, (avec le 
génitif). 

De trois, brcùr. 

Un siècle, dit Sabt&UnbCft ((). 

Ce qui se fait, tudd)«$ gefebtebet- 

En n’ajoutant point de bissexte à la 
première année de — siècles consécu- 
tif, inbem man jum ertlrn Sabre— 
auf einanber folgenber Sabfbnn- 
bertc, feinrnSdjalttag binjnfiiget. 


58. — L’Amérique fut découverte par Christophe Colomb, l’an 1492. 
La poudre à canon fut inventée à Cologne par un moine , nommé 
Barthold Schwarz, l’an 1382. L’imprimerie fut inventée à Mayence par 
Jean Guttcmberg, l’an 1440, et la boussole par Jean Gola, Napolitain, 
l’an 1303. — Pierre Ilellé, à Nuremberg, inventa les montres, l’an 1500, 
et MM. Montgolfler inventèrent les ballons aérostatiques , l’an 1783. 


L’Amérique, Jtmcttfa. 

Fut découverte, TOUtbr Wtbrtft. 

Par, non. 

Christophe Colomb , (ffjrillopb @0- 

lombo. 

L’an, jm Sabrr- 


La poudre i canon , la poudre 4 tirer, 

baé ©ditrênulBcr. 

Fut inventée, tBUrbt — «funbftl. 

A, jn (in). 

Cologne, iffoUn- 
Un moine tin SWondj (c). 
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Nommé, Olamtittf. 

L’impi-imeric , Me (8iid)brncf(rfuntl. 

Mayence, S?lainj. 

Jean, ijobann, 

La boussole, btt ©ttfompfltë (()• 

Par, »0tt. 

Napolitain, ein Sltapolitatltr, ablat. 
Pierre, 'BtUt- 


Nuremberg, Sfliimbtrg. 

Inventa, erfflttb. 

La montre, bit înfdjtnubr (en). 
Messieurs, bie fierten. 

Inventèrent,' tifdnben. 

Un ballon aérostatique (un aérostat), 
ein Üuftbaflon (en), îtifibaD (fl, t). 


59. — Frédéric , savez-vous votre leçonde géographie? — Oui, 
monsieur. — Comment s’appellent les cinq principales parties de la 
terre ? L’Europe , l’Asie , l'Afrique, l’Amérique et les Terres aus- 
trales. — Dans quelle partie vivons-nous ? — En Europe. — En 
combien d’états divise-t-on l’Europe? — En quatorze. — Quels sont 


ces quatorze états? — Ce sont les lie» Britanniques, le Danemarck, 
la Suède et la Norvège, la Russie, la France, l’Allemagne , la Hon- 
grie, la Prusse, la Galicie et le Lodomerie, la Suisse ou l’Helvétie, 
le Portugal, l'Espagne, l’Italie, et la Turquie européenne. 


Frédric, ftrtcbrid). 

Savez-vous votre leçon de géographie ? 

fbnnen @te Sbtc gcograpbifdje 
titftion? 

Oui, monsieur, j«, UUitt $(((• 
Comment s'appellent, luit bctfctt- 
La principale partie, bCt$flUPttb(il (f). 
La terre, btC ®vbf. 

L’Europe, glKppa. 

L’Asie, 9Rtett. 

L’Afrique, Stfriln. 

L’Amérique, SlittCCifa. 

Les Terres australes, ülu|Itali(tt. 

Dans quelle, in »r<lct)Cin. 

Vivons-nous? Jfbtn TOtT- 
F,u, in (à Câblât.). 

La partie, b« ïbtil (e). 

En combien d’états, in n)it bitl 

ten. 

Divise-t-on l’Europe ? tbitb ÊUtOpfl (in 

getbeilt- 


Quels sont ? tptlcbtS Itnb ? 

Ce sont les lies Britanniques, (t$ (înb) 

bit SritannifdienSnfdn. 

Le Danemarck, $flntmarf. 

La Norvège, Slorroegtn. 

La Suède, @cf)tP(bcn. 

La Russie, SHufêlanb. 

La France, (ÿranfrtid). 

L’Allemagne, J)(Utfd)Ianb. 

La Hongrie, Ungfltn. 

La Prusse, $rtU0en. 

La Galicie et le Lodomerie, (Balijittt 
unb tiobomirirn. 

La Suisse, bi( ©djtPeij. 

L’Helvétic, $tlp(ji(n. 

Le Portugal, «Portugal. 

L’Espagne, ©panitn. 

L’Italie, Çtfllttn. 

La Turquie européenne, bit Suropfii- 

fcf k îürfei. 


60. — Combien de lieues la terre a-t-elle de circuit? — Neuf 
mille (*). — Combien en 3 -t-elle en diamètre ? — Deux mille huit 
cent quarante-deux. — Combien d’hommes vivent au monde ? — 
Environ mille millions. — Combien y en a-t-il en Europe? — A peu 
près cent trente millions. — Et en France ? — Trente millions. — 
Et en Allemagne ? — Près de vingt-huit millions. — Combien de 
villes compte-t-on en Allemagne ? — Deux mille trois cents. — Et 
combien de bourgs et de villages ? — A peu près quatre-vingt mille. 


Combieu de lieues, ipit picl iDltildt- 
L» terre a-telle, (|at bit ®tb(- 
De circuit, im Umfrtift. 

En a-t-elle, bat fît berttî. 

En diamètre, im S5ur(ftfd)mtt(. 

Un homme, eilt SPlettfd) (fit)- 
Vivent au monde, I(b(tt «Uf b(t 9©tlt. 
Environ, ungtfflbr.. 


Y en a-t-il, finb btrftlbtn. 

En, tlt. 

A peu près, beinabti uttgtfflijr. 
Près de, b(t, fafL 
La ville, bie ©tûbt (fl, (). 
Compte-t-on, jflblet mfltt. 

Un bourg, tin Jltcfen. 

Un village, tin !£)0tf (flv (T). 


(*) Cinq lieues de France sont trois lieues d’Allemagne. 
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61- — Paris est la capitale de la France , et une des plus grandes 
villes de l’Europe. Elle a , avec ses douze faubourgs , cinq lieues de 
circuit. On y compte huit cent mille habitans , mille rues, cinquante 
mille maisons , quatre cents églises , vingt-six hôpitaux , vingt 
ponts , et quatre mille réverbères. On y consomme annuellement 
soixante-dix-sept mille bœufs, cent vingt mille veaux, cinq cent 
quarante mille moutons , et trente-deux mille cochons , etc. 

Paris, «partît. 

Est la capitale, ifl bie $aupt|iaî>t. 

Elle a, (tf bat. 


Avec ses — faubourgs , mit i&rW — 
ajortià'bten. 

De circuit, im Umfancje. 

On y compte, malt }fl&ret bafelbfi. 
rfabitans, gintBO&ttCr. 

La rue, bie ©trafic (n)bie ©affe (n)- 
La maison, bafit $auO (S, Ct> 

L’église, bie £t(d)C (n). 


L’hôpital, bas ©pitaf (ci. cr). 

Le pont, bit ©tiicfe (tl). 

Un réverbère, ettt SteBcrbcr (e), 
©c&eimperfer. 

On y consomme annuellement , matt 

werjebrt ba ifi&rlid). 

Un bœuf, tin ©c&« (en).' 

Un veau, «n Salb («, et)- 
Un mouton, cin ©djopS (e), £ ci in me! 

TT 

Un cochon, etn (Sc^tbctti (e). 


Des Pronoms. - 

Les pronoms sont de petits mots qu’on met ordinairement à la 
place des substantifs , pour en éviter la répétition ennuyeuse. 

Ils sont de six sortes : 

Pronoms personnels, » Pronoms interrogatifs, 

Pronoms possessifs , Pronoms relatifs, 

Pronoms démonstratifs , Pronoms impropres. 

Déclinaison des Pronoms personnels. 


1” personne. 
Nom. fd), moi, je. 

Gén. meiner, de moi. 
Dat. mit, h moi, me. 
Acc. mief). moi, me. 
<<bl. Bon mit, de moi. 

Masculin. 

Nom. et, lui, il. 

Gén. jeinér, de lui. 

Dat. thltl, à lui, lui. 
Acc. ijjn, lui, le. 

Abl. Bon i&m, de lui. ' 

!>• personne. 

Nom. mit, nous, 

Gén. un fer, de nous. 
Dat. uni>, à nous, nous. 
Acc. un$, nous. 

Abl. Bon unS, de nous. 


SHfCUlIKB. 


2* personne. 


bu, toi, tu. 
berner, de toi. 
tir , i toi , te. 
bief), toi, te. 
Bon tir, de toi. 


3* personne. 
Féminin. 

fie, elle, 
t&rer, d’elle. 

Ht, & elle, loi. 
fie, elle, la. 

80U ibr, d’elle. 

M.CBISL COMMUN. 
2* personne. 

ttr, vons. 
euer, de vous, 
eud), à vous, TOUS. 

eucf)' vous. 

Bon eurf), de TOU». 


Neutre. 

ti, lui, il. 
feiner, de lui. 
if>m, h lui, lui. 
eî, lui, le. 

Bon i&m, de lui. 

8* personne, 
fie, eux, ils, elles, 
t&rer, d’eux, d’elle», 
ifmen, & eux, & elles, leur, 
fie, eux, elles, les. 

Bon i&nen, d’eux, d’aile 


Le pronom réciproque soi n’a point de nominatif en allemand, où 
l’on y peut substituer : fel&fi (même). 

Singulier . Pluriel. 

Nom. soi (jointà mime). manque aussi en français. 

Gén. ffiner. ™«. et neutre; i&rer, i&rcr, de soi, I». deux, d’elle». 
fem.) de soi, item de lni d’elle. 

5 * 
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Singulier. 


Pluriel. 


Oit. fi<h, », k mi, A lui, a elle. fief), *e, à mi, k eut, k elle». 

Acc. fief), m, »oi, lui, elle. fi(j), se soi, eut, elle». 

Abl. Don lirf), de mi, de lui, d'elle. Don fief), de mi, d’eux, d’elle». 

On ajoute souvent à tous «es pronoms le mot fdbjî ; par ex. i(fy 
fe[&|î , moi-méme ; bU fetbjl , toi-mème ; et fclb|i , lui-méme ; 
feiner felbft , de soi-même, de lui-même, etc. 

En joignant le mot felbft à un verbe , on ne met point deux fois 
les pronoms personnels comme en français ; par ex. (Jr bût tfi ftfbfi 
ACfafit , *1 l’a dit Mi-méme ; <Ste bût mit fô fçïbfl fiefiïbttt , elle me 
l’a donné elle-même , etc. 

La préposition Wfgetl précède le génitif, ou le suit. Si elle le pré- 
cède il n’y a rien à changer; par ex. toegett mtin«, tCtfitlt bcilKt, 
à cause de mol , de toi ; mais mise après son génitif, cette prépo- 
sition . de même que celle de bûlbt# > et uttl — Willett , elle tourne 
les t final* de ces pronoms en t, en les unissant dans un seul mot 
avec eux. Exemples : 


Sfieinetroegen, meindbalben, k c*u«e 

de moi (*). 

fSdttttrtegttt, bdnetbalbdt, * e»a»e 

de toi. 

0ditttn>tgtti, fditetbalbeit , * c»u»e 

de lui, k ma sujet. 

8brrt»<gen, ibretb«fb«t, k cause 

d’elle. 


ttnftrtwtgcn, uttftrtbalbcn, 4 cau»e de 

D009. 

(Sumrccgtn , eutrt&albcn, k cau»c du 

voni. 

8b«troegen, ibretbnlben , » cause 

d’eux, d’elle», pour l’amour d’eux, 
d'elles. 


Thème sur les Pronoms personnels. 

61. — Ce n'est pas seulement pour la propreté , mais encore pour 
la santé que les gens sensés se gardent de malpropreté et sc lavent 
souvent. C’est à cause de nous , non seulement d’eux-mêmes que 
les magistrats sont nécessaires. — 1 - A cause de vous et de vos enfaus , 
aussi bien qu’à cause de moi et des miens j’ai remis devant vos yeux 
et inculqué cette importante et infaillible vérilé. 

Cen’eet que est omis en allemand. Le magistrat, tic ©btigfdt (ett)- 

(11 faut commencerparieulemeat, ainsi! Aussi bien que, cbftt fotDO&f, alfî. 

Stid)t aflein) Le mie«. De* meinige. 

Pour, iDcgcn (a le gê".). J’ai remis devant vos yeux , Jbabt id) 

La propreté, $ le Sfidnlid)fdt. Suçb (Sbiten, à vou») — ju ©emütbc 

Mais encore, fottbern au<5)- . 1 gcfübtt. 

La santé, bit ©tfùnbbdt. Cette, bteft (/«•"•)• 

Se gardent, bütClt fid)»l>t (dal.). Important, », rctrfjtig. 

Sensé, ée, DttlîÜnftig. Infaillible, untrtiglicf). 

Le» gens, bit StUtt. La vérité, bit 2Ô<lbr&dt- 

U malpropreté, bit lîttrdltiicbfdL Inculqué, CtltgtfcbStfL (Ce mot finit 
Se lavent souvékt, IDaftbttt fid) oft- ce thème.) 

Sont nécéassires, finb — rtdt&tg- 

On commence par le verbe , en ne mettant point de pronom per- 
sonnel de la troisième personne dans les phrases interrogatives, 
quand il y a un autre nominatif-, par ex. ©cbïfibt ber 93rUbCÏ 9 Je 
frère écrit-il ? feilte fdjOtt ? sa femme est-elle belle ? 

En parlant à une seule personne on peut ge servir : 1* de la se- 
conde personne du singulier ; 2° de la seconde personne du pluriel ; 

(') De méiiie on dit : üm mdndttiUtlt, tint bfittttreiOtn, et 4in»l de »uite da« 
le même sens. * 
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3* de la troisième personne du singulier ; K° de la troisième personne 
du pluriel. En voilà la gradation détaillée : 

1* On se sert delà seconde personne du singulier p , tu , quand 
on parle à Dieu , ( chez tous les Allemands indistinctement ) aux 
grands seigneurs dans la poésie , à ses enfans , à 6es frères et sœurs, 
à un ami intime, à son domestique familier , et aux gens de la plus 
basse condition, comme : ©Ott ! Ollf 2)idj> aUCtlt ^offe tcf), ®U lüiffl 
ttiicfy errettett , Dieu, c’est en toi seul que j’espère , tu me délivreras; 

SDlcitt lieber ©ob# , id) madje ®ir mit biefett Seilcit kfatuit , bafi te., 

mon cher fds, je vous avertis (je t’avertis) par eps lignes que, etc. 

— 2$rubets kft ®U <$ gcf«b«n?mon frère, l’as-tu (l’avez-vous) vu? 

— £ieber gfrettnb , roarum b«ft ®u njck gtfagt ? mon cher ami , 
pourquoi ne l’avez-vous pas (ne l’as-tu pas) dit?' — 3ûktttt, lüp 
bfljt ®U (6 tungetegt ? Jean , où l’as-tu mis ? — En parlant à urt po- 
lisson : @cb« » bu bi|î eitt fd)(e#ter Süîcnfcti , va , tu es un mauvais 
sujet. 

2” On se sert de la seconde personne du pluriel jf>r , vous, quand 
on parle à son domestique , ou à tel autre qu’pn ne veut ni tutoyer 
ni lui faire politesse ; par exemple en parlant à un paysan : ©utCf 
gfrtunb , fimtKt 3k mit tlick fagen , WO tt- mon ami , ne sauriez- 
vous me dire où , etc. 

3’ On se sert de la troisième personne du singulier tt , il, au 
féminin fit , elle , si l’on veut faire quelque politesse à quelqu’un 
ou à quelqu’une, par exemple en parlant au domestique d’un outre, 
à une jolie fille , quoique de basse condition , etc. , comme : ©et) Gtf 
fo Pt unb. fûge ©t fetnem fptrtn, tf . ayez (qu'il ait) la bouté de dire 
à votre (à sort) maître, etc. ^Uttgftr, btetttt <5Ù ttirfjt ki bct 
SBolf? Mademoiselle , n’ètes-vous pas (n est-elle pas) en service chez 
madame Wolf ? 

À* On se sert enfin de la troisième personne du pluriel ©ù, eux, 
elles, vis-à-vis des personnes pour lesquelles on a des égards, et 
auxquelles on veut faire politesse , comme : ©ItcibigCf ^)ttt , i$ 
bitte <5ie , mit bie ©ttabe ju erjeigett te- monseigneur, je vous (les) 
prie de me faire la grâce , etc. SÔieitt #ett î (OTabflttt) , ©U WefbClt 
mit’ cille gtoflt ©l;rc crjdgett , monsieur , {madame) , vous me ferez 
(ils, elles me feront) beaucoup d’honneur. — ©je f||lb Ctlt Çjro^lttti- 
tbiger tÇteunî) , vous êtes (ils sont) un ami généreux. — De même 
an pluriel ; par ex. s©o gckn <Sie bit», mcittc iptmtt unb ®amcn? 
oii allez-vous , messieurs et dames ? — 

U y a encore à remarquer que le datif et l’accusatif mif, tlticf) 
me ; bit , bidl , te ; UttÔ , nous , etc., se met après le verbe ; par ex. 
i Qrr faste mit , il me disait ; ©te fcuuet ntidb elle me connaît ; jUttHÇt 
3k (Bennett Sic) mief) , me connaissez-vous ? ©ebet 3br (©ebcit 
©ie) fie, la, (les) voyez-vous ? 3<1, id? f«k ftt> oui ' î c À* U™) vois : 

[34 ftk 6if > i e vous , vois -l iîicbtt 3k un» ? [Sieben ©ic utt$,] 

nous aimez- vous? ©Clt)i$ti4 licbcitlttit (Uffi- (©ie) assurément nous 
vous aimons. 

C’est ainsi que selon les difTérens rapports nous disons : 34 febc 
3b», @tt, <?U4, ©it, je vous loue, [littéralement je k, la, vous v 
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les loue ; parlant au singulier à une personne , selon sa diverse 
condition] . 

Les mots (é , i$tt » le ; fie , la plur. fit , les , se mettent devant le 
datif des pronoms personnels ; par ex. gr ti mit, il me le donna ; 
3d> fflflt té Sud) ttn-für aUemal , je vous le dis une fois pour toutes; 
3d> Utf>e 3fttt 0 e biton > etc.) Sud), je vous le prête ; 3d> fie 
(la plume, etc.) Sud) fd)U(ib<n, je vous la taillerai, etc. (en lettres 
capitales , pour honorer par l’écriture). 

RÉCAPITULATION. 

Notre ifir gêne beaucoup les étrangers , et réciproquement. En 
voilà quelque soulagement peut-être. est donc : 

1*. Le pronom personnel au mont. plur. vous -, comme vous venez, 
3(>r fommet , civilement .- ©ic îomrnen ; 

2*. Le datif féminin du pronom personnel fit, elle, au singulier. 
Par ex. Votre sœur vient , dites-le lui , SUttt ( 3f)tC ) (SdWCficr 

fournit; fflflft (fflâtn 6te ti t(>r. 

Remarque. — On se souvient que, par rapport 1 un mile, le datif lui est celui du 
pron. pers. tr, il. Par ex. monsieur est dans sa chambre, apportei-le-fai, btC .Çtrt 

if iit ftintrn Simmtr : bringtt (btingtn ©i<) ti i&m- 
3* Le pronom possessif, celui d’une femme , celle d’une femme , 
comme : son chapeau , tf)r Jput , sa sœur , \f)tt ©dWtfitï- (D’un 
homme on dit : feitt IpUt , ftint ©(^Wtfitï , comme les Italiens dis- 
tinguent : il di lui capelio , la di lui sorella , d’avec : il di lei ca- 
pello ; la di lei sorella (celui de lui , celle de lui , et t celui d'elle , 
celle d'elle. 

A* Leur, if)t , (sing. tnasc.) itjrt > (. fem.) signifie celui d'eux,. 
celui (celle) d’elles. Exemple : ©ie (itftttl tbf $ttlb , ils aiment leur 
enfant ; ©te gTaitenjtmmçr liebtn t&Mtt , les dames aiment 
leur parure , (il di esse fanciullo , la di esse adornatura). 

5* Leurs, ifitC (plur. masc. et fem. ) ceux, celles d'eux, ceux, 
celles d’elles-, ©it (ils, elles) fiebetl if)rc Sortie unb ©ije^tet, ai- 
ment leurs fils et leurs filles , i di essi figli , le di essi le di esse 
figlie. 

Remarque — Çjuand la partiçute relative en équivaut aux pronoms possessifs ton, 
sa, ses, ou à leur, leurs, (4 U et 5"), alors cette particule se traduit aussi 

parfüin, ftint; ibr, tbrt. 

Exemples : Je connais monsieur Almoni, et peu aime la conversation ; au lieu de : 

j’aime sa convention , feb ftnnt Jbtrtn âlmoni. unb Ucbe fttnt ©efeQfdiaft; 

je ne fai jamais vu, mais j’en connais le fils et la fille, (pour : je connais son fils et 

sa fille), jd) babc |tc nitntofi gtftbcn ; aber id) ftnnt tbren ©obn unb ibtc 
Socbter. 

Thème sur le Pronom personnel et possessif (ybf , signifiant : 

Vous au nominatif pluriel du pronom personnel, tu, toi; 

Lui au datif féminin , pour ; a elle ; 

Son, sa pour : celui , celle d'elle ; 

Leur pour: celui, celt^cCeux, d'elles; 

Lueurs pour : ceux , celles d'eux , d'elles. 

G 3. — Discours d’un gentilhomme campagnard aux villageois : 

Mes chers sujets et gens de campagne , vous cultivez la terre et 
lui extorquez ses fruits, à la sueur de votre visage. Dieu bénit votre 
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persévérance aux semailles et à la recolle dans le bon et le mauvais 
temps , dans le froid et dans la chaleur , dans la pluie et dans 
toutes les incommodités de la mauvaise saison , en labourant et en 
fauchant ; toujours bravez-vous les injures de l’air. En aimant cette 
industrie vous lui restez fidèles , et en tirez la récompense. — Ce 
seigneur connaît tous ses sujets, leur fait du bien et en est aimé. 

Son épouse en use de même envers les paysannes du village. 
Elle connaît même la plupart de leurs enfans , âgés de quelques 
années, qui la caressent quelquefois. Ayant la confiance de presque 
toutes leurs mères , elle écoute leurs plaintes et y remédie , autant 
que cela est possible. Enfin tous les babitans l’aiment comme leur 
tendre mère. 


Discours, Sftcbr. 

Gentilhomme campagnard, £anb-®bel- 
mann (phir. £anb-®beliktttf)- 

Aux ici : ntt Me (vers les}. 

(31 rt» veut ici Paccus.) 

viiiagois, $orfben>obner. 

Cher (e), lieb- 
Sujet, Untert&an (en). 

Gens de campagne, gflnbleute (de: gens, 
Seule, et campagne, (Jclb, £anb). 
Cultivez, bauct- 
La terre, bit 6-tbe- 
Extorquez, brtnqet — ab. 

Le fruit, bie Srucbt (it, e). 

A ici : mit, bei, avec le dat . , ou in, 
arec le dat. 

La sueur, ber ©djrocii (plur. e). 

Le visage, ba« Slnge(id)t (er). 

Bénit, fegnet- 

La persévérance, bie ©ebarrlidjfrit, 

bas 9lu$barren. 

Aux ici, bei, in, avec le dat. du tingul. 
en allemand. 

Le» semailles, bit SlUSfûflt (en) btt$ 
<8>âcn, au ihtg. en allemand, 

La récolte, bie Stltte- 
Dans, in, A Pablat. ici. 

Le temps, bas SOctter (bie 3eit, en). 

Le froid, bie fiftltç (en),bcr Sroil (ô,<). 

La chaleur, bie §i|}C. 

La pluie, ber Stegcn. 

Tout, (e), ali- 

L’incommodité, bie Scfd)rectlid)(«t, 
tlnannebmlidifeit (en). 

Mauvais (e ,b(>S, fdjtimm. 

La saison, bte IjabrSjett (en). 

,F.n labourant, im ^fltigen, int Slcfcrn- 
En fauchant, im SPiliben- 
Toujours, immer, aDeteit, »t. bennpcfj- 
Bravez-vous, trobet ibr, ou bietet ibr 
îrob, avec le dat. en allemand. 

Les injures, bas Ungefltim, Ungemad), 

au sing. en allemand. 

L’air, bie £llft, «t. e). 

En aimant, tnbem ifir — liebet (litté- 
ralement: tandis fus vous aimez). 
Cette industiie, biefe itfedtigfeit, ©e- 
fcbflftigfeit (en). 


Vous — restez, bleibet ibr- — 

Fidèle, treu, gctreu. 

En tirez, jiebet — baron. 

La récompense, bie ©elobnung (en). 
Connaît, fciinct- 
Tous (toutes) aile* 

Le sujet, ber Untertban (en). 

Fait du bien, tbut — ©HteS- 
En est aimé, roirb ron tbneit geliebt- 
(En pour: d’euz, par eux). 

Epouse, ©entabliit. 

En use, mad)t tS (ou : »erf<ibtt, ban- 
belr). 

De même, eben ffl- 
Envers, gegen (a t'acx.). 

Le paysan, ber SQauer (n), la paysanne, 
bie iSüuerin (nen).ou: Sauersfrait i 
pl. SSauertretber- 
Le village, baS $0tf (Ô, et)- ' 
Connaît même, fennt fogar- 
La plupart, ber nteifle fbeil (e) (dans 
Paccus. de l'objet ici, ou avec le gen. 
suivant , ou bit mctlitn- 
De, an ginit, ou è Pabl. plur. 

L’enfant, baS Sinb (et)- 

Agés de quelques années, tt>eIcf)C Ctlidje 

3abr ait l'tnb- 

(Caresser, (Ubfoftn, avec le datif, en 
allemand.) 

Quelquefois, jtnoeilcn, bitfroeüen. 
Caressent quelquefois, JlltïCtlcn lifb- 
fofen- 

Ayant (tandis qu’elle a), ba fié — bat. 
La confiance, bûS Bllttauen. 

De presque toutes — mères, fa|l aller 

— SUliitter, ou »on fatî allen — 
SPliittcrtt- 

Ecoute, iyorct — an- 
La plainte, bie Singe (n). 

Y remédie (leur remédie), t n c 1 1 

ab. 

Autant que ’cela est possible, fo Ottli 

als biefes moglid) tri- 
Enfin, furssu fagen. 

Tous les, aDe- 
Hahitant, ginroobner. 

Aiment, (tcben. 

Tendre, jdi’tftcf). (sartfidi gtfinitt;. 
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Suite de Thèmes sur les Pronoms personnels. 

6 1. — Connaissez-vous mademoiselle Douillet ? — Oui . monsieur, 
je la connais. — Elle m’a promis de venir me voir aujourd’hui ; mais 
je ne crois pas qu’elle vienne. L’avez-vous vue aujourd’hui ? — 
Oui , monsieur , j’ai eu le plaisir de la voir ; mais elle ne m’a pas 
vu , et j’eu été bien fâché. — Je lui dirai à l’occasion , que vous 
avez dit cela. — Je vous prie , ne le lui dites pas , car elle ne doit 
pas le savoir. 

Comment se porte monsieur votre frère ? — Il se porte assez bien 
depuis quelques jours. — Faites -lui mes complimens , s’il vous 
, plaît. — Je vous remercie de sa part ; je n'y manquerai pas. 
Connaissez, fflUICH (fftintt). Car, bentl- 

Mademoiselle, bit Qurtgfft (tt). Ne doit pas le savoir, fol! Ci Itidjt tt)tf 

Connais, feitnc. f«t (frfa&rfti). 

A promis, bat — »ftf»rod)flt. Comment «e porte ? trie bfftîîbft ftd)! 

De venir voir aujourd’hui , f)CI)tC ju bf- Monsieur votre frère, (6uct) $ftr 

fuchcit. ©rub«. 

bie crois pas, ghlttbe ntcfjt- Il *e porte assez bien depuis quelques 

Vienne, fommt. jours, er bffînbtt ficb feit ciitigen 

-avez-vous vu aujourd’hui? babtn ©if £agcrt jumlicb roofjL 
(babet Sbr) — b«utf — gtffbf n t Faites, macbftt ©ie (ma^ft). 

J’ai eu le" plaisir de — voir, jd) bdbf Mes complimens, mftltt 6l1Ipf<f)fung. 

bas ©ergnügctt g<babt — ju febeit. S’il vous plaît, gefiittigft, ou romn ts 

Ne m’a pas vu, bat mtcb ntd)t gfftbcît. beliébt. 

J’en ai été bien fâché, fS tbattmï f et) C Je — remercie, ttfj battff, — avec le 

feit»- datif. 

Je — dirai, tcfc lui!! — fngcit- De »» P»»*. ffiltttnW0«t. 

A l'occasion, bet ©elcgeilbeit- Je n’y manquerai pas, id) ÎDftbc tli<bt 

-'Avezditcela,baSgcfagtbabeit(bflbel)- ermangeltt, ou j(b reerbf ci att«- 

l’rie, bittf. ridjten. 

Ne le dites paz, fagcit ©te (faget) ftf 
ttidjt. . t ’ . 

65. — Monsieur llosetti m’écrivit l’autre jour que mesdemoiselles 
ses sœurs viendraient ici dans peu de temps , et me pria de vous le 
dire. Ainsi vous pouvez les voir et leur donner les livres que (■}■) vous 
avez achetés : elles se flattent que vous leur en ferez présent. Leur 
frère m’a assuré qu’elles vous aiment et estiment , sans vous con- 
naître personnellement. 

Ecrivit, fdmtb- Achetés, gefattft. 

Mesdemoiselles ses soenrs, fcjtjc Slllig- Avez, baben (babft). 

fer ©érettîfrit. (") Flattent, ftbltlf ttbftn- 

Viendraient ici dans peu de temps, in Que, bfljj. 

ftucjtm bierber fomtttfn twür&cn- — «n ferez présent, dît ©efcbettf bamit 
Pria, bat. ■ * macbftt «erbot (wetbet). 

De — ic dire, fÿ — ju frtgcii- Leur frère, tbr Sritbtr. 

Ainsi vous pouvez, ©te fômjftl (Sbr A assuré, bat — Btt(îd)fft- 
fômtft) alfa- — aiment, Iicbflt. 

Voir, febflt- , Estiment, bocbffbâben- 

Donner, ûebctt. - '. Sans, obtlf. 

Le livre, bn5 SQttcf) (ii. et'- — connaître peraonnellerocnt, perfott- 

(t) Que, roelefje (bic). ' licb ju fennett. 

66. — Maître Henri , avez-vous apporté les bottes à M. Gourdon ? 
— Oui, monsieur, je Les lui ai apportées. — Qu’a-t-il dit ? — Il n’a dit 

(•) Aujourd’hui on veut préférer, fcjnc {frdulcfn ©<blt>f|îcnt- Il y a beaucoup 
yd disent: ftlitf SiWtgbtmotftlUS ©djreftîcnt- 
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autre chose , sinou qu’il avait bonne envie de me souffleter, pour ne 
les avoir pas apportées plus tôt; mais je lui ai dit : Monsieur, je n en- 
tends pas ce badinage , payez-moi ce que vous me devez , et si vous 
ne le faites pas à l’instant, je prendrai d autres mesures. A peine 
eus-je dit cela, qu’il porta la main à sou épée, et moi je pris 
la fuite. 


Maître Henri, OTetflet ioeinridî. 
Avet-vous, tmt (a-t-il sa pied de la 
lettre). Autrement : fcabt -oOt* 
Apporte', gebradjt. 

labottc,Bet6tiCfel- 

a monsieur, bem 4>errtt- 

Je les — ai apportées, t a) (IMê fit — 

Q^aa-ft^it ? rcaf! fent tt qefaqt-’ 

11 n*a dit autre chose, sinon qu’il avait 
honoe envie de me souffleter, et ftflt 

ni$t$ gefagt, nfd bag « groge &ujt 
ggttc mit Dgtfeigen ju geben- 

Pour ne — •» avoir pas apportées plus tôt, 

roeil id) — nidjt th<t gebradjt bdttc. 
Mais, ûbet- 


Dit, gefagt- 

Je n’entends pas ce badinage, ld) tftt- 

tît&e btefçn ©*«} nidjt- 
Paye., bejaglcn ©U (bt}«gl«t). 

Ce que, bfl<> TOflib 
Devei, fdjutbig iittb (ftgb)- 
Ne le laites pas h l’instant, e(J ttiâjt (tU- 
genbltcfltd) tgun- (t&ut). 

Je prendrai d’autres mesures, JO tïttot 

icfj anbere SWaagtegeln ergtetfeti. 
A peine, fatint- 

Eus-jedit cela, gûttt tcf) bfl« gefftgt. 

(L’épée, ber 3)egcn.) , 

Qu’il porta la main i «on épée, |0 flttff 
et nad) fetnem Segen. . 

Tris la fuite, nagm bit 5lUd)t- 


Des pronoms possessifs conjonctifs. 

Les pronoms possessifs sont toujours suivis d uu substantif; par ex. 

smoruBa. 

Féminin. Neutre 


Masculin. 

Nom.mein Stubet, mon 

frère. 

Cén. meineg SSrubctS, de 

mon frère. 

Dat. mtinera S8rubet, * 

mon frère. 

Acc. meinen !8ruber> mon 

frère 


meine @djn>efler * «na mejn Sinb, mon enfant. 


soeur. « 

meiner ©cfjttttfter, de ma meine$ Stint*e$> àe mon 


sœur. 

meitter ©djroefîer, * 

sœur. 

meine ©djroeffet. ma 

sœur. 


enfant. 

meinent Stnbe, » mon 

enfant. 

mtin fitnb, mon enfant. 


voit metnem Stnbe, 

mon enfant. 


de 


AbLoonmeintmfflruber, wmmeinet6d>K>fft«> <le 

de mon frère. ma soeur. 

FLOftUU. 

Nom. meine ©rübet, me. meine ©egroetfem , me. meineSinier, me. enfans 
frères sœurs. 

Gén. meinet SQtübet. de meiner ©djwetfcrn, de meiner Sinbet» me. eû- 
mes frères. me soeurs, fans. 

Dat. meinen SBriibern, * metnen ©djwetfern, * meinen fitnbern, a mes 

mes frères. mos sœurs. . a îL 8 * . r 

Acc. meine SQrübet, mes meine <3dj»eÿern , me. metnefijnbcr.mes emans. 

AbL Ton meinen 5Stü- bon metnen ©djreeffern, non meinen Sinbetn, de 
betn, de mes frères. de mes sœurs. mes enfans. 

la même manière se déclinent aussi : 


Neutre. 
Sein, ton. 

©ein, «on. 

Qfcr.son. 

Ultfet, notre. 

t uer, votre. 

&ts leur. 


SlSGUtlEB. 

Féminin. 

beine, ta. 
feine, sa. 
tbtc, sa. 
unfere, notre, 
euete, votre, 
i&re, leur. 


Nentrc. 

betn, ton. 
fe(n. son. 
ibr, sa- 
unier, notre, 
eucr, votre, 
ibt, leur. 
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PLURIEL DES TI01S GENEES. 

Œtine, te». Qbre, «e». Sur tt. vos. 

©ciné, «e». Unfere, no». g&rt lenr». 

Uljfer et CUtt jettent dans l’inflexion du masculin et du neutre un 
des e des deux dernières syllabes. Ex. Nom. tlttftr ; gènit. nttferô , 
au lieu de UttfCWÔ; dat. Uttfftm; acc. UnftM; abl. ». unfcrrtl- Plur. 
Nom. unfere ; gén. unferer ; dut. unfmt , te. Il en est de même 
de euer- 

geitt (son - ) se met lorsque le sujet auquel on attribue la pos- 
session est du genre masculin ou neutre; par ex. b«r SJJdtCÏ U«b 
fîitt ©Obtt , le père et son fils. jïinb ttltb fetn 95UC^ , l’enfant- 
et son livre. 

Remarque Ici noos aimons h répéter, pour mieux l’inculquer, une partie de ce 

que nous avons dit sur Qljr , page 70. 

(son) se met quand la personne à laquelle ce pronom se 
rapporte est un féminin: ainsi, quand ou dit en français : Cette 
femme aime son mari , on dit en allemand : ÎJicfC SfttM ftebt ibtttt 
çplrtUn de sorte qu’il paraît à un étranger, qu’on dise : Cette femme 
aime leur mari ; c’est que le pronom se rapporte à la personne qui 
aime , et non pas à celle qui est aimée. De même on dit : @t< bût 
(6 ibtent SSruber gegebett» elle l’a donné à son frère , parce que c'est 
elle qui l’a donné , etc. 

3bï (leur) se rapporte à plusieurs dans tous les genres ; par ex. 

Sîoniteu bûben i&ï Jîïoflcr bauett IafTctt , les religieuses ont fait 
bâtir leur couvent ; $te grben baben ibr £<tuô «nb ibre ©Srten »«- 
fûUft , les héritiers ont vendu leur maison et leurs jardins , etc. 
Sie 6cbttKflent babeu ibrem 25tubcr gegeben , les sœurs Pont 
donné à leur frère. ■ 

Les Allemands mettent en plusieurs occasions les pronoms posses- 
sifs où les Français se servent des pronoms personnels , comme : 
©arten ifl m«in , bcitl , fein , ibr » ce jardin est à moi , à toi , 
a lui, à elle, etc.; ou : ge^Oft mtr, bir , ib«t , ibr , (appartient 
à , etc.). * ■ 

A la troisième personne pluriel on met , comme en français , 
le datif du pronom personnel ; par ex. S3«Cb ifl (gC^OÏt) 

ibnen , ce livre est à eux (IJbltOt, civilement : à vous, etc.). 

On peut mettre le possessif fettt , ibr partout où les Français se 
servent de la particule en au lieu du possessif , comme : ®<t(î 

©cbroalbûcbcr SBafFcr ifl gut, «nb feitte SBirfunfl ijl befannt, l’eau de 

Swalbach est bonne, et l’on en connaît les effets ; 5)it ©tûbt $(ttt(Uf 
t|i rcticlm^ig flebaut, «nb ibrr Sage ifl febon, la ville de Hanau 
est bâtie régulièrement , et la situation en est belle , etc. 

Le possessi/français est rendu souvent par un pronom personnel, 
comme : Commet ib«t ««b «tir JU £filfe , venez à son secours et au 
mien; $ie SReibt Û« mit, c’était mon tour; g« ÿ«feb««3 feitter, 
à son égard; SUcbmCt «tir b(t$ SDlûflf , prenez ma mesure; ©$ ifl eitt 
gâter fïreutlb won mir, il est mon ami. (On peut aussi dire : @r ifl 
mcin (juter ftrcunb); fpabtu 6ic feint Sladmcbt won ib»« ? n’ave*.- 

vous point de ses nouvelles ? etc. 

îà * 
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Tous les pronoms possessifs conjonctifs se mettent en allemand 
devant les mots suivans : 

4?«t, monsieur. ' ffrrtU, madame. Qungfer, mademoiselle. 

$<mn, messieurs. Çraiten. mesdames. Qungfem, mesdemoiselles. 

EXEMPLES 

SJldtt @d>Wûj}Ct , monsieur mon beau-frère. 

9JlCttte iôerrctl Sîettcr y messieurs mes cousins. 

Surf, (S&rO (?ruu £ieb|îe , madame votre épouse. 

3ï>re gratt £ieB(lett, mesdames vos épouses , quand on parle à 
plusieurs messieurs mariés. 

©fine Smtgfer ©djroefter , mademoiselle sa sœur. 

3&re 3un(lfer S5afe , mademoiselle leur cousine. (Il signifie aussi : 
sa cousine , en parlant de celle d’une femme , ou aussi |Jbff , 
votre). 

SbW üjUttflfer aSflfctt y mesdemoiselles leurs (vos) cousines, etc. 

£ftr , gratt , lf- se déclinent aussi souvent avec l’article défini 
(ber bit) , qui se met devant ces mots, comme les pronoms ; par ex, 
©er perr ©raf, monsieur le comte; ©te grau ©rajtn, madame 
la comtesse , etc. 

Remarque.— tes mots {frrtU et Quttgfer conservent U forme du singulier, quand 
ils sont suivis d’un autre substantif pluriel. 

Thèmes sur les Pronoms possessifs conjonctifs. 

67. — Mon père et ma mère sont à la maison , mais mes frères et 
.nés sœurs sont dans votre jardin. Vos cousins et vos cousines sont 
allés à leur maison de campagne. — Où sont donc les enfans de 
ma nièce ? — Ils sont allés chercher leur mère , qui est allée voir 
sa tante. 

Un beau-père assurait que sa bru était une brunette fort aimable. 
On lui observa qu’elle était blonde. Cela est vrai , reprit-il ; mais 
elle est ma bru , et elle est propre ; c’est donc une brunette. 

Un beau-père, «n ©dfroirgmwter (a). 
Assurait, oecficfjerte- 
La bru , bie @d>nur (ü, «), ©cfjroit- 
gcrtocfjtcr (6). 

Etait, toàre. 

La brunette, bit ©runtttï (tt)- 
On lui observa, muit btmttfte i(jm. 

Dlond, e, bfottb. 

Cela est vrai, îul» {|f ttM&r. 

Reprit -il, «erft&tt «• 

Mais, abtr. > 

Propre ; net, nette, faubtC, ttitt. 

C’est donc, (le {«) i|t alfo. 

68. — Monsieur Rumoni a dissipé tout son bien. Hier il voulut 
congédier ses domestiques , mais il ne put payer leurs gages. Ses 
créanciers ont vendu scs chevaux , son carrosse , sa maison et scs 
jardins , et ne lui ont laissé que ses habits et ses chiens , qu’il aime 
mieux que ses amis. Il pria l’autre jour un de ses amis de lui prêter 
de l’argent; celui-ci lui répondit : J'excuse votre demande , excusez 


Père et mère se traduit aussi par SfeltCW 
(6Ittrn) parens. 

» Sont à la maison, fini jll SflUft- 
Le jardin, ber ©arttlt (d). 

Le cousin, btr 23ttt«. 

La cousine, bit 93ofe (tl)- 
La maison decampagne, bd$ £(Ulbb0U3 
(«. et). 

Allés, gegttttqeir. 

Où sont donc ! tyo finb bdllt ? 

La nièce, bit 91id)te (n). 

Us sout allés chercher, fit fjolert. 

Qui est allée voir, »eld)f — bcfltdjt- 
La tante, bie SDtuf;mc (n). 


•! 
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mon refus. Votre maître a raconté tout cela à ma tante , et l’a priée 
d’en garder le secret. Ma tante l’a raconté à son oncle , son oncle à 
sa servante, sa servante à ma sœur, et celle-ci à son amant; et 
c’est lui qui me l’a raconté. De grâce , ne le dites à personne qu’à 
votre femme. 


A dissipé, bat — burcbgc brrtdlt- 
'fout son bien, feiti ganjetf 93crmog<p. 
Hier il voulut congédier, gcllertt rtJOUtê 
cr — «erabfcbicbfp. 

Le domestique, J>cr SSebù’PtC (tt). 

11 ne put payer, et fOPPtC lUd)t — 

bejablen- 

Les gages, ber £obn. 

Le créancier, bct ©Idubiget. 

Ont vendu, babl’P UCffmift- 
Le cheval, brt5 ’jifctb (i). 

Le carrosse, bic #Ptfd)e (tt). 

Et ne lui ont laissé que, ttttît brtbitt 

ibm nidjM gc(a(T«n al$. 

L’habit, bas Sletb (er). 

Le chien, ber £>UPb (<). 

Qu'il aime mieux, n>eId)C (bit) tt ntclir 
licbt. 

L’ami, btr fftCUtlb (t). 
il pria, er bat- 
L’autre jour, neUltCf). 

I>c lui prêter, il)m — JU leibeP- 
L argent, ba$ ©elb (tt)- 
Celui-ci, fctefer» 

Képondit, antrcortete. 


j’excuse, id) entfdmlbtge. 

La demande, batf ©egt&Ktt, bit ©ittï 

(P). 

Excuser, eptfdiulbigep ©je, (eptfdjuf- 
btgtt). 

Le refus, bit Stbfcbldgige «ntwert 

(en)- ' 

Le maître, btr Ôtrt (ep). 

A raconté tout cela, alle$ bitftS — 
triAblt. 

A prié, bat — gebeten. 

La tante, bit SWu()Ptf (P). 

D’en garder le secret, t ÿ ge&fiPl JU 
baltcn.. 

L’oncle, btr £>&dtn (t). 

La servante, bit SPlagb (d, t). 

Celle-ci, bitft. 

L’amant, b« «ieb6rtb«. 

C’est lui qui me l’a reconté, bitftr (btr) 

bat et mir trjd&It. 

De grâce, (je vous en prie), i(f) bittt. 
lté le dites â personne , fagtP ©te tS 

nitntapbep. 

Que, aïs. 


69. — Les amis de mes amis sont mes amis. Soyez le bien venu ; 
vous êtes mou ami, parce que vous êtes l’ami de mon ami. — Mon- 
sieur, vous m’honorez de votre amitié sans me connaître. — Mon 
ami m’a écrit entre autres dans sa lettre , que je devais tout em- 
ployer pour me procurer votre amitié. — Mais cela ne va pas si vite, 
monsieur, je suis Anglais. 

Soyei le bien venu, (geÇP ©tt (@tt)b) 
roillfommcp. 

Vous êtes, @ie itnb (3&r feijb). 
farce que, «CU. ' 

Monsieur, nietP Ôtït- 

Vous m’honorez de, <gtc bedjttn (§bt 
beebret) mtd) put, avec le datif. 

~®“ 8 me connaître, obilC midi jufemtett. 

M a écrit entre autres, bat mit UPttï 

anbern — gcftbritben. 


Dans, tu, avec le datif 
La lettre, ber ©rtef (e). 

Que je devais tout employer, jd) follte 

SUletf anroepbep. 

Pour — procurer, UPt — jU OecfcbafFtlI. 

L’amitié, bit ffctUPbfçbaft- 

Mais cela ne va pas si vite, ,ba$J)Cbt 

aber nidtt fo gefebroinb. 

Je sais Anglais, jd) blP CIP SngliSinber 


70. — Jean, avez vous donné le livre à ma sœur? — Non, mon- 
sieur , je l’ai donné à monsieur votre frère. — Pourquoi l’avez -vous 
donc donné à mon frère , et non pas à ma sœur ? — Parce que 
-Mademoiselle votre sœur n’était pas à la maison. — Avez-vous été 
chez le Juif d’Amsterdam ? — Oui , monsieur , il m’a rendu vos 
lettres de change sans les avoir acceptées. — Et n’en a-t-il pas 
dit la raison ? — Il n’a dit mot ; je crois qu’il est muet. — Avez-vous 
porté mes lettres à la poste ? — Oui . monsieur. A présent don- 
nez-moi mes souliers , et puis cherchez mon canif. — Cela se fêta. 
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Avex-vous donné le livre I &abt Qbr 

bas SStiîft — flcgebtn. 

Je i’*i donné, ib babe ei — gtge ben. 
Pourquoi, TOflrum- 
Donc, benn. 

Non pas, nicfit 

N'était pas à (a maison, tttC&t JU 4Jauft 

mat. 

Avex-eous été, fcçb 8br— gerocfen. 

Ghex, bd, arec le datif. 

Le Jiiif d'Amsterdam, btt Sltttflérba- 
mer Qttbe (ti), pag. 

'l m’a rendu, « bat mir n>icbcrg«gc- 
bttt- 

L. lettre de change, ber 333ed)f«I#t<<f 
(e). ®ecbfet. - 


Déclinaisons. 

Sans les avoir acceptées, uftb bat )5e 
nid>t acceptirt. (obne fie acceptirt 
îu babcn). 

N'en a-t-il pas dit la raison, bflttrnidjt 
bie Utfacbe gefagt .’ 
il n’a dit mot, et bat fcitt 50ort gefagt- 
Je crois qu’il est maet, icf) glailbe et 
ttî ftumm. 

A U poste, auf bie ÿof}. 

Porté, gctragcn* 

A présent, jept- 
Donnei-moi, gebet mit-, 

Le soulier, ber <5djub (e). 

Puis, bernacb- 

Cherchez, fud)et- *■ 

Le canif, bas Sebermeffer. 

Cela se fera, bas foll gefcfjeben- 


Des Pronoms possessifs absolus. 

Les pronoms possessifs se rapportent à un substantif précédent 
ou sous-entendu , et se déclinent , comme les adjectifs , avec l'ar- 
ticle ber, bie, baô- 

SINCULIM. 

Masculin. Féminin. Neutre. 

Nom. bermeittige.lemien. bie meinige, la mienne, bai meittige, le mien. 
Gén. be# meinigen, du ber meintgen, de la [bes meinigeit, dn mien. 

mien. mienne. 

»at. bern meinigen» au ber meinigen, * la mienne, bem meinigen, au mien, 
mien. 

Acc. ben meinigen , le bie meinige, la mienne, bai meinige, le mien, 
mien. 

Abi. pon bem meinigen» Bon ber meinigen, de U son bem meinigen, du 

du mien ' , ' mienne. mien. 

On décline de même les suivans : 

ber beinige, le tien. bie beinige, la tienne. bai betnlge, le tien, 

ber feinige, ber ibrige, le bie feinige, bie ibrige, i* bat feinige, bai ibrige, le 

sien. sienne. sien. 

ber unferlge, le nôtre. bie unfetige, la notre. bai unfetige, le noue, 

ber eurige, le votre. bie eutige, la votre. bai earige. Ie votre, 

ber ibrige, le leur. Me ibrige, la leur. bai ibrige, le leur. 

Le pluriel est le même dans tous les genres ; par ex. 

Nom. Me meinigen, les bie beinigen, les tiens. Me feinigen, les siens, 

miens, miennes. tiennes. siennes. 

Gén. ber meinigen, des ber beinigen, des tiens, ber feinigen, ber ibrigen, 

miens, etc. etc. des siens» siennes. 

Dat. ben meinigen, aux ben beinigen, aux tiens, ben feinigen, anx siens. 

miens, etc. etc. siennes. 

Acc. bie meinigen, les Me beinigen, le» tiens, bie feinigen, les siens, 

miens, etc. etc. siennes. 

Abl. non ben meinigen, Bon ben beinigen, des son ben feinigen» des 

des miens, etc. tiens, etc. siens, siennes. 

C’est ainsi que se déclinent aussi Ht tljtfftigttt » les nôtres; bit 
ettrtgtlt, les vôtres; bie tbrigen , les leurs ; où il n’y a à observer 
que le changement de l'article. 
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Règle» sur les Déclinaisons. 

Thèmes sur les Pronoms possessifs absolus. 


71. — Votre sœur danse mieux que la mienne , mais la mienne 
parle mieux allemand que la vôtre , et la sœur de notre gouverneur 
chante mieux que la vôtre et que la mienne. — Vos frères et les 
miens sont allés à la campagne ; mais mes sœurs et les vôtres sont 
allées à l’église. — Monsieur votre frère aime fort à parler de ses en- 
fans , et le mien aime à parler des siens. Tandis qu’ils parlaient 
l’autre jour de leurs bons enfans , un chat , je crois que c’était 
le nôtre , enleva le poulet rôti que la servante avait mis sur la 
table. 


Danse mieux, tanjtt ttfct* 

Parle, rebet- 
allemand, Mutfrf). ■ 

Chante, ftngtt. 

Allés, gegangtn- 
A la campagne, flljf ba$ üflttfc. 

A l’église, tn Me Sirdjt. 

Aime fort a parler, rebet ftfir gern. 
Tandis qu’ils parlaient l’antre jour, 


rodbtenb b«tt lie neulidi — rebeten- 

Un chat, je crois qne c’était — enleva, 

tfabl dite Softe» tcf) glaubecb rcar— 
Le poulet rôti, ba$ gtbrotene &übn- 
tt>t n. 

Que, twldjeS (ba«). 

Avak mi» sur la table, ftuf bCtt ïifdj 

gtlMt batte- 


72. — Le drap de votre habit est plus fin que celui du mien , mais 
mon habit est mieux fait que le vôtre. Votre gilet est mieux brodé 
que le mien , mais le mien est pourtant plus beau que le vôtre. — 
Votre fils ressemble fort à votre grand-père et au mien , et ma fille 
ressemble beaucoup à votre mère et à la mienne ; mais mon fils ne 
ressemble à personne , c’est un original comme son père. 


Le drap, bas £ud) (fl. tt). 

De votre, ait 8&rtm (Surtm). 

Fin, frtn. 

Que celui du mien , ait bit Alt Mltl 

tnttntgtn. 

Mieui fait, beftr gtmadjt. 

Le gilet, bas ©tlet tt). 

Brodé, gttfieft. 


Ressemble fort, on beaucoup, glctdjCt 
fc&r. 

Le grand-père, Mt ©tOgUOttr (il). 

Ne ressemble à personne, gltidjtt tlft* 

manben. 

C’est, er itf- 

L’original, ms Original (e). ber trflt 
in fetner Mrt, 

Comme, toit- 


Des Pronoms démonstratifs. 


Les pronoms démonstratifs dont on se sert pour montrer les per- 
sonnes et les choses , sont ou conjonctifs ou absolus ; les premiers 
sont : 5>ieffr, ce; fctcfc , cette; biefeô , ce, cet ou cette; ^ctter, 
celui-là; jetie» celle-là; ietted celui-là. Ils se déclinent de la ma- 


nière suivante : 


Masculin. 

Nom. Mef« Snobe, ce 
garçon. 

Gén. bitft« Sitabtn» de 

ce garçon. 

Dat. Dicfcm £na&cn» * ce 

garçon. 

Acc. Diefett Ânrtben , ce 
garçon. 

Abi. »on bitftm Snabtn, 
de ce garçon. 


smCDLlES. 

Féminin. 

Mtft Sfflagb, cette ser- 
vante. 

bitftr SPlagb, de cette 

servante. 

bitftr SWagb, * cette ser- 
vante. 

bitft SDlagb, ceue ser- 
vante. 

«en bitftr 2flagb, de 

cette servante. 


Neutre. 

b(tf<« Sillb, cet enfant, 
biffes SinbeS, de cet 

enfant. 

bitftm Sinbt, * cet en- 
fant. 

MtftSSinb, cet enfant, 
ton bitftm Sinbt, de cet 

enfant.. 
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Règles sur les Déclinaisons. 

i 

PLURIEL. 


Masculin. 

Nom. biefe «ttdbett, ces 
garçons. 

Gén. biefer «nabot» .do 

cés garçons. 

Dat. biefen «naben, * ces 

garçons. 

acc. biefen «naben, ces 

n oos. 

on biefen Snaben, 

de ces garçons. 


Féminin. 

biefe SDlfljjbe. ces servan- 
tes. 

bicfet SDWgbC, de ces ser- 
vantes. 

biefen SDMgben»* cesser- 

vantes. 

biefe SPlagbe» ces servan- 
tes. 

Bon biefen SPlflgben , de 

ces servantes. 


Neutre. 

bit «inter, ces enfans. 
biefer «inber, de ces en- 

fans. 

biefen fitnbern , à «s en- 

fans. 

biefe «inbet , ces enfims. 

non biefen Sinbern.decea 
enfans. 


Thèmes sur les Pronoms démonstratifs conjonctifs. 


73. — Ce monsieur parle à cette femme de cet homme qui veut 
acheter cette maison. — Cet homme est riche, et je crois qu’il 
achètera aussi ce jardin. — Cette femme n’est-elle pas parente de 
cet homme? — Je n’en sais rien. — Les chambres de cette mai- 
son me plairaient si elles étaient plus grandes. — Connaissez-vous 
ces messieurs là-bas? — Je ne les connais pas; je crois que ce 
sont des étrangers. 


Parle », fflrid)t mit (au datif). 

Qui veut acheter, twlcfier (ber) — f«l- 

fen roiO- 

La maison, bd# SdUS (fl, et)- 
Est riche, j)i reid). 


Je croi», id) jjldUbC- 

Qu’il achètera aussi, bflfï « — <tUt{j 

faufen toirb. 

Le jardin, ber ffilUten (fl). 

Cette femme n'est-elle pas parente? ifi 


biefe Seau nicfct etne 95er»«nb- 
tin— ? 

Je n’en sais rien, idj Weifi tS nid)t. 

La chambre, baO SimmCt- 
Me plairaient, toiirben mir gcfaKctt- 
Si elles étaient, roemt fie — toflren- 
Connaissez-vous? fetinett ©ic? 

Là-bas, bd unten- 

Je ne les connais pas, id) fettttefle rttcf)t- 
Je crois que ce sont des étrangers, td) 
gldube, es fmb $rembe. 


7 h . — Cette fille est fort aimable, disait ce monsieur à (tu avec 
le datif) cette dame. Vous trouverez cette paysanne aimable, dit- 
elle. Madame, répliqua-t-il, je voudrais être aussi riche que cette 
paysanne ; eau: ces métairies, ces prairies, et tous ces troupeaux 
que vous voyez paître dans ce vallon, lui appartiennent. 


La fille, bdë SPtdbd)en. 

Fort aimable, feljr îiebentftoflrbig. 

La dame, bit (Same (n). 

Vous trouvez, @ie ftllbctt. 

La paysanne , bié ©fluetitt (itetl)- 
Madame, SDlabdltt. 

Répliqua-t-il, Berfe|)te tr. 

Je voudrais être aussi riche, td) tooflte, 

td) »flre fo reid). 


Une métairie, ritt SDWerbof (Ô, <). 

Une prairie, eirtt grotie < 323tefe (n). 
Tous, allé. 

Un troupeau, ctUC $t<tbc (tt). 

Que vous voyez ‘paître, bit @t< tbétbctt 

feben- 

Dans, tïî, a le datif. 

Le vallon, ba« îf)df (fl, et). 

Lui appartiennent, gebôren i&r. 


75. — Ce pauvre paysan est toujours content; mais ce riche avare 
ne l’est presque jamais. Lequel de ces deux est le plus heureux? — 
Ce Françaisplatt fort à cette demoiselle, parce qu’il parle bien alle- 
mand. Cette demoiselle est la fille de ce riche avare dont je vous 
ai parlé dans ce thème. 

Un pauvre paysan, «n armer ©auer Est toujours content, i|i immer jufrie-, 
(n) ; ce pauvre, biefer arme i comme ben- 
après ber: par ci. ber arme, :c. 
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Un riche av.re, <(« «id)« ©Cljfcflltf 

«i, r). 

Ne l’eit presque jamais, ift Ci f&ft I lit- 
malt. 

Lequel, tBtldKt. 

Deux, beibe. 

Heureux, gliitflidj. 

Cn Français, ein SrfltljOft («)• 


Règle» sur les Déclinaison». 


Platt fort, gtfdBt ft&t. 

La demoiselle, bit QtUlûftr (»). 

Parce qu’il parle bien allemand, (Btif tt 

gut beutfd) forint- 
La fille, bit ÿodjter (b). 

Dont je vous ai parlé, IbOBOtt idj QÇnfl» 
aefaat fmbe. 

Le thème, bit Sfufgabe (n). 


Pronoms démonstratifs absolus. 


8IHGULIER. 


Masculin. 

Nom. btrjttligt, celui. 

Gén. beSientgeit, de celui. 
Dat. bcmicnigeit, à celui. 
Acc. benienigett, celui. 

Abi. »on bemjenigen, de 

celui, * 


Féminin, 
bititnigt, celle. 

betjtttigdl, de celle. ' 
btrienigen, * celle, 
bitjeitige, celle, 
bon btrjenigctt, de celle 


Neutre. 

bfl$> bafijfntgt, ce, cela, 
celui, etc. 

btjftlt, de ce, de cela, 
btm, à ce, à cela. 
baS, ce, cela, 
bon btm, de ce, de cela. 


PLURIEL POUR LES TROIS CERRES. 

» 

Nom. btfjenigtn, ceux, celles. 

Gén. beritntgen, de ceux, de celles. 

Dat. btnjtnigen, * ceux, > celles. 

Acc. bitjtttigtn, ceux, celles. . - 

Abl. Bon benjtntgtn, de ceux, de celles. 

Celui-ci , celui-là , se rend en allemand simplement par bitftt’ , 
berfelbe OU berjtntgt ; on peut cependant aussi dire : btcfct hier , 

biefer ba- 

On prépose à ces pronoms le mot c b t tt pour exprimer le mot 
même, comme e&Étt btrfet&e ou ebett bûffetbé, le même, ou celui-là 
même ; (bttt bicfelbf > la même ou celle-là même. 


Thèmes sur les Pronoms démonstratifs absolus. 

76. — Celui qui est content de son sort est heureux , et celui qui 
ne l’est pas est bien malheureux. Ceux-ci sont déjà malheureux, 
qui craignent de le devenir. — Cet homme aime fort les chiens et 
tous ceux qui les aiment aussi. Il ne mariera sa fille qu’à celui qu> 
aura aussi cette .passion ; il plaint ceux qui ne sont pas de son 
goût. Cet autre passe sa vie dans son colombier , et regarde avec 
pitié celui qui trouve du plaisir à son jardin. Celui-là est bien sage, 
qui supporte ceux qui ne le sont pas. 


Qui «1 content de son sort , tb(Id)tï 

(ber) mit feint m 6cf)icffaf jufritbcn 

ttf. 

Est heureux, ijl glütfltd). 

Qui ne l’est pas, btt Ci Ittcflt tff. 

Bien malheureux, fffcr unglütfltd). 

Sont déjà, ftnb fd)0lt- 

Qui craignent de le devenir, bjcldje 

fürdjten es su merben- 

Aime fort, [«bt fefjr. 

Le chien, btt $linb (c). 

Qui les aiment aussi, bie fit aucft ItebCH- 
11 ne mariera sa fille qne, ct‘ tBttb feitte 

l'opter feinem anbern gtben, aïs. 
Qui aura aussi, ber audi— babtn tbtrb. 
La passion, bit iÈeibenfdiaft. 


Il plaint, cr bctlaget. 

Qui ne sont pas de son goût, bit ftlrtett 

©efcbmatf niebt babcit. 

Cet autre, biefer anbere- 
Passe, bringt — jti- 
La vie. bûS SLeben. 

Le colombier, betiEaubenfclilag (d, e). 
Regarde, betroditet- 
Avec pitié, mit ©litleiben- 
Qui trouve du plaisir k , tBCld>tr <ttt — 
(dat.) gjergnügen finbet- 
Bien sage, fcjjt flug. 

Supporte, crtrfigt- 

Qui ne le sont pas, tt>tld)t (bit) « nttfkt 

ünb. 
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77. — Connaissez-vons ces messieurs-là ? — De quels messieurs 
parlez-vous donc? — Je parle de ceux qui dansent là-bas. — Oui, 
j’en connais quelques-uns ; celui qui est vêtu de rouge est mon voi- 
sin , et celui à l’habit bleu est mon compère. 

Ceux qui s’efforcent à plaire ne plaisent qu’à ceux auxquels (à qui) 
ils plaisent ; car à force de vouloir plaire on déplaît. — De quelles 
gens parlez-vous donc ? — Je ne parle pas de ceux-ci , mais de 
ceux-là. 


Connaissez- vous? fauteft @ie ? (feittKt 

Sbr?) 

De quel», »0lt tBidtfjcn. 

Qui dansent là-bas , TOtldje (bit) brt 

unten tatt$ett- 

J’en connais quelques-uns, jd) feinte 

einige bason. 

Qui est vêtu de rouge, tBtldjer rôti) 

gefleibct tft. 

Le voisin, ber Sftadjbat (n). ’ 

Celui à l'habit bleu, btr mit bCOT f IdUtU 

fileibe. 

Le compère, ber ®tBtttt«. 

Qui s’efforcent à plaire, btC jtcf) JtBÎngcn 
ju gefallcn. 


Ne plaisent que, gjfaflcn U y r- 
Auxqueis, à qui, tBêfdjtlt- . 

Car, bCIttt. 

A force de vouloir plaire on déplail \ 

nier ju »icl tu gefaüen fuefjt, mij . 
fàllt. > 

De quelles gens, Boit tBeidjCtt ÏCUtCtt. 
Parlez-vous donc f reih'tl (ftJtcdjt'Il) @tC 
bentt? 

Je ne parle pas, tdj rebt (fprCC^C) ntdjt. 

Ci, hier- Là, bu- 
ttais , foîtberlt , après une négation : 
sans cette négation ftbct- 


78. — Quand je pense à ce que vous avez dit et à tout ce que ce 
Juif m’a dit, je ne sais que dire do tout cela. Ce Juif disait entre au- 
tres : Les femmes ne savent taire que ce qu’elles ne savent pas; mais 
cela n’est pas vrai. Il y a bien des belles qui savent qu’elles le sont ; 
mais elles ne le disent jamais elles-mêmes ; cependant elles aiment 
qu’on le leur dise. 


Quand, munit. 

Je pençe à ce, id) (lit bû$ (bfltàn) 
benfe. — 

Que vous avez dit, n>a$ gefiljjt 

bflbcit (3br gefagt babet). 

Atout ce que, an alleS bttS< »0#. 

A dit, gefagt bût- 

Je ne sais que dire, fo IBetfj ttf) lli(C)t. 

mai td) — fagen fotb 
Le» femmes, bit SÇrauenjimmer. 

Ne savent taire que, fimittn nUÏ — 

p«fdj»<igen. 


"Qu'elles ne savent pas, tpaê ÜC Htd)t 

roifien- 

Il y a bien de» belles, gibt Bide 
êdjônen. 

Qui savent qu’elles le sont, lBfldjf tt'if- 

fen. bafi lit es itttb. 

Ne le disent jamais, fngen Ci nttnialS. 
Cependant, intcjîert- 
EIlcs aiment, baben lie gern- 
Qu’on le leur dise, bafi matt eS ibnen 
fagt. 


Les Pronoms interrogatifs sont . 


25ft ? qui ? 25(tS ? quoi ? .que ? 

SBeîdlcr? ? 58clct)fô? quel? ou lequel? quelle? ou la- 

quelle ? 

SBflé ftir cin? n>a§ fur ciîic ? roaê fut cin ? quel ? lequel? quelle? 
laquelle? Plur. SBflô ftir? quels ? quelles ? 


Les premiers se déclinent de la manière suivante : 


Masculin et Féminin. 
Nom. nier ' qui? 

Gén. IBtffen ' de qui ? 
Dat. toem ’ à qui? * 

Acc. toen? qui? 

Abi. pon roem ? do qui ? 


SINGULIER. Neutre. 

tBaS 0 quoi? que ? 
roeffftl de quoi ? 

an tuas ' rootan ’ rcaju:’ reorauf? * 

quoi ? 

nasS ' quoi? que 1 

nonroas? n'ovon ’ de quoi? 

« 
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Les autres se déclinent de la manière suivante : 

• SINGULIER. 

Masculin. Féminin. Neutre. 

Nom. lüclcftcr ’ quel? le- 18elcf)C 1 quelle? laquelle'’ lBelcf)C!3 ? quel? lequel? 
quel ! qui? qui ? qui ? 

Gén. tnelci)es ' ttjffftn? (le IBeld)« ’ de quelle? de IBf td)e$ ? ttClTcit ? de quel ? 
quel duquel ? de qui? laquelle? de qui? duquel? de qui.' 

Dat. tVCldjCIH ? à quel ? au- 10elct)er? à quelle? à la- ? à quel? auquel 

quel? à qui? quelle? à qui ? à qui? 

Acc. rocldjcrt quel? le- tVelcfre? quelle? laquelle? IBetClieS ? quel ? lequel? 
quel? qui? qui? qui? 

Abl. Bon t»cld)«m? de Bon IBclcfKt? de quelle? 80 I 1 iBcW)«m? de quel? du- 
quel? duquel? de qui ? de laquelle? de qui? quel? de qui? 


PLURIEL POUR LES TROIS GENRES. 


Nom. tocldjt? quel»? lesquels? quelle»? lesquelle»? qui? 

Gén. njétcfieï? de quels? desquels? de quelles? desquelles? de qui ? 
Dat. lïetcncn? à quels? auxquels? à quelles? auxquelles? il qui? 

Acc. n>eld)« ? quels ? lesquels ? quelles? lesquelles ? qui? 

Abl. Bon t»(fd)en ? de quels? desquels? de quelles? desquelles? de qui? 


SSetr? qui ? est pour demander des personnes , tant au singulier 
qu’au pluriel ; comme : 38 C ï tfl bd ? qui est là ? 35 C ï ftttb btCfC 
grembett ? qui sont ces étrangers ? etc. 

© d 6 ? que ? quoi ? est pour demander des choses ; par ex. 33 fl tf 
tfl bflÔ? îu’est-ce que c’est? SJott lüflé fcbct if)t ? de quoi parlez- 
vous ? 

3Bdtf ftir cin? roelcf) cin? ronâ foireine? ttjeLc^ ente? te- 

se décline comme l’article e t tt » CitlC- Lorsque le substantif qui 
le suit n’est en usage qu’au singulier , on dit simplement : 33 fl 3 
fût; par ex. 33 A $ fût* ©fllb tfl bfl$? quel or est cela? On dif de 
même au pluriel, parce que l’article cin tC- » n’en a point. Par ex. 
33 a $ ftïr Slannets 23ciber unb Æitibcr, quels hommes, quelles 
femmes et quels enfans ? etc. 

Les Allemands mettent quelquefois le pronom interrogatif 33 dé 
füï cin > °ù les Français ne mettent que l’article le , la , suivi du 
pronom relatif que, qui, comme : tDCif), Wflé fÜ P C i tt C tt Stnt^tÜ 

an meinem ©IMc nebmet , je sais ta part que vous prenez à 
ma fortune , etc. 

On dit : 3BiC tjrofê ? de quelle grandeur ? 53ie botf) ? de quelle 
hauteur? 3Bic flcitt ? de quelle petitesse? Sic tief? de quelle pro- 
fondeur ? etc. ; ce qui veut dire Kttéralement : combien grand ? 
combien haut ? combien petit ? combien profond ? etc. 


Remarquez ces manières déparier: ®aS i(i arojjct? V“’y a-t-il de plus grand ? 
«jw ift «raufamet ? qu’y a-t-ïl de plus cruel? ijî àottlofcr? q« y a - l -“ d< ; 
plus mécbant? etc. @tt J«tlfct1 ftdy, IBCt JUerfl 9 <bett (oO.ils se disputent d oui 
ira le premier; ©ir IBOlJeit fe&tll, »<ï BOlt UI10 (ou tBtlcbCÏ 0011 Utl?) 0111 !SC|tCn 
fd)ic(T«l (nnil, voyons à qui tirera le mieux, etc. 


Thèmes sur les Pronoms interrogatifs. 

79. — Qui est toujours sage , et qui ne fait pas quelquefois des fo- 
lies ? Qui a toujours raison , et qui n’a jamais tort ? Eh bien , qu’en 
dites-vous ?... Vous ne me répondez pas. A quoi pensez-vous 
donc ? Diles-moi un peu à qui appartient ce livre ? — A monsieur 
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Réglés sur les Déclinaisons. 


votre frère. — Qui vous 1 a donné ? — Lui-mème. — De quoi (ai/.) 
traite-t-il ? — De la langue allemande. 


Toujours, immer- 
Sage, f lug, rccifr. 

Ne fait pas des folies? bfgfbt ftilte 

!E&orb<ttcn ? 

Raison, 9?ed)t. 

N’a jamais tort, bût niemûlS ttiiredft. 
Eh bien, tpoblan. 

En dites-Tous f fagrn <si< (faget 3&r) 
baju? 

Vous ne me réponde* pas, @ic (Utt- 

nmrtcn (3br antwortet) mtr nidjt. 


A quoir ntt ruas? moranf 

Pensez-vous donc? bcitfcn ©if (Î>CH- 

fet Q6r) benn ? 

Un peu, cinmnl. 

Appartient, gebÜKt- 
Vous l’a donné r bat t3 3&tten (@H 
gegeben? 

Lm-mfime, er felbfl. 

Traite-t-il? jianbelt tîl 

La langue allemande, îtje bctltfcfie 

©prndjf. 


80. — Quel petit garçon a acheté ces livres ? et à quelle fille les a- 
t-il vendus ? — Ce petit garçon-ci les a achetés ; mais je ne sais pas 
chez quel libraire , et il en a fait présent à cette fille-là. — Et elle les 
a aussi pris ? — Quelle fille refuse un présent ? — Quels sont donc ces 
livres ? — Ce sont des comédies-tragiques, et des tragédies-comiques. 


Le petit garçon, berffeine 23urfd}e(n), 
jfitabc (tt). 

A acheté, bat — gefauft. 

La fille , bail 2>lflbd)en- 

Les a-t-il rendus 1 b«t Cr fît PerffiUft? 

Les a , bnt fie. 

Mais je ne. sais pas, nber tdj IPCif nf<f)t- 
Chez, bd* ie datif. 

Le libraire. bt’r S8ud)bSnblrr. 

lien a fait présent bat ftC — #<te&ret- 

Les a aussi pris t bût fît OUCf) gCIIOm- 

meur 


Refuse un présént, fcfjliigt tilt ©efrfjcnf 
«USt 

Quels sont donc ce* livres? irnS fîttb ti 

benn fiir Südjrr? (ronS ffir SQfic&ev 
ftnb benn biefeü?) 

Ce sont, fS ftnb. 

Une comédie-tragique, fin ttHUtigeS 
Sîuflfptel (e). 

Une tragédie - comique , fin tuffififS 
ïrauerfpiel (c). 


81. — Laquelle de ces femmes est votre mère? et lequel de ces 
étudians est votre frère ? A quelle fille avez-vous donné une bague , 
et de laquelle en avez-vous reçu une ? et... — Doucement, monsieur, 
pourquoi me demandez-vous tout cela ? Quelle (lüfifi) est votre in- 
tention ? et à quelle demande voulez-vous que je réponde ? Quel 
homme raisonnable fait mille questions à la fois, comme vous 
faites ? 


Laquelle, IDfldjf, (f) d’apris te sens , 
bien qu'il s’ensuive ici grammaticale- 
ment un neutre. 

La femme, baS ®Ctb («)• 

L'étudiant, bet ©tUbCIlt (en). 

La bague, bet Ring (f). 

En ave*- vous reçu une! baben <SU 

’ einen befommen? 

Doucement, fad)tC« 

Pourquoi me demandez-vous? tVaïUlît 

fragcit @ic rntcf)? ' 


L’intention, btC 21bftcf)t (fit). . 

A quelle, auf tPCldjf- 

La demande, la question, bif STdgf (lt)- 

Voule*-vous? lBolIcrt ©te? 

Que je réponde, bag id) antroorten fofl. 
Un homme raisonnable, fin PemÜnftt- 
ger SÜlenfcf) (en). 

Fait, tbUt- 

a la fois, auf finmal- 

Comme vous faites, tpje ©te tbtM 


82. — Lesquels de ces petits garçons ont été médians ? — Ceux-ci, 
mais ils ne le sont plus. — Lesquelles de ces filles sont désobéissantes? 
— Celles qui rient. — Elles rient toutes ; desquelles ( abl .) parlez-vous 
donc ? 


Ont été mécbans i fjnb unflrtig gctpe- Désobéissant, c, ungebprfam- 
fen r Rient, lad)t‘ti- 

Us ne le sont pins, fîf ftnb tî nfcftt Tous, toutes, allé- 
mtbr. 
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Règle a sur les Déclinaisons. 

Des Pronoms relatifs. 

Les pronoms relatifs servent à rapporter ce dont on a parlé 
auparavant. Un compte aussi parmi ces pronoms tVCfcf^Cf , meftfjf , 
U)etdK$, tort, lequel, laquelle, qui; et fcei’ , bte, bad , quia alors la 
même signification ; par ex. ®cr (Mil tttt, 1» e I d) e r ou & e r mtr ed g<fagt 
bat, l’homme qui me l’a dit; $ie grau. roeldic ou bie td mit- 
fltgeben bit , la femme qui me l’a donné ; $ad Éâbcbttt , tt!tï (f) Ci- 
ou bad immer tacbt, la fille qui rit toujours. 

$)er , biC , bad , se déclineut ici de la manière suivante : 

Pour les trois genres. 

SINGULIER. PLURIEL. 

Nom. ber, bie, bfld, qui, lequel, laquelle, bte, lesquels, lesquelles, etc. 

etc. 

Gén. beffen, bercit, beffen, de qui, dont, berett, de qui, dont, etc. 

etc. 

Dat. bem, ber, brin, à qui, auquel, etc. bW«, » qui, auxquels, etc. 

Acc. ben, bie, bai, que. bte, que. 

. Abi. non bem, «ou ber, bon bem, mo- bon benen, wooon, de qui, dont, etc. 

non, de qui, dont, etc. 

Remarque. — @o, maie. [cm. et neutre au nominatif et à l’ace, singul. et plur. 
pour: qui, que, quel, quelle, lequel, laquelle, quels, lesquels, etc. a vieilli et ne 
se dit plus. 

On se servait principalement de fo quand le mot qui devait titre rapporté était 
du genre neutre, ou quand le mot qui se rapportait était au pluriel. Exemple: bad 
anittcl, fo (ou bus) ici) eud) botgefdjlaflcn bnbe, te., le moyen que je vous ai pro- 
posé, etc. Siejenigen, fo, bir (ou rue(cf)c) mit mit tebrtcn, te., cenx qui me par- 
laient, etc. 

Après le génitif beffett, b C r C fl » on met le nom sans article ; 

par ex. gg tfl etn armer 9Jlantt, beffen grau nor ettidfien îagen 
qetlorbett tfl , c’est un pauvre homme , dont la femme est morte il 
y a quelques jours , etc. 

ÎBefcber , weldie, «>Clcf)Cé , se déclinent comme étant pronoms 
interrogatifs. 

23er ou mad , comme relatif , est à la fois démonstratif et relatif, 
et signifie celui qui , celle qui , ce qui; par ex. Sffief midi) liebet » tfl 
meut gïeuttb , celui c^ui m’aime est mon ami ; $15 a d i(f) JJCfagt 
babe ifl wabr , ce que j’ai dit est vrai , etc. 

On peut joindre aux relatifs le mot f C t b fl , comme aux pronoms 
personnels; par ex. gin ft'oriifl , bet fefbfl rcgtcrct , un roi qui 
gouverne lui-même ! @ie i|l eine SOîutter , bie f c I b fl ibre Æinbcr 
erjtcbt, c’est une mère qui élève ses enfans elle-même , etc. 

Remarqué. — Il nVst pas nécessaire en allemand de répéter le même relatif devant 
plusieurs verbes ; par ex. (£in (Çreunb, b« mtd) IteBet Uttb ()Od)fcb(il?et, un ami 
qui m’aime et qui m’estime ; (Eine Slingfet, bi< et fa&, liebte, l)Cir(ltbct« unb 
qliicfftcf) mflrtlte, une fille qu'il vit, qu’il aima, yu’il épousa, et yu’il rendit heureuse. 

Thèmes sur les Pronoms relatifs. 

83. — Voilà l’argent que je vous dois et les livres que vous m’a- 
vez prêtés. Je vous suis bien obligé de la bonté que vous avez eua 
pour moi , et je tâcherai de me rendre digne de l’amitié dont (tvo- 
niit, OU mit ber, mit WCfdbCf) vous m’honorez. — La fille qui vient 
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SJ 


île sortir , m'a «lit «jue son frère, qui est actuellement à Rome , y 
a vu le palais du Vatican, qui renferme onze mille chambres. (A ce 
qu'on dit.) 


Voilà, bit t)l. 

L'argent, bflê @e(b (cr). 

Je vous dois, tcf) Sbncn fdjulbig bin. 
Vous m'avez prêté», ®je mtr gclicfecit 
Ruben. 

Je vous suis bien obligé de la bonté, (rfj 

bin Qbtiett für bit ©üte ftfjr »cr- 
, bunben. 

fous avez eue pour moi, @ie fut ni ici) 

«K&nbt bdben- 

Je tâcherai, td) tperbe mief) bfllrebcn, 
id) n>erbc trachten- 


De me rendre digne de l’amitié, mit!) 

ber Sreunbfdjflft irürbig ju mad)«i. 
Vous m’honorez, tgie miel) beebren- 
Vient de sortir, fp cben biwiusgc- 
gangen tti- 

Est actuellement , ge gelttPJirtig — tlL 

Y, b«, bafdbtl, aUbrt. 

Le palais du Vatican , ber fPitüfltf 50rt- 
ttCfllt- 

A vu, gefcljen bar. 

La chambre, bits SimUUr- 
Renferme, flitRcilt. 

A ce qu'on dit, tïie man fagt- 


8A. — L’homme que vous avez vu aujourd'hui chez moi est le 
conseiller Bravi , le favori du prince , doul (abt.) il a reçu dernière- 
ment une superbe montre d’or , qui est estimée mille écus. C’est 
un homme qui a beaucoup d’esprit , et il n’est point du tout infa- 
tué de son mérite. La maison qu’il a achetée de monsieur Bleville 
est une des plus belles que j’aie jamais vues. — Voyez-vous cette 
maison là-bas , d’où la fumée s’élève ? — Oui , je la vois. — C’est 
là où ma Charlotte demeure. 


Chez, bei (avec le dut.). 

Le conseiller, ber Watt) (fi, f). 

Le favori, bet gh'blittg («)■ 

Le prince, ber Stirlî (C«)- 
U 11 e superbe montre d'or, fine ptCICl)Ugc 

golbene Ubr (en). 

A reçu, rntpfflmKM bat- 

Est estimée mille, — (lu f taufettb — 

gefd)àl)et trirt- 

Toint du tout, gar ttid)t fgaitj unb 

<ur ntdjt). 

infatué, cingenommeu- 

De son mérite, ppn feiatn tBcrbiciiflctt. 


Le mérite, bflg SQcrbiCIlff (e), (plur. en 
alleman d). 

j’aie jamais vue, irf) jemals gefeben 
babe. 

Voyez-vous? febeit @tt. 

Là -bas, ba Uttfcn. 

D'oii la fumée s’élève, aitê ll't 1 ci H' i'.i bit 

Waurf) aufiletgct- 

Je vois, tcf) fe&e- 
C’est là où demeure, bfl IPObnet- 
Charlotte, Eottcfeen, est du genre neuf: e 
comme diminutif. 


Des Pronoms impropres ou indejinis. 

Ils comprennent le reste des mots dont on se sert au lieu des 
substantifs,- et qui cependant ne sont pas lout-à-fail de la nature 
des autres pronoms. Les uns peuvent passer pour conjonctifs , les 
autres pour absolus ; la plupart pour l’un et l'autre à la fois. Il y en 
a qui sont indéclinables , comme tti il tt v 011 , qui a seulement Ir 
nominatif ptlVîUS , quelque chose , et d’autres qui sont déclinables , 
comme : 

(ïtner, Ciitf , citlÿ (pion, absolu), l’un, l'une» quelqu’un, quel- 
qu’une , a seulement an nomin. et a t'accus. du neutre au sing. 
ft U S- Quand au reste, cttt v CilK, fttb conjonctif , est l’article d’u- 
nité , et tout-à-fait semblable au premier en déclinant, pose 52 . 
v online gtltef (ffieilt ,) A«t< (tStlplV ,) tfllleS (Bûffftr ,) page 53. Les 
pluriels manquent , comme cela s'entend. 
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Comme pronom absolu. * 

Masculin. Féminin. Neutre 

Nom. eirter» quelqu’un, eillCf quelqu’une, l’une. Itllff, quelqu’un, Pue. 
l’un. 

Gén. dites, de quelqu’un, dlUt. de quelqu’une. dlKS, de quelqu’un, 
de l’un. 

Dat. dnem, 4 quelqu'un. etrtCr, é quelqu’une. tiltem, à quelqu’un. 

Acc. dneit, quelqu’un. dne, quelqu’une. CllIÜ, quelqu’un. 

Abl. Bon cinctrt, de queb BOn ciher, de quelqu’une. Bon tilICItl, de quelqu’un, 
qu’un. 

Stller , allé , afleô (g<Mlj) conjonctif et absolu , tout , toute , est 
décliné comme gutcr (3B(in,) gutC (©ttpp(,) gttt(ë (îSaffer,) page 53 
On dit aussi au nomin. flU ber , Alt btC , Ail bad ; au gén. flU b(5 , 

flll ber » rtli beê ; au datif au betll etc. , n’en déclinant que les arti- 

cles , de même que : ber SKeidjtluim ail , bie ftrtttbc ûU s brtô ffiofb 
dû , toute la richesse , toute la joie , tout l’or , où aussi l’article 
seulement est variable , et Ail invariable. 

Au pluriel on dit conjonctivement et absolument. 

JVomin. Aile, tous, toutes ; gén. Aller, de tous, etc., comme gtlte 
(23eine, ©uppen) page 53. 

SSetbetl , bie beibett , ( conjonctif et absolu ,) l’un et l’autre , les 
uns et les autres , les deux , se décline pareillement , comme gutC 

(Beitte, ©tippett) page 53, et bie gutett (SBatcr, SDîtittcr, iîinber,/ 

page 52. En voilà la déclinaison : 

Nom. beibe > ou tie beibcil , les deux , l’un (e) et l’autre, les uns (unes) et les autres. 
Gén. beiber, OU ber betbctl, des deux, etc. 

Dat. beibcil, OU ben beibett, aux deux. 

Acc. beibe, ou bie beibett, les deux. 

Abl. Boit beibett, ou Bon ben beibett, des deux. 

C’est selon ces modèles qu’est décliné le pronom absolu f CtUCT , 
feilte, feinô, aucun; ( négativement ) mais fcttl , feittC , feitl , 
comme l’article d’unité ; par ex. feiit OTettfd) , nul homme ; feinc 
»5CCle , nulle âme ; feitt Ôblj (() nul bois, comme conjonctif 
Mais folcfjcr , foldjc, , ou (in foirer, einefoldie, cinfoldi»(ë, 
se décline comme : guter, gute, gutd , ou eitt gnter , cinc gute , cin 
qutefi, pages 52 et 53, et est conjonctif SD?«nc!)cr, SJîancfje, ffliancftcô. 
maint , mainte , décliné , comme guter , gutC , guteil , est seule- 
ment absolu. 

Ainsi se décline aussi ((in) jeber, chacun , chaque; par ex. génit. 

((ineô) jeï-ett,- datif (mm) ieben, te- 

Les trois suivons se déclinent ainsi, selon la manière indiquée 
page 33. 

Nom. jcmanb, quelqu’un, llictltanb, personne. jebmtlrtntt, tout le monde, 

chacun. 

Gén. jématlbCtf, de quel- de personne. jebcrmanttS, de tout le 

qu’un. f monde. 

Dat. jemanbett , & quel- nirmanben, * personne, jrbermattrt , * tout le 
qu'un. monde. 

Acc. jemrtllî>cn, quelqu’un . tîiemflttÎKlî, personne. ichermantt, tout le monde. 

Abl. ÜOll jcmanDCIÎx de POK niemmtDCtt, de per- Doit kbcnnrtiut, de tout le 
quelqu'un. sonne. monde. 

Mais le pronom conjonctif f(in , f(itl( , îcitt , nul, nulle , aucun 
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négativement , comme : feitî iDïaittl, nul homme , feitU gfiUI , nulle 
femme, feÛt ©efd>ijpf, nulle créature, suit la déclinaison de ci#, 
eine, ein •> page 52. c’est ce que fait aussi foldjter, ou «» foirer 
OTattn , (eitte) fotdje 3?t-au » (fin) foWM ©efebopf, tel , ou un tel 
homme , (une) telle femme , (une) telle créature. 

Sebermann (pour : 3fber SJîrttm •> chaque homme), tout le monde, 
chacun , qui est de tout genre, a seulement le génitif 3ftbÉÏIWattltfS, 
et pour le reste (çebeMttdHtt. (JtltKU) , quelque chose , rien sans né-, 
galion , reste pour soi invariable. Par ex. Jfrf) fC()C , je vois 

quelque chose ; (Jttt)af> 9UWCÔ , quelque chose de nouveau ; S® (f té ■ 
bétt UOtt ©tittair , nous parlons de quelque chose. 

On n’est pas obligé de répéter les pronoms impropres devant 
chaque substantif, comme : Âeitt ( pronom conjonctif) Solbût 
Ullb Dfftjier , aucun soldat et aucun officier, etc. (?r bat'für fdlK 
Stau aile mit erbenflicfie Siebe uitb 9lcf>tung , il a pour sa femme 
toute l’affection et toute la considération imaginable. 

9îtd>t$j rien, dit proprement féitté (3<1Ct)C , aucune chose. 
11 est toujours négatif ; c’est pourquoi le rien des Français doit être 
rendu par gtttXlS , toutes les fois qu’il a un sens affirmai if , comme: 
battit Çjtlttdb (djottef fetjtl ? est-il rien de plus beau? gt)C if)r 
GtTOdo oentebmet, fo faget mtr C», avant que de rien entreprendre, 
dites-le moi , etc. 

9ltcmanb est toujours négatif, comme : 3;Cf) fcbC îliemûtlbCH, 
je ne vois personne , etc. Lorsque le mot français personne se met 
affirmativement et qu’il signifie quelqu'un , on le rend en allemand 
par ^ernanb, comme : $<it Semattb auf eitte ttatürlicbere (uttge 
fiijlcltcrc) 3ltt p crjâfjfen gewuüt, ali 8a fontaine? personne a-t-il 
narré plus naïvement que La Fontaine ? etc. 

Tous les autres pronoms impropres sont de la nature des adjec- 
tifs , et ce ne sont proprement des pronoms que quand ils ne sont 
pas joints comme adjectifs à des noms substantifs , ou à un autre 
adjectif. 

Sitlér, einc, eittfi, quelqu'un, quelqu'une, est absolu ; le con- 
jonctif en est ein, eine, eût- Witter fam pm Softov uitb fragte 
tfp, ÎC' quelqu’un vint trouver le médecin , et lui demanda, etc. 
(Sine , bie gmt b«ratf>en ntiffite , fagte , te- quelqu’une qui souhaita 
d’être mariée , dit , etc. Le neutre S t tt é veut dire une chose : pa. 
exemple : JlocJ) (JtttS , encore une chose , encore un coup g j It tl 
i|ï babei P t-jtnctfetl , il y O une chose à considérer là-dessus. On se 
sert aussi du neutre pour marquer l’une de deux ou de plusieurs 
personnes qui ne sont pas du même sexe ; par ex. en parlant à un 
homme et à sa femme : CSÎttô ttOtt CUCfj beibCtt tjrtt UttrCCftt , l'un de 
vous deux à tort. Ce pronom n’a point de pluriel , au lieu duquel 
ou se sert de cittige , quelques-uns. 

üeinet, feitte , feinb, aucun, aucune, est toujours négatif , et 
le contraire de e inet ; il dit proprement : Sfticflt eittCÏ, pas un , 
personne-, fteittet; IDCip, matin Cf ftCïbett Wtt'b , aucun (personne) ne 
sait quand il mourra. Â'cittô Doit Utttj (en parlant de plusieurs per- 
sonnes de deux sexes) war fo flug bafî e i bat» ^enflct aufgemacbt batte, 
aucun de nous n’eut l’esprit d’ouvrir la fenêtre. Si le mot français 
aucun est mis affirmativement, il faut le rendre par citttgcé. 
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quelque chose ; par exemple : (y y jjj tUCt)t Clld) eitttgcd ÜOb 

mufiim > ** est incapable de vous faire aucun mal. 

SBi C J i ô » plusieurs choses , , est le neutre de l’adjectif o j 1 1 , beau- 
coup. ast<teô gefdjie&t ju tmferer 3eit, bab matin niemalb geglaubet 

batte , il arrive beaucoup üe choses de nos jours , qu’on n’aurait ja- 
mais crues. Le pluriel en est 3} t e 1 t , plusieurs. SSÙÏe toifieu Utcf)t 
batS Ciel b §tl gcbraudKtt > il y a plusieurs qui ne savent faire usage de' 
l’argent. 

331 a ît à) 1 1 > tnanebe, nia H d) C u ? tel, maint , plusieurs , quel-' 
qu'un, bien des choses ; 2){nneber gibt ftd) ftir reid) aub, ber ed nidjt 
ttî , tel se dit riche, qui ne l’est pas ; ©ir baben mandlCb ©lad ©eill 
ntiteiltanber gctt'tutfett , nous avons bu ensemble maintes fois; 9Jîan- 
dytï toirb int Â’riege t eiefi , SOTandjer arm , dans la guerre l'un de- 
vient riche et l'autre devient pauvre. Il est aussi conjonctif , comme 
matteber îÇtitft , maint prince, tttûltdK gb'irptU , mainte princesse, 
raattebed Jyttrfletltlntm , mainte principauté. 

Le mot français tel, dans ces phrases : Monsieur un tel , madame 
une telle, etc., est ren.du par ber ltttb béf) b i C Uttb btC, comme ; 

®er tiub ber tperr ift gefangett loorben» monsieur «» tel a été 
pris; <5r fogtemir, bafi er bie uttb bte Sungfcr beiratben roürbe, 

il me disait qu’il épouserait mademoiselle une telle. 

Le comparatif tel que tel est rendu par loie-fO , ou g l e i d) 1D i C- 
atfo ou fotoie-alfo; par exemple: ©ie bad ©ajfer in einem 
©trome babtn fliept, fo uerfliefjt ttnfer ïeben, telle que l’eau d’un 

lleuve qui s’écoule , telle s’écoule notre vie.- 

Remarque.— Tel qu’il est, fo irk cr tll ; tel que vous me voyez, fo n>i< Qbï ITltCÎ) 
fc&Ct ; tel maître tel valet, toie ber $err. fO bCt ftlicdjt. 

©t 1 i d) e > plusieurs , OCrfctytCbCUC, les uns les autres ; gp |t)a- 
ren tmfcr etltcbc beifanmien , nous étions plusieurs ensemble ; gtlicbt 
ajjett , ctlicbe tratlfctl , les uns mangeaient, les autres buvaient. 

(Sinise , ctlicbe , quelques-uns , les uns les autres , plusieurs ; 
®ini<ie fagot» es feue eine ©djlacbt uorgcfallen , quelques-uns disent 
qu’il s’est donné une bataille ; ©initie UOH feinen 3?iicbern ftttb flUt, 
cinitie jiub fd,'lcd)t , les uns de ses livres sont bons , les autres -sont 
mauvais. 

SI u b e x e , les autres , d’autres ; ©iuige tuaren grop , anbere fleitt, 

les uns étaient grands , les autres petits. 

,®er ©itte, ber Slnbcrc, l’un l’autre .- 2Battn ber ©ine fittget 9 
P toeinet ber Slllbete , lorsque l’uu chante l’autre pleure. 

Aptès gatt| . tout ', toute ; et aile, tous, toutes, on ne met point 
d’article quand ils ne sont pas suivis d’un pronom relatif ; par ex. 
®ie game ©tabt, toute la ville ; allcSJÎânner, tous les hommes : 
aile fficioev , toutes les femmes , etc..; aile ©ofbaten , (w e 1 d) c) b i 
icb gefeben ^al'e , te. tous les soldats que j’ai vus , etc. 

Quelque que est rendu par fo grop, f 0 Utel, ou par toab fttr 

atteb; par exemple : ©o grofêe ©ciuait, ou fo uiele ©ctualt er aucb 
bat , quelque pouvoir qu’il ait ; ©o groüc > uu fo Dicte SJortbciïe er 
and) baüon bat» quelques avantages qu’il en relire. Quelque que , 
tout que avec un adjectif , s’exprime par fo , qu'on prépose à l’ad- 
jectif allemand ; par exemple ; ©o reid) Cf atteb ifl » quelque riche 
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iiu’il soit , (tout riche qu’il est) ; fo (C&Ott ÛUdt) bU SBdbet fini» , quel- 
ques belles que soient (toutes belles que sont) les femmes ) fo grog 
fluefe feine Sbot bcit mu quelque grande que fût (toute grande que 
lût) sa folie ; fo febotte ©d)Weji«n tt flUCf) quelques belles que 
soient (toutes belles que sont) ses sœurs. 

On peut joindre aux pronoms ttttHtS), tlid) t j t ttt fl tt ï) et 
nictuanb, des adjectifs au genre neutre. Par exemple -JO Ai t fl 
e 1 10 rt 5 «eue 6» c’est quelque chose de nouveau ; Willett <5 te tltcf)tu 
ttettcü, ne savez-vous rien de nouveau ? fommett @U beteifl, «£ 
il) nietnMtb gtrerab es bit, entrez, il n’y a personne, il n’y a point 
d 'étrangers. 

Ce sont surtout les adjectifs neutres : C d) t C 6 , 230fttebtîICS, 

6<f)tC<i)teS, ©eringeS, te. qu’on joint à ces pronoms pour 
signifier une personne d’importance , de condition , ou d une basse 
v extraction ; par exemple : iïftttten 6iebie grembett tttcflt, î>tC im 

9tomtf4>«tt jfatfer fogtrett ? — Slcitt , abet idb glaube boeb, bag 
fit etwitfi StccffteS (etwaô SSomebtttcbou tiic&tS ©criitgeS) finb, ne con- 
naissez-vous pas ces étrangers qui logent à l’Empereur romain ? — 
Non , mais je crois pourtant que ce sout des gens d'importance , 
(qu’ils ne sont pas peu de chose).— Ç)tt SJlattttbCtt WW gCfC^Ctt ba&C»’ 

mug jcmanb Redites fctftt, (mug niemanb S3ornebmeg f«tm), cet 

homme que nous avons vu doit être une personne d’importance 
(n’est guère d’importance), etc. 


Thèmes sur les Pronoms impropres. 


gg Chaque femme se croit aimable, et chacune a de l’amour 

pro p re . De même que les hommes, mon ami. Tel se croit sa- 

vant qui ne l’est pas, et plusieurs hommes surpassent même les 
femmes en vanité. — Mon ami , je vous dirai quelque chose : si 
vous parlez de toutes les femmes et de tous les Hommes , vous avez 
tort. Je connais quelques dames qui sont aimables, et qui ne 
croient pas l’être , et plusieurs gens de lettres qui n’ont point de 
vanité. — Cela se peut bien , uuHe règle sans exception. Cependant 
je voudrais bien connaître ces personnes dont vous me parlez. 


La femme, bai Srauen§tmmer. 

Se croit aimable, f)Slt \\Ü) fUÏ iKbitto- 

nuirbig- , . 

A de l’amour propre, bcft6t®tgCtUtf bf- 
De même que les hommes, tbeit fO IBiC 

bie anannsperfonen- „ , , , 

Se croit savant, t)Ûft flrf) tlit «eUbït. 
Qui ne l’est pas, bet Ci tltcfft ttî- 
Surpassent môme, ÜbeCtUffen fpgaï. 
En vanité, ,UI Êiteffcit- 

Jri vous dira a — icb tPill Sbnett— fagen- 
Si vous parlez, tpeitlt ®tC — rcbCtt . 

Vuus avez tort , fo fcflbcn ©teUitïCCbt. 
Je connais, xcf) féltltt’. 

Une dame, CtltC SgittC (tt). 


Sont, (înb. 

Ne croient pas l'être. Ci tttdjt J U fe»lt 
glaubcn. - , , 

L’homme de lettre»! bet (BclÉ&ttÉJ les 


gens de lettres, bi£ ©elefeCtCtt. 

Qui n’ont point de vanité , biC tî icf) t 
eiteltinD- t 

Cela se peut bien, brt‘3 ffltttt WO&l fcÇtt» 
La règle, bte 9b*get (tl)* 

Sans exception, 0$ttC Slu^ltAürttC. • 
Cependant je voudrais bien connaître, 

boef) tcb gcïtt - hnntn- 

La personne, bic ’ScïfOÎI (Cîl)* 

Vous me parlex, ©te mît miC WbCK-i 


87.— L’agriculture est la mère de tous les arts et de tous les biens; 
elle nourrit tous les hommes. Le cultivateur est plus estimable que 
l’homme opulent qui passe sa vie daDS la mollesse. — iout ce que 
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Régies sur les JJcvlinaisgus 


la terre produit rentre dans son sein , et devient le germe d'une 
nouvelle fécondité. Ainsi elle reprend tout ce qu’elle a donné , pour 
le rendre encore. Elle se transforme en (t|t avec Facetta.) mille 
beaux objets qui charment les yeux. — Quelle variété admirable 
parmi les animaux ! les uns n’ont que deux pieds , d’autres en ont 
quatre , d’autres en ont un très-grand nombre , et plusieurs n’eu 
ont point du tout. Les uns marchent, les autres rampent ; d’autres 
volent, d’autres nagent, et d’autres volent , marchent et nagent, 
etc. Il y en a d’une grandeur énorme, comme la baleine, et il 
y en a d’autres qui sont si petits qu’on ne le» voit que par le mi- 
croscope. 


L’agriculture, bcrgtlbbaU, Slcfctbatt. 
l)c tous 1er. aller. 

L’an, bie .ftumi (ii, e). 

Le bien, bafi fflltt (Ù, et). 

Elle nourrit, cr ernfibret. 

L’homme, ber SPÎcitfcf) (en). 

Le cultivateur, ber i<UtbniMtn. plur. 

bie fcanbleutc. 

Estimable, fdlfibbar. 

En homme opulent, cilt tCtCf)Ct Statut 

(fi, er). 

Qui, rocidjer (ber). 

La vie, bflfi Scben. 

Dans la mollesse, in SSeidjlicbteit, 
îErfigbcit- 
Lasse, jubringt. 

Ce que, 1Mb. 

Produit, Ocmrbringt. 

Rentre, gebt rcieber— jurüvf • 

Le sein, ber 6d)00g (e). 

Devient, mirb. 

Le germe, ber fleftll (cO 
La nouvelle fécondité, bie nCUC (ÿrud)£- 
bnrfett- 

Ainsi elle reprend, (je ttinimt (l!|0 l»ic- 

ber- 

A donné, gegeben bat. 

Pour le rendre encore, uni Cfi !tod)MrtlS 

reieber ju gcbcit. 


Elle se transforme, |ïc BeNMnbclt jld). 
Eu bel objet, ein ftboner ©taenHanb 
(fi, Ci- 

Oui charment, tt>ctd)C — etttJÜtfett. 
L’œil, bafi 3luge (n). 

Quelle variété admirable , n>cld)e bc- 
wunberungbmtirbige SBcrfcbiebcn- 
beit- 

Parmi les animaux, UlttCt bttt £biercn. 
«■ont que, b«bCH ItUt- 
En, beren- 

Le pied, ber JÇug (ti, e). 

En très-grand nombre, febt btelc (e'tllC 

febr groge îlnjiibD- 

Point du tout, gar fcinc. 

Marchent, flcbch. 

Rampent, friecben. 

Volent, fïiegen- 
«agent, fcbtrtmmen. 

Il y en a, eg gibt btren. 

Ene grand curénorme, cille ungebcilCré 
®roge ; s l’ablatif non eincr litige» 
bctieren te- 

La baleine, bet SÏÏ5 0 U ft f rf ) (C). 

Qu’on ne les voit que par le microscope, 

bognian fienür bureb bas Sgitroé- 
fop (2krgn>ëerungfigla&) lîcbct- 


88. — Partout où je porte mes regards , je vois le Dieu éternel ; je 
le reconnais dans ses œuvres cl en moi-mème. La terre , la mer , le 
ciel annoncent son pouvoir et sa grandeur. Il est partout , et nous 
vivons tous en lui. — Nous serons en mille ans , ce que nous avons 
•té il y a mille ans. 


Partout, übfraU. 

Où je porte mes regards , UIP id) ()tn- 

bUtfc- 

Je vois, fcbC id). 

Le Dieu éternel, bet Ctbige ®0tt- 
Je le reconnais, jd) crfcilitc ihlt. 

Lœuvrc, bas' 5Berf (e). 

La mer, baS SSlcCt (c). 

Le ciel, ber ÿiinmei- 

89. — Je reçus l’autre jour que 
cousin. Il m’écrit enlr’aulres : « To 
• mais grâces à Dieu . je ne le si 


Annoncent, Dcrfiiltbigctl. 

Le pouvoir, bte SPhldlt (fi, c). 

La grandeur, btC ®rog C (II). 

Nous vivons, (Dirlrbcit. 

Nous serons, loir turrbcit— fct)tt. 

Ce que nous avons été il y a — bilC* tbûg 

roir uor — geiwfcn tïiïb- 
(33or, avant ; à l’abl. ici.) 

ques lettres de (abl.) notre vieux 
il le monde dit que je suis malade; 
is pas. Il v eu a même uhisieuis 
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, nui me croient déjà mort; si cela était, personne ne le saurait 
mieux nue vous. Quelqu’un m’a dit que messieurs mes cousins 
* désiraient ma mort, pour pouvoir partager mes biens. Quoi qu i 
’ “i^us dis par ces lignes, que je ne suis ni malade m 
mort et que je me marierai en peu de jours, etc. Eh bien, 
, Titel’moi, que ferons-nous maintenant? -Nous ne pouvons ne.» 
» faire que déplorer notre sort et le sien- » 

. tr D*-- 

Je reçus, id) CtîtpftltQ* 

La lettre, Ut ©rief (0* 


Uq vieux cousin, Cttt flltCC 

il m’écrit, cr fc^tcibt mtr- 

Dit, fûCjt- # c 

Que je suis malade, id) f CClrtr (bflfî 

id) frrtttf fet))- , 

Grâces à Dieu, @0tt fçi) , V. 

Je ne le suis pas, td) fritt lttd)t* 

Il y en a même, Qtbt fOQCir- . 

Qui me croient déjà mort , vt£ ItttCl) 

fdjon fitr tobt fculten* 

Si cela était, TOentl b«ê TOftrC- 
ne le saurait mieux, fo ÏUÜr&C 

beffer ruiffen- . _ . 

Désiraient ma mort, UlCtlUtt 

n>ünfd)tcn- 


Pour pouvoir partager mes bieq|, Ultl 

ntetn Scrmogcn tbeitett S« fo.nn<n- 

Quoi qu’il en soit , beiH f{Çi l#tt IP>* 

ÎDOUC. 

Par, blltcf). 

La ligne, 6t< 8élt* (#{• , . , . , 

Que je ne suis ni malade ni mort, Dafî 

ici) reebcc franf» noefv getiorben bin- 

Et que je me marierai— UUb D(lB tCt> 

midj — ber&tirat&cn roerbe- 
Eh bien, iroblan- 
Dites-moi , fiigClt @tC tîlir- 
Que ferons-nous maintenant? VCtlo Itlû- 

Nous ne pouvons rien faire, tbir fottnCU 

nidjts anberB t&un- 

Que déplorer, (tié — bcttKitlCtt* 

Le sort, @d)i(ïfftl W* 


DES VERBES. 


Les verbes sont des mots qui marquent ce qu’on “ qU ^°" 

souffre , et qui changent de terminaison , suivant la différence de. 

tsars ->* , 

Le verbe actif désigne une action transitée , c es t-a-dir 
action qui passe hors de C agent , comme : ^d) 1CfU'}SU; JC » ' 

wW? i= ». 

comme : 3# mette gefd&Ugen, |e suis battu, trfjlDetDi SU 
1 nettfre ‘exprime ou V existence, ou un repos, ou une action 

rr «",,7 1 * 

ragent , comme : 3; d) b t tl , le suis . t tq U Ç r » i 

1 SfyV quatre mmleî saVo \ï\ infinitif , l'indicatif, le subjonctif 
pu conjonctif r ci l impératif 
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Conjugaisons des ■ Verbes. 

h' infinitif exprime l’action ou la passion tout simplement , sans 
définir les personnes et les nombres , comme : gobdt , louer, gclo&t 
mtïfcîtt , être loué , etc. On y comprend les participes qui sont 
des adjectifs qu’on forme des verbes , et qui, en conservant le ré- 
gime de leurs verbes, marquent en même temps les temps comme 
les verbes ; par exemple : gobetlb, louant , un qui loue ; (jelobt loué, 
qui est , ou a été loué , etc. 

L’ùsdicatif sert à marquer et à indiquer l’action ou la passion 
d’une façon directe et positive, comme: (Jt b (U miel) f)tUtC gelobt, 
il m’a loué aujourd’hui. 

Le subjonctif ou conjonctif se met dans une proposition qui dé- 
pend d’une autre , comme : 3fdj WtU Ht<$t bdê tï ttttcfy lobe , je ne 
veux pas qu’il me loue. 

L ’ impératif est pour commander, défendre ou prier, comme 
Câ, faites -le ; £ot»Ct ttltdj tlWjt , ne me louez pas. 

Les nombres sont dans les verbes ce qu’ils sont dans les noms. 

Il n’y a que trois personnes dans chaque nombre ; la première. e t 
celle qui parle , la seconde celle à qui l’on parle; et la troisième 
celle de qui l’on parle. 

Il n’y a que trois temps simples dans la nature : le passé , le pré- 
sent et le futur. Les autres temps des verbes sont donc des .modifica- 
tion qui font connaître auquel de ces trois temps se rapporte ce 
qui est exprimé par le verbe. 

La valeur de chaque temps est la même qu’en français , excepté 
que l’imparfait , outre son sens propre, répond encore au prétérit 
défini, et môme au prétérit indéfini des Français. 

La langue allemande a deux futurs de plus ; savoir, les deux fu- 
turs du subjonctif, qui s’emploient lorsqu’il s’agit d’un événement 
douteux , et qui répondent quelquefois aux futurs de l’indicatif des 
Français; par ex. ntdf», Ob Cf (i t&Utt tVttrb , (ob Cf ti tbirb 

SCtbiM ijitbcîl), je ne sais s’il le fera , (s’il l’aura fait). 

Remarques sur l'Impératif. 

Les secondes personnes de l’impératif se mettent ordinairement 
sans pronom. Cependant on l’y joint quelquefois pour parler plus 
affectueusement ou plus énergiquement, et dans ce cas on le met 
après le verbe, comme: gobe ©lt, loue ; lebft louez. 

Pour parler à une seule personne, les Allemands se servent, sui- 
vant les circonstances et la qualité de l’individu , des secondes et 
troisièmes personnes des deux nombres. On se sert des deux se- 
condes en style très-familier; et la troisième du singulier quand on 
veut témoigner un degré de politesse de plus ; et de la troisième 
du pluriel, pour s’exprimer delà manière la plus jolie. ( Voyez 
page 53). .... 

Lorsqu’au lieu de la seconde personne on emploie la troisième , 
le pronom se met toujours après le verbe: 8obt @F, lûbCH <2>tC> 
louez. 

Avant de passer à la conjugaison des verbes actif, passif, etc., 
il est nécessaire de commencer par celle des verbes auxiliaires, dont 
la connaissance est indispensablement nécessaire pour conjuguer 1rs 
.autres verbes. 


• DiC t / 'Kl !iy Qoogde 


- K* 



Conjugaisons des Verbes. 
Conjugaison du verbe auxiliaire être. 


INFINITIF. 


@eÇlt. être. 

(jüHUKDir. ju d’être, à être. 

um 5U fcr)tt, pour être. 
I>bnc }U sap» être. 
S' P*aTicips. gewefen, été ('). 

INDICATIF. ra 

s. 3<jj bin, j« suis. 

bu bifi, tu es. 

Ct (es) ifi, il est. 
fte tfl, elle est. 

mon i|l °» est. 

I’. ©tt lin b, nous sommes, 
itft fet)b> VOUS êtes, 
lie (CS) ftltb, ils (elles) sont. 


Paasait. ©ewcfcit fc»n , avoir été. 

gewefen su feçn, d* (à) avoir été 
Uttt geteefen — pour avoir été. 
Ofme geroefen — sans avoir été. 


5KT. SUBJONCTIF. 

3)a§ td) fetji que je sois, 
bfljj bu fer ù . que tu sois. 

bag et (»«) fet), et Oie) mag fe«n, qu’il 

soit, qu’elle soit, 
bai mait fet), qu’on soit. 

3)ai Wit fet)tr> que nous soyons, 
bai ibt ftt)b, que vous Boyei. 

bai fie fcnn, fie mogett feon, qu’ils 

(qu'elles) soient. 


S- Qd) war, 
bu warfi, 
cr war, 

P. ùBit iraren, 
tbr waret, 
fie (e$) waren. 


35ai id) wtfre, 
bai bu wfltefi, 
bai et wfire, 

Sai mit reârctt. 
bai ibt refitet. 
bai fie wâren. 


s. bin gewcien. \ $>ai iefi gewefen fen, 

bu bifi gewefen, 1 ô bai bu gewefen fenft, 

et ili gewefen, I « bai et gewefen (et), 

p. Oit finb gewefen, S>ai wit gewefen fetw, 

ibt fcpb gewefen, yi bai ibt gewefen fenb, 

fie finb gewefen, - > bai fie gewefen fetm, 

PUISQOB-VABFAIT. 

, . SDafi icf> gewefen wfire, (• •) 
bai bu gewefen wfitefi, 

2 » bai et gewefen wfire, 

■4» *0 

•3 « 35ai wit gewefen wfiren, 

5 S bai ifir gewefen wflrer, 
bai fie gewefen wflten, 

FUTUR. 

s. Qcfi wetbe fepn, \ . $ai icft fegn wetbe, 

bu witfi fetjn, j a bai bu fego wetbefi, 

cr witb febn, f ® bai et fegn wetbe. 

P. 903irüierben fetm, [S Oai wit feon werben- 

ibt werbet fetm. \ „ bai ibt fetm werbet, 

fie wetben fepn» bai fie fetm werben. 


s. 3eb war gewefen, 
bu warfi gewefen, 
et war gewefen- 

P. ©ir waren gewefen, 
ibt waret gewefen, 
fie waren gewefen- 



(*) Ce verbe n’a pas de premier participe en allemand. Etant (celui en français) 
est rendu par : inbem (weil, bn) id), bu, et, fie (ntan) ifi; ba wir, ibr, fie itnb, 
obet waren- Par ex. Etant it la campagne, etc. inbent (Weil) id) auf bcnt ïattbe 
bin on war; ba et, fie auf bem £anbc ifi ou war; weil wit auf bem ftanbe 
finb ou waren, te- * 

(••) Sans bai-- 3<fi wfire gewefen, bu wfivefi gewefen. 
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INDICATIF. rirrott pissé. SUBJONCTIF. 


8 . 


P 


34 merbe gerccfen feçn, 
Du wirfi gemefeu fcçit» 
et rcirb gercefcn fcçn, 

SBirrcerben gemefeu fegn, 
ibt metDet geroefen fcvtt, 
tic mcrben gemefen fegn, 


O 

W 

~v 


3 Dannt 4 merbe gemefen fcun, 
njami Du n>trti gemefen feun, 
manu et mirb geroefen fctjn, 

ïïknn mit mctDcn geroefen fenn, 
rcamt ibt roerbet geroefen fcrm, 
manu fi e roerben geroefen feçit. 



Remarque Les ÿu* temps suivans manquent à l’indicatif j mais je les placerai 

dans toutes les conjugaisons, comme ici , potir ne pas laisser un vide inutile. 


PRÉSENT. 

8 . Set) roiirbe feun, 

Du roürbefi feun, 
et rciirDe fet)n, 

P. ®it rotirben fct)n, 
ibt rcütDtt ferm. 
mnnn fie reürbcn fcçn, 

1« IMPÉRATIF. 


CONDITIONNEL. eassÉ. 



Qd) rcürbe geroefen feun. 

Du roütbefi gercefen feun, 
et roütDe gemefeu fetjn, 

®tt rotirben gemefeu femt, 
ifer mürDet gereefen feun, 
fie reiitDen gemefeu fetjn. 


2 e IMPÉRATIF. 3' IMPÉRATIF. 



S. ©en (Du), so>*' 
(bafi) et fet). qu’il «<»'• 


Dufotlfi feçu, 
et foll feon. 


P. ©eçD (Sbr). soyez 
(Dafi) fie fepn, q»'*'* 

(qu’elles) soient. 


SbrfoUt fet)n, 
©icfoUenfenn, 


u 8 af|e (Du) un$ fct)n, 
«j. laffe 6 t uns feçn, 

E SSaffet uns feçn, 

* lafien ©ie uttS feun, 

P 



Conjugaison du verbe auxiliaire baben, avoir. 
INFINITIF. 


Paris. $abett, avoir. 

C*a. jufiaDen, d’avoir, à avoir, 
um su b«ben, pour avoir, 
o&ne ju baben, sans avoir. 
piaTicrpa babeub ayant. 
INDICATIF, 
s. 3cf) babe, j’ai. 

DU tmfi, tu as. 

et fiat, >1 »• 
man bat, on a. 


Pa»p. gebabt bab.en, avoir eu. 

gebabt su baben, d’(à) voir eu. 
um gebabt su baben, pour avoir eu. 
obne gebabt $u baben, sans avoir eu. 

2* PAHTICIPB CU. 

PBBSBRT. SUBJONCTIF. 

Dafi tcb babe, que j’aie. 

Dafi DU babefi, que tu aies. 

Dit fi er bttbe, qu’il (qu’elle) ait. 

Dafi man babe, qu’on ait. 


?. (SJtt baben, nous avons, 
ibt babet, VOUS avez, 
fie (es) baben, il» (elles) ont. 


Dafi mit baben, que noos ayons. 

Dafi ibt babet, que vous ayez. 

Dafi fie baben, qu’il» (qu’elles) aient. 

IMPARFAIT. 


s. 34 batte. 

Du battefi, 
et batte, 

P. 3Q3irb«ttcn, 
ibt battet, 
fie (e«) batten, 


s. 34 babe gebabt. 
Du bail gebabt, 
er b«t gebabt, 

P. 9 Bir baben bebabt, 
ibt babet gebabt, 
fie baben gebabt- 



Dafii 4 bfitte, 
bafi Du bfittefi, 
bafi er bfitte, 

Dafi mitbfitten, 
bafi ibt bfittet, 
Dafi fie bfitten- 


PARFAIT. 


Dafiid) gebabt babe, 
d Dafi Du gebabt babefi, 

« Dafi et gebabt babe, 

1 Dafi mit gebabt baben, 

e* Dafi ibt gebabt babet, 

Dafi fie gebabt baben, 
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Conjugaisons des Ferles. 


INDICATIF. 

S. $d) batte gebabt, 
bu bnttcii gebabt, 
et batte gebabt, 

F. îEOir batten gebabt, 
ibt battet gebabt, 
fie batten gebabt, 


s. Qtb werbe baben, 
bu retrfl baben, 
et roirb baben, 

P. 9Bir roetben baben, 
ibt roerbet baben, 
lie roetben baben. 


rmsQci!-p*»i=Aii. SUBJONCTIF. 



3)afi id) gebabt batte, O 
bab bu gebabt bàttriî, 
bafi et gebabt batte, ' 

$>ag roir gebabt batten, 
bai': ibr gebabt batte t, 
bag (je gebabt batten. 


CUTOB. 


S>ag icb baben werbe, 
à baf bu baben roerbed, 

\ bag et baben roerbe- 

§ 3)ag roir baben roetben, 

•Z, bag ibt baben roerbet, 

ba| ftc baben roetben. 


FOTCB passS. 



s. 8dj reerbe gebabt baben, \ ^ 
bu roird gebabt baben, J s 
et roitb gebabt baben- f = - 

P. ®it roetben gebabt baben, ('g 
ibt roerbet gebabt babcit, l s 
fie roetben gebabt baben, 


SCOatrtt id) roerbe gebabt baben. 
roann bu roird gebabt baben, 
roann et roirb gebabt baben, 

2Bann roit roerben gebabt baben, 
roann ibt roerbet gebabt baben, 
roann fie roetben gebabt baben. 


»£hht. CONDITIONNEL. 


PASSÉ. 



s. 3dj roürbe baben, 
bu roürbed baben, 
et roürbe baben, 

P. îfflir roürben baben, 
ibr roürbct baben, 
licroütben baben, 

1« IMPÉRATIF. 


Sd) roürbe gebabt baben, . 

Iü bu roütbeft gebabt baben, ] 

" cr roürbe gebabt baben, f 

>.2 \ 
3 93ir roürben gebabt baben, ( 

s ibr roürbet gebabt baben, 1 

■' fie roürben gebabt baben, 1 

2* IMPÉRATIF. S* IMPÉRATIF. 


S. $abe(bu) *ic, 
bai et babe, qu'il ait. 

P. $abet (8bti «y**, 
(bai) fie baben, qu’il» 

(qu’elles) aient. 


3)u follft baben, \ ü ÉaJJe (Du) uns baben , n 
et f»U baben, f » taffe èr uns baben, i. 

8br feDt baben, } | ïajfetCSbr) uns baben , } I 
@ie foflen baben, i s loffenôic uns baben, f" 


Les verbes sont employés de quatre manières : 

1" affirmativement, comme: id) bttt, je suis, etc. 

2» négativement, comme : id) bitt nid)t, je ne sais pas, etc. 

S* interrogativement, nomme : bin id) î suis-je ! est-ce que je suis ? 

4“ mixte, comme: bin id) nid)tf ne suis-je pas ? est -ne que je ne suis pas P 

Les négations sont : 9t id)t , ne-pas , non-pas ; jî C i tl, ÏUtlC, ne 
point ; 9Î t Cf) t $ , ne-rien ; 5Î i C m a 1 6 , ne-jamais ; 31 1 e ttt Û il t> ? ne- 
personne, etc. 

Toutes ces négations sc mettent après les verbes ; par ex. 

Singulier. Pluriel. 

3cb bin nid)t, je ne suis paj. ~OOtr ftllb nitftt , nous nt somme* pas 

bu bid nidlt, tu n’cs pas. ibr fenb nid)t, »ons n’êtcs pas. 

et (de) id tticbr, il (elle) n’est pas. ||C fini) niebt, ils (elles) ne sont pas. 

man id niebt, on n’est pas. 


(*) Sans, bag: J’aurais eu, id) bdttC gebabt, bit blïttcd gebabt K. 
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Conjugaisons des Verbes. 

Exemples avec d’autres Négations. 

3d) 6nbC fettt (Mb, je »’«« point <far- 8d) Babe ntcmalS, .’C-, je «’»■ jamais, 
gmt. etc. 

3ct) &abc nif^të. je n’ai rien. Srfj feflbe îïtiemanben, je n’ai personne., 

etc. 

Pour interroger , les pronoms personnels se mettent après le 
verbe j par ex. 

SINGULIER. PLURIBL. 

<3tlî td) ? suis je? est-ce que je suis? jttt& tt)tt ? sommei-notfi? 

bift bu ? es -lut fet)b ifcr ? etcs-Bom r 

ifter?est il? jtnb jiet »ont -i/j? 

ilintilrtî est-on 7 

einculi»». Mixte. riXKitL. 

SBitt id) md)t? ne suis-je pas r (est-ce fînb IVtt rtid)t ? ne snmmes-nons pas? 
que je ne suis pas ?J 

bit! bu nid)t ? n’es tu pas ? etè. fetjb ifjr nid)t ? n’êles-vous pas î 

jj} cr nid)t? n’est-il pas? etc. ftnb fie nid)tf ne sont-ils pas? 

Les particules relatives sont : 

t° . ilm , le, ( fem. fie , la)plur. fi t les , qui se rapportent à 
l’accusatif. , 

2 ° ©avon, beffen , beren, voit i&tn, voit if>r te- barnBct, basa, 
baftir, ba&cr » barurn , tarait, betfroegen , bavait, tvefdjor , n?cld)c, 
îvelcfieô îf- en n. 

3° ©a,btn, babitt, iunauf, Biuuntcr, binattô, btnein, baran, 

bastt , baritt , baba) , bafeïbft , bittbttrcb , te- y ■ — Ces particules 
se rapportent ordinairement au datif. 

Toutes ces particules se mettent après les verbes ; par ex. 


SINGULIER, 

Sd» Babe ci (i&n) jtc, je f»i. 
bu Bail e$, tu /'as. 
cr (tic) b«t ci, il (elle) fa. 


PLURIEL. 

20tr Baben ci, nous /'avons. 
iBr Babet ci, vous rasez. 

jtC Babetî Ci, ils (elles) font. 


singulier. Négativement. plcrirl. 

ydj Babc ci nid)t, je ne l’ai pas. 9BttBabertC$nid)t,nousne/’avonspas. 

L>u Bail CÜ ntd)t, tu ne fas pas. iBr Babet Ci nid>t, VOUS ne t’avez pas. 

cr (fte) Bat Ci ntd)t, il (elle) ne /'«pas. fît Babcn es nid)t, ils (elles) ne font pas. 

Et quand on demande, on les met après les pronoms personnels. 


SINGULIER, PLURIEL. 

ipftbc id) C9' P /’ai-je ? est-ce que je /'ai? Ôflbctt Wlt ? /'avons nous? 
bail bu ci? l'a S tu ? . Babet iBt es ? favez-vou» ? 

h at er (fit) es ? fa-t-il (fa-t-elle) ? B«btn tte es t font-ils (font-elles) 

SINGULIER. Mixte. PLURIEL. 


&abe td) es niebt ? ne fai-jc pas ? 

Bail bU es tticBt ? ne f as-tu pas ? 

Bat ereS nidjtt ne /Vt-il </’a-t-elle) pas? 


Jbaben wtr es ttid)t? ne /’avons-r.oss 
pas ? 

Babet iBr es niebt ? ne /’avez-vous pas? 
Baben fie eS nid)t? ne font-ils pas. 


SINGULIER. 

3<b Babe bavon, j’«n Ri. 
bu Bafl bavon, tu en as. 
tr (fie) Bat bavon, il (elle) «« ». 


Savon, en. PLURIEL. 

2Sir Babcn bavon. nous en avons, 
ibr Babet bavon, vous en avez. 
jtC Baben bavon, il» (elles) en ont. 
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Conjugaisons des Verbes. _ 97 

Kurun. Interrogativement. hdiul. 

£aSe 1(6 Bâton» «n tl-j*t est-ce que $a6en roir bâton t en «vom-noa* r 
|’« «if 

6«0 bu bflWlt » on M-t» t hsbtt ttr bâton > en avez-rom t 

bat et boton t en M il t baben lie baoon > en ont-ils r 

Négativement. 

nnuiii. 5>ût)ûtt, se met après ta négation, ruim. 

Qcbbab* ntdjt Baootf, je n’en ai pas. 5GBit baben nidjt baoon» nom n'm 

avonâ pas. 

bu baff nid&t baoon, ta nlM œ prn. tfjt babet mcbt baoon > »u«» a’m u« 

pa». 

« bat niebt baoon» il n’en ■ pu. fie baben nidit baoon» il* «’<n ont pu. 


fuaoiiiii. Mixte. ruiui» 

$abe idj nl<bt baoon t n’en Ü-Je pu r $«ben toit nidjt baoon» n’en a»on»- 

nous pas ? 

bail bu niebt baoon f n’en «s-ta pu t babet ibt niebt baoon t n'en »vez-»ou« 

pu? 

bat et ttiebt baoort t n’en »-t-il pu f baben (le niebt baoon ? n’en ont-iu p»«t 

La particule bû te- M> met de même ; par e*. go ffl bit. bûtitt » 
il y est; gr ijj tttcbt bû» il n’y est pas ; 3ft tt b a ? y est-il? 3ft <f 
nici)t b a ? n’y est-il pas ? etc. 

Toutes ces particules se mettent aussi après les adverbes et les 
pronoms personnels ; mais avant les prépositiotu séparables y s’il y en 
a ; par ex. gr tour ou$ bit j il y fut aussi; 3d> wuitbere tntc& febr 
b a r ti b e r* je m’en étonne beaucoup ; 3Bit langtett flllMf li($ b a f 1 1 b fl 
on , .nous y arrivâmes heureusement , etc. 

Quand il s’agit de choisir une de ce» particule» , par exemple 
pour rendre l’y dan» celle phrase : Avez-vous été à celte bataille? 
Oui , j’y al été , il faut d’abord voir quel est ie régime du verbe alle- 
mand , et quelle est la préposition qu’il demande ; par exemple : 
Etre à une bataille , se dit en allemand : <B«j eftlCt ®d&l< tcfyt ; 
c’est donc ici là particule î)ûbti qü’iTraüt choisir parmi celles 
qni servent à rendre là particule française y, en disant : ©inb ©U 
auch b ei biefer ©ctfacft aeteefen ? Sa , tcb 6in b a b e p gewcfen. 

c est ainsi qu’on dit : 3$ tççig fdjon , pof 3br 2$«tber geflorben 
ifl » Uttb bitt barilber bfttuot > je sais déjà que votre frère est mort , 
et j 'en suis affligé , etc. ; car on dit tjbet gtWÛff bttïûbt ftpil » être 
affligé de quelque Chose. On dit: ©Ü babttl gebeitOtbCt? tcf) tîjÜnfc^C 
3bnen @lùcf bO Jtt , vous vous êtes marié ? je vous en félicite, etc.; 
car la construction allemande est : ginéttt J fl CtttXtÔ ©titcf WtinfCpett, 
féliciter quelqu’un dè quelque chose. On ait : ©ie fmbett mtr iWCt 
©tlfoien gefcptcft, idj battît SbttCfl bûfür, VOUS m’ave* envoyé 
deux ducats, je vous en remercie; parce qu’on dit : gtttCW f ti r 
gttDOfl bûflfetl, remercier quelqu’un de quelque chose. On dit : 
feinett $b«t Pblt @ttoa$ bobetl, avoir sa part de quelque chose; 
3# b<»be meirtett £beil b o » on , jV» ai ma part ; » o n gtwoS , » o n 

«tient tebett» parier de quelque chose, de quelqu’un ; 3$ tebt flidft 
bOOOfl, flOtt iblfl, non tf>r tC- je n’en parle pas. On dit : ©Ope t 
fommen, venir d’un endroit; 3$ fomttte BflBet, \'en viens; Uttt 
gttt )06 bitten , prier d'une chose ; 3# bitte ©ie bfltltm , j« vous 
«* prié; ®H( gttflOf Jflfriebett feptt , être content de quelque chose; 
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88 Conjugaisons des Verbes. 

3d) bit! b a mil JtlfrtCbCtt , j’en suis content ; SB C g C It Ctlbdô boô 
fin» » être en colère de quelque chose ; (£f ijl b C $ H) C g lit boô , il 
en esl en colère. Voyez le régime des verbes , page 159. 

La particule y est rendue par b d , lorsque le verbe signifie un re- 
pos , comme : t>in dit# bd gciVCfCIt , j’y ai été aussi. Klle es» 

rendue par b i U , ou b d b • tt . lorsque le verbe marque le mouvement 
d’un lieu « l’autre, comme : 5# Wtll dit# b* H °u bdb»n fomiUCll , 
j ’y viendrai aussi; et elle est rendue par b tndtl f , binUIltCf. 
bitta'ui, bincitt, ^ i n Ü t* < r , K- selon que le mouvement se 
l'ait du bas en haut , du haut en bas , du dedans en dehors , du- dehors 
en dedans, ou d'un côte vers l'autre. On dit : 3(q CtlVdô bCIlfCtt, pen- 
ser à quelque chose ; 5# bdbc dUCb bdrûtl gcbflcbt , S y ai aussi 
pensé; )1S gtWdô Icgctt , ajouter à quelque chose ; 5# bdbcbdJU 
(bttl}U)gelegt, j 'y ai ajouté; 5lt citum Cm fClW, être dans un fieu; 
ër itf b a r i n , >1 y est. 

Si cette même particule lient lieu d’un pronom personnel , on est 
obligé de la rendre parles pronoms cr, (tC, CÔ, comme : gf itï 

citt cbflicbff 2Jlatw, ücrlaffen 6ic ft# dttf ib»> c ’ est un honnê ‘e 

homme, fiez-vous-y (a lui). Si l’on disait en ce cas : SBcrldffc» 
(SU fut) b d t‘ d U f ; eda signifierait : fiez-vous à ce que je vous dis. 

Les Allemands n’ont point de particules qui se rapportent au géni- 
tif; c’est de là que , pour rendre la particule relative en , il faut 
mettre les génitifs du pronom beffcn, bCfCtl, de qui, de laquelle, 
desquels , desquelles , dont , toutes les fois que le verbe allemand 
gouverne le génitif. Par exemple : ©inb fie ©dbc5 bCHOtbigCt ? — 
'vd , icb bitt beffcn bCttbtbÙlCt , avez-vous besoin d’argent ? — Oui , 
jen ai besoin; (Sriltncm <5tC ftçb b e ff C It tlOd) ? vous en souvenez- 
vous encore ? — 9îcin , i# crrinttcrc mi# befjett ni#t mcbr > no " te 
ne m'en souviens plus. 

On rend la particule en par les pronoms IttcIcfjCt-, tt)Cl#C » lUCf#C», 
lorsque le substantif qu’elle rapporte aurait au nominatif l’article, 
partitif : du , de la , des, comme : ÔdfCf bd ? — 5d - C» tjl met-, 

Cbt’f bd, y a-t-il de l’avoine ? — Oui , il y e» a ; ipdbttt 0iC 25citl ■ 
— 3d » icb bdbé weïcben , avez-vous du vin ? — Oui , j’en ai. N. V 
on peut aussi supprimer le pronom en ce cas , et dire tout court : 
3d . Ci> ifl bd , oui , il, y en a , etc. Si la réponse est négative , ou 
se sert du mot négatif f C i tt C I , fcittC, fCtttb, aucun, aucune , 
par exemple : Sftcitt , C$ ift fcincf bd, non, il n’y en a point; 
Itcitt, tcb bdbc feitten, non, je n’ en ai point. 

Ladite particule en , lorsqu’elle se rapporte à un nom mis avec 
l’article indéfini, s’exprime au singulier simplement par citter. 
CtttC, Cttt», et au pluriel par le pronom au génitif it) f C t , d'eux, 
d'elles ; par exemple : jpdt Cf CitU’tl ©Obtt ? — 5d , Cf bdt C i tt C tt , 
a-t-il un fils?— Oui, il en à un; $d , Cf bdt ibfCf CtliCbC. 
oui , il e» a quelques-uns : jd , Cf bdt i b f C t bfCI) , ou il en a trois, 
5Bic ütcl ftnï> i b f c r ? combien y en a-t-il ? — gfi ftttb i b t C f K#ô , 
il y en a six. 

Cette même particule est rendue par b d f d tt, lorsqu’elle est jointe 
à un nom d’abondance , de fertilité , etc.; par exemple :.©icbt C5, 

»tcf ftitt cibc in 5brcm liûttbe ? — > ci i|î reieb b d r d n , ti b« 

v 



99 


- Conjugaisons des Verbes. 

Citun Uefwfluf) bûtan. y a-t-il beaucoup de blé dans Votre pays ? 
*— Oui , il en est riche , il en abonde. C’est parce qu’on dit en aile* 
mand rtitf) (J tt QrtfOOâ fttjn . être riche en quelque chose. 

Les Allemands mettent quelquefois une particule relative où les 
Français ne sauraient s’en servir ; par ex. SÔîddfKtt (Sic C S , Wic RUIH 
iê btff mad)t , faites comme on fait ici ; 3<j) bttt C 6 JUfrtebett , bag 
tr mi# in fteinett îbalern 6e$af)te . je consens qu’il me paie en pe- 
tits écus; 3c!) rota b a rattf bebadjt fïtjtt ©te ju befriebigen , je son- 
gerai à vous contenter; 3 # madje mtr cin SJcrgmigen barauS ibnett 
JU btenen , je me fais un plaisir de vous servir ; 5L3etttt ft# bte ®tle- 
genfteit bajtt eretgnet 3bn«tt ju bienen, si l’occasion se présente de 
vous servir , etc. 

La particule en n’est pas rendue dans les phrases suivantes et au- 
tres semblables : gg ftnb S3t«Ie , lt»C fcf)C bebotiptcn , il y en a beaucoup 
qui soutiennent ; Sfrrtatt fagt ebCtt biefrô Don Stlesanber , Arrien er 
dit autant d’Alexandre ; gin ttttglücf jicjjct fait immer «ttanbereg ttad/ 
ft# .» un malheur en attire presque toujours un autre; ipabCtt 0tC 
eitte ^ebCt ? avez-vous une plume ? — 3a , id) fyabe tint , oui , j’e» 
ai une ; ®a jîttb attbere , en voilà d’autres, etc. 

Remarque . — On joint souvent aux verbes allemands qui marquent un mouvement 
certaines particules qui n’embarrassent pis peu les Français, comme : (perdit > ou 
btnein, beraufte- Par exemple: $crein , binein, aeben ou fommen , entrer; 
iperauf, ou btnauf fommen ou geben, monter; et voici comment on les distin- 
gue : Si quelqu’un doit venir au lieu où on ast, on dit : fjetttll, et s’il doit monter, 
lerauf; mais si quelqu’un doit aller où ron n’est pat , on dit binait, et s’il faut 
monter, biitauf; par ex. Sommett ©ie fccretn, qcben ©ie berein, ou seulement 
berein, entrez, (celui qui ie dit est dans la chambre et l'autre est à la porte) ; 
Sommeil ©ie&omuf gebot ©te btrauf, montez, (celui qui dit cela est en haut, 
et l'antre en bas). @ebett ©ie bitiettt, entrez, c’est-à-dire il doit entrer dans la 
chambre (le jardin, etc.) où celui qui le dit n’est pas ; @ebeit ©te btnotlf, montez, 
c’est-à-dire il doit aller où celui qui le dit n’est pas ; mais quand il doit venir, où 
il est il dit: Sommât @U baauf, K. &€t, berbti est ordinairement exprimé 
par ici, çi.t te., et bilt, par y ; par ex. : Sbmmctt ©ie b<ï> T e»ez i ci ou (i ; ©cb en 
©te bilt. allez-y, etc. 

Thèmes sur les Verbes auxiliaires. 


90. — Il est facile de dire je suis content ; mais il est difficile de 
l’être toujours. Celui qui est content est riche. Vous êtes content, 
et moi je le suis aussi; ainsi nous sommes riches, sans avoir beaucoup 
d’argent. — Vous êtes toujours de bonne humeur, mais vos sœurs 
sont toujours tristes : dites-moi , pourquoi le sont-elles? — Elles ne le 
sont pas toujours ; elles sont quelquefois de fort bonne humeur, et 
principalement la cadette , qui est quelquefois si gaie .qu’elle me 
fait craindre pour sa santé. 


H, £«. 

Facile, Icid)t- 
De dire, }u fagot- 
Content, tufrte&at, oergittigt- 
Difficile, I direct- 
Toujours, immer- 

Ainsi nous sommes, — alfa ftnb Ihit- 
Le verbe se transpose — après alfù- 
De bonne humeur, gai (e , lutlig- 


triste, traurig- 

Quelquefois, bttftveilen, maitdjmal- 
De fort bonne humeur, ttd)t lllfHg, ou 

aufgcnJiumt- 

Principalement, befbtlbtrï- 
La cadette, Me jitngilt. 

Qu’elle me fait craindre pour sa santé, 

bag ieb reegat i&rer ©efunbbeit be- 
forgt bin- 
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91. — Qui- est là? — (.'.'est moi: ouvrer. Où. est monsieur votre 
frère? — Il n’est pas à la maison. — Je viens vous demander si 
vous êtes coulent de l’argent que je vous ai envoyé. — Pour moi, j’en 
suis content, mais mon frère ne l’est pas. — Et pourquoi? — Parce 
que c’est trop peu. — C’est assez. Il faut considérer que je suis vin 
pauvre homme ; j’ai un grand nombre d’enfans ; — ma femme est 
morte il y a quelques jours, et... .Ne pleurez pas , mon ami, tourf 
les hommes sont mortels, et par conséquent nous le sommes aussi. 
— Voilà justement la raison pourquoi je pleure. 


C.Yst moi, ttfi Mit C$. 

Ouvrer, îitarfjen ©ù (mn^tt) «uf. 

Je viens, id) fomme- 

Vous demander, tint @it (êticft) jU 

fragen. . 

Si, ob, après une incertitude. 

De l’argent, mtt bem ©eïbc» 

Envoyé, gefdjitft. , 

P° nr moi, rcas mtd) atibflangtt. 

Parce que c’est trop peu,lteiffb JU UJC- 

nig iji. 

C'est asseï, e{t ifl gfttlig. 

Il faut considérer, ©te llltiffcil, (3(jt 

nui lïet) bcbenfni. 


Mort (e), gejJorben. 

Il y a quelques jours, pot eifltgCIt îil 

gen- 

Ne pleure! pas, njetncn (Sic (Wflllfl! 
mdjt 

L’homme, ber Sfllcttfdj (en)» 

Mortels, fîerbltd)- 
Par conséquent, folglid). 

Nons le sommes aussi, jîrtb tMf (Utdl 
(transposé après folgltdj). 

Voilà justement la raison pourquoi je 
pleuré, b«5 itl cbfit bit Urfachr, 
tuarum tcb redne. 


92. — Je n’ai point d’argent et je suis content, et vous en avez 
beaucoup et vous ne l’étes pas. — Ma femme a un bon mari, et moi 
j’ai une bonne femme ; ainsi nous avons sujet d’être contens l’un de 
l’autre. — J’ai grande soif, entrons dans cette auberge.- 1 — Vous avez 
toujours soif quand vous voyez une auberge. — Où est mademoiselle 
votre sœur? — Elle est à la maison ; elle a mal à la tête. — Elle a trop 
dansé au bal. 


•le suis, bitl- 

En, beffen- 

Vuus ne l’êtes pas, (tnb (fellb) CS tltd)L 
I.a femme, b te $ratl fil)- 
Le mari, bef SPliUtn (â, Cr)- 
Ainsi nous avons, fl 1 fo habflt tl'tr 
(transposé après (tffj). 

Sujet, Urfadjc- 


L’un de. l’autre, mit CiltattVér- 
La soif, ber îSurii- 

Kntrons dans cette auberge, luit tVpUi'll 
iit bicfttf ©irtbë&auij gcM’ft. 

Voyez, ©te - 36r — (feben, fc&ct)- 

Mal à la tête, fîppflBfî). 

Trop dansé, ju Bief getfltt jt- 
Au bal, auf bem Sali- 


93. — Lisette, oit est mon cachet d’argent? vous l’avez peut-être'- 
— Je vous demande pardon , madame, je nel’aipas. — Ne Lavez- 
vous donc pas vu ? — Je l’ai bien vu , mais non pas aujourd’hui. — 
Mon frère est-il venu ici pendant mon absence ? — Je ne l’ai pas vu 
• ■ madame ; monsieur votre époux a été dans votre chambre. — Ali 
ciel! oùestdoncma bague ? — Monsieur votre époux l’a vendue 
un Juif. — -Je ne Vois pas lion plus mes boucles d’or. —Il lés a an ?st 
vendues. 


Lisette, fcifftte, ïicsdlMl. 

Un cachet d’argent, fin filbértlt'6 Çpft- 

fcf)rtft- 

Peut-être, mcUncf)t. 

Je vous demande pardon, td) blttt tlltt 

Skrgtbung. 

Madame, ®?«bam. 

Vu, gtff&en. 

Bien, jirar, iuobl- 


Non pas aujourd’hui, bflltC nidlt- 
Mon frère est-il venu ici pendant im«h 
absence ? t|î mciit SJruber itundittr 
2Ibtwfcn&ctt bcrgcfo:nm«it .’ 

Monsieur votre époux, ÿfbf (Bi‘- 

mabl (<)■ 

La chambre, bug SimmCt- 
Ah ciel! gdl .îliltimd ! 

Donc, betlll. 
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La bague, ber ®Utfl (f). Je ne vois pas non pins, id) f tï)t jrt AU(f) 

Le Juif, ber Sube (n)., tt ujp- , 

Vendu l e),»crfauft. ^ La boucle d’or, bie golbette ©dwafle 

(tü- 

M. — Avez- vous encore les dix mille francs que vous avez gagnés ‘ 
à la loterie? — J’en ai encore la moitié. — N’en avez-vousrien don nt! 
à votre pauvre frère? — Je lui en ai donné six francs.,— Comb ieit 
d’enfans a donc monsieur votre frère ? — Il en a, je crois , plus de 
vingt. — Combien de femmes a-l-il donc eu ?— Il en a déjà eu ci nq , 
et maintenant il en a la sixième , qui a beaucoup de talens , mais qu i 
n’est pas une bonne ménagère. 


lin franc, «in Stattfe (il)-, 

a u loterie, in ber gotterie- 

«agnés, gerooiUUÎt. 

Encore, ItOCfb 
La moitié, Me JÔrtffte. 

Eu, ixiDon. 

Donné, gegebe». 

Combien de, trie Met. 

La femme, badSSBeib (et), bie fftau (en)- 
I mérou, g(auM i(f). 


Plus de, mebr aïs. 

Maintenant il eu a, je(jt Ijat <(■ 

La sixième, Me fcc()ïtc. 

Qu^a beaucoup de talens, treize Picfe 

Mais qui n'est pas une bonne ménagère 

ober feine gute 'Samsbafteriti i». 

(®eld)e ne se répète pasicien aile 

mand.) 


95. — La mer était tranquille, l’air était serein; tout l’équipage- 
était surletillac. On avait eu tant de peine «ft d’inquiétudes. En- 
fans ! s’écria le capitaine , la tempête est passée ; la lune nous éclaire 
amicalement. Il (Çjij) est vrai , nous avons beaucoup souffert ; mais 
soyez tranquilles et ne craignez plus rien. Notre vaisseau sera bien- 
tôt près du Cap de Bonne-Espérance. 


La mer, ba$ SDîeer (<)• 

Tranquille, rubtg. 

L’air, bie «Uft (Ü, ()■ 

Serein, Miter. 

Tout l’équipage, ailes <3d)tflnSPo(f. 

Sur le tiUac, auf bern SBerbecfe- 
Tant, de, fo Me(e. 

La peine, bie SPlÜ&e- 
L'inquiétude, Me @orge[(tt), qitrubc 
(n). - 

s écria, rief, férié. 

Le capitaine, ber .tapiWlt (c). 

La tempête, ber @turm (fl, e). 

Passée, Poruper. 


La lune, ber S9?0ttb(e). 

Nous éclaire amicalement, Icudjtct 
freuttbltrf) auf utt$ berab- 
Vrai, tt)a(tr- 
Beaucoup, 93lele£(- 
Souffert, gelittett- 
Mais, «ber, aflettt. 

Ne craignez plus rien, fflrd)tet ntd)M 

mebr- 

Le vaisseau, ba$ @djiff (f)- 
Bientôt, bfllfc. 

Près du Cap de Bonne-Espérance, bft 

bem SIorgeMrge ber guten $ofi- 
ttung. 


96- — Je fus hier chez monsieur votre frère , et mademoiselle votre 
soeur y fut aussi : ou fûtes-vous donc hier ? — Je fus chez mou beau- 
frère ; mais je voudrais n’avoir pas été chez lui, car ilétait gris. Fi ! , 
lui dis-je , j’ai honte d’être votre beau-frère. Vous avez raison , me * 
dit-il ; faites-moi le plaisir de boire ce verre de vin à ma sauté. 


Le beau-frère, ber ©cflroager (a). 

Jë voudrais n’avoir pas été cher lui, ((f) 

rcotltr, bafj td) nidjt bti ibm getre- 
fett redire. 

il était gris, er batte eût 9Mufcf)rfien. 
Fit pfui 1 

Lui dis-je, fagte icf) ju iflm. 


J’ai honte, td) fcf>ûme tlttcf)- 
liaison, îftecm* 

Faites -moi le plaisir de boire, tfjtltt 0tc* 

( tfmt) mtr ben (SefaQcn unb trinfnt 
©ie (trinfet)- 

Un verre de vin, ctft «JBcttt- 
a ma santé, auf meitte ©efunbljeit- 


97- — J’eus hier l’honneur de voir mademoiselle votre cousine, et 
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elle eut la complaisance de m’assurer de son amitié. Nous eûmes 
•l'année passée plus de plaisir que nous n'en avons cette année. Vous 
aviez un beau jardin , et j’avais une belle voiture Nous étions bien 
logés , et notre joviale hôtesse était la meilleure femme du monde. 


— Je fus hier au spectacle, où j ai 
Représenta une très-belle pièce, 
passe ? t 

L’honneur, bit ©f jt<. 

La cousine, bit SQflfe (tt). 

De voir,' su fefKtt. 

La complaisance, bit ©effiOigfttt- 
De m’assurer de son amitié, nttd) 

Steunbfcfcflftju uer1td)ern- 
L’année passée, BOrigtS Qtt&r (t). 

Plus de, mcbr- 

Le plaisir, bas ©trgntigcn. 

N’cn, n’est pas traduit ici. 

Beau, belle, fcftdtl, Ijübfd). 

Une voilure, ettt ©agtlî, masc. 


trouvé monsieur votre frère. On 
intitulée: Où fûmes-nous l'hiver 


Bien logés, gut logtrct- 
, Joviale, munttr, lufitg- 
L'hûtesse, bit ©irtbitt (tien). 

Le monde, bie ffidt (ttl). 

Hier, geftctlt- 

Au spectacle, tnt @d)aufpitlt. 
où, no, rcoftlbft, aüroo. 

Trouvé, gefuttbcn. 

On représenta, mon ffctlte — B0r- 
La pièce, bflÜ ©tti(f («)• 

Intitulée, betitclt- 

L'hiver passé, ber Btrgartgenc ©inter 
(à l’accusatif). 


98. — Où avez-vous été, mon ami, depuis que je ne vous ai vu? 
— J’ai été à Londres et à Pétersbourg. — N’avez-vous pas été à Paris ? 
— Non, mon ami, je n’y ai pas été, mais j’ai été à Lyon. — Avez-vous 
parlé à monsieur Sincère? Oui, monsieur, le pauvre diable était 
fort triste. — Pourquoi ? — Il aime une très-belle demoiselle qui ne 
le peut pas goûter. 


Depuis que je ne vous ai vu, feitbCtt! là) 

«Sic (2)tcl). Sud). 3bn) nidjt gcfc&cn 
babe- 

Londres, Soilbon, 

V, brt, baftlbfi. 


A monsieur, mit btlll $emt- 
Il aime, et litbt- 

Qui ne le peut pas goûter, bit t f>tt nirf)t 

Itibett fann- 


99. — Vous avez eu mon livre, où est-il? — Je l’ai eu, mais je ne 
l’ai plus. — Où l’avez-vous donc mis? — Je l’ai mis sur la table. — A h ! 
le voici. Avez-vous aussi eu ma plume? — Non, mon ami, je ne l’ai 
pas eue; je crois que monsieur votre frère l’a eue. — A-t-il aussi eu 
mon cachet? — Je n’eu sais rien. 


Le livre, ba$ 23ud) (Ü, «)• 

où, roo. 

Donc mis, btnn biitgcltgt. 

Mis sur la table, au; ben Xifà gtltgt. 


Ah! le voici, acf), Ijicr ifi Cil. 

La plume, bit Stbtr (11). 
Lecachet, ba^ ÿetfebaft (t). 

Je n’eri sais rien, Ml rceifs tS niefet- 


100. — Aussitôt que je fus rétabli de ma maladie, je partis pour 
Spa, pour y prendre les eaux. Après y avoir été pendant quelques 
semaines, je partis pour Francfort, et.. ..je suis inconsolable. ...àmoir 
arrivée je ne trouvai plus ma femme, et personne ne sait ce qu'elle 
est devenue. ’ ' 


Aussitôt que, fo bdtb flitf. 

Rétabli, bcrgefiellf. 

La maladie, bit Sranf&dt (tll). 

Je partis pour, rtitlt id) Itad). 

Pour y prendre les eau* , mn allbfl bit 

Sur ju trinfeu. 

Après y avoir été pendant quelques se. 
maiues, nadjbcm ici) ciiiige ©odjett 
gllba gcreçfcn roar. 


A mon arrivée , bti mtiltcr ïïtlfuttft. 
Inconsolable, untrbfirid)- uittrWbàr. 
Je ne trouvai plus — funb id) — tlitflt 

mcbr. 

Personne ne sait, tiicttianb U'tif. 

Ce qu’elle est devenue, IBP fit fcingt- 

fpmmen ifi. 
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101. — J’étais fort triste lorsque mon cousin vint chez moi. — Qu’àtjpz- 
vous? «ne demanda-t-il. Ah! mon cousin ! lui répondis-je, en per- 
dant ma femme j’ai tout perdu. Doucement, mon cher, me dit-il, 
il y a bon remède ; vous êtes jeune , bien fait , il s’en trouvera bien 
une autre pour vous. Je n’en veux point d’autre , répliquai-je , que 
celle que j’ai perdue. J’irai la chercher; et si je la trouve , je la prie- 
rai de rejoindre ses enfans. 


Triste, tnturtg- 
Lorsque, bd, fllg. 

Vint chez moi, ju tttiï fflltt- V 
Qu’avej-vous? (Bit 6 fifjlt S&ttCtt (î)tt ■ 

Sud))? 

Me demanda-t-il, ffflgte tï ntld)- 
Lui répondis-je, antTOOItete id) tftm- 
En perdant, —inbem to> — uerlor- 
J'ai, id) (transposé après l’ado. 

inbem). 

Tout perdu, afled üctforen. 
Doucement, fiufjte- 

Il y a bon remède, bafüt gibt «S QUt<lt 
«rttO- 

< - • 


Jeune, jling. 

Bien fait, rcobfgetkltet- 

Il s’en trourera bien une autre pour 
vous, es roirb ftd) fdjon tint ttnbere 
fur ©ic ®ucb) finben- 

Je n’en veur point d’autre, id) ttMlI 

feine nnbere. 

IU-pliquai-jc, CNDiebette id). 

Que, itf$- 

J 'irai la chercher, idj (t'ill ftC flUfftldjtlt 
Trouve, finbe- 

Je la prierai, fo roitt id) |ÏC bitten- 
De rejoindre ses enfans, jid) IBicbet §tt 

i&ren Sfnbctn ju begeben 


102. — Je serai content de vous, mou cher voisin, quand vous le 
serez de moi ; et quand vous ne le serez pas de moi , je ne le serai 
pas non plus de vous. — Mais je ne le suis pas de moi-même, com- 
ment le serai- je de vous ? — Je me conduirai toujours de manière à 
vous satisfaire ; et si vous n’êtes pas content de vous-même , c’est 
votre faute, car vous vous portez bien et vous êtes à votre aise. — 
Mon ami, vous ne savez pas ce qui m'inquiète , je vous le dirai à 
l’occasion. Serez-vous demain à la maison ? — Demain je n’y serai 
pas , car je me mettrai encore- aujourd'hui en chemin pour aller 
chercher mon épouse. 


Etre content de quelqu’un, mit Ctttfltl 
jufricbeH fcçn. 

Le voisin, ber îlgdtbar (tt). 

Quand, tvittltt, Le, cS. 

Ne-pas non plus, nud) rU(f)t- 
Gomment le serai-je, tVtC tBetbt îd)éf 

— fcçn fdmien. 

Je me conduirai toujours de manière à 
vous satisfaire, td) ITCrbc mtdl jeDct- 
jett fo betragen, bail ©ie jufriebert 
fcpn werben ;bnB idylle befriebige). 

G’cst votre faute, fo ift eS Sb« (®«rf) 

@d)ulb- 

Car vous vous portez bien , ben II ©ic 

bcjjnbéit <td).(S()r bcjtnbet (£ud)) 
rnobf. - 


Et vous êtes à votre aise , uflj t Ô tt tt C tt 

(fdnnet) gcméidjlid) leben. 

Vous ne savez pas, ©je rcijfcit (§&t 

i»t|Tet) nidjt- 

Ce qui m'inquiète, IMS mtd) bCUH- 
rnftiget- 

Je vous /«dirai à l’occasion, id) lOtQ ti 

8bnen(eud»)bet©elcgeiil)eitfageit. 

Demain, niovani. 

Je me mettrai encore aujourd'hui en 
chemin, «h rcerbe mtd) beute nod> 
nuf ben ’lpeg ntadjen- 

Pour aller chercher — uni — dllfjllfu- 
•'efjen. 

L’épouse, bie ©attin (nen), ©emnlj- 
lin tnen'- 


103. — J’aurai une grande joie quand je reverrai mon épouse. Je 
crois que j’aurai de ses nouvelles quand je serai arrivé à Strasbourg. 
Vous aurez la bonté, mon ami, dente prêter vingt louis , je vous 
les rendrai quand j’aurai gagné le gros lot. 

La joie, bie Srcube. gldube.icO tvetbeSlMfiridjt Mit ibr 

Quand je reverrai — t»(tnn idj — INC- „ erfjdlten- 
berfeben rcerbe- Arrivé, nngefommen- 

Je crois que j'aurai de ses nouvelles, idj La bonté, bie ©Üte- 
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De ma prêter, mtr «U M&OI* 

Un louis, drtJîouiflVor. 

J e tous les rendrai, t(J) roerbt (le 3&nct1 


(Cuti)) roitbtrgtbtn. 

Gagné, aeroonnen. 

Le gros lot, ba$ gtogt 2oo$(Q. 


104. — Ayez patience , mon ami, et ne soyez pas triste ; la tristesse 
ne change rien, et l’impatience empire le mal. M’ayez pas peur de 
vos créanciers; soyez assuré qu’ils ne vous feront aucun mal. J1 faut 
être content sans argent et sans crédit. 


La patience, bit ©tbulb- 

La tristesse ne change rien, bit JjaU- 

rigfdt finbtrt ntajt** 

L'impatience, bi( Ungcbtlfb. 

Empire le mal, m«d)t bas Bebtl (irger. 
N'ayez pas peur de, fürd)tfn @ie tfd) 
(rürcfitct (Sud)) nidit »»r (arec le 

datif). 


Le créancier, b« ®I(iubtfler- 
Assuré, »tr(id)trt. 

Qu’ils ne roui feront aucun mal, bag (té 
8&n«n (Sud)) niditS ju t*nb tbuu 

rccrbcit- 

il faut, man mug. 

Saus crédit, Sbiy ffttbit. 


105. — Croyez-vous que je sois capable d’être content sans argent 
et sans crédit ? — Pour moi , je suis chargé de dettes, et je suis pour- 
tant de bonne humeur, et quand je ne le suis pas je téçhe de Tétre. 
— N’avoir pas de quoi vivre et être de bonne humeur , cela me 
passe. — Je vois bien , mon ami , que vous ne connaissez pas les 
Français. 


Croyez-vou»? glflubtn @t<“ (glflubct 
Sbr?) _ 

Capable, tm ®t<inb(. 

Pour moi, mas midi anbelangtt* 
Chargé de dettes, t>od Sd)ulbctl- 
Pourtant, borf), bennod). 

Ju tâche, fs n-flfbtc id) (le pronom et 
Je verbe se transposent après fo). 

Ue l’être, tt }U fct)ll- 


N’avoir pas de quoi vivre , ttid)t$ JU 

Icbcn baben. 

Gela me passe, baS iff mit }U &0(f) 

(unkgrdgtcfi). 

Je vois bien, idj ff6< tbcgl- 

Que vous ne connaissez pas — bflg <cit 

— niegt fennen (b«8 8br — nidjt 
ftnnrt). 


( 


106. — Etes-vous aussi content quand vous êtes malade ? — Quand 
je suis malade, je suis aussi content qu’on peut l’être étant malade . 
et l 'espérance d’être bientôt rétabli me remplit de joie. — Mais si vous 
n’aviez ni argent ni crédit? — J’aurais des amis , ou quelque autre 
ressource ; car les hommes sont meilleurs qu'on ne pense. — Mais si 
vous n’aviczni amis ni aucune autre ressource? — Ce sont des extré- 


mités impossibles. 

Malade, ftftttf (transposé). 

Je suis, fo bin td). 

Aussi-que, fo — flld. 

Etant — matin man — itf. 

L’espérance, bit Sofflttntf). 

D’étrc bientôt rétabb, bflto tvfebcr gct- 

getîcUt (gefunb) ju f<pn. 

Me remplit de joie, «fÜHft llticg mit 
Srcubc. 


Ou quelque autre ressource, ober irgctlb 
tint atibcrf &ülfsqutfle. 

L’homme, ber îyîenfd) (en). 

Qu’on ne pense, fllS man btnft- 
Ne-ni-ni, roeber — nodi- 
Aucune autre, (rgenb cine anbtre. 

Ce sont, bas finb. 

Des extrémité! impossibles, Unmbg- 

litbteiten. 


107.— Il y a bien des hommes qui ne sont pas heureux, mais ils 
se flattent de l’être un jour; cependant je suis sûr qu’ou en verra 
toujoursfort peu qui le soient. Si l’on borne ses désirs d’après les lois 
de la nature, on est toujours riche ; mais si l’on se règle d’après l’o- 
pinion , on est toujours pauvre. Me souhaitez que ce que vous pou- 
vez avoir , et n’oubliez pas que le véritable bonheur consiste dans la 
vertu. 


Conjugaisons des Verbes. 


W~‘ 


11 va Mn dea hommes , ci gibt eide 
®bnfd)«n. 

lit se fljtteut, fie fdjmcidjcln licf>- 
De l’être un jour, e« tjnfi JU IBerbett. 
Cependant, tUbcfîcn. 

8», oerfidjett. 

Qu ‘on en verra toujours fort peu, bnfi 

man (beren) immer febr «cttige fc- 
&en rctrb. 

Qui U soient, bie (n>dd)«) ci finb. 

Si l'on borne, mcnn man — einfchrfinf t. 
Le désir, bie ©egterbe (en), ba$ 25er- 
(angen, ber SBunfd) (ti, e). 

D’après, naef) (arec le datif). 

La loi, ba$ ©cf«b(e). 

La nature, bte Statut- 


On est, fo ifl man. 

Riche, reid). 

Mais, a ber, aflein. 

8e règle, fut) — r«f)tet, 

L’opinion, bte SDleinung (en). 

Pauvre, aéra. 

Ne souhaitez que ce que vous pouvpz 

avoir, toünfditn ©i: nut basienige, 
teas @ie çaben fonnen (86r 6abcn 
fônnct). 

N’oubliez pas, pergejTcn (Sic (eergefiet) 
nidit. 

Le véritable bonheur, bfltf TOabre ©liicf- 
Coosiste dans la vertu, jn bec î'ugctlb 
beflcbt- 


108. — Il faut que vous ayez patience quoique vous n'en ayez point 
d’envie; car il me faut aussi attendra, jusqu’à ce qu’on me paie ce 
qu'on me doit. Aussitôt que j’aurai de l’argent, je vous paierai tout 
ce que vous avez avancé pour moi. Ne croyez pas que je l’aie oublié, 
car j’y pense tous les jours. Je suis votre débiteur, et je ne le nierai 
jamais. 


11 faut que vous «yei - ©it müfftn 
(8$r rafiffet) — jjabtn- 
Quoique, pb — glejc^. 

En, b*$U. 7 

L’envie, biefcttfi. 

Il me faut stussi attendre, (<f) mtl§ flUCt) 

martett* 

Jusqu’à ce qu’on me paie ce, btS ntAIT 

mtr ba« bejablt- 

Qu’on me doit , n>aé man ntlr fcfiul- 
Mi’Hh 

AuMitût que, fo balb alé- 

Je vous paierai tout, ttjerbt (rf) ® Utfi 


(86m, 36r, dut. 8&n<n) Slfité 

Kjwa- 

Ce que Tuas avez avancé pour moi, 

©te (86t) fürmid) ausgcfegf baben 
(babet). 

Ne croyez pas, gtaubcn ©ic (glaubcO 
nieftt- 

Oublié, eergeficn. 

J’y pense tous les jours , ici) b«nf< <l8é 

îanc baran- 

Le débiteur, bet ©djuïbnet- 

Je ne le nierai jamais , id) KtCtbC CS tt|C 

leugnett. 


. 109. — Je serais heureux , et mon frère léserait aussi, si nous 
avions ce que nous n’avons pas. — Cela est vrai; mais vous ne seriez 
pas si mélancolique, si vous étiez content de ce que vous avez. Votre 
pauvre cousin serait certainement content s’il était en votre place. 


Aussi, «udj. Le cousin, ber ©etter. 

Vrai, tvabe. Certainement, getVtfi. 

Si mélancolique, fo f^roermûtbig- En ÏOtre place, an Sfiret (fisurer) 

De ce que, mit bem, n>ad- ©telle. 

110. — Je n’anrais pas lieu de me plaindre, si j’avbis ce que je n’ai 
pas. — Mon ami , quand on a le nécessaire , on doit être content. — 
Je le serais aussi si j’avais çent mille florins, une belle maisop et 
une jolie voiture , etc. — Croyez-moi, mon ami, arec tout cela on 
peut être fort malheureux. Il y avait un certain fou qui dit un jour : 
Je voudrais être grand seigneur, et avoir quatre chevaux jjris ; quel 
plaisir serait-ce (eé) pour moi, si à ma fenêtre je pouvais nié voir 
aller en carrosse par toutes les rues de 1a ville. 


Ne-p»s t fdn (<)• 

Avoir lieu, Urfadje baben- 
De me plaindre, mid) }U biffagClt- 
Ce que, bai — Wflff. ^ 


Le nécessaire, 6n< Stétbige, fetn 
fommttt. 

On doit être — mufi man — ftçn. 
t'oe voiture, tfa SBafltn. 


i 
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Croyei-moi, glauben ©Je (glaubet) 
mtr- 

Arec tout cel», mit aue biefem. 

On peut, fantt malt (transposé après U 
préposition mit.) 

Fort malheureux, fe&r UttglÜlflicf). 

Il y «rait, esroar. 

On certain , eitt geivijfer- 
Foo,5i«rr (en). 

On jour, eineS £ageS. 

Dit, fagte- 


Je voudrais être grand seigneur, {A 

rota ein grofier $<rr- 

Et avoir quatre chevaux gris, uni) fctfttf 

nier ©raufdjimntel. * 

Le plaisir, 6n{i ©ergnügen. 

Si à nia fenêtre, je pouvais me voir aller 
en carrosse , te rit n id) ttiirt) an mei- 
nen ÎÇcnfier fdnnte in bec Sutfcfic 
— fabren feben- 

Par toutes les, bucdl tlQf. 

La rue, bie ©trafic (n). 

La ville, Die ©tabt (d, e). 


111. — Je voudrais que vous fussiez plus attentif que vous n’êtcs, eti 
jue votre frère fût moins distrait ; je serais alors fort content de v ous 
;t de lui. — Je souhaiterais avoir plus de temps que je n’en ai, et j’ap- 
trendrais mieux. — Mon ami, ce n’est qu’un prétexte ; vous avez du 
;emps de reste, mais vous ne l’employez pas comme il faut. | 

Vous dites que vous n’avez point d’amis parmi vos condisciples. 
Mais n’eat-ce pas votre faute ? Vous avez mal parlé d’eux , et ils ne 
vous ont point otTensé . Ils vous ont fait du bien , et vous les avez 
chicanés. Croyez-moi , celui qui n’a point d’amis ne mérite pas d’en 
avoir- 


Je voudrais, id) IDOUtf. 

Attentif, aufmctffam. 

Que vous «'êtes, al$ @ic fini), (alê 3&r 
fet)b). O , , 

Moins distrait, ni(f)t fo JCtfirCUt. 

Alors, alêbann- 

Je souhaiterais avoir plus de temps, id) 

roünfdjte, bafi id) méfie 3eit batte- 

Et j’apprendrais mieui , fo roÜtbe id) 

beffet lernen. 

Ne-que, nur- 

Un prétexte, fin ©ottPanb- 
Avoir du temps de reste, Übt’tfiÜffigC 

8cit fiaben- f«nc ju baben- 

Mais vous ne remployez pa* comme il 

112. — Plût à Dieu que j’eusse ce que je souhaite , et que vous eus- 
siez ce que vous désirez si passionnément ; que nous serions heureux! 
—Peut-être, mon ami; ne souhaitons rien, mais prenons les 
choses comme il plaira à la Providence de nous les envoyer. Pour 
être heureujc , il faut oublier le passé ne pas s’inquiéter de l’avenir, 
et jouir du présent. 


faut , aUetii ©ie roenben (Sfit rocu- 
bet) fie ntd)t gefiôrig ait. 

Vou« dites, ©je fagett (3fir faget)- 
Parmi, utltCC (avec le datif). 

Le condisciple, btt 2fiitfd)tilcr- 

Votre faute, jjfite (guère) ©d)Ulb- 

Mal parlé, übcl — gerebet- 

Offensé, bcleibigt- 

Fait du bien, ®ute$ getbatl- 

Vous les avez chicanée, ©te babcil (3i)C 

babet) fie ebifaitirt. uitnti&cn ©treit 
mit ibttcn angefangen- 

Ne mérite pas d’en avoir, VCCbietlCt 


Plût * Dieu, iroBtf ©Ott- 
Ce que, bas — roa$. 

Je souhaite, id) roÜnfd)C. 

Vous désirer si passionnément, ©ie(Sfir) 

fo febnltd) octlaitgfit (tjerlanget). 

Que nous serions heureux 1 |D#£ lt)ÜCbett 

roir fo glücflid) fet)it ! 

Ne souhaitons rien, rctt tbofieit Itidjtê 

rofinfd)«n. 

Mais prenons— fottbcnt—fO ailttcbmftt- 
Las choses bie (Singe, ©adjen. 
Comme il plaira , rote es gcfallett roirb. 


La Providence, bie SQocfebllIig (8Ür- 
febung). 

De nous les envoyer, fie UttS jUJU- 

fd)icfen. 

Pour être, um — JU feçn. 

U faut, mu fi man- 
Le passé, bas ©ergaitgcnc. 

Oublier, ttergeffen. 

Ne pas s'inquiéter de l’avenir, fid) lltcfit 

um bie Sufunft befümment. 

Jouir du présent, bas ©egenrotafge 
geniefien- 


(•) La particule négative ne, qui se trouve en français après le comparatif, ne se 
Induit point en allemand. 
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118. — Qu’avez-vous , mon ami? Vous avez l’air mélancolique. Au- 
riez-vous peut-être quelque chagrin ? — Je n’ai rien , et j’ai même 
moins que rien , car je n’ai pas le sou , et je dois beaucoup à mes 
créanciers. Ne suis-je pas bien malheureux ? — Quand ou sc porte 
bien et qu’on a des amis, on n’est pas malheureux. — Ayez la bonté 
de me prêter cent écus. — lion , je vous les prêterai , mais à condi- 
tion que vous renonciez au jeu , et que vous soyez désormais plus 
économe que vous n’avez été jusqu’à présent. • 


Qu'avei-vous? traê fcfjlet Qfmcn ? 
Voua avez l’air mélancolique, @it fejjtn 

fo fcf)nstrmütf)t9 au$. 

Auriez-vous peut-êlrcf f)aben ©le tttBa? 
Quelque chagrin , irgettb Ctltcn Sïum- 

mer. 

Même, fogar- 

Pas le sou, fcitieit $cBrr (©ot). 

Je dois beaucoup, td) bilt BtCl — fdjul- 

î>ig (/«/■. frfjulbtj fct>n)- 
Un créü/icier, ein OMdubtgtr. 

Quand ou se porte bien, lïflnil llian fid) 

rcobl bettnbet- 
Et fb’on, uni) roann ntatt- 


Malhcnreux, ungltttflid). 

De me prêter, mit — }U (Ctl)Clt. 
ün écu, ein îftfller. 

Je vous les prêterai, irf) njitl jt t 3&ntlt 

leibcn- 

Ma» à condition, aber mi t b.tttdOebingr. 
Que vous renonciez , bajj @j ( — ent* 

fagen- 

Le jeu, bas ©ptef (e). 

Désormais, in âufunft, Bon je(jt <ut. 
Econome, fparfam, IjauSbâlterifd). 

Que vous n’avez été jusqu’à présent, fllÿ 

@ie tomber getoefen ftnï. 


11 A. — Ne croyez pas que j’aie eu votre montre , et ne croyez pas 
non plus que mon frère ait eu votre tabatière : j’ai vu que mademoi- 
selle Ninon a eu l’une et l’autre , quand nous avons joué au gage 
touché. 


Ne croyez pas, gfaubtn ©if ttid)t s 

(glaubet nidjt). 

La montre, biê Hbt (en). 

Ne-pas non plus, aud) nicfet- 


La tabatière, bié 3)oft. 

L’une et l’autre , bctbC'J. 

Quand nous avons joué au gage touché , 

ba tBir WAnbcr fpirltcn- 


115. — Mon ami n’aurait pas été fâché de sa perte, si mademoi- 
selle Ninon avait encore eu sa montre ; elle la lui aurait rendue avec 
bien du plaisir si elle l’avait trouvée à la place où elle l’avait mise. 
Elle ne saurait pas cachée si elle avait su qu’un autre la prendrait 
pour ne pas la rendre. — Qui est-donc ce filou ? — Diles-le moi. 


Fâcbé , Bfr&rieglid). 

De sa perte, über feinen aJerlutï. 

Encore , npd)- 

itenduc, triebrr grgrben. 

Avec bien du plaisir, mit Btfleill 2Jd- 

gniigen- 

Trouvée, gefunbtn. 

A la place, an bcm £>rtr. 

Ob , tro- 


Mise , btngclrgt. 

Cachée, Ber|lc(ft. 

Su, gemugt. 

Qu’un autre la prendrait, ba§ fin Slnbê- 

rer lie nebmen rctirbe. 

Pour ne pas la rendre , tint fie nidjt tBÎf- 

ber }u geben- 
Le filou, ber ©djelm (en). 


116. — Quand aurai-je l’honneur de vous voir chez moi ? et quand 
aurez-vous la complaisance de me donner ce que vous m’avez pro- 
mis?" — J’irai vous voir demain , et quand vous aurez fait vos thèmes 
sans fautes, je vous donnerai ce que je vous ai promis. 


L’honneur, bje Sljrf. 

De vous voir chez moi , ©ie (Sltd)) bei 
mir }u fe(>en. 

La complaisance , bie ©efâiltgfett. 

De me donner — , mit — {Il gtbtn. 


Que vous m’avez promis , tpatf ©ie (Q()r) 

mtr Brrfprocftcn babrnCbabet). 

J’irai vous voir demain, td) HJCrbC ©lé 

(Sud)) ntorgen befudjett. 

Sans faute, ppnc ScMer- 
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Ile , Jrtg — , que je vous ai promit , flujj 

id).3&nen (<£ud)) BcrfptocJjen babc- 
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Le thème , bic 9tufgflbe (*). 

Fait , grmacftt- 

Je vous donnerai, fp roerbe tdj Qjmen 

117. — Si j’écris bien demain , j’aurai un présen», et vous eu aurez 
un aussi, d’après ce que le maître m’a dit. — Quand vous serez heu- 
reux, je le serai aussi, et nous serons j^us contens que (gfé) les. 
princes.... qui ne le sont pas. — Nous serons heureux quand non* 
serons parfaitement contens de ce que nous avons ; et si nous taisons I 
bien notre devoir, le bon Dieu aura soin du reste. 

Si j’écris bien demain, njCIM i(f) mot- Le prince, berÇÜtli (en). 

Parfaitement , ooflfommen. 

De ce que , mit bem , t»a«. 

Si nous faisons bien notre devoir, ircillt 
reir unfere $did>t gebbrig crftifleii 

Le bon Dieu aura soin du reste , fo tpttb 

bec liebc (Soit fiir bas Uebrige for- 
gen. 


gen gut fcfjreibe. 

j’aurai , fp roerbe td>— befommett. 

Le présent , bit S ©efdjcilf («)• 

Aussi, aud)- 

D'après ce que le maître m’a dit , fp t#ie 

mir ber Sicbrer gefagt bat- 
Heureux, gtütflidb 


118. — Quand vous aurez été à Strasbourg, et quand j’aurai été à 
Mnnheim , nous partirons pour Metz , et de là pour Paris , où nous 
nous arrêterons quelque temps. Et quand nous aurons vu toutes le» 
choses remarquables qu’ilya, nous irons à Versailles, où nous pas- 
serons le reste de nos jours en vrais philosophes. 

Pour, nadj- 
Deli,ppit bd- 


Où nous nous arrêterons quelque temps, 

«Broc roir uns etntge 3 ctc «uf&altm 
rooüen- 
Vu,gefeben- 

Toutes les choses remarquables qu’il y a, 

nBeS SDIerfrcürbige i>«fclbd< (afle 


merfrctiebtge tgadjen , bie jd> »« 
befinben). 

Nous irons, fp troHttt roir — gebett. 

Où nous passeront: le reste de nos jours 
en vrais philosophes, r00 »jr unfere 
übrigett £age al« traire l 15 btlpfp 
t>&en (ïOeltweifen) jubringen mpl- 
ïcn. • 


119. — Mon fils, pour être aimé et loué il faut être laborieux et sage. 
On t’accuse d’avoir été paresseux et négligent dans tes affaires. Tu 
sais que ton frère a été châtié pour avoir été méchant. Etant l’autre- 
jour à la campagne, je reçus une lettre de ton gouverneur , dans 
laquelle il se plaignait fort de toi. Ne pleure pas , va maintenant 
dans ta chambre, apprends ta leçon et sois sage , autrement lu n’au- 
ras rien à dîner. — Je serai si sage , mon cher père , que vous serez 
certainement content de moi. — Ayantdit cela, il alla dans sa cham- 
bre, prit ses livres, se plaça à une table, et .... s’endormit. C’est un 
très-bon garçon quand il dort. 


Le fils , ber ©o&n fé , e). 

Pour être aimé et loué , um gclkbt Itnb 

getobt su raerben- 
il faut être —, mu§ man — feçn- 
Laborieux e* «âge, ffeigig Uttb «tttg- 
On t’accuse, malt bcfd)Ulbtgct bict). 
Paresseux, faut, ttflge. 

Négligent, nflC&Mffïg. 

Dans tes affaires, jtt betttett ©efdjflftcn. 
D’avoir été—, — gercefen ju feptt , (ou 
b«f bu faul te. gercefen trareil) ■ 

Ta sais, bu 

A été châtié , geflraft trorbett ijf. 

Pour avoir été méchant, tpeil et UHflttig 

gereefen »«r. 


Etant l’autre jour â la campagne, bit ici) 
nctiltd) aitf bem înnbc rcar. 

Je reçus , crbtelt tch- 
La lettre, bet ©tief (e). 

Dans laquelle, tlt Ri-ldjeitl- 
J 1 se plaignait fort de toi, et lîdj feljr 
ùber bidi bcflagtc. 

Ne pleure pas, n>eilte tlid)t. 

Va maintenant, gebe jeÇt 
La chambre, ba6 3tmnur-' 

Apprends, (ettte- 
La leçon , btC ÜCtttOlt (eh). 

Autrement, fptt|l. 

Tu n’auras rien à dîner, befptmtld bu 
nidjts ju SWittag $u eiîen- 
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■Si, f*. 

Certainement , (jetïlg. , 

Ayant dit cela , « ba$ gefitgt fiiltte. 

Il alla , fo ging Clf. (,1e verbe transpose.) 
Prit, na&m. 

Le livre, ÎXtgSSurf) (Ü et). 


Se plaça il une table, fcÿtC (îrf) ntt dtU'tt 
îtfrf). 

S’endormit , fd)licf tin- 
C’est, «gl if|. 

Un très-bon garçon, cit! fef)C diltec 
Suttne- 

Dort , fâltift- 


120. — Je viens chez vous , mon cher voisin, vous demander l’ar- 
gent que vous me devez — Mon ami , il faut encore avoir patiende , 
car vous savez bien qu’il n’y a rien à avoir de celui qui n’a rien : 
j’ai eu autrefois beaucoup d’argent, et j’espère d’en avoir encore, 
et truand je n’en aurai pas, j’en ai pourtant eu. — Mais, mon ami, 
avoir de l’argent, et en avoir eu, n’est pas la même chose. 


Je viens chez vous, ici) fonttlte JU S&tlCtt 

(êud))- 

Mon cher voisin, nu’itt liebcr 9tad)b«r- 
Vous demander, 0U (®UCf)) Uttl — JU 
bittcit- 

Que vous me devez, gie (g&r) mit 
fd)ulbigittt» (fctjb). 
il faut , @tc muifett (Sfer miifiet). 

I.a patience, bie fflcbulb. 

Vous savez bien, @ic tïiffett (Sfjt tVtfftt) 

U'Obb 


Qu’il n’y a rien — , bftfj Ittd)t$ — ttt- 
Autrefois, cbebffffn- 
J’espère , id) tioffc. 

Et quand je n’en aurai pas, uttb IMtltt 

id) feins befommen tverbe- 

Jten ai pourtant eu, fo i)(tbe id) bttd) bef- 

fen gefjabt- ^ 

N’est pas la même chose, ttf tfidjt Ctncï- 
I tL 


De la formation des Temps des Verbes réguliers. 

V 1 - 

Les temps sont simples ou composés. Les premiers se conjuguent 
par la variation de leurs terminaisons; et les seconds, formés du se- 
cond participe ou de l’infinitif du verbe dont il s’agit, se conjuguent 
par le présent ou l’imparfait d’un verbe auxiliaire ( à peu près 
comme eu usent les Français, etc. ). 

De l’infinitif dérivent tous les autres temps. 11 se termine toujours 
en ttt, comme: lol’Cil, louer; fit 11, aimer, etc., excepté dans 
les verbes où ceMe terminaison est précédée d’une l ou d’une r ; 
alors l’( s’élide, lix. @rf)mttC^Ctn , flatter; bittbCW.. empêcher; au 
lieu de fdjmcic&eUn , tùtibmtt. 

Le second participe se forme de l’infinitif , en substituant à l\i 
finale un t, et eu le faisant précéder de la syllabe <|C : ainsi de tcbctl 
•se forme gctobet , loué ; de rcifêtl sc forme gtrctftt , voyagé. 

Remarque. — Le prépositif gc ne se met point: 

1° Devant les verbes en ircit, dérivés d’une langue étrangère; ex. de fommrtft- 
i>i«n on forme fommanbirct, et non gcfomrnattbim ; 

Î” Devant les verbes dont les premières syllabes sont b(, er, Dcr, ttbüt, !(■ 
lanaiTir. 2* participe. Au lieu de 


ajclfbctt, animer, 

ërifiblen, raconter, 

'SctfdUfen, vendre, 

UcberfcBcn, traduire, 


bclcbt, animé, 

CrjCiblt, raconté, 

SCrfftUft» vendu, 

Übcrfcÿt, traduit, 


gebefebt- 

gccrjâblt- 

geucrfdtift 

geübrrfcbt. 


Le parfait de rinfinitif est formé du second participe du verbe 
principal et de l’infinitif de l'auxiliaire fyafjftl ou fft)tt : ©ClO&Ct 
i)tlbcn , avoir loue ; gCfCÎftt ffl)tî , cire parti. 

Les gérondifs sc forment de l'infinitif du verbe et de la particule 
J U , qui précède cet infinitif ou celui de son auxiliaire : JU tobfll , 


t 
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de louer; gelobet JU babctt, d’avoir loué: JV rctfctt , de partir; 
gtretfct JW ftljlt, d’être parti. 

Ces temps de l'indicatif et du subjonctif se correspondant si 
intimement , je réunirai la formation de ces deux modes Sous le 
même article. 

Le présent de l’indicatif et du subjonctif se forme de l’infinitif, en 
supprimant l’n finale : iÿ tO&C , je loue ; bajj ict) lobe , que je loue. 

Les terminaisons de ces deux temps , par nombre et personnes , 
sont celles-ci : , 

Singoliu. (, (obe- Pujsul. en, loben. 

eü.lobeth , et. lobct- 

et, lobct lobe).' en. loben- 

La troisième personne du singulier du présent, qui dans l’indi- 
catif est terminée en t , l’est dans le subjonctif en f. Dans tous les 
autres temps toute troisième personne est semblable à sa première. 

L’imparfait des deux modes se forme de l’infinitif en changeant 
Ctt en te ; de lobctt , louer , dérive t(f) lobtC , je louais ; &(jg idb lobte, 
que je ldüasse. On supprime aussi ordinairement l ? c pénultième du 
second participe; par ex. gclobt, loué; geliebt, aimé , etc., au lieu 

de gelobet, îf. 

Remarque. — ®tt *e change en etc dans les verbes qui se terminent en btlt, tett, 
t&Ct! et flen ; par ex. SteOftt, parler; fpottCtt, se moquer ; btlDtCt&Ct!, régaler; 
8d) «b (, je parlais ; bflfj là) KbctC, que je parlasse ; Qcj) fpottCtC, je me moquai»; 
bflfi tdl fpottCtC, que je me moquasse ; Qd) bemtCtbCtC, je régalais, etc. Le second 
participe de ces verbes se termine en et ; par ex. gerebet» parlé; gefpottCt» 
moqué ; bcTOirtèct, régalé, etc. 

Le parfait de l’indicatif se forme du second participe du verbe 
principal et du présent des auxiliaires (jabett ou feijtl , et celui du 
subjonctif du même second participe et des temps respectifs de ces 
auxiliaires; degelobt, loué, dérive ùfj babe gelobt , j’ai loué ; bflf 
idj gclobt babe, que j’ai loué ; de geretfet, parti, ici) bitt gereifet, 
je suis parti ; baf icj) gereifet fet) , que je sois parti. 

Le plusque-parfait de l’indicatif et du subjonctif se forme du se- 
cond participe du verbe à conjuguer , et des imparfaits respectifs 
des auxiliaires bflbett ou fepn : b«tte gelobt , j’avais loué ; b«fj icb 

gclobt batte , «jue j’eusse loué ; \d) Rjar gemftt , j’étais parti ; bajj 
tcb gereifet roare , que je fusse parti , etc. 

Remarque .— Le plus grand nombre des verbes allemands est régulier, et il n’y en 
a qu’une seule conjugaison. 

RÈGLES GÉNÉRALES. 

Tous les verbes terminés en «lit , ertt , igett , irett , jett et gen , et ’ 
aussi presque tous les verbes qui sont dérivés d’un substantif ou d’un 
adjectif, sont réguliers, comme : bctteltl , mendier; fcblâfettt » 
avoir sommeil ; Otbigetî, finir; blflmirett, blâmer; berjetl, baiser, 
btlBett , tutoyer ; ftfc^etî , ( «le gifd) , poisson) pêcher ; griittetl , (de 
gtUtt , verd) verdir, etc. 
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INFINITIF. 

V*i9i»T. Sobcili louer. F»ar*iT. ©ctobt baben, 

GiaonDir. ju loben, de louer, à louer. Gi«o»»ir. gelobt JU babetJ.d’ (S) 

um jti loben, pour louer. um gelobt ju baben, pour 

Obnt JU loben. sans louer. Obtte gelobt JU f>aben, sam 

1" Patrie. Jobcnb, JC. louant. . î' Piaric. gelobt, loué. 


INDICATIF. 

S. 3cf) lobe, je loue, 
bit lobetl» «U loue*, 
et lobet» H loue. 

F. 3Bir loben, non* louons, 
tbr lobet» vous louez, 
fie (eS) loben, ils louent. 


ptéstaT. SUBJONCTIF 

tcfl lobe, que je loue, 
bag bu lobe#, que tu loue*, 
bag et lobe, et mag loben, qu’il loue. 

$H§ mit loben, que nous louions, 
bag tbr lobet, que vous louiez, 
bag fie loben, fie ntôgen loben, qu’il# 

louent. 


•s. Qd> babe gelobt, 
bu bail gelobt, 
et bat gelobt, 

F. 33ir baben gelobt. 
ibr babet gelobt, 
fie baben gelobt. 

s. 3<b batte gelobt, 
bu battetl gelobt, 
er batte gelobt, 

P. ©ir batten gelobt, 
ibt battit gelobt. 
fie batten gelobt, 


IMPARFAIT. 


s. Scb lobtc, 

\ $ag ttb lobte, 

• V 

a , 

bu (obteti, 

J“ô bag bu lobtefi, 

] 

l ° 2 
« ‘S 

et lobte. 

l«ï bag et lobte, 

y» * 

1 

1 s . 

e« 

P. ©ir tobten, 

li“ ®ag toir lobten, 

1 

foi 

— 40 

ibt lobtet. 

I--2 bag ibr lobtet. 


l— S 

. fie (es) lobten, 

' — bag fie lobten, 

PARFAIT. 

• > . J 

! 


3)ag tcb gelobt babe, 

5 bag bu gelobt babefi, 
bag et gelobt babe, 

2 ®ag toit gelobt baben, 

3 bab ibt gelobt babet, 

~ bag fle gelobt baben, 

PI.ÜSQU K-FABFAIT. 

3 j ®ab tcb gelobt bbtte, 

° s bag bu gelobt batte#, 

S baf et gelobt batte, 

2 3 

3 "Z ®a§ toit gelobt bfltten, 
S g bab ibt gelobt bflttet, 

bag fie gelobt biitten» 


lu u 


S W 


s. 3 (f) toetbe loben, 
bn toirfl fobeu, 
et roirb loben, 

P. TOft toetben loben, 
ibt toetbet loben, 
fie toetben loben. 


S. Sdf toetbe gelobt baben, 
bit roirii gelobt baben, 
et toirb gelobt baben, 

P. ©ir toetben gelobt babett.j 
ibr toerbet gelobt baben, 

. fie toetben gelobt baben. 


; $5ag tcb loben toerbe. 

; bab bu loben toetbefi, 

r bag et loben toetbe, 

'■ 2)ag toir loben toetben, 

■ bab ibr loben toetbet, 

bab fie loben toetben, 

FUTUR PASSÉ. 

©ann tcb toetbe gelobt baben, 
toann bu toirti gelobt baben, 
toatttt et toitb gelobt baben, 

©ann mtr toetben gelobt baben, 
matin ibt toetbet gelobt baben, 
matin fie toetben gelobt baben, 
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9. 3d) roiir&f loben, 
6 u mürDcii loben, 
tr roilrbe loben, 


niii.ii. 



CONDITIONNEL. 

\ é 3d> twürfte gelobt baben 


ow ivuivi ukuui iniucii, 

bu rotirbeil gclobt baben, 
et toiirbe gcloit baben, 

©ir «iirben aelobt baben, 



P. ©ir rotirbcit loben. 
tbr roürbet loben, 
fie roürïen loben. 


ibr roürbet gefobt baben, 
lie rcürben gelobt baben, 


1" IMPÉRATIF. }• IMPÉRATIF. î* IMPÉRATIF. 


On fera bien de conjuguer de même : Jicbctt, aimer ; fpùtetl , 
jouer; fdjctjctt, plaisanter; tacf)Clt , rire, etc. 


L’usage du simple infinitif étant plus fréquent chez les François 
que chez les Allemands , je ferai d'abord voir les cas où nous ne le 
mettons pas. 

I 1. Nous ne nous servons de l’infinitif ni après une préposition 
quelconque , ni après une conjonction. Voici la manière de s’exprimer 
en allemand : &ûdj&em « bUftd gtfagt batte , qittg «ï Weg , après 
avoir dit cela , il s’en alla ; grjt , ou 21nf(Ut<)f) , ou ûnffltiglidj lotte 
et ttlidj , t)(VM<î) fagte er , te. Il commença par me louer , ensuite il 

dit, etc.; gtftttg bamit a», bafj er neue Stuftogen madjte , îmb enbigte 
bamit, bafj er baô 2anb i«ô Sîerberben flürjte , ou : $er Slnfang war, 

bafj — lltlb bûS ëttbe , bafj — il débuta par lever de nouvelles impo- 
sitions , et il finit par ruiner le pays ; meutte baOOIt $11 fommett , 
roentt er fagte, te- il croyait s’en tirer par dire, etc. gr ift gebetdt 
worben, weiï er gefto&lett batte, il a été pendu pour avoir volé; gr 
liebet micb $u oiet, ald bafj er biefe# tbutt fonte , il m’aime trop pour 
faire cela; <5ie liebte ibn f o febr » bafj fte ibn fogar beiratbett roollte , 

elle l’aima jusqu'à vouloir l’épouser; gbe i<b ffaï&e, ou pot meitiem 
SEobe mufj id) ttodj meitte Sinber befuebett, avant de mourir il faut 
que j'aille encore voir mes enfaus ; g* fanit biefefi ttidlt gefagt ItabCtt, 
té fei) bentt bafj er CIR 9larr tfi , il ne peut avoir dit cela , à moins t 
d'être fou ; 3d> tttitt liebcr ilerbett, até biefed tbuti » ou : alô bafj id) 
biefcU tbun follte , je mourrai plutôt que de faire cela , etc. 

Les verbes suivons : befCttttClt, confesser; crleunett, reconnaître; 
Wiffen, savoir; folletl , devoir; bebauptett , soutenir; bêttfett, pen- 
ser, compter; bcftnbüt, ftnbctt, trouver; crflarett , déclarer; fttnb 
tbUtt * publier ; fdjWoren , jurer ; gebett , aller ; glaubett , croire ; 
WÜrbigeit , daigner; pcrlattgctt, désirer; ftd) eitlbilbetl , s’imaginer; 
jicb «ntcrflcfjen , oser , etc. qui sont suivis du simple infinitif en fran- 
çais, demandent en allemand le gérondif , ou un autre tour aveo la 
conjonction bflfi, ?ue;par ex. gd> bcfetttte » Ctupfûttgcn }tt bübett, 
ou bafj «b (mpfangctt bûbc, ÎC- je reconnais avoir reçu, etc. gt 

glattbet , bafj et* cé getbatt babe , u croit ravoir fait; <3 ic wnfjte ben 
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Æammcrbfcnct auf ibrc <5cttc ju bringen , elle sut gagner le valet de 

chambre. N. B. Aller dire, venir dire , est rendu en allemand par 
la conjonction utlï> ÎC-, comme allez lui dire, gebct tttlb fagct ibllt ; 
il vint nous dire , cr film Utlî) fagtC UttS- 

Les cas où les Allemands se servent du simple infinitif sont les 
suivans : 

i" Après les verbes rocrbctt, malien, fellen, fënnen, tttpgen , btfr- 
fetî, taffcn et müfl"cn> tant lorsqu’on s’en sert comme des auxiliaires 
pour former le futur d’un autre verbe, que quand on les met abso- 
lument pour former toute sorte de phrases ; par ex. WCrbC 
fdjretben, j’écrirai; ge&en, je m’en irai; Ijd) muji nacbSer- 

lin fc^reibftt , il faut que j’écrive à Berlin , etc.; 

i Après les verbes febttt , voir , et tyotett , entendre , lorsque le 
verbe qui suit est à l’actif, on met l’infinitif, comme : JJd) febC 
metnett 9?rttbcr fommctt , je vois venir mon frère ; fab tbn cinen 
SBrief fc^reibett , je le voyais écrire une lettre ; bcre Scmattbftt 
fOtttmcn , j’entends venir quelqu’un ; 

3' On met l’infinitif après le verbe bClfCB, aider, comme : gr 
balf mtr arbeiten, « m’aida à travailler; jpelfet mir biefctt 6tetit 
aufbebctt , aidez-moi à lever cette pierre , etc.; 

K Le second participe des verbes btttfctt , oser; fottttCtt , pouvoir; 
laffCtt, laisser; tttogCtt, vouloir; müffett, falloir; fOÜCn , devoir; 
rooUett, vouloir; betfCtt, aider; bërCtt, entendre; lente», appren- 
dre; febetl, voir, etc. prend la forme de V infinitif toutes les fois 
qu’il est accompagné d un autre infinitif, comme : ^d) b»bç tticfft 
fçbrcibctt bürfctt (au lieu de gebttrft), je n’ai pas osé écrire ; 
batte e&er f ommctt fottttett (au lieu de gcfottttt) , j’aurais pu venir 
plus tôt ; bat mtr fagett luffett, (an lieu de gclaffctt), il m’a fait 
dire; 3$ bat>C tttcbt UU Ogc b< » tJtogCtt,(au lieu de gcmOCbt) , je 
n’ai pas voulu sortir , etc. 

Remarques sur le Subjonctif et l’Impératif. 

Comme il y a des occasions où les Français se servent du sub- 
jonctif au lieu où nous ne mettons que l’indicatif, il est bon de 
les remarquer. On ne se sert pas du subjonctif, 

1' Après le superlatif ; par exemple : $aS iff ber CbtlitbfîC SUîdtttt, 
bCtt lttatt jetttûW gcfcbtt bôt , c’est le plus honnête homme qu’on 
ait jamais vu ; 

2° Ni après que , mis pour de ce que , comme : Qjg ifl mtr (Ctb , 
bûfî Cr frattf , je suis fâché qu’il soit malade ; 

3" Ni après qui , dans les cas suivans : ^d) tütll citt ^Jfcrb bâbett , 
bat} groficr tft alô btCfcS » je veux un cheval qui soit plus grand que 
celui-ci ; 3# brauebe Sud) , bas febott gebrauebt tfl , fa* besoin de 
toile qui soit déjà usée , etc. 

Quelques expressions demandent en allemand tantôt le subjonctif 
tantôt l’indicatif, selon qu’on les tourne; par exemple : ( indic .) 

®r mag fo reidb font , alS cr roia , ( subj .) « fe» fo reicb, «IS cr roaae, 
quelque riche qu’il soit (indic.). (JucrC fficWfllt mag fo grofj fct)n, 
als fie wia, (subj.) cucrc ©ewalt fet) nacf> fa grajt, quel que soit 
votre pouvoir , etc. ^ 
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Les conjonctions O&fctjOtt, O&glficl), WCtttl glcidj, quoiqne; bailllt, 
aufbafi, afin que; &j0 , &ig bafi, jusqu’à ce que ; ol;ne bafi , sano 
que ; WtWt tÙC&t lt)Cmgff<tl$ » eô ftp bCtttt bag , à moins que ; im 
galle , en cas que ; gcftÇt bafj , supposé que ; fct) PUtt bafj , soit 
que , etc. ne régissent jamais le subjonotif par elles-mêmes. Ou dit 
par exemple , à l’indicatif : 3# IPtrbe fit &«rat&<n , 0 & jj ( gfcjd) 
tttcfjt rfid) iff» je l’épouserai, quoiqu’elle ne soit pas riche; martft» 
biÔ ft fommt , attendez qu’il vienne , etc. 

L’imparfait du subjonctif se met ; 1* Après la conjonction con- 
ditionnelle mttin > «' , exprimée ou sous-entendue . comme : ©etltt 
fte rtief) mare , ou mare fte rcicfi» fo &eirat&cte fte , si elle était 
riche je l’épouserais ; mcntt id) fOIttlte. ou fonitte j# , fo t&âtt j(f> 

, si je pouvais , je le ferais ; 

Remarque . — Lorsque ttJCttn (ai), n’eat pu conditionnel, et qu’il a le sens dé b« 
(puisque', oa met l’indicatif comme en français ; par exemple: fflttttt tt nid)t 

rrattf itf, marum lü§t <r ben Sof toc fommeit t s’il n’est pa» malade , pourquoi 

fait-il venir le médecin t 

î* Dans les souhaits, comme : ©are id) ttid), ah, si j’étais riche! 
que ne suis-je riche ! t# ? ah , si j’avais des livres I 

que n’ai-je des livres 1 

3* Quand on rapporte obliquement une question qui a été faite; 
par exemple : gr frogte miefi , ob icf» tttc^t ber uitb btr mare , o& id) 
tticÿt ©elb fiSttc» marum id) nid&t f^reibeit Monte, te- il me demanda 

si je n’étais pas un tel , si j’avais de l’argent , pourquoi je ne pou- 
vais écrire , etc., etc. i , 

L'impératif avec le verbe lafiftt sert pour exhorter, comme : gafftt 
Ittri allons; laffft UttÔ eittmal trjnten, buvons un coup; 

kifftu 6it «nô eiuttt ©pasiergang macfjen , faisons un tour de 
promenade. 

On se sert souvent du présent du subjonctif avec baj) , au lieu de 
l’impératif ; par exemple : jïinber bafj t&r artig fet)b (au lieu de 
fttjb artig) , «nés enfans soyez sages ; ®ajj i&C tWd) jaitfet 
(au lieu de jatlftt eU(f) ttldjt) , ne vous querellez pas ; $a£ 2UUS 
fertig ftfl , maitn id) mitbet femme , que tout soit prêt à mon retour. 
Tout cela se dit par ellipse , et on doit sous-entendre : bcfctyle 

CUd) ba^ > K- JO vous ordonne que , etc. On peut même se servir du. 
présent de Vindicatif , comme : ®afj 2llleÔ fertig ijt , }f. Il faut 
sous-entendre ici le verbe : %d) fcofft , j’espère que tout sera 
prêt, etc. 

Remarque . — On supprime aussi quelquefois par ellipse le verte auxiliaire du pré- 
térit parfait et plusque-parfait ; mais cela ne se doit faire que lorsque ce verbe 
auxiliaire te trouve à la fin d'une phrase, que la phrase qui suit commence par un 
autre verbe auxiliaire, et qu’il n’en résulte pas quelque obscurité. Au lieu de : £>b 

tcf) glcid) nie »u $art« gerotfen btn, btn td) bod> oon Vllem unterrid)tet, roa« 

bafelbfl DOrgdlét» quoique je n’aie jamais été à Paris, je suis pourtant informé de 
tout ce qui s’y passe. On peut dire : £>b td) glcid) nitltlttU JU $ari$ gemefctt, 
fO bitt td) bod), JC- en supprimant le premier bilt- lien est de même des phrases 
suivantes.- ©cil idj i&m itidjt geantroortet (fjabe), bat er mit nid)t me&r gc- 
fdjrtebcn, parce que je ne lui ai pas répondu, il ne m’a plus écrit ; Sladtbcm bff 
gtinb gtfdjlagcn reotbelt (ifl), t|l JU bofftn, bafl te., l’ennemi ayant été battu, il 
e»t à espérer que, ete. 


Diqiti; 


Congujatsons des Verbes 
Thèmes sur quelques Verbes réguliers*. 
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121 . — Apprenez-vous la musique ? — Oui, monsieur, je l’apprends, 
car je l’aime fort, et je crois que vous l’aimez aussi. — Oui monsieur, 
je l’aime aussi beaucoup. Je joue quelquefois du violon, et ma 
soeur joue du clavecin. — Je suis bien aise de le savoir. 

Lorsque nous partîmes de Berlin il faisait un temps superbe. La 
lune nous éclairait à travers des nuages argentins , .les étoiles étin- 
celaient , les zéphyrs badinaient; nous chantions; nos chevaux 
hennissaient, et le postillon sonnait de son cornet, quand tout à 

nous voilà dans la boue. 

L’étoile , ber @t«tt. 

Étincelèr, funïeln. 

Le zéphir, ter Srpbpr («), 50e tfreinb (e). 
Badiner, fflufcln- 

Nous chantions, tptt fflttgett, (ty. (ijt- 
* 

Hennir, nmprrn. 

Le postillon , ter $o|îf ttcdjt (C. 
Sonnait de son cornet, blieif fcttt 
( M blrtftn *). 

Quand tout i coup , al# auf einrnaf.. 

La voiture, ber SUJugcrt- 
Versa, untfiel, (Jnf. umfalien *)■ 

Nous voilà dans la boue , wir lagcrt jttt 


coup notre voiture versa 

Apprendre, leritetî- 
La musique, btt 3Jlttjîf- 
Aimer, tiebctT- 
Fort beaucoup, febr- 
Croire, glaubcn- 

Jouer du violon (du clavecin) , 23ts(itt 

(SlftPtcr) fpielen. 

Je suis bien aise de le savoir, e$ tfl mit 

Itrb bits tcf) ci rotijj, (/n/'. roiffcn ’). 

Lorsque nous partîmes, bd tUtC ttbretfe- 

trn- 

Il faisait uo temps superbe , tbflr ti fdjil- 

. tteS «GOetter- 

Eclairer, [eudjtClt ■ 

À travers des nuages argentins , burdj 

©ilberroolfcfjcn. 

122. — Y a-t-il déjà long-temps qtie vous apprenez la langue alle- 
mande ? — Il n’y a que deux mois. — En vérité vous parlez assez 
bien pour Ce peu de temps. J’ai aussi appris l’allemand; mais faute 
d’exercice, j’ai tout oublié. — Je crois que vous n’avez pas beaucoup 
oublié. - Sans badiner, je parlais déjà un peu , et j’aurais aussi 
traduit des thèmes , si j’en avais eu. Combien de thèmes traduisez- 
vous journellement ? — Si les thèmes ne sont pas difficiles , j’en 
traduis deux à (Été) trois chaque jour , et s’ils le sont , je n'en tra- 
duis qu’un. — Combien en avez- vous fait aujourd'hui ? — C’est le 
premier que j’écris ; mais demain , quand vous ne serez pas ici , 
j’en ferai trois à quatre. 


Y a-t-il déjà long-temps , fff ci fcf)0n 
lattge. 

La langue allemande , bU beutfdje 
©proche. 

Il n’y a que, e« jlttb etH 
Le moi», ber SDtonatb (e). 

En vérité , tn $8a&r&ett. 

Parier, reben. 

As»ex bien , jiemlidj gut. 

Pour ce peu de temps, biffe flirje 
8eit- 

L’allemand, beutfdj- 
Faute d’exercice , flUiS SDÎaftgel ait 

Uebung- 

J’ai, babe icf) ( transposé après la pré- 

positeoa a U SJ. . „ 

(•) Les verbes marqués d’un astérisque (*) dans les phrases des thèmes auivans, 
sont irrégulier». , . ; . •' 

8 * 


Tout, sine#. 

Oublié , ticrgeffen (2* participe comme 
1’inûnitif *). 

Sans badiner, tm Êttltk (obne JU fd)CV- 

Eo , beren. 

Traduire, überfeben- 
Uu thème , etnc 2tufg«bc (n). 

Combien , Wic luc(. 

Journellement, betf £ag«$, tfigltct). ' ' 
difficile , fermer. 

Ne-que, ttur- 
Faire, madjm. 

Ecrire, fdjrcibcn % 
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1 

123 — Je parlai l’autre jour à monsieur votre frère; il parle mieux 
que moi. Je parlerais aussi mieux que je ne parle , si j’étais moins 
timide- — Pour parler allemand il ne faut pas être timide. — Mais 
il y a des gens qui rient quand je parle. — Mon ami , ce (bal) sont 
des gens impolis ; vous n’avez qu’à rire aussi , et on ne se moquera 
plus de vous. — Je suivrai votre conseil. 


Parler à quelqu'un, mit tiltém rebett- 
Moio* timide, itidjt fo 611b, (petjagt, 
furdttfam). 

Il ne faut pas, Ittug tttûn tltcflt, («mur- 
pore après um, inf. tltüjfnt"). 

Mais Ur a , abft cS gibt- 
Rire , faeftett. 

Des gens impolis, Utlfjôjltdje 8<Ute. 


Vous n’avez qu’à rire aussi , gjj müffctt 

nur aud) ladiett. 

Et on ne se moquera plus de tous , fo 

wirb mait fieg nidjt me&r übtr @it 
aufbartett \ ou fo rotrb matt yfctcr, 
mcbt me&r fpotten. 

Suivre, befolge». 

Le conseil , ber 5Rat&. 


12 A. — Mon voisin régale bien ses amis ; il nous traita hier splen- 
didement. 11 sait bien qu’nn bon repas dont il nous régale lui eu 
procure trente autres. Je crois qu’on xfe saurait mieux obliger la 
plupart des hommes que par ces marques d’amitié. Nous parlons 
beaucoup à table ; mais nous pensons peu, pour ne pas déranger la 
digestion. 


Régaler, beTOÎtt&cn. 

Bien , gut. 

Traiter, traftiren, beroirt&en. 

Splendidement , berrlicf) , Ptddjttg- 
Usait bien, ertreig tro&[, (/nf.tpijf£n\) 
Le repas, bte 2Ua&l}eit (en). 

Dont, tromit, mit roelcger. 

Procurer, perfC&affett. 

Qu'on ne saurait , ma» fa»tt — Itidjt. 


L* plupart des hommes, bÙ ItUtflCtî 
SOlettfdjen. 

Obliger, BerpgtdjtCtt- 

Que par ces marques d'amitié , al# btird) 

foldie ffreunbfdtaftübcjeugitngen. 

A table , über Tifcf) ou bet îtfc&e. 
Penser, beufett- 

Pour ne pas déranger la digestion , um 

btc SBerbauung ttidjt }u ttôren- 


125. — Vous dansez et chantez très-bien. — Vous plaisantez. — En 
vérité, je ne plaisante pas. — Changeons de discours. — Eh bien, 
que pensez-vous de l’homme qui nous parla hier au concert ? — Je 
ne sais qu’en penser ; pourquoi me demandez-vous cela ? — Pour 
parler de quelque chose. Il aime trop la débauche. — Trop est mal- 
sain. — Il est fort maigre. — Ses plaisirs le dessèchent. 

Ce monde est une véritable comédie, où la moitié des acteurs rit 
le l’autre , et réciproquement. 

Démocrite et Héraclite étaient deux philosophes d’un caractère 
bien différent. Le premier riait des extravagances et des folies des 
hommes , et l’autre en pleurait. Us avaient raison tous les deux, 
-ar les folies et les erreurs des hommes méritent bien qu 'on en rie 
ît qu’on en pleure. 


< jtanser, taUJOt- 
f hanter, jtnâetl *. 

, lauanter, fC&eMUI- 
K» vérité , tn SDabrbeit. 

Changeons de discours , (affett «Sic Utt$ 

bon etmad Mttberem «b«n- 
Eh bien , n>0&latt. 

Qui non» parla hier, btt gCflem mit Utt8 

— fpradj. 

Au concert , tm SonjCPt. 

le ne sais qu’eaj penser, t<& tpeig ttic&t 

tpaS kg pott tbm btnfcn foU- 


Pourquoi , tParUltt. 

Demander, fraattt (avec l’accut.). 

Aimer, ïtebett. 

T «>p . su fe&r, §u Biel. 

La débauche, ba8 liebctli Ae fiebe». 
Trop est tnaisain, jUPtel iff uttgefuttb- 
Fort maigre , fc&r mogCP. 

Les plaisirs , bic iiergituguttgcit. 
Dessécher, auëbomtl ; le dessèchent , 

'borren t&tt au8. t 

Une véritable comédie, {j»e tPftbff So- 
mbbic Cn), et» tpa&re« «itflfpitl (r). 
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La moitié , bit 

L’acteur, b« ©d>«uft»ritr. 

De l’autre, (ibcr bte atlberC- 
Réciproquement, îmigcfi'blt , gtgttt- 

feitig, rcedifdgmrife. 

D’un caractère bien différent, #0tt f tf)t 

üfrfdjtrtrnet ©tmüt&gatt. 

Le premier, bCE Stjlc. 

Rire , ludjen. 

Des extravagances, Ü6ec bit îporbeitfn. 
Et des folies, unb über bte Sftarrbeiten. 


L’homme , bet SPlettfd) (<tl). 

L’autre , ber SIltbCK. 

Pleurer, roeinen. 

En , barüber- 

Raison , 9ted)t- 
Tous les deux, beibe. 

L’erreur, ber Sm&um (ü , cr). 

Mériter, uerbienen. 

Bien , mit $Rcd)t , n?o&I- 

Qu’on en rie et qu’on en pleure , bflfî 

man bittübet Indjt unb weinet. 


126.— Ne vous ennuyez-vous pas ici? — Comment pourrais-je 
m’ennuyer dans cette jolie société. Je danse , je chante, je badine, 
je ris , je parle , je joue , on me raconte mille jolies choses , et moi 
j'en raconte aussi; mais vous, vous ne faites rien de tout cela, 
c'est pourquoi vous trouvez le temps long. 


Ne vous ennuyez-vous pas Icit bflbert 

©te (bflbet S&r) teine lange 9S5eil< 
hier? 

Comment pourrai-je m’ennuyer f tvie 

fbimte ici) (ange SDeüe baben? 

Joli (e),arttg. 

La société (la compagnie), bje ©cfcll- 

fcfyaft (en). 

Danser, tanjen. 

Chanter, fingen. 


Badiner, fd)er}en. 

Raconter, trjàblen. 

La chose, bte ©ad)C (n). 

Vous ne faites rien de tout cela, ©te 

t&un * (Sbt dut) oon aile biefem 
nicf)t«. 

C’est pourquoi vous trouves le temps 
long, begroegen (jaben ©je (babet 
8br) lange SOeile, n>irb Qfmctt 
(Sud)) bie Seit ju lang. 


127.— Je danserais , je badinerais , je chanterais , je jouerais, je 
ferais tout comme vous , si j’avais vos talcns. — Vous n’en man- 
quez pas , mais vous voulez faire le philosophe ; cependant le vrai 
philosophe est de tous bons accords. Je faisais autrefois comme vous, 
je ne voulais ni danser, ni chanter, ni jouer. Mon frère remar- 
quant cela , me dit un jour : Il ne faut pas faire l’homme singulier; 
dansez, jouez , riez si cela vous amuse ; car toutes ces choses sont 
bonnes, à moins qu’on en abuse. 


Faire, rattmat&en, macbett. 

Si j’avais vos talens , Wentt tdj 8&t< £a- 

lente beffifje , {inf. béfiBen.) 

Vous n’en manquez pas , ©je habett bf- 
rett , ou fit feblett 3bnen ntdjt. 

Vous voulez, ©ie rcoüctt *• 

Faire le philosophe , bett ^bilcfOPbett 
fptelen (macbett). 

Est de tous bous accords , mttd)t 9(0 tS 

mit. 

Je faisais autrefois, fd) madjte tt de- 
ntal*. 


Je ne voulais ni-ni, tooQte ’ twebec 
. — noef). 

Mon frère remarquant cela, ba met JT 
Sruber eg (bag) bemerfte- 
Dire, fagen. 

11 ne faut pas faire l'homme singulier, 

®u mufjt nieftt ben ©onberling fpte- 
Icn (madjen). 

Amuser, betujttgen. 

Toutes ces choses sont bonnes , i moins 
qu’on n’en abuse , S(0eg btefe* ift gut, 

«peint m«n «g mit iticbt mtgbtaudjt- 


128. — De qui parlez-vous ? — Nous parlons de vous. — Vous ne 
me louerai pas , parce que j’ai refusé votre demande , mais vous me 
loueriez si je vous l'avais accordée. — Vous l’avez deviné. — Ren- 
dez-moi ce que je vous ai prêté , et alors je vous prêterai de nou- 
veau. Vous en feriez autant si vous étiez à ma place. Il faut aussi 
considérer que j’ai à nourrir une femme , douze enfans , et ma 
belle-mère qui est aveugle. 

Parce que , «fil- (Suet) ®ege&reli abgefd&lugett babe, 

J’ai refusé votre demande, jd) 8&t {Inf. a&fd)f«gett *> 
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Accorder, biMUtfliqcll. 

Deriner, ertût&cn'. 

Kendez-moi , gebcp @ie (gebet) mit 
roieber, (fof. n>tebergebrn *•) 

Alors, ûlPbantt. 

De nouveau, ouf’ P Sicile- 

Vous en feriez aulant , @je tïiitbctt (3&C 

roürbet) cP eben fo macbeit. 

129. — Obéissez à vos maîtres , 


A ma place , fltl limiter ©telle. 

Il faut, <gie mliffen (3bt mügt), t»f. 
miilTen. 

Considérer, bebettfen '. 

Avoir à nourrir, ju erndbreit bflbctl'- 
Une femme, eine Srau (en)- 
La beiic-mére, bic (gd)roiegennutter(ij). 
Aveugle, blînb- 

et uc leur donnez jamais de cha- 
grin. Payez ce que vous devez ; consolez les malheureux , et faites 
du bien à ceux qui vous ont offensé. Aimez le bon Dieu , et le pro- 
chain connue vous-même. Ne souhaitez pas ce que vous ne pouvez 
pas avoir , mais contentez-vous de ce que la providence vous a 
«tonné , et considérez qu’il y a bien des hommes qui n’ont pas ce 
que vous avez. — La vie est courte; c’est pourquoi tâchons de nous 
la rendre aussi agréable qu’il est possible; mais considérons aussi 
que l’abus des plaisirs la rend amère. Aimons etpratiquons toujours 
la vertu , et (fo) nous serons heureux en cette vie et dans l’autre. 


Obéir, flc&Ordjttt. 

Le maître , b« Siebl'Cr. 

Donner du chagrin , (flerbnifi mfldjeit- 
Devoir, fd)lllbtg fct)lt *. 

Consoler, trdtlctt. 

Le malheureux, bet tltigliicfficfîC (tl). 
Kaitesdu bien, tfitlt ©UteP, {Inf tblM* ) 
Offenser, belctbigen. 

Aimer, ItcbCII. 

Le bon Dieu, bCf (tcbf ©Ptt- 

Le prochain, b« 9ld(t)(lc. 

Même, fc(bfl. 

Souhaiter, n>ünfd)en. 

Ce que vous ne pouvez pas avoir, b(tP, 

rca* 3br nicf)t baben fônnet,(fn/i 
fënnen *). 

Mais, fonbmt , (après une négation). 
Contentez-vous, bcgilliget Êlld), (errie 
réfléchi). 

De ce que, mit bcm , ÜNKj. 

La providence , bic ©Çtfebung (ÏÜt- 
febung). 


Vous a donné, (Sud) gcgtbeit b«t. {Inf. 
geb en) 

Considérez, bcbfllfet. ( Inf bcbcnfetl'.) 
Qu’il y a bien des hommes, bûfj Ci DtelC 

SPlcnfd)cn gibt- 
La vie, b«P £cb«|. 

Court (e), furj. 

C’est pourquoi , bcéll'cgcit. 

Tâcher, triUf)tCH- 

— Aussi agréable qu’il est possible, fp 

, «ngcnebm — aïs cP mpgiid) i|1- 
Itendre , ltl«d)Cll. 

Mais considérons aussi, dbct (rtfjt UllP 

aud) bebenfen ’ (in (SrrcSbniing jic- 
bm ') 

L’abus, ber SPlifibrnudi. 

Les plaisirs, bic 2krgnflguttgen. 

Amer (e), bitter- 
Toujours, jcbcrjeit. 

La vertu, bic XugCRb (CH). 

Pratiquer, auPüben- 

En cette vie et dans l’autre, in btcfcm 

unb in jenem £eben. 


130. — J’espère que vous me paierez à présent ce que vous me de- 
vez. — Je vous assure , mon ami , que je le ferais de bon cœur si je 
te pouvais. Je n’ai encore rien vendu aujourd'hui. Il est vrai , j’ai 
beaucoup de dettes; mais vous en avez aussi. — Pour moi , je paie 
ce que je dois et je n’attendrai pas plus long-temps , il faut me 
satisfaire à présent. — Mon ami , vous demandez l’impossible. 
— Quand voulez-vous donc payer? — Quand j’aurai de l’argent. 
Ayez encore un peu de patience ; j’espère faire fortune par un bon 
mariage. Je recherche une fille bien riche , qui pense noblement , 
qui ne regarde pas à la personne, mais au cœur, et qui m’épousera 
par amitié. — Vous voulez dire - par charité. 

Eupérer, boffett. Si je le pouvais, IDetUt td) (CP) fôltntt*- 

Devoir, fd)Ulbîg fd)tt *. Vendre, DetfOllfeil. 

Assurer, »cr1td)crn- Il est vrai , ep i|t Habt- 

Que je le ferais de bon cœur, td) IDÜrbe Beaucoup de dettes, #ie!< (rcblllbeiL 

ci b<rjftd) gertt tbun*. 
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Pour moi (quant & moi) , n>û$ Itlid) fltt- 

befnnget. 

Attendre, tBûrten- 
Plus long-tempe, [(Jngcr. 

Il faut me satisfaire à présent, ©te ttttif- 

fen (€tt»r miifjt) mid) j«$t befeiebi- 
gttt , (Inf. müffctt *). 

Demander, begefjren. 

l ' impossible , umudglidje $ingc. 

Voulei-vous donc F troUfU ©U (iDOHet 

3&r) bain? {Jnf- ntoUctt.) 

La patience , bie ©ebttlb- 

Kaire fortune , mtitl ©Iticf— JU madjCit- 

Par, imtcf) (à l’accut.). 


Le mariage, bie $cirrttl) (Ctl)> 
Rechercher, fudlCtl. 

Une fille bien riche, tilt ft&r rcichc* 

SDlfibcljen. 

Qui pense noblement , tbeldjef) t(t( 
benft 

Qui ne regarde pas à la personne , mais 
au cteur, HS nidjt ûuf bit $erfon , 
fottbctn ouf ba« $trj ftefict, (.H- 
ftbtn *)• 

Par amitié, ûll« SKUttbfdjaft- 
Epouser, &etrat&ett. 

Dire, faqcn. 

Par charité , rtuS SSarm&erjigfeit- 


131. — Nous déjeùncrons aujourd’hui au jardin, puisqu’il fait 
si beau temps. Il faut en profiter , car le printemps passe bien vite 
Quel délicieux jardin ! C’est ici où on peut bien délecter ses sens 
les yeux par l’agréable Verdure , l’odorat par les fleurs odoriférantes, 
l’ouïe par le doux chant du rossignol , le toucher par un baiser ami- 
cal, et le goût par cet excellent chocolat. Asseyons-nous pour jouir 


de ces dons précieux. 

Déjeùner, friifcftiitftlt. 

Puisqu’il fait — , IDtil ti— tfL 
Le temps, bfl$ SDcttfr- 
11 faut en profiter, mfltt tttttg (S btttU&ttt. 
Le printemps, btr Stiibltng (t). 

Passer, ttorübergeben' 1 Fasse bien vite, 
gebt ftbr gefcfiœinb uorüber. 

Quel délicieux jardin ! rpelcf) tilt ûlt- 
mutl)ig|fr ©arten («)! 

C’est ici où on peut bien , fcttr funit ntan 
reeftt- 

Les sens , bit ©ittltt. 

Délecter, crgoÇctl. 

Par, burdj, avec l’accut. 

Agréables angenebm. 

La verdure, bfl« 14nblicf)e ©tfllt , b(l« 

grünt Siaub. 


L’odorat , ber ©etucf) (il » e). 

La fienr odoriférante, blé tl'Ot)fviccf)en bc 
©lume (it)- 
L’ouïe, b#S ©efeor- 

Le doux chant, bft fÛgC (flttg«ne()m«) 
©efttng (éi, e). 

Le rossignol , bic 5lacf)ttgafl (<»)• . 

Le toucher, bab ©efübl (e), b«$ Stlblfit, 
Un baiser amical, ttlt frcunbfdjûftlicfjCt 
«u§ Cü , (Te)- 
Le goût, ber ©efehmaef. 

Excellent, Bortrefftid). 

Le chocolat , bie Gbofolabe. 

S’asseoir, fftf) fe&ett. 

Jouir de quelque chose, ©ttVAÛ (accat.) 

gentefkn *. 

Le don précieux , bit ft»lHid)C ©ûbt («)• 


132. — Que la verdure fraîche est belle actuellement ! Elle fait du 
bien à nos yeux , et elle a la couleur de l’espérance , notre amie la 
plus fidèle, qui ne nous quitte jamais, pas même à la mort. Re- 
gardez ceà superbes fleurs au teint si frais et si éclatant! et elles ne 
boivent que de l’eau. (Notez bien eela, vous autres belles.) Le lis 
blanc a la couleur de l'innocence; la violette bleue marque la dou- 
ceur; on la peut voir dans les yeux de Louise. La germandrée 
a la couleur du ciel , notre séjour futur , et la rose , la reine des 
fleurs, est l’emblème de la beauté et de la joie. On voit tout cela 
personnifié en voyant Louise. 


Que -est belle, IBté fd)6lt i|L — 

La verdure fraîche, ba« jutldC frif dje 
Kaub- 

Actnellemrnt , geqemriirtiq. 

Kaire du bien , rottfel tbltn . 

Les yeux, bie flliqctt. 

La couleur, bie ftflrbe («)• 

L’espérance, bie $offnung (en). 

L’amie fidèle, bie tteueîrcunbin (itenj. 


Quitter, tterlalTcn *. 

Pas même à la mort, gud) fogat tm 

£obe nidjt. 

Regarder, betradjtcn , anfe6ett*. 

Aa teint ti/fniis et si éclatant , tnit t&tïlî 

fo frifdjett unb glünjenbeti jgtben. 
Afe -que, ntcfïts «(s (nur). 

L’em , '©«lier 


420 


Conjugaisons des Verbes. 


Notez bien cria , vous autres, belles , 

merfen ©ie gd) ba$ «obi* meine 
©cbbnen. 

Le lis blanc, Me «eige fiilie (tl). 

L 'innocence, Me Unfdjulb- 
La violette bleue, bas blaue 23eild)tn » 
(Me blaue i'iole) (n). 

Marquer, bejeidjncn , anjeigen. 

La douceur. Me ©(UlftinUtf). 

Onia peut voir,— nt«n faîM flC — fc- 
beit*. 

Dam , in , avec le datif. 


La germandrée, ba$ 93ergigffleinnid)t. 
Le ciel , ber doimmel. 

Le séjour futur, bie fünftige ©obftung 
(en). 

La rose, bte Sftofc (tt). 

L'emblème , bas ©innbilb (er'. 

La beauté , bte ©Cbonbeit (en). 

La joie, bie fÇreube. 

On voit, mait fiebet, (/»/. feben ’). 
Personnifié, perfonigjirt , »er«irfli- 
cljct- 

En voyant, Inbem mau— gebet- 


Conjugaison du verbe passif CJtlO&t ttJCrbetl , être loué. 
INFINITIF. 

Pais, gelobt «erben, être loué. _ Paep. gelobt «Otbett fetjn, avoir été loué 


Gia. gelobt ju «erbeit, d’(»)être loué. 

pour être 


gelobt morben ju feçn, d’(i) avoir 

été loué. 

um gelobt «orbeit ju fepii, pour 

avoir été loué. 


um gelobt jumerbeit. 

loué. 

obne gelobt ju «erben. «ans être obne gelobt morben ju fegn, sans 

loué. avoir été loué. 

1" Participe tnbem malt gelobt «irb J(. , étant loué. 

2* P aeticitb gelobt «ortfen, été loué. 


INDICATIF. 

S. id) roerbe gelobt, 
bu mirg gelobt* 
er «irb gelobt* 

P. ©ir «erben gelobt, 
ibr «erbet gelobt, 
fie (es) «erben gelobt, 


raisEHT. SUBJONCTIF. 

5)ag id> gelobt nerbe, 
bag bu gelobt «erbeft, 
bag er gelobt «erbe, 

$ ag mir gelobt «erben, 
bag ibr gelobt «erbet, 
bag fie gelobt «erben. 


va s 


s. Sd) wurbe gelobt, 
bu murbefl gelobt, 
er «urbe gelobt. 

P. ©ir rourben gelobt, 
ibr «urbet gelobt, 
fie «urben gelobt. 


$ag tcb gelobt «ûrbe, 
bag bu gelobt «iirbeg, 
bag er gelobt «tirbe* 

$af «ir gelobt «iirben, 
bag ibr gelobt mürbet, 
bag ge gelobt roürben, 


tas 


s. 3<b bin gelobt morben, 
bu bt|I gelobt «orben, 
er ifi gelobt «orben, 

P. ©ir gnb gelobt «orben, 
ibr fenb gelobt «orben, 

Ite gnb gelobt «orben, 

s. Sd) «ar gelobt morben, 
bu marfi gelobt «orben, i~ ô 
er «ar gelobt «orben, f 2 — 

\ -4> 


5>ag tcb gelobt «orben feu, 
bag bu gelobt «orben feçg, 
bag er gelobt «orben fep, 

Sag «ir gelobt «orben fet)n, 
bag ibr gelobt «orben fepb, 
bag fie gelobt «orben fepen. 


PLOSQOB-PARFAIT. 

\ 3 


®ag icb gelobt morben «dire, 
bag bu gelobt «orben mdiretf, 
bag er gelobt «orben «dre, 


©ir maren gelobt «orben, (« » ®ag «ir gelobt «orben «âren, 
ibr naret gelobt «orben, ] « 5 bag ibr gelobt morben rodiret, 

' ,r - bag ge gelobt «orben «ciren. 


. t gelobt 1 

ge «aren gelobt «orben, 


(*) Je serais loué, sans bag : 3® «Ütbc gelobt- 

(••) Sam bag on dit: 3d) «dire gelobt «orben, jauraisété loué. 


\s- 

I er 
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INDICATIF. 


SUBJONCTIF. 


S. 3 d& roetbe gelobt roerben, \ ô 
bu rottg gelobt roerben, i " 
er roirb gelobt roerben, 

P. 353 ir roctben gelobt roetben r?» 
t&t roerbet gelobt roctben, 1 § 
fie roetben gelobt roerben, /,« 


25 a§ id> roerbe gelobt roerben, 
bag bu roetbeg gelobt merben, 
bag et rocrbe gelobt rcetbcn, 


s. Sd) rocrbe gelobt rcorbero 
feon, 

bu roirft gelobt roorben 
feon, 

et roirb gtlobt rootben 
feon, 

P. ÎOir roerben gelobt rootben 
feon, 

ibr roctbet gelobt rootben 
feon, 

fie roerben gelobt rootben 
feon, 

PHéSEItT. 


5 >a§ mit roctben gelobt roerben, 
ba8 ibr roerbet gelobt roerben, 
bag ge roerben gelobt roctben- 

FLTUB PAS Si. 

5 ©ann teg roetbe gelobt roorbenv <j 
feon, 

roann bu roetbeg gelobt rootben 
feon, 

roann et roetbe gelobt rootben 
feon, 

îDann mit roerben gelobt rootben 
feon- 

roann i&t roetbet gelobt rootben 
feon, 

roann ge roetben gelobt rootben 
feon, 

CONDITIONNEL. ms t. 


SéZ 


S. 3# roiitbe gelobt roetbe n,\ - 
bu roürbeg gelobt roerben, ) = 
et roürbe gelobt roerben, r-^ . 

P. 9 ©it rciirben gelobt roerben ( s " 
ibr roiirbet gelobt roerben, 1 " 
fïercürben gelobt roetben,/ — 


roürbe gelobt rootben feon, 
bu roürbeg gelobt roorben feon, 
et roürbe gelobt rootben feon, 


9Bir roürben gelobt rootben feon, 
ibr roürbet gelobt roorben feon, 
fie roütben gelobt rootben feon, 

La langue allemande ne fait point usage de l’impératif des verbes 
passifs. 

Remarque. — Il faut remarquer que le verbe baben, (avoir) est l’auxiliaire des 
verbes actif i, et que roetben et fetjn (êtrej est celui des passifs et quelques neutres. 
Par ex, 3 ch roetbe gefcglagen je suis battu ; 3)tefes 8 }ud) tir gebrutft, ce livre «t 
imprimé, c’est-à-dire on t'a imprimé ; DiefcS Sud) TOitb feiet gcbtUCf t , ce livre 
est imprimé ici, c’est-dire on l’imprime. — 3 )tt S5teb tf[ fcf)0H gcbenft, le voleur 
est déjà pendu, c’est-à-dire on fa déjà pendu ; J)et ®ieb tüitb je(St gebcllft, le 
Yoleur est pendu à présent, c’est-à-dire on le pend , etc. 

3 d) bin gegangen, je suis allé, est un verbe neutre au parfait indéfini. 

Thèmes sur quelques verbes passifs. 

183. — Maintenant conjuguons un peu. Présent : J’aime et je suis 
aimé , tu aimes , et tu es aimé , il aime et il est aimé, nous aimons 
et nous sommes aimés , vous aimez et vous êtes aimés , ils aiment 
et ils sont aimés. Imparfait : J’aimais et j’étais aimé , tu aimais et 
tu étais aimé , il aimait et il était aimé , nous aimions et nous étions 
aimés , vous aimiez et vous étiez aimés , Us aimaient et ils étaient 
aimés. Parfait : J’ai aimé, et je n’ai pas été aimé , tu as aimé et 
tu n’as pas été aimé , il a aimé et il n’a pas été aimé , etc. ■ — [Je 
grâce, monsieur, finissons , car cela m’ennuie, tout beau qu’il est. 

Maintenant , je^t 


Conjuguer, foniUflitetl. 

Un peu , ein roeitig. 

Présent , gegenrofirtige 8<it- 
Aimer, Itebett- 
Etre aimé , geliebet roerben. 
Imparfait , faum vctgangeitc 8eit. 


Parfait, oollig uergangene $eit- 
De grâce, teg bitte ©te, (meut tliebcr ! ) 
Finir, ettbigctt. 

Cela m’ennuie, e$ magjt mit lange 
iDeile. 

Tout beau qu’il est, fo f (1)011 CÜ audj jg. 
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ISA. — Lisette est aimée et louée de tout le monde, parce qu'elle 
est sage et appliquée ; mais Charles , son frère , est haï et méprisé, 
parce qu’il est fort méchant et paresseux. Charles, lui dis-je der- 
nièrement , tu as été châtié aujourd’hui pour avoir été méchant, 
et demain tu le seras aussi si tu ne te corriges pas ; mais si tu te 
corriges , tu seras aimé et récompensé. 

Lisette, Stfette. 

Tout le monde , gcbmilrtmt. 
l’arec que, n>ei(. 


Etre châtié , dtjjrnft trerben *. 

Pour avoir été méchant , tvetl bu unnr- 

tig gercefen bi|L 

Si tu ne te corrigea paa, TOrttlt bu btd) 
nid)t bf|T<rtf. 

Si tu te corrigea, trCHIt bu btd) brjTcrlî- 
Tu seras aimé et récompensé, fo I? t r il 

bu gclicbt unb belobnct tverben- 

Après f o [alors) le verbe »e transpose, 
(Non pas, f» bu rcirlL) 

Etre récompensé, bdoflttCt WCrbCIt 


Sage, artig 
Appliqué (ée), fldfjig- 
Maw , ober, flUciu- 
Charles, ftari- 
Etre haï, gtbüfit WCrbélt *. 

Etre méprisé, «eracfttd tWbftt 
I’ort méchant (e), ftÇï UlUIttig* 

Paresseui (se), fnu(. 

Lui dis-je dernièrement, fagtt id) tttU- 
I JU tbm. 

135. — Les habiles gens sont estimés et recherchés, mais les igno- 
rons sont ordinairement méprisés de tout le monde , et il est bien 
triste d’être méprisé ; pour ne pas l’être , apprenez dans votre jeu- 
nesse des choses bonnes et utiles , et (fo) vous serez honorés et 
loués. Au reste , soyez vertueux , car la vertu est toujours récom- 
pensée , parce qu’elle se récompense d’elle-même. 

Les habiles gcns.bie gcfd)icftcn tlCUtC. £< vous serez honorés et loués (alors), fo 


Etre estimé, grfd)filjd trerben '. 

Etre recherché, geflld)t trerben *. 

Les ignorans, t)te Untrtlîcnben. 
Ordinairement, getrobnïtd). 

Mépriser, t>crad)ten. 

Bien triste, fcfjr tCflUrtg. 

l’onr.tHKSf 

Apprendre, ferncit- 

Uaus votre jeunesse , il) SurCt Qligcnb- 

l)cs choses bonhhs et utiles, gUtC Ullb 

nübli(hc S>ii|^ e| t 


trerbet gee&rt unb gdubt 
trerben. 

Etre honoré, gedjttl tVCtbCtt- 
Au reste , tïbrigentf. 

Vertueux, (se), tugenb&aft- 
Car, btnn- 

La vertu , bie SCugenb (en). 

Toujours, tmmer, ieberjeit- 

Parce qu’elle se récompense d’ellc-mèmc, 

treil fie firf) felbfi bdo&net. 

•J # ai 


DES VERBES NEUTRES. 

Ceux qui spin réguliers se conjuguent comme lé verbe actif (obéit; 
tuais il yen a qui prennent toujours l'auxiliaire' T) âfc (jt , et d’au- 
tres qui prennent celui de f C t) tt î par ex. 93CfiC<)tUtt > rencontrer, 
prend l’auxiliaire f(t)n ; et trgtlltlCtt rêver , songer , prend (jdbett. 
C oyez la table des verW$riêuire*v” >■ 

Mr^i'StlsnHt 

Thèmes sur ^Êuslgnes Verbes neutres. 

136. — Je n’ai pas bien dormi la nuit passée. J’ai rêvé que j’avais 
rencontré dans une forêt ma Charlotte, qu’un ogre borgne poursui- 
vait. AhM^écria-t-clle en me -voyant, j’ai tant couru que je n’en 
puis'plu£4iachcz-moi, car l’ogprc veut me manger : le ypilà. Mon- 
seigneuüj Wà i dfstfîs-je en tremblant, si vous voulez absolument 
manger -quelqu’un , mangez-moi. . . et laissez-moi ma Ghtrrldtlc. 
Non, dit-Tr, elle est plus tendre que vous ; cependant (jour Ae^ni» 
pas séparc£ , je vous mangerai tous deux. Cela dit , il me prit par 
les cheveux , et. ... je me réveillai. 


Conjugaisons 

Bien , gut- 

Dormi, g«f®lafen .- - 

Rêver, tT^Umetl i j’»> tM • bat m,r 
getrflumet. , , 

La nuit passée , Bergflttgeue 9ta®t- 
Dan» une forêt, in eincm SOalbe. 

Ma Charlotte , meinem «ottdicn- 
Rencontrer, bCQC^nCHi régit le datif £ n 
allemand. 

Un ogre borgne, «in euttiugtger do- 
pons («). 

Poursuivre, BCtfoIgCtt- 

Ail! s'écria-t-elle, ûd) • fd)ïic fi it t (^ n f• 

fcfjreien 

En me voyant, î>a fie mi® fab» v n f- K" 
ficit *) 

J’ai tant couru, i® bttt fO f«6ï fltlflB* 

fen , (i"f- faufen *)• 

Que je n'en puisplus, bafi tm nt®t mcçt 

fort fftnn , (/»/• fénncnO 


des Serbes.' 1*3 

Cachea , t>crberg«, (I*f berbergen *)» 
(tierfieefe , inf- uerfieefen). 

Vent me manger, n)iU nti(f) ft«(f«n *• 

Le voilà , bfl i|î et- 
Monseigneur, gnibiger &Cït- 
En tremblant, titternb- 
Si vous voulez absolument manger quel- 
qu’un, isenn fie bur®aufi 3«man- 
ben frefîen reoflen- 

Et laissez-moi, Ullb laffett @i« mit- 
Tendre, j«rt (au comparatif.) 

Que vous (que toi), fll$ $U- 
Cependant, inbeffen , bod>- 
Séparer, trclltlCtl- 

Je vous mangerai tous deux, IViQ id) 

Sud) beibe freffen *- 
Cela dit, «lo «r bas gefagt batte- 
Prendre , fafien- 

Par les cheveux , bei ben ioaaren. 

Se réveiller, ern>a®en; je me réveillai, 
i® erroa®tc. 


Conjugaison du verbe réfléchi ou réciproque fi® frCUttt, se réjouir. 

INFINITIF. 

Pais, fid) freuen, M réjouir. 

Gai. fi® SU freuen , de (à) se réjouir. 

um fi® s U freuen, pour se réjouir. 

s’être réjoui. 

obnefi® §u freueni»»“8 se réjouir. ofine fi® gefreuet ju baben, san 

1*1 Pau. fi® freuenb, te- ae réjouissant. 2* Paix, gefreuet, réjoui. 


fi® gefreuet feaben, s’être réjoui. 

fi® gefreuet ju baben, de (à) 

s'être réjoui. 

um fi® gefreuet su baben, pour 


INDICATIF. 

8. 3® freue mi®, je me réjouis, 
bu freuefi bt®, *u ‘e réjouis, 
er freuet fi®. » »e réjouit. 


ritsssT. SUBJONCTIF. 

$>afi i® mi® freue, que je me réjouisse, 
bflfi bu bi® freuefi, que tu te réjouisses, 
bafi er fi® freue, qo’il se réjouisse. 


P. 2Bit freuen um!, nous nous réjouis- 
sons. 

®r freuet eu®, vous vous réjouissez, 
fie freuen fi®, Us se réjouissent. 


3>«fi reir untf freuen, que nous noua 
réjouissions. 

ba§ ibr eu® freuet, que vous vous ré- 
jouissiez. 

bflfi fie fi® freuen, qu’ils se réjouissent. 


s. S® freuete mi®, 
bu freuefi bi®,'j 
er freuete fi®, 

P. SBir freueten umî, 
ibr freuetet eu®, 
fie freueten fi®, 


IMPABFAIT. 

Î Sd ®flfi i® mi® freuete, 

= ï bafi bu bi® freuetefi, 

J-j bafi er fi® freuete, 

^ Safi reir unfi freueten, 
jjë bafi ibr eu® freuetet, 

. " bug fie fi® freueten. 



S. 3® b«b« mi® gefreuet, 
bu bafi bt® gefreuet, 
et bat fi® gefreuet, 

P. SCir baben un« gefreuet, 
ibr babet eu® gefreuet, 
fie baben fi® gefreuet, 



PARFAIT. 

®afi i® mi® gefreuet babe, 
bafi bu bi® gefreuet babefi, 
bas er fi® gefreuet babe, 

®afi mir un< gefreuet baben. 
bafi ibr eu® gefreuet b«bet. 
bafi fie fi® gefreuet baben, 
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12A Conjugaison» des Verbes. 

INDICATIF. plusqpc-pah f ait. SUBJONCTIF. 


,8. $dj batte mid) gefreuet, \ = 
Du batteg bid) gefreuet, 1 Si 
et batte gd) gefreuet, rj. 

P. ©ir batten untf gefreuet, f 

t. l'M 


ibr battet eud) gefreuet, 
fie batten gdj gefeeuet, 


y “ 


$ag id) raid) gefreuet bdtte, 
bag bu Md) gefreuet Mtteg, 
bag cr fid) gefreuet bütte, 

5)ag mit une! gefreuet bitten, 
bag ibr eud) gefreuet bdttet, 
bae fie |td) gefreuet bdtten. 


S. 3d) roerbe raid) freuen, 
bu roirg bid) freuen, 
er roirb fid) freuen, 

P. ©ir roerben uns freuen, 
ibr roerbet eud) freuen, 
lie roerben lid) freuen. 


s. âd) rectM raid) gefreuet 
baben, 

bu roirg bief) gefreuet ba 
ben, 

er roirb gdj gefreuet baben f I 

P. ?C3ir roerben untf gefreuet 
baben. 

ibr roerbet eud) gefreuetl | 
baben- 

ge roerben gd) gefreuet 
baben, 

pUskkt. CONDITIONNEL. 


3<b werbe midj freuen, 
bu roerbeg bid) freuen, 
er roerbe gd) freuen, 

©it roerben untf freuen, 
ibr roerbet eucb freuen, 
ge roerben geb freuen, 

tutus PAue. 

3d) roerbe raid) gefreuet baben, 


bu roerbeg bid) gefreuet baben, 
er roerbe geb gefreuet baben, 
©ir roerben untf gefreuet baben, 
ibr roerbet eueb gefreuet baben, 
gc roerben geb gefreuet baben, 

risse. 

3d) roürbe mid) gefreuet baben, 
bu roürbeg bid) gefreuet baben, 
er roürbe gd) gefreuet baben. 


I: 

f 3 

(f 

J 


s. 3<b roürbe micb freuen, \ i 
bu roürbeg bid) freuen, J «- 
er roürbe geb freuen, fj 

P. ©ir roürben untf freuen, (I 
ibr roürbet eud) freuen, 1 g 
ge roürben geb freuen, / * 

1" IMPÉRATIF. ï« IMPÉRATIF. 

S. Sreuc bieb réjoais-hM. ®u follg bieb freuen, 
bag er gd) freue, qu’il « foll geb freuen, 

se réjouiate. 

P. {freuet (Sud), réjouis- 3bt fottt eud) freuen, 

sezvous. 

bag ge geb freuen fie foflen geb freuen, 

qu’ils se réjouisseat. 

Qu’on conjugue de même : @itf) irrttl, se tromper; gef) beftittt- 
mem ■ se soucier , etc. 

Tous les verbes réfléchis prennent bdbctt pour auxiliaire. 

Il y a des verbes qui sont réfléchis en allemand , sans l’être en 
français , comme : 


©ir roürben uns gefreuet baben, 
ibr roürbet eud) gefreuet baben, 
fie roürben fid) gefreuet baben, 

»• IMPÉRATIF. 

.2 2ag uns untf freuen,') 
laffe gr untf untf) 
freuen, 

fcaJTet untf untf 
l? freuen, 
s Iaffen ©ie untf untf] 
= freuen. 


©id) bemüben, tâcher. 

§ id) fürcbten, avoir peur. 

id) aufbolten’. Séjourner, demeurer. 

©iehübergeben*. i vomir 
©im etbrecben*. ‘ vom,r - 

©id) fcbSnien, avoir honte. 

(•) San > bag : 8d> b<iHf ntid) gefreuet :c. 


ISiSS»-.}- 

i geQen, faire semblant, 
i uergeûen, dissimuler, 
verfürben , changer de couleur. 


iooglc 
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D’autres sont réfléchis en français , sans l’étre en allemand , 
comme : 

s’en «lier, weggcbett '. 

Se confesser, betdjtcn. 

s 'écrier, aufiruftn *• 

S’endormir, eittfcglafetl *• 

Ieflé“S, } »crroclfen. 

Se taire, fcftmeigen *. 

SK" )«***«•• 

Se gâter, perberben *• 

Se lasser, miibe rcetbett *• 

Se lever, attfiîcgen ’■ 

Se promener, fpalMeren gegen *• 

Se repentir, betCUCn. 

Se reposer, auSrubcn- 

Remarquez encore cette manière de s’exprimer en allemand : 
<5td) fratlf CfFett * î trtnfett * , ftÇCtt * , K- , SC rendre malade à force 
de manger , de boire , d’être assis , etc. 

giïdj |>eifer refcctt , s’enrouer à force de parler 
©icf) arnt 6auett > s’appauvrir à force de bâtir. 

<5td) au$ bem SitCem laufctt*, courir à perle d’haleine. 

©ici) JU tofct laufen *, faufen*» se tuer à force de courir, de 
boire , etc. 

@t<f) arm faufeu *, boire tout son bien. 

©ici) auô-einem Ipatth’l Ccraubïügcn *> se tirer d’une affaire à force 
de mentir. 


Se fier, trauen. 

Se méfier, ein SDligtrauen fcgeit. 
S’appeler, beigett 
Se refroidir, fait tVetbett *. 

Se faire saigner, }ur 3fbér laffett. 

(SS" 

S’enfuir, entgicfjen *, 

S’en reton rner, umfebtCJt. 

S’arrêter, tlegen bleiben', gifltfebcn’. 

S'en revenir, jurütffommett '. 
S’apercevoir, mctfett , getPabt ttUT 
ben *. 

Se moquerde quelqu’un, eitlttl btJttClt, 
uecfpottcn te. 


Thèmes sur quelques verbes réfléchis. 

137. — Bonjour , . mon cher ami , comment vous portez-vous ? — 
Je me porte aujourd’hui comme je me portais hier, c’est-à-dire fort 
mal. — Pourquoi vous êtes-vous donc levé ? —Je croyais que je me 
porterais mieux hors du lit. La tête me tourne ; je me recoucherai. 
Plût à Dieu que je me couchasse pour la dernière fois , car je suis 


dégoûté de la vie. — Tenez, vo 
lue vous ne le serez plus. 

Bonjour, gutott SDlorgen. 
cher (e), licb , tbener. 

Comment, tOtC. 

Se porter, gd) begltbCU*. ( Imparfait : icf) 
befanb midj, bu befanbeg bief), et 
befattb gef) JC. 2* Participe : bcfutt- 
beit JC.) 

C’est-à-dire, ntimlidj- 
Mal, iibef. 

Se lever, auffJeljcn*.(P«!*. icf) gebe auf, 
bu gebeg auf, <r gebet auf te. Im- 
pur f. id) gunb auf, bu gunbeg auf, 
er gunb auf te- 2* Part, aufgegan- 
ben te.) 


à une lettre, quand vous 1 aurez 


Mieux, bcjfcr. 

Hors du ut, auger bent ©ette. 

La tête me tourne, CsS ttstrb mit fcftlt>ittî>- 

licbt. 

Se recoucher, g* ttjfebct ntcbctlcgett. 
Plût à Dieu, tïOUtC ©Ott. 

Pout la dernière (fais , jum Ic&tClt SDlale. 
Etre dégoûté de la vie, bc$ ïcbentf miibe 
(tibetbrüfgg)fepn*. 

Tenez voilà, ba baben ©ie (ba babt 
8br). 

La lettre, bet ©ttcf (c). 

Lu (e), gelcfcn , (Inf. lefen *). 

Ne - plus , tticgt rncer- 


138. — Monsieur, je me suis toujours flattée que vous m’aimiez 
autant que je vous aime ; mais je vois maintenant que je me suis 
trompée. Je me suis aperçue que vous êtes fâché contre moi de ce 



126 


Conjugaisons des Verbes. 


que je me suis promenée avec mon cousin. Pourquoi n’étes-vou 9 pas 
venu chez moi ? — Je me suis informée à votre médecin de votre ma- 
ladie , et il m’a dit qu'il se doutait que la jalousie causait votre mal. 
J’avoue que cela m’a fort surprise, car votre jalousie n’est qu’ima- 
ginaire. Venez vite , demandez pardon à votre sincère amie , etc. 


Se natter, fi* f*met*rfit- (*) 

Autant que, fo fefer ali- 
Je vois, t* fcbt, (M f. ftbfn*). 

Se tromper, fi* jrrctl. 

S’apercevoir, gercabr rorrbrn % brrner- 
fttt. 

Etre fâché contre quelqu'un , <H|f (übtr) 
Qcmattbcn bdd feptt*. 

De ce que je me suis promenée, tVCtl 

i* fpabtcrrn gtgnnqett bin- 

Chez, ju, (avec le datif, se dit après un 
mouvement.) 

S'informer à quelqu'un de quelque ebo- 

se, fi* beigemanben na* etroaS 
rrfunbigcn. 


La maladie, bir Srflnf(|Ctt («fl). 

Se douter, mut&magttî. * 

La jalousie, bir gj/erfu*t- 
Le mal , baS Ucbel. 

Causer, »rrurfa*en. 

Avouer, ûeflfjjfn*. 

Surprendre quelqu’un, riltM lit 23fr- 
trutibrrung fr&en. 

N’est qu’imaginaire , bcflc&t nur t# bfr 
(Stnbtlbunq. . 

Venez vite, fotnmcrt * @id (fottHÎKt) 
gef*n>tttb- 

Demander pardon d quelqu’un , t ittf II 

um <8erjribung bitten \ 

Sincère, <tufri*ttg. 


139. — Je me suis proposé de me lever tous les matins à six heu- 
res , et de me coucher tous les soirs à dix. — A quelle heure vous 
levez-vous ordinairement? — Quelquefois à cinq heures, mais quel- 
quefois aussi à huit. Quand je me couche à une heure , je me lève 
à huit. — A quelle heure vous êtes-vous levé aujourd’hui? — Je me 
suis levé aujourd’hui à quatre heures , parce que je me suis couché 
hier au soir à neuf heures. 


Sc proposer, ft* Domrbmeit * (2 'Part. 

»orgenoimuen,(«u datif.) 

Tons les matins, aile SPJorgttt. 

A six heures, uttl fc*$ Ubr. 

Se coucher, f*Iaf«H ( JU 93tttf) flC- 
bdt * tUPrit. $* ijebe f*lafttt, bu 
gebttf f*[«fen, et gebrt fdjlnfen te. 
Je me suis couché, f* bin f*lflfw 


grgattaett tC.)Pby«z le verbe gcbdfl, 
parmi les irréguliers, page 134 
Tous les soirs, aile îibenbe. 

Hier au soir, gcflmi Sibcttb. 

A quelle heure, um «te tttrl Ubt- 
Quelquefois, bisroeilett, man*m«I. 
Parce que je me suis couché hier au soir 

— .roeil i*ge|ierit Slbcnb— f*lafen 
gegangen bin. 


1A0. — Où est monsieur votre cousin ? — 11 est encore au lit. — 
Quand se levera-t-il ? — Quand on aura servi le dîner. — Il s’endort 
au concert, il s’endort au bal, il perdra tout son esprit à force 
de dormir. — Comment peut-on perdre ce qu’on n’a pas ? — Vous 
vous moquez. Il a de l’esprit ; mais il est indolent , et son père en 
est la cause. Comment son père ? — Il lui a donné trop de maîtres 
dans sa jeunesse ; il le forçait d’apprendre le latin , l'espagnol , 
l’italien, l’anglais , l’allemand, la géographie, l’astronomie , les 
mathématiques^ la musique , etc. Tout cela l’a dégoûté des livres 
et du monde. ijtv&t vrai , il faut apprendre quelques langues étran- 
gères , mais pas tant à la fois. — Parle-t-il donc toutes ces lan- 
gues ? — Il n’en parle aucune ; il ne sait pas même l’orthographe 


(*) Ce verbe, tout comme ficb bomebmtn*, se proposer ; ftdj eitlbilbélt , s’ima- 
giner; ft* uorddlen, se figurer, etc., prend à la première et â 1a seconde personne 
du singulier, le datif mtr et bir, et non paa l’accuuxtif mi* et bt* ; per ex. 

8* f*mei*lr mit, bu f*mei*rr|ï bir, te. 3*!tiebmemir »or, bu ntmmil 

bir t)or> t(. Pour les autres cas des pronoms personnels te , ft* ; nous, utt j ; vous, 
ru* ; te, fl* , Us sont â la fois datifi et aeeuiatift dans les deux langues. 
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de sa langue maternelle , c’est que ses maîtres ignoraient l’art 
nécessaire de rendre l’étude amusaute et agréable. 


Etre »u lit , im SSette liegen •; il est en- 
core au lit, tx liegt nod) im SSette. 
Servir, Auftragen ' (2* Part, servi, AUf- 
getragen.) 

Le dîner, bas SPlittagefiTen. 

S'endormir, <i||fd)lafcn ’i il «'endort, 

tx fd)l«ift eitt- 

Perdre, Derlieren’î il perdra tout son 
esprit , er mirb nod) allen frinen SBer- 
fîanî» tmrtieren. 

A force de dormir, burd) ba$ biele 

©djfafen. _ 

Comment , mit? 

Pouvoir, f bnnen *; peut-on , f <mn man. 
Vous vous moquez, @ie fd)crjett. 

Mais, aber, ûBettt. 

il est indolent, et il? ibm SI glcidj- 

giiltig, ou et rüftrt ibn nid)t«. 

En est la cause , tft @d)Ulb bAttUt- 
Il lui a donné trop de maîtres, cr b«t 

ibm ju »iele ïebrer gebalteit (gege- 
ben). 

Dans , i|| , à l'abl. ici. 

La jeunesse , Me gugcttb. 

Forcer, jmingctl' i il le forçait, er iTOilIig 

ibn- 

La musique , bie SDJuftf , STonfUHl?. 

Le latin , latfintfd). 

L'espagnol, fpnntfc^- 


L 'italien , itAlieilifd). 

L'anglais, englifd). 

L’allemand , beut|dj- 
La géographie , bie grbbefcbreibung- 
L’astronomie, bie ©ternflinbc. 

Les mathématiques, bié ÎPÎrtti)ei)Uttlf • 

D’apprendre, ju Icrtien- 

Tout cela, aIUS biefeS- 

L’a dégohté des livres et du monde, ()At 

ibm bie !8iid)«r unb bie SBelt »cr- 
leibet. 

il faut, mnn mufi, ( inf : mitiTcn*.) 

Une langue étrangère, eine frcntbc 
©bradje (n). 

a la fois, jugieid), nufeinmal- 

Ne-aucune , feitlC- 

11 ne sait pas même , er fAtltt llidjt dn- 
ma(. 

L'orthographe , bie Orthographie , 
9îed)tfd)reibung. 

La langue matcrnelie, bie ÜUlltterfprA- 
d»e (n)., 

C'est que , metf. 

Ignoraient l’art nécessaire, bie nèthige 

Stund nid)t »er|litnben; ( Inj . : nidjt 
perlîehen *, nid)t roiiTen*). 

De rendre l’étude amusante et agréable, 

bas ©tubiren unterhaltenb unb an- 
gencljm $u mad)en. 


VERBES IMPERSONNELS. 


Plusieurs de ces verbes se conjugent , mais seulement à la 3* per- 
sonne du singulier , comme le verbe actif lobfll > louer. Il y en a 
d’autres qui sont irréguliers. En voici quelques-uns de la première 
sorte : 


Conjugaison du verbe impersonnel SHcgttOt, pleuvoir. 


INDICATIF. 
<&t regnet, il pleut. , 

<èt rrgntte, il pleuvait. 

(St bat geregnet, U a plu. 


raésssT. SUBJONCTIF. 

$a§ et régné, qu’il pleuve. 
imparfait. 

&a§ ti répété» qu’il plût 

PARFAIT. 

5)û§ c$ gereanet 6a&e, qu’il ait plu. 


PLG9QDR-PARF AIT. 

(St batte geregnet, il avait plu. $a§ et geregnet b>1tte, i "’* 1 eû ‘ p ! “* 

| rtTca . 

I Si mtrb regnen, il pleuvra. v ®a§ ci regnen roerbe, qu’il pleuvra. ' 

roToi pas ai. 

RA »lrb geregnet baben, il »ur« plu. S)n§ et metbe geregnet baben, qu’il 

aura plu. 

iftisairr. CONDITIONNEL. passé. 

®# mflrbe regnen, il pleuvrait. gp miirbt geregnet baben.il aurait pin. 
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De même se conjuguent aussi bonttCW, tonner; fcf)ttCt)CH , neiger; 
bagcln OU fd&iofjett, grêler ; bli&ït , il fait des éclairs ; g$ 
il tombe de la rosée ; il dégèle. 

g g î fl est exprimé en français de cinq manières différentes : 
INDICATIF. 

PufaiiKT. gg tll) il y », il est, c'est, il fait, il Tint. 

Impabfait. gg ttHir, il y avait (ilyeut), il était (il fut), c’était (ce fut), il faisait (il 
fit), il valait (il valut). ■ 

PaxraiT. gg t# gtmefen, il y a eu, il a été, ç’a été, il a fait, il a valu, «te. 

Fuma. gg Witb ftçn, il y aura, il sera, Ce sera, il fera, il vaudra, etc. 

I" Remarque Le verbe impersonnel g# (jibt, est aussi exprimé par il y a; par 

e*. gg gibt ileute, roelcbe fagett, U y a des gens qui disent, etc. ; gg gab beten, 
il y en avait ; gg bat DeCCrt gcgebeit, il y en a eu ; gg ttùrb bétClt gébtlt, il y en 
aura, etc. 

2* Remarque. — Les Français, en joignant i leur c’est un nom suivi de la con- 
jonction que et d’un verbe, mettent le nom au cas que le verbe demande: lea 
Allemands, au contraire, mettent le nom au nominatif, et lui joignent le relatif ber. 
blé, bas au eus que le verbe exige, comme: ©Ottifleg, bem t»ir Httftï éebeit 

DCt&rtnfen, c*eat à Dieu que noua devons notre vie, etc. 

Voici une liste des verbes impersonnels qui sont le plus en usage, 
et dont la plupart ne peuvent se rendre en français que par une 
circonlocution. Quelques-uns sont dans le cas contraire. 

gg ncbclt, il fait du brouillard, 
gg Ktftt , il fait de la gelée blanche. 

gg fbmint barauf an , il s’agit de. 


il arrive. 


gg frU«t»il gèle, 
gg i|l tearra , Il fait chaud. 

flrg i4 hriô , il fait très-chaud. _ 

gg itî fait , il fait froid. gg begibt U 

ggtflf(f)bneg 2 Drtter,ilfaitbeautemps. gg «ctgnetfid) 
gg i|l frf)ltn;m<g SCOetter, il f»>* ™au- 6* gefebtebet, 
vais temps. gg trbgt fid) jU 

gg iji reinbig , «1 fait du vent. gg gebubrt fia) > 

gg bat cittgefcblagett , l» foudre est gg gesiefcmct ftd> 

tombée. 

Les suivans prennent après eux V accusatif des pronoms person- 
nels , et peuvent , avec leur secours, se conjuguer par tous les temps 
et toutes les personnes : 


’?■ } ■ 

ju, 1 

| il convient , etc. 


ggbungert mid)> j’ai faim; egbun- 
gert bieb. eg&ungetti&n.eg bun- 
gert fi t, eg fmngert u n g , ti bungert 
eu ch , tg bungert fi e. On dit aussi « 
icb babe$unger, te. 
gg biirflet micb , j’ai «oif, etc. 
gg fricret micb > j’«> froid , e,c - 
gg rcrbtiefjt micb, je (jen) suis fi- 
ché , etc. 

gg fdjouett rn i d) , je frissonne , etc. 

Les suivans prennent le datif des pronoms personnels : 

ggfcbeinetmlr, 
gg bcucbtmir, 
gg fômrot mir 


gg fcbltffert'micb, j'ai sommeil, etc. 
gg freuet rn i cb > je «ois (j’en suis) bien 

aise, etc. 

gg befrembet raid), je trouve étrange, 

etc. 

gg WUltbert rn i <b , je m’étonne , etc. 
gg reuet m i cb, je me (m’en) repens, etc. 
ggperlanget micb, *1 me tarde, etc. 
gg biinfet micb, il me semble , il me 
parait, etc. 


gg ifl m i r acttgtï , j'ai peur ; «g tjï b i r 
31ngff , eg ifl t b m 2lngfl , eg tiî t b r 
Singfl, cg i# ung 3lngft,cg tfi cud) 
Slitafti eg iflibnen angii. te- . 
gg i|f m i r licb , je (j’en) suis bien aise, 
etc. 

gg ill. (tbut) m i r feib , je (j’en) suis fi- 
ché, etc. 


il me semble, etc. 
il me parait , etc. 


W. , J 
gcfgfli mtr, l a me piait.etc. 
gg bcltebt mtr, f r 
gg begegnet mtr,ilm* mTe , etc. 
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gS bébagct mir, es befommt mtr 

rcob(> cela me l»> 1 du bien, etc. 

Si cfelt mir» j’»i du dégoût , etc. 
g$ fflllt mir ïcicf)t , il m’est facile, etc. 
St gebübrct mir. cela me vient de 
droit , etc. 

St nrauct mir, j’ai de l’horreur, etc. 
Si ïtl m i r roorm , j’ai chaud , etc. 

6S ilî m i r mobl , je me porte bien, etc. 
gel itf mir übrl. je me trouve mal , j’ai 
mal au cœur. 

St ^cbôretmir, Cela m’appartient, etc. 


gÿ gebet mir roobt, je suis bien dan» 
mes affaires , etc. 

gügdlingt mir, l icrèllssi3 e tc 
Si gliictrmir, j Je réussis, etc. 

St matigelt mir, es feblt mir 

©flb, je manque d’argent, etc. 

Si gefdllt m i r birr, je me plais ici, etc. 
g$ mififrtllt mir, il me déplaît , etc. 
Si miglingt mir, < je ne réussi» pas, 
gtf mifjratb mir, ) etc. 

Si bat mir getrtiumet, i’»* rêvé ou j’ai 

songé , etc. 


Il est une seconde espèce de verbes impersonnels, qui au lieu du 
pronom C$ , prennent le pronom ni il 11 , comme en français ; par ex. 

21lan fagt , on dit. î SPlait furdjtet , on craint. 

SDlait fil>rcibt, on écrit. 531an betriigt fief) , on se trompe. 

SJlan glaubt, on croit. S?ïnn bilbet fiel) «in , on s’imagine. 


Le verbe impersonnel il faut , se rend en allemand de différentes 
manières ; voici comment : 

Il faut travailler , étudier , etc. td) mité , bit mtlfït , Cb tttttfj » ma» 

mufê, îf. arbeitett, tfiibiren, ic- 

Il faut de la patience , malt Ittttfê ©Cbtllb babett- 
il faut du temps, c$ braudit 3eit, cô geboret 3fit basa, eô roirb 
3cit bafii erforbert- 

Il faut que je m’en aille (il faut m’en aller) , td) rtlltfi fortgcfjCtl- 

Il faut que tu restes (il faut rester) , bu tlllljjt bleibcit- 

Il faut qu’il vienne , cr milfê fomitlCIl- Il faut venir , malt ItlUtl 

fommett. 

Il me faut de l’argent , id> bratldK ©Clb , id) mttjj ©Clb f)abétl , tcf) 
babc ©clb ttotbtg. 

Que vous faut-il pour votre peine? malt bcfonttttClt <3ie fût Sfjrc 

SJÎiibe? 

Combien vous faut-il ? TOtC blet tttÜfïCH <3iC babett ? 

Il demande plus qu’il ne lui faut Cb forbCtt m Cb r a 1 6 t^ttl JUfomttt 

(gebiibret). 

Il s’en faut beaucoup , cê ft’blCt btd batUtt- Peu s’en faut , c$ fcï>lct 

tiicfit uiel ntebr- 

Il s’en fallait plus de la moitié , cô fcbltC liber btC £<Ufte barail- 


Remarque. — SPlÜlTCrt est rendu par devoir ou c’est, après le nominatif d’un pro- 
nom interrogatif ou relatif; par ex. Qui doit parler (à qui «(-« à parler) I Ibcr nt ttfi 
rcbCll ? C’est S moi 4 parler, tcf) tttufi tcbcn, !C. * 


Thèmes sur quelques Verbes impersonnels. 

1A1. — Il neige aujourd’hui , il neigea hier, et selon toutes les aj. 
parences il neigera aussi demain. — Qu’il neige : je voudrais qtt’ii 
neigéat encore davantage et qu’il gelât , car je me porte toujours 
très-bien quand il fait bien froid. — Et moi , je me porte fort bien 
quand il ne fait ni froid ni chaud. Il fait aujourd'hui un trop grand 
vent , nous irons à la maison. — 11 est encore de bonne heure , et 
je ne vais pas encore à la maison. — Quel village est cela? — Je 
crois que c'est Schmierbach. — Y a-t-il de bon vin ? — Je crois 
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qu’il y en a. — Combien de temps y a-t-il que vous êtes en Alle- 
magne ? — Il y a à peu près un an. — Est-il possible ! 


Selon toute* les apparences , aUcttl 2f tt 

fc&rine n«d). . 

Il neigera aussi demain , C0 ÛUCt) 

morgeit fdjttctcn. (Non pas : câ roirb, 
le verbe et le pronom se transposant 
après un adverbe, une préposition, etc., 
comme ici après l’adverbe morgctt , 
demain.) 

Qu’il neige, tS mag fdweien. {Inspirât.) 
le voudrais, id) TOOQte, {Inf. TCOUcrt'). 
Davantage , pin» > ttK&f • 

Qir'il gelât, bap ci ftote, (fnf. fttecen ). 
Bien froid , tCCf)t fait- 
Me-'ni-ui, njebet — nod)- , 

Un trop grand vent , gflf jlt IDtttbtg 


Nous irons—, mit rooUttt — gt&<lt *. 
De bonne heure, f t tl b è ■ 

Je ne vais pas encore , id) g t&C ItOd) 

ni<f>t- 

Quel village est cela f tï«ë t|î bfl$ fût 

ttit$orf? 

Croire, glau&ett- Je crois eue c’cst, tq) 

glaube eS ifî- 

De bon vin, flutett 9B3eÛt (à t'aeeus.) 

Y a-t-il — ,glbt eê — bnrin i' • 
Combien de temps y a-t-il que vous êtes t 

rote lange fini) ©tenun? 

En Allemagne , tlt 35eutfcf)I<tttl>- 
A peu près , uttgefflBf • 

Un an, ein QaBr (»')• 


1A2.— Voilà une belle auberge où il y a de la musique ; il faut y 
entrer. — Il est déjà tard , mon ami , nous ferons mieux de nous re- 
tirer. 1- Il n’est pas eneore tard , il est cinq heures. — S’il n’est pas 
plus tard , nous y entrerons. — Eh bien , comment vous plaisez- 
vous ici ? —Je m’y plais très-bien. —Connaissez-vous cette demoi- 
selle-là ? — C’est ma voisine. — C’est une belle demoiselle. S il ne 
faisait pas si chaud ici , je danserais avec elle. Qui est ce mon- 
sieur, qui lui parle ? — C’est son amant , qui est extrêmement |a- 
loux. 


Voîli, ba ttl- , . ,,, , 

Une auberge, ein ïDtrtBbBau# (A, et). 
où, roortn- 

De la musique , SylUttf. , 

Il faut y entrer, roiï müfftlt &itKtn gc- 
Bcn*. 

Tard , fpfit- \ . . , 

Nous ferons mieux, rotr roetben beiier 

De nous retirer, UJCrttl VOIX llûd) $«llfc 

Nous y entrerons , foroolkn roir Binctn- 
geben ’• (SCBir rootten , nous voulons , 


est transposé après ici, la conjonction 
explêtive fo, donc.) 

Eh bien, comment vous plaisei-voiu f 

mm, rote gefüttt es SBitcn ? W- 9*' 
fallcn*}- .. , 

Je m’y plais très-bien , (b gefAflt ttltC 

redit ropBI Bi«- 

Connaissez-vous t frnitCtt @ic 
Une demoiselle, citt (ftûUenjimmtr » 

cinc Sungfcr (n). . 

La voisine, bic 9lad>bartn (rutt). 
L’amant, bèf SSicbbobcf. 

Etre extrêmement jaloux, aufjembttlt- 

licf) tiferfücBtig feen- 

1A3 —Je me doutais bien que vous auriez faim , et que monsieur 
votre frère aurait soif ; c’est pourquoi je vous ai amené ici. Je suis 
fâché de ce que mademoiselle votre sœur n’est pas la ; cependant 
je suis bien aise que vous soyez ici. Mais je trouve étrange que vous 
ne buviez pas. — J’ai sommeil. — Tantôt vous avez sommeil, tantôt 
froid, et tantôt quelque autre chose; je crois que vous pensez trop 
à l’infidélité de celle que vous avez choisie pour votre future. Ban- 
nissez cette pensée de votre esprit , et considérez qu’il y a encore ud 
grand nombre de bonnes filles au monde , et qu il s en trouvera tint 
parmi elles qui vous restera fidèle jusqu’à la mort. Je suis dé- 
goûté des filles, des femmes, et des hommes aussi. 


Se douter, , mutBma^en. 

C’e*t pourquoi , bebroegett- 
Je vous ai, Brtbf i(B @tt (6ud))> trans- 
posé après bf ArotgfU* 


ici, BierBer. 

Amener, füBrett. ’ 

Je suis bien aise , tjt mil lltp» 
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Mais je trouve étrange, aller Ci bcfl'CHl- 

bet rnid). 

Que vous ne buviez pas , bfl§ @tC ni(l)t 

trtnfen*. 

Tantôt vous avez sommeil, bôlb f(f)(ü- 

fert CS @ie- 

Tantôt froid, b«(b frierct es @ic- 
Et tantôt quelque autre chose, unb 6alb 

itî 3bttcn etroafi 2tnber«. 

(Après les adverbes, etc., comme ici après 
bail» , le pronom et le verbe est trans- 
pose, et on ne dit pas alors comme 
ordinairement: fdjMfcrt ©U, (S 

frteret ©ie, te. 

Vous pensez trop à , ©te bcnfctt jU bicl 
ûtt (à I accusatif ici). 

L’infidélité, bjc UtUtCUC, î«Ulo|ig* 

feit (en). 


Choisir ooi/r, . njtfblcil , rtltoflldjCtt J U 
(avec le datif.) 

Bannir de, BetbaitllCII «US , (avec It 
datif.) 

La pensée, ber fficbattfe (n). 

“'esprit, bntJ (Bcinücb (er). 

Qu’il y a encore — , bag tS ItOCf) — at&t 
(Jnf. qcben '). 

Le nombre, bic 21nj(lbl. 

Qu’il s’en trouvera une parmi elles, brtg 

1 td> cine unter ifjitcn ftnben * tuirb , 
{inf. fittben *)• 

Jusqu’à la mort , bi£ ilt bcit SEob. 
Restera fidèle, treu blcibcn’ roirb (rcirb 
en arrière, après le pronom relatif.) 

Je suis dégoôté des filles, etc., td) bit! 

ber Sltâbdjcn te- überbruffig» ou bic 
2HtSbd)en te. |tnb mir bcrleibet. 


DES VERBES IRREGULIERS. 

Les verbes irréguliers sont ceux qui s’écartent dans quelques-uns 
de leurs temps des règles générales que l’on a données. 

Cette irrégularité se trouve dans tous les verbes irréguliers au se- 
cond participe , à l’imparfait de l’indicatif et à celui du subjonctif. 
11 en est d’autres qui , outre cette irrégularité , en ont encore dans 
la seconde et troisième personne du singulier du présent de l'indica- 
tif , et dans la seconde personne du singulier de l'impératif Les au- 
tres temps de ces verbes se conjugent comme ceux des verbes ré- 
guliers. 

Le second participe de ces verbes adopte , comme les réguliers , 
le prépositif ; mais sa terminaison est la même que celle de l'in- 
finitif. 

La plupart de ces verbes changent au second participe la voyelle 
radicale de l’indicatif, quelques-uns la consonne , d’autres demeu- 
rent invariables. 

L'imparfait du subjonctif dans les verbes irréguliers se forme de, 
celui de T indicatif , en changeant les radicales fi, o , U , en a , jj , 
ii , en lui donnant d’ailleurs les terminaisons propres à chaque per- 
sonne ; par ex. 3cf)fam> je venais ; bag td)ffitne, que je vinsse, 
etc.; ;jci) flOg, je versais; bfig id) 0 flT C » que je versasse, etc.; 
!jcf) truq . je portais ; bdg id) truge, que je portasse, etc. Je pense 
qu’il est superflu de dire que si une de ces voyelles ne se trouve pas 
à l’indicatif, les deux imparfaits sont semblables , à l’C final et ad- 
ditionnel du conjonctif présent. 

La 2* et la 3' personne du présent de l'indicatif ne sont irrégu- 
lières que lorsque la voyelle radicale est un a » un o , ou Vin (. Les 
voyelles se changent dans ces personnes , savoir : l’a en a , l’o en ij , 
l’e en j. On supprime ordinairement l’f des terminaisons eg , 

Ex - 3d> fdjlafe, je dors, bu fdjlaffl, er -fdifaft; 3fd> fournie, je 
viens, bu fommtf, et fournit. 3d> roerfe, je jette, bu mtr/g, er 
wirft- 

Remarque . — 11 faut excepter de cette règle : »e répaadre, se publier ; 

moblen, moudre ; frfjflfcn, créer, qui gardent à la 2* et S' personne de rindicatif 
l’fl de la 1". 
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Outre cela . les verbes qui ont la diphthongue au à la 1 « personne 
de Vindicatif, la conservent daus les autres personnes , hormis ce» 
deux ; fatlfctt . boire avec excès ; laufctt , courir , qui suivent la 
règle. ($U IrtUfll - Cï fÜUft K-) 

Les verbes sutvaus ne changent pas l’( en i : 

SgctPegCtt, émouvoir, et tous ceux qui SDÎcIfetl, traire. 

finissent en tp.cgett. JÇrcuttbfd)aft pflfgctl , entretenir »mi- 

@C&ett , aller. tié. 

©rttefctt, relever de maladie. @tcf)Cll , être debout. 

$cbctt , lever. 23erl)e61cn , cacher, etc. 


La 2* personne du singulier de V impératif (qu i par sa nature n’a 
point de 1'*) , est formée , comme j’ai déjà dit , de la 2' du présent 
de Vindicatif. Elle n’est irrégulière que quand ff de la 1" personne 
de Vindicatif a été changé en i dans la 2* du singulier, comme : 
3d) IWCtfC, je jette; bit IMVfftr tu jettes; tüttf , jette, (et non nnrfc.) 

Les voyelles li , 6 de la 2* personne de Vindicatif redeviennent 
a , 0 . « l'impératif , comme b» fdjlâfjt , tu dors ; fd)lafc , dors ; 
bit fümmjls tu viens ; fontttlC s viens. Les autres personnes de ce 
temps suivent la marche des verbes réguliers. 

Les verbes composés suivent la conjugaison des simples ; par ex. 
DCUtlUtt > dépenser , se conjugue comme tblttl ( irrégulier ) excepté les 
suivans , qui sont réguliers , quoique les verbes simples , qui en- 
trent ou semblent entrer dans leur compotition , ne le soient pas : 

iSctrillfimimcn . accueillir; £>attb&abcn , maintenir, soutenir; jperbcrgeiî, 
loger; 3labbrcd)Cn> rouer i SHatbfcbtogen, délibérer; Umtingctt, entourer; 2}ft- 
nnlnfFctl , occasionner ; 3BÜlfa(>rCtt , acquiescer. 

Les suivans sont irréguliers , quoique leurs simples soient réguliers : 

iScfcblcit, ordonner, commander ; ÊmpfCjjlett, recommander; Srfdjfldctt, *o 
répandre ; 23 ctbletd)ett, pâlir, se décolorer. 

i 

Tables des Verbes irréguliers. 


Oacïcit, cuire, boulanger. Présent : g ch bacTe , je cuis; bit bntfft , Ci biïcft, tPir 
' [lacfctt, JC. Imparfait : gd) bucf, je cuisais, je cuisis, etc.; bu bltcflî, Ct bllCf , 
IPtr bltrfeit, te- Imparfait du subjonctif: $)(!$ t(f) blicfc. 2 e participe : ($(■ 
barfen ,'coit. 


Î8cbiltgcit, stipuler. Imparfait : gdj bfbultg, je stipulais , je stipulai , etc. Impar- 
~ fait du subjonctif: JXtfj td) bcDtittgC. 2» participe : SQebUltgCIt , stipulé. 

23'fdjlCII , commander. Présent : geh befcfile, je commande ; bit bcftd)l|] , cr bc- 
ficblt, tPtt bcfefjlctt, J*. Imparfait : gril bcfflfll, je commandais ; bu befflbitï , 
cr bcfflbl- Imparfait du subjonctif: brtB td) befrtljlc , JC. 2* participe : S3cfof.il Cil , 
commandé. 


Sgcfktfttgctt (fid)), s’appliquer. Imparfait: g (Il beflig tttief) , je m’appliquais, etc.; 
DU befUffcfl bid). et beflig licf), JC- Imparfait du subjonctif: 2>(lt? td) «tld) bc- 
tJttjC. 2* participe : SgcfltjTcn, appliqué. 

SScttTettj tnoidre. Imparfait : gd) big, je mordais , etc.; bit btfTc|J , Ct btg , tPtr 
bijTctt, te. Imparfait du subjonctif: 2)n§ td) bi|K- 2* participe : ©{bificn, mordu. 

l’Vrftcn , crever. Imparfait : gdt brtril , bcrft , je crevais ; bit botlî, Ct bOtf] , tPtt 
borllctt, JC- Imparfait du subjonctif: ICt) britfie , bbl'jtC- 2' participe : @C- 

borltctt , crevé. 

jgetittttftt (ftcfl), se souvenir. Imparfait : gdj bcfrtlltt tttid) , je me souvenais, etc. 
Imparfait du subjonctif: 5)rtjj td) ItUCf) bcfcitltK. 2' participe : SSefomtCft , 


sf. 
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SScttugcil (iîctricbcil), tromper. Impartait: gd) bcttbg, je trompais, etc. Impar- 
fait du subjonctif: j)afj id) bctrogc. 2* participe : SQctrogcn, trompé. 

iSctrcgett, émouvoir, persoader. Imparfait : gd) ÈCtbbg , j’émouvais, etc. Imparfait 
du subjonctif: J)(lfi ici) betbpgc- 2' participe: SScnJOgCtî , ému. QJClbcgcit, 
mouvoir, dans te sens physique, est régulier. 

SQjfgcn , courber. Imparfait : JJcf) bOg , je courbais , etc. Imparfait du subjonctif: 
b«Ê icf) boge. 2« participe: '©CbbiJCil , courbé. 

fQietcn, offrir. Imparfait : gef) bOf, j’offrais, etc. Imparfait da subjonctif: icf) 

bOtf- 2* participe : ©cbptctt , offert. 

53inbcit, lier, attacher. Imparfait : gef) (hlllb, je liais, etc. Imparfait du subjouctif: 
35<l|j id) bfittbc. 2* participe: ©cbUIlbCIl , üé. 

SSittCIt, prier. Imparfait : Qd) bilt, je priais, etc. Imparfait du subjonctif 
id) blttC- 2 e participe: ©ebCtCH, prié. 

33lrtfcil, souffler. Présent; gd) blrtfe, je souffle: bu bfûfcfi, cr bflïfi. ll'ir b.rt- 
fen, te. Imparfait : gd) blieS, je soufflais, etc. Imparfait du subjonctif: 3)gfi id) 
btiefc- 2* participe: ©cbfftfcn, soufflé. 

SBIciben , rester, demeurer. Imparfait: gd) blicb , je restais , etc. Imparfait du 
subjonctif: J)a§ tel) Mlt’bC- 2* participe: ©CbftebCIt , resté. 

33rûtctl, rôtir, faire rôtir. Présent: gd) brdtC, je rôtis; bu brâtfi ou brrttcff, Cf 
brdt ou brntcii, rcirbraten. Imparfait: gd> bratetc ou id) brict- Imparfait du 
subjonctir.- irf) brtete, 2* participe : ©cbratCH, rôti. 

S3«cf)cn, rompre. Présent : gd) btcd)C, je romps; bu brtdlfi, Ct bticfit, Ibtr bff- 
d)Cit, JC. Imparfait: g(f) bfild) , je rompais. Imparfait du subjonctif : 2)a(j (cf) 
brijdjt. 2* participe : ©cbrodjctt, rompu. 

Q3rcmtcn, brûler. Imparfait: gd) brrtlllttc, je brûlais, etc. 2* participe : ©cbtattttt 
brûlé. 

©fingftt, apporter. Imparfait : g(f) bradltC , j’apportais, etc. Imparfait du sub- 
jonctif: 3)ugid) brfidltc. 2* participe: QcbMdir , apporté. 

®eitfctt, penser. Imparfait: gd) bllltfc, je pensais , etc. Imparfait du subjonctif : 
îSafi id) büçjjtc. 2 e participe : @cbad)t, pensé. 

$Ürfcit. oser,. Présent: gd) brtrf, j’ose ; bu bttrffi, Ct barf, tbir bürfcil. tC- Im* 
parfait: gd) bUtftC. j’osais, etc. Imparfait du subjonctif : id) biiffte. par- 

ticipe : ©eburft , osé. 

$rcfd)Ctt, battre le blé. Présent: gd) brefd)C, je bals le blé; bit brifdtcft, Pt 
brifdjt, tbir brcfd)Clt, te- Imparfait : gd) broflt), je battais le blé, etc; bu DïO- 
fd)f|î, cr brofd), te. Imparfait du subjonctif: j)ufi jd) brofd)C. 2' participe : ©c- 
brpfdjen, battu (le blé). 

2)riltgcn , presser. Imparfait : gef) blMItg ou icf) brUttg, je pressais, etc. Imparfait 
du subjonctif: J)afi td) btiingC ou bntfigf. 2' participe: ©cbCUligCtl, presse. 

$Hird)bringcn, pénétrer. l'oyez fSrtngen. 

6ntfbrcd)Ctt , répondre à quelque chose. Payez 0pn’d)CI|. 

Smpfeblcn, recommander. Voyez Sgcfcblcit- 

GmpfittbCIt, sentir. Présent: gd) CinpftttbC, je sens; btl cmpfitlbcfi, Ct eilipfinbcî, 
tbir cmpjfnbcn, tbr cmpjtttbct, lie cittpftllûcn. Imparfait: gd) cmpfallb, je sen- 
tais, je sentis; bit Cmpfitltbcfi, « cmpfûttb, Ibtï cmpfaitbCIt, IC. Imparfait du 
subjonctif: $<lg td) CinpflïltbC. 2* participe: Gmpfllltbett, senti. 

Gmpfangcn, recevoir. Présent: gdj empfiinge, je reçois; bu cmpffingfi, cv em- 
pffingt, tbir cmpfltngcn, JC. Imparfait : âdj «mijing, je recevais ; bit cmyfiltgfi, 
cr cnibfing, tbir ctnpfiiigen, t c. imparfait du subjonctif: 3)ag idjciitpfinn.-. 
2’ participe: ÇsmpfattgCIt , reçu. 

GrMcirfielt, pâlir. Imparfait: gd) Ctb(td) ) je pâlissais, etc. Imparfait du suDjouc- 
tif: ÎXtfj id) CtbIid)C. 2* participe: ®rblid)CI1, pâli- 

Grbredjen, rompre. Voyez SQrcdjcn- 

Ërfinbcn, ioventer. Voyez ÿinbett. 
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(Svfctjaffett , créer. l'oyez ©cftaffett- 

6rfd)flUcit , »e répandre. Imparfait : ÇçS ttfd)OÜ , >1 «e répandait. Imparfait du sub- 
jonctif : ®ag e$ Crfd)oUc- 2' participe : Ërfd)OUetl . répandu. Le primitif f cj)<»I- 
1 1 lt > résonner, retentir, est régulier. 

(Srfcfjtefien , fusiller. l'oyez ©cfticgcit- 

6r(înitClt, inventer. L'oyez (gittltCIt. 

Ërfcfjretfctt, s'effrayer. Présent : gd) crKf)rctfc , je m’effraie ; ftu «f&ticftf, « «- 
fcfjrtcft, tbib ctfcltrccfcn , K. Imparfait : gd) erf([)racf , je m’effrayais, etc. Im- 
parfait du subjonctif : 3)(lg id) CCfd)tiiC?é. 2* participe : SrfdjCOCfcit, effrayé. 

©btbégCtt, considérer. Imparfait : gd) Cbtbog , je considérais, etc. Imparfait du 
subjonctif: 3)ng id) «rtbijgc. 2* participe : gm'OgClt, considéré. 

gtTclt , manger. Présent : gd) effc , je mange ; i)U tffeiï (igt), « ifTct (igt), tbtr 
efîen, te. Imparfait : gd) (tfi, je mangeais, etc. Imparfait du subjonctif: 3)#§ 
td) Âge. 2 e participe : ©cgclTctt , mangé 

(Çgfirett, aller en voiture. Présent : gd) fOÎU'C , je vais en voiture, bu f À & C lï ! <ï 
flifjrt , tbtr fflbrctl, te. Imparfait : gd) fu&V, j’allais en voiture, etc. Imparfait 
du subjonctif: $afj id) f libre- 2 r participe : ©efflbrctl , allé en voiture. 

5(1 lien, tomber. Présent : gd) faite , je tombe; bit erfdidt, tbib frtOctt, t(. 

Imparfait : gd) (td > j e tombais , etc. Imparfait du subjonctif : 3)ag jet) jUlc. 
2* participe : ©cfflllfft, tombé. 

Siingctt, prendre. Présent : gd) filttgf. je prends ; bit ftitlÇtî, cr foittgt, tbib ffltt- 
gett, !C. Imparfait : gd) ftttg, je prenais, etc. Imparfait du subjonctif : J) il fi td) 
fjttge. 2“ participe: ©cfuttgcil, pris. 

Secbteit, combattre. Présent t gd) fcd)tf, je combats ; bit ftdllî, Ct fïd)t, tbib fed)- 
ten, te. Imparfait : gd) fodlt, je combattais, etc. Imparfait du subjonctif: J) U fi 
id) fod)te- 2* participe : ©cfodjtCtt, combattu. 

Jjtibctt, trouver. Imparfait : gd) fattb , je trouvais, etc. Imparfait du subjonctif : 
3),lfi id) fiittbC. 2* participe : ©cfltltbcit, trouvé. 

5(ed)tcn, tresser. Imparfait : gd) flocht, je tressais, etc. Imparfait au subjonctif : 
3)afi id) fl 0 cf> t C - 2* participe : ©fllodjtbtl, tressé. 

Slirgat, voler (dans l’air). Imparfait : gd) fîog, je volais, etc. Imparfait du sub- 
jonctif : 3)(lfi id) flogr- 2* participe : ©cjïogen, volé. 

Jlicbctt, fuir. Imparfait : gd) f!(p(), je fuyais, etc. Imparfait du subjonctif : 3) a fi id) 
bobr- 2* participe : ©itflobCtl, fui. 

^liefiftt, couler. Imparfait : ©S jîofi, il coulait, etc. Imparfait du subjonctif: 3)flfi 
Ci fiofic. 2' participe : ©rflolïOt, coulé 

trelTen, manger, en parlant d’une bête ; manger goulûment. Présent : gd) fbéfft, 

' je mange; bll fbifit, rr fbifit, tbit fbCffelt, te. Imparfait : gd) frafi, je man- 
geais, etc. Imparfait du subjonctif : 3) il fi id) fWÎBC- 2' participe : ©efbcffett , 
mangé. 

Sricrctt, geler. Imparfait : gd) ftOr, je gelais, etc. Imparfait du subjonctif: 3)ûg 
id) frore- 2* participe : ©cfrbrcn, gelé. 

ffitbdbrcn, enfanter. Imparfait : gd) gcbil&b ou gebobr, j’enfantais, etc. Imparfait 
du subjonctif: 3)itfi id) gcbfifirc. 2» participe : ©cbOfibClt, enfanté. 

©ebett, donner. Présent : gd) (li'bc . je donne; bu gicb|}, t'fgicbt, (ou bit giblf, cr 
(tibt), tbir gcbfll, Imparfait : gd) grtb, je donnais, etc. Imparfait du subjonc- 
tif: 3>rtfi ICI) gfibe. 2' participe : ©egebélt, donné. 

©rbirtett, ordonner, commander, comme QJicteit- 

©tbfibftl, prospéicr. Imparfait : gdl gfbich, je prospérais ; bit gcbiffilî, Cf gçbtC&, 
Ibir gcbithflt, te. Imparfait du subjuuctif : 3) (l fi ict) gcbidjC- 2' participe: ©ebif- 
f)Cn, prospéré. 

©ff*l(Ictt> plaire, comme jÿitUctt- 

©cljflt. aller, marebrr. Imparfait : grf) (jiét’g, j’allais; bu aiéltgfl, tC- Imparfait du 
subjonctif ; S’rtfi idfgicltgc. 2' participe : ©égiMigi’tti «Hé- 
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©ding<» , réussir. Imparfait : g 3 gdang ou gelung mit. je réussissais, etc.; ei 
gelung ou gelung bit, co gelang (gelung) tfim, ci gelung (gdung) un$, k. 

Imparfait du subjonctif : bflfi ci gddtigC. 2* participe : ©dungclt > réussi. 

©dten , valoir. Présent : Q(f) geftC, je vau* ; bu giltfl , et gilt , tt)tt fldUtt , JC. 
Imparfait: Q(J) galt.je valais, etc. Imparfait du subjunctif: id) gWtC- S' 

participe : ©egOUCtt > valu. 

©«ItCfCII , guérir. Imparfait : j^d) genatf, je guérissais; bu ûeitaffff, Cï gCttaS 
rote gcimfcil , te- Imparfait du subjonctif ; 35ag id) gcliajé- 2* participe: ©e- 

nefen. 

®entcficn . jouir. Imparfait : Qd) gctiofi , je jouissais, etc. Imparfait du subjonctif: 
ba§ id) genoffe- 2« participe : ©enoffen. joui, 

©efdjcficn , arriver, se faire. Prêtent : ©ÿ gefd)iefiet, il arrive. Imparfait : (gi g e- 
fffiafi, il arrivait. Imparfait du subjonctif: 2)rtg Cü gefdplfiC. 2 * participe : ©efd)C- 
f)Ctt, arrivé. 

©crcinnctl > gagner. Imparfait : Qd) geiDAIIIt ou gçtponil , je gagnais , etc. Imparfait 
du subjonctif: ®ag id) geTOÜIWC. 2' participe : ©emOttUCtl, gagne. 

©iefien , verser, fondre. Imparfait : Qd) gog > je versais, etc. Imparfait du subjonc- 
tif : ®flg id) g0|T«- 2” participe : ©egoffen , versé. 

01<td)<n , ressembler. Imparfait : Qcf) gltd), je ressemblais, etc. Imparfait du sub- 
jonctif : ®flg id) glidK- 2' participe : ©eglidjett » ressemblé. 

©raben , creuser. Présent : Qd) grabe , je creuse ; bu grrtbft. et grflbt , tïir gta- 
beit) IC. Imparfait : Qd) grub , je creusais. Imparfait du subjonctif: J} a fi id) gnt- 
bt. 2” participe : ©cgtflbcll , creusé. 

©Mifcn , prendre. Imparfait : Qd) Qrtff » je prenais, etc. Imparfait du subjonctif t 
îéafi id) griffe- 2» participe : ©egtiffem pris. 

îiflbcn , avoir. Voyez page. 94. 

tenir. Présent : Srfj fiatte, je tiens; bu fiAltff, Ct finit, mit fialten, tt. 
Imparfait : Qdj fiidt , je tenais, etc. Imparfait du subjonctif: J)gg jd) fiielte. 
2' participe : ©cfiflltClt, tenu. 

5>A’ligrn , pendre. Imparfait : Qcfifiieng , je pendais, etc. Imparfait du subjonctif : 
2)afi td) fiienge. 2* participe : ©cfiAngt, gefiangen s pendu. 

Jonitcn, couper, tailler. Imparfait : Qd) fiieb» je.taillais, je coupais, etc. Imparfait 
du subjonctif : JSgf i(fi fiiebe. 2' participe : ©cfirtUCtt , taillé , coupé. 

Êcbrn . lever. Imparfait : Qdj fiob ou fiub, je levais, etc. Imparfait du subjonctif : 
S'ai) id) fibbe OU fiübt- 2» participe : ©efioben , levé. 

^(ificn, s’appeler, se nommer, commander. Imparfait : Qd) fiiffi t je m’appe- 
lais, etc. Imparfait du subjonctif : 35aj) td) btcfié. 2 e participe : ©eficififtt» appelé. 

§clfen , aider . .Présent : Qd) ficlfe, j’aide; bit fiilfff, «r fiiïft, «Ht ficjfett , ÎC- Im- 
parfait : Qd) fialf, j’aidais, etc. Imparfait du subjonctif : 3)ûg id) fififfe ou fiülff. 
2* participe : ©éfiolfeit , aidé. 

Sennen , connaître. Imparfait : Qd) f (TITO te , je connaissais , etc. Imparfait du sub- 
jonctif régulier : 35 a fi id) fdtltCtC- 2* participa : ©éfartttt > connu. 

Sfinacn , sonner. Imparfait : ©$ flang, il sonnait. Imparfait du subjonctif : $a(j 
es! (lange- 2° participe : ©eflungen, souné. 

tfommen, venir. Présent : Qd) fomme » je viens; bu fômmft, a fbmmt. »ir 
fommen, te. Imparfait : Qdj fara , je venais, etc. Imparfait du subjonctif: 33afi 
id) (Ante. 2' participe: ©efommCH , venu. 

Sonnen , pouvoir. Présent : Qd) fatttt , je peu* , je pois ; bu fannff , ct fann , wir 
fbnnen , te. Imparfait: Qd) foitttte, je pouvais, etc. Imparfait du subjonctif: 
35afi id) fonnte. 2» participe : ©efonnt,. pu. Sbnttcn est rendu en français par 
savoir, quand il est question des arts ct sciences; par ex. er fiUlfl gtlfcxjcigeil . il 
tait bien jouer du violon; .fv 0 tt 11 Ctl @ic Q t 1 1' t’ ÜcfttOÜ ? savex-vous votre 1. nf 
3d) fann ci nid)t madjen I je ne saurais le faire , etc. 

Striecften , ramper. Imparfait : Qd) frod) , je rampais , etc. Imparfait du subjonctif i 
j>a§ id) frbdje. 2' participe’-, ©clrodten > rampé. 
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£abeij> charger. Présent : gdj fabC , je charge ; bU labff, CC Idbt, tbif I rtbCTT , JC- 
Imparfait : Qd) tllb , je chargeais, etc. Imparfait du subjonctif : 2) a g tcf) IÜbC- 
2* participe : ©flabCIt » chargé. 

vUIÏCII , laisser. Présent : Qdj («ffC, je laisse ; bit liifïfll > CC liigt , toir laffctt, JC. 
Imparfait : fieg, je laissais, etc. Imparfait du subjonctif: 2>flg id) (icgc- 

2* participe : ©cI«|Tf tt , laissé. 

Sfitlfm. courir. Présent : $d) iaufe , je cours; bu Idtlfll, er liiuft , tpic ItJUfcn. JC. 
Im parfait : Qcf) lief, je courais, etc. Imparfait Au subjonctif: 2)<tg id) licfe- 
2' participe : ©elaufCIJ , couru. Parfait : yd) bttt gelrtttfclt , j'ai couru , etc. 

£etbctt, souffrir. Imparfait : $d) (itt, je souffrais Su littctf, CC (itt, tPif ftt- 
tCIt , JC- Imparfait du subjonctif : 2)«g id) ItttC. 2* participe : ©clittett, souffert. 

Seifeett , prêter. Imparfait : §d) ttcf) , je prêtais , etc. Imparfait du subjonctif: 2>flg 
id) iie&e. 2' participe : ©clicftcn , prête. 

tfcfcn . lire. Présent : §d) lefe > je lis ; bu ItClf, CC ficg ■ !W Icfett , JC- Imparfait : 

• $:'f' f«$, je lisais; b» fafef}, CC I«ê> tPif ifticit, JC. Imparfait du subjonctif : 
2) a fi id) Mfc. 2« participe : ©dcfctt, lu. 

fciegett, être coucbé. Imparfait : $rf) («g, j'étais couché , etc. Imparfait du sub- 
jonctif: 2)atj id) liigc. 2” participe : ©cicgcjl , été coucbé. 

SÔfcflcn, éteindre. Imparfait'; )\dt Iofd)te (lofdl) , j’éteignais, etc. Imparfait du 
subjonctif : jj'nfj jd) ll)fd)tC- 1’ participe', fficlofcijcn . gciofdjt, éteint. 

£ügcit , mentir. Imparfait : $d) Ipg . je mentais, etc. Imparfait du subjonctif: 2) «fi 
il() fôgc. 2" participe : ©cfogctt , menti. 

ÎPlflblcn, moudre. Imparfait : gef) muf)I. je moulais; bu mtlDflî, CC lltltbl , JC. 
Imparfait du subjonctif: ®«fî tchlllüf)(f- 2* participe: ®em«i)lcn , moulu. — 
jOJ « ( C ft (sans g), peindre, est régulier. 

àUetbett > éviter. Imparfait : Jjtlj Itticb , j évitais , etc. Imparfait du subjonctif : 
id) miebe- 2” participe : ©CltttCbCtt , évité. 

ÎPlcIfcrt , traire. Imparfait : Qdj IttOlf , je trayais. Imparfait du subjonctif : 2) «fi id) 
moite. 2* participe : ©cltlOffctt , trait. , 

î!<îf |ÎCtt , mesurer. Présent ; SJ4) mcffc, je mesure; btl tllifTcft > CC mifit , Wit tttcf- 

’ fen , JC. Imparfait : );ff) mflf , je mesurais, etc. Imparfait du subjonctif: 2><tg id) 
méfie. 2* participe : ©CinC|Tci1» mesuré. 

' STîljgCit , vouloir. Présent : Cfd) lll«g > je veux ; bu ITlflgt? , CC Ul«g , Ibir tttôgcit, JC- 
Imparfait : $dj niod)tC, je voulais, etc. Imparfait du subjonctif : 2>ag id) mbd)- 
tc. 2* participe : fficim>d)t, voulu. 

OTtiffcn , devoir, falloir. Présent : $d) Utug, je dois; bu mugt, CC tllttg, lbic IttÜf- 
fen, JC. Imparfait : gd) Itt U fi tC , je devais, etc. Imparfait du subjonctif : 2) «g 
ici) müfjtc' 2* participe : ©CltUlgt. <lù. 

?lcf)ineit, prendre. Présent: 3dj Itcbmc.je prends; bit nirttmtî , CC ttimmt, IbtC 
nefinten, JC- Imparfait : gd) ttitbm, je prenais; bit tta&mjh CC naljltl, JC- Im- 
parfait du subjonctif: 2)flg id) ttÜbmC. 2" participe: ©CltOinmctt , pris. 

IcntlCU, nommer. Imparfait : 3d) ttattntC, je nommais, etc. Imparfait du sub- 
jonctif: 2)«g id) ncmtete.2* participe: fficnanitr, nbmn.é, 

'Ufeifcn. siffler. Imparfait : $d) pfiff, je sifflais, etc. Imparfait du subjonctif : 25ag 
trf) pfjffC- 2* participe : ©C»gffen . sifflé. ■ 

■ijcctfen. exalter. Imparfait : $d) PrictJ , j'exaltais; btt OCicfcg , CC PCicS, tPip 
pcicfcn , JC- Imparfait du subjonctif: 2)flg id) Pticfc- 2- participe : ©cpciefctt > 

exalté. 

£) UcUCIt , ruisseler, sourdre. Présent : ©5 qujtlt , il ruisséle. Imparfait : «UOB , 

il ruisselait , etc. Imparfait Au subjonctif : J)«g Ci flltoUc. 2 e participe : ©CflUOl- 
icn , ruisselé. 

Dlittgcn, conseiller. Présent : Qd) CtttftC , je conseille; bit CÜtBfl , CCCfitg, tPiC 
rntijctl, JC. Imparfait : ÿ(d) rtCti), je conseillais , etc. Imparfait du subjonctif: 
2)a§ id) cictgc. 2' participe : ©CCittflCII , conseillé. 
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SÎCibet!, frotter. Imparfait: gcf) rtcb . je frottais, etc. Imparfait da subjonctif : 

2) crfj id) riebe- 2* participe ■■ © cricbcn , frotté. 

Sfeigen , rompre , déchirer. Imparfait : gd) rifj , je rompais , etc. Imparfait du sub- 
jonctif : îSnfj id) riffe- 2 ' participe : ©etiffcn > rompu. 

ÇJtdfctt , voyager, est régulier. 

Slcitcn , monter (aller) à cheval. Imparfait : gd) ntt, je montais à cheval, etc. Im- 
parfait du subjonctif: Jjilfj id) rtttc- 2" participe : ©evittCtt , monté à cheval. 

SÎCItnen , courir de toutes scs forces. Imparfait : gd) tattltte, je courais; bu Vflttn- 
tc|}, cr rartnte, mit rnnntcn, je. Imparfait du subjonctif: 2)afj id) rennete- 
2* participe: ©crrtltllt : couru. 

Slied)cn , sentir. Imparfait : gd) TOd) , je sentais , etc. Imparfait du subjonctif : 

Kl) Vj>d)C. 2* participe: ©crOCljcn, senti. 

Sîingelt, lutter. Imparfait : gd) Vil H g ou rmtg, je luttais, etc. Imparfait du sub- 
jonctif: SNtfj id) rflttgeou viingc- 2' participe: ©auttgen , lutté. 

Sîiltncn, couler. Imparfait: 6s i ratllt, il coulait, etc. Imparfait du subjonctif : 
Sas rdnrtc. 2« participe : ©eronpen . coulé. 

SJlufcn » appeler. Imparfait : gd) tief, j'appelais, etc. Imparfait du subjonctif: 
id) tiefe-2* participe : ©CVUfClt , appelé. 

©ctlfctt ) boire avec créés , trinquer. Prisent : gd) fflufe, je bois; bu fnuflî , tt 
fpUft . mit faufen , te- Imparfait : gd) foff» je buvais, etc. Imparfait du sub- 
jonctif : s a fi td) faire. 2* participe : ©cfDtfen I bu. 

©dugen , sucer. Imparfait : gd) fog > je suçais , etc. Imparfait du subjonctif : ®afj 
id) foge- 2* participe : ©cfogcll , sucé. 

©d)(lffcn , créer. Imparfait : gd) fdtuf, je créais, etc. Imparfait du subjonctif: 

3) flê id) fdjüfc- 2' participe : ©cfdjaffcn , créé. 

©d)(ibcn> séparer. Imparfait : gd) fd)ieb, je séparais , etc. Imparfait du subjonctif: 
$aji id) fd)kbe- 2' participe : ©efdjicbctt. séparé. 

©cfteittCtt , sembler, paraître , luire. Imparfait : ©$ fd)i« tt , il semblait , etc. Impar- 
fait du subjonctif: CS fd)iettf.2' participe : ©efdjienctt , semblé. 

©dldteit, injurier. Prirent : gd)fd)dte, j'injurie; bu fdjtittï, CI fd)iit, «ivfdjcl- 
ten , JC. Imparfait : gd) fd)(tlt , j'injuriais , etc. Imparfait du subjonctif: $flfj id) 
fcbfiltC- 2* participe : ©cfd)0lten , injurié. 

©djceVCtt . tondre. Imparfait : gd) fdjOV, je tondais, rtc. Imparfait du subjonctif : 
2)flfj id) fd)bre- 2' participe : ©cfd)0VCtt , tondu. , 

©d)cigcn . Chier. Imparfait : gd) fd)ifj , je chiais ; bu fd)ifTe|î, CV f(f)i§ , Ibir fd)if- 
feit, JC- Imparfait du subjonctif: 3)ûfj id) fd)ilT t. 2’ participe : ©cfd)ifTen . chié. 
©d)icbcn, pousser. Imparfait : gd) fff )06 • je poussais, etc. Imparfait du subjonctif : 
2)flfj id) )d)bbc- 2' participe : ©efdjObctt » poussé. 

©cbicfieit , tirer. Imparfait : gd) fcftOfj, je tirais, etc. Imparfait du subjonctif: ®(t§ 
id) fdjOlTe- 2* participe : © cfrf)0(fclt > pré. 

©d)ittbeit, écorcher. Imparfait : gd) fd)Uttb, j’écorcbais, etc. Imparfait du sub- 
jonctif: 35a§ id) fdfünbo. 2” participe : ©efd)ltnbcn, écorché. 

©d)tofcn , dormir. Prisent : gd) fchliîfc , je dors; bu fdjlüftf , tt fdjfiïft, lt)lt 
fdjiafcn , JC- Imparfait : gd) fd)(icf , je dormais , etc. Imparfait du subjonctif : 
(èrtfj id) fd)licfc- 2' participe : ©cfdjlrtfctt , dormi. 

©d)Iagen , battre, frapper. Présent : gd) fcfflrtflt" s je bats; bu fdjfoigtf, CV fdjkigt. 
tfiv fd)(«gcn , IC. Imparfait : gd) fifilug , je battaia, etc. Imparfait du subjonctif: 
j)ag id) f<f)lügc. 2* participe : ®cftf)Iflgen, battu. 

©djtcid)Crt , se traîner, se gYisset Ænparfait : gd) fd)Ud) , je me traînais, etc. Im- 
parfait du subjonctif: ®ftâ4c!) fd)(id)C- 2’ participe : ©cfd)tid)CIJ . traîné. 

©dllcifctt s aiguiser. Imparfait : gd) fd)fiff. j’aiguisais, etc. Imparfait du subjonc- 
tif: id) fçblijfc. 2* participe : ®cfd)iiffctt , aiguiser. © d) f C i f C tt , démolir, 

raser, est régulier. 
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©cfjlifjclt , fermer, finir. Imparfait : gd) fd)Iog , je fermais , etc. Imparfa't du sub- 
jonctif: 3) il fi icf) fd)l0]jc- 2” participe : @efd)iO|Tcit, fermé. 

©dllingtn, avaler. Imparfait : gd) fd)I(tng OU fdjlung , j’avalais, etc. Imparfait 
du subjonctif: 3)flg id) fd)[Ang< OU fct)IÜnflC- 2" participe : ©cfddUtigCIt, avalé. 
0d)lt1(tgcn , jeter. Imparfait : gdl fdjltlig, je jetais, etc. Imparfait du aut jonctif : 
®0g id) fdmttfîf- 2' participe : (ÿcfcl)tli t |fen, jeté. Au lieu de fdjmeifjCtt, il vaut 
mieux de dire tUCtfctt. 

0d)ltldjen , se fondre. Présent : (?■! fdjttliljt, il se fond. Imparfait s ©g fdjltiolj , 
il se fondait. Imparfait du subjonctif: 3)ftgid) fd^ltldlje- 2" participe : ©efdjttlOl- 
jCIt, fondu. (gcgllicljell, fondre, est régulier. 

0d)neiî>ctt. tailler, couper. Imparfait : gd) f(f)t1ttt» je taillais, etc. Imparfait du 
subjonctif: ®gg id) fci)tttttl‘- 2* participe: ®cfd)ntttCIt, taillé. 

©dircibcit , écrire. Imparfait : gd) fd)ftfb, j’écrivais, etc. Imparfait du subjonctif: 
îblf; id) fdjrkbc- 2' participe ; (SjcfdjricbCIt, écrit. 

©du'dcn , crier. Imparfait: gd) f cf) t‘ i C , je criais, etc. Imparfait du subjonctif : 
$«g id) fdjrie. 2« participe : ©efdjnCtt. Crié. 

©djrcifttt) marcher. Imparfait : gd) fdjfitt, je marchais, etc. Imparfait du sub- 
jonctif: ®<|g id) fcgtittC- 2* participe : ©cf<^Vittett i marché. 

©djnjcigct» , se taire. Imparfait : gd) fdjwicg, je me taisais, etc. Imparfait du sub- 
jonctif : ®flg td) fd)V0tcgc- 2« participe : ©cfd)n>iegen . <“• 

0d)H)cDct1 , s’enfler. Présent : gd) fd)»efle . je m’enfle; bu fcglbiflfi, tt fdjWtUt, 
IDic fdjtrcUctt, JC. Imparfait : gd) fd)IV0U , je m’enflais. Imparfait du subjonc- 
tif: ®(tg id) fcgmbllc. 2” participe : ©êfdjfDOOcn , enflé. 

0d)tt'i\r<n , suppurer. Imparfait : (£g fd)tt)0r, *1 suppurait. Imparfait du subjonctif: 
® ag CS fdjroiirc. 2« participe : ©cfdjtl'OCen , suppuré. 

0djn)immen, nager. Imparfait : gd) fcfiniflmm , je nageais, etc. Imparfait du sub- 
jonctif : ®flg id) fd)IX'blHIUC. 2' participe : ©cfdtll'OnimCtt, nagé. 

©ChTOttlbcIt, décroître. Imparfait : ©S fdjroaitb ou fcgmuttb, il décroissait , etc. 
Imparfait du subjonctif: ®(tg CS fcgTOÜtlDcou fd)UMnbC. 2' participe: ©cfdjlüUll- 
ben , décrû. 

0(fi»ingcn, vanner. Imparfait : gd) fdjttHWg ou fdjtïtlttg, je vannais, etc. Im- 
parfait du subjonctif: id) fdllïfittgc ou jdjlïtiligc. 2" participe : ©tfdjWUIl- 

gctl , vanné. 

©diwbccn , jurer. Imparfait : gd) frflttHlf, je jurais , etc. Imparfait dn subjonctif : 
S)rtg id) fd)D.Htre- 2» participe : ©cfdgUOfCn > jure. 

0éf)Ctt , voir. Présent: gd) fc&C,Jc vois ; bit fic&Cti, Ct ficïtet , tbf ffdjdl , ÎC- Im- 
parfait : gd) fût), je voyais ; bit frtf)C|t , tt frtf) , Wijr fflgCtt , !(■ Imparfait du sub- 
jonctif: ®ng icb fnf)C, que je visse; bûg bu fiiflCtl. bilg Cf fill)C, bilg I1HC fg- 
f)Clt, K- 2” participe : ©cfcllCtt, vu. Impératif: ©icl)C, vois. 

©citbcn , envoyer. Imparfait : gd) fdllbte , j'envoyais , etc. Imparfait du subjonc- 
tif: Sbîg id) fcltbcte. 2« participe: ©cflUlbt, envoyé. 

0Cl)tl , être. Voyez page 93. 

©irbett , faire bouillir. Imparfait : gd) fott.je faisais bouillir, etc. Imparfait du sub 
jonctif : ®gg ici) fÔttC. 2' participe : ©efûttCtt , bouilli. 

©iltgctt , chanter. Imparfait : gdl fltttg ou fuitg , je chantais , etc. Imparfait du 
subjonctif: $ûg id) fgllflC ou fljligc. 2' participe : ©cftlligCIt, chante. 


(glittictt î penser. Imparfait : gd) faitlt , je ujusais , etc. Imparfait du subjonctif : 
S) il g id) fdtlttC- 2" participe: ©cfoillicil , peusc.^ 

©iljCIt. être assis. Imparfait : gd) frtfî > j’étais as-is ; bit fûficlT > Cf fiîg , tl'if fflgcil, t(. 
Imparfait du subjonctif : ® g g id) fûgc. 2' participe : ©CfeflCtl , été assis. 

©OBcit, devoir. Présent : gd) foU , je dois; bit folllîs Cf fpD < Wit foIÏCtt » t(‘ 
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2* participe : ©efoBt, dû- ©OÜCIt est souvent exprimé en français par le futur ; 
parex. : jfflrtg foll id) tbun? que ferai je 1 Sgp follt biilb (SUtT ©db bcfOWItlCn, 
vous aurei bientôt votre argent, Payez ÎBollCJt- 

Gbfictl , cracher, vomir. Imparfait : gef) fp t c , je crachais, etc. Imparfait du sub- 
jonctif: Jjflg j(t) fpjcc. 2 e participe : ©cfptClt , craché. 

©ptltneil , filer. Imparfait : 3© fpitltn , je filais, etc. Imparfait du subjonctif: 

id) fpaunc. 2* participe ■. ©cfponnen , clé. 

©prcd)cn, parler. Prisent : «(fi fprcdjc , je parle; bit fi)Pid)|} . (t fpt'idjt , tbiP 
fprccfjcit , JC- Imparfait : ÿtcf) fbPild), je parlais ; bu fbP«d)|î , Cf fpvatf), IV IC fptil- 
ClJCIt, JC- Imparfait du subjonctif: jd) fprfldje, 2» participe : ©cfprodjcn , 

parle. 

Gpriliqen . sauter. Imparfait: gd) fpPitltg ou fpruttg » je sautais. Imparfait du 
subjooctif : 3)a6 td) fprijltgc OU fprünge. 2« participe : ©cfpruttgcn , sauté. 

©tcd)Clt, piquer. Présent : $dj fiedjc, je pique; bu |îid)tî, CP jiid)t, tbip f?C- 
d)CH , tC. Imparfait : gd) f}(ld)> je piquais , etc. Imparfait du subjonctif : 3Jafj tdj 
fldd)C- 2« participe : ©cjfpdjCtl, piqué. 

©tdjelt, être debout. Imparfait : gdj ft il 11 b ou (ïutlb, j’étais debout , etc. Impar- 
fait du subjonctif: 2><lg j(l) jjtfnbe ou (îliflbC- 2" participe : ©eftfltlbcrt, été 
debout. 

©tcbleit , dérober, voler. Présent : Qd) |U'f)lc, je dérobe; btl fîicljlfî , CP tîichlt , 
tbiP tlebten, JC. Imparfait : gd) (?«[)!, je dérob ais, etc. Imparfait du subjooctif : 
2>rtg id) H&fylC.Z' participe : ©cfip()lctl , dérobé. 

©tcigcit, monter. Imparfait : gdj (îicg , je montais, etc. Imparfait du subjonctif 
$àg id) lltcgc. 2 e participe : ©cfitegCtt , monté. 

©terben , mourir. Présent : gd) jjcpbc. je meurs ; bufitpblî, CP ftipbt, tbib tîCP- 
brtt, JC. Imparfait : gdj (jilfb , je mourrais, etc. Imparfait du subjonctif: g<() 
lîlirbc. 2' participe : ©cftorbctt . mort. 

©ttnfcrt , puer. Imparfait : g 5 |}ottf ou frUPlf , *1 puait, etc. Imparfait du subjonc- % 
tif ; S)ag ici) lidnfcou tflinfc. 2” participe : ©cguttfCll, pué. 

©tpjjcn, pousser, piler. Prisent: gct) (loge, je pousse; bu gogt, CP |ibgt, IbtP 
ffogett, JC- Imparfait » gef) fîicg , je poussais, etc. Imparfait du subjonctijf : 2) a g 
id) flôge. 2« participe : ©efJogCJti poussé. 

©trtidien , frotter, oindre. Imparfait : gd) (îrtcf) > je frottais, etc. Imparfait du sub- 
jonctif: S)afj id) (}rid)C- 2« participe : ©cgridjcn, frotté. 

©tPCitCJJ, combattre. Imparfait : gd) fipitt > je combattais, etc. Imparfait Au sub- 
jonctif: J)ag id) (fritte- 2* participe : ©ClfrittCtl, combattu. 

!£[jun, faire. Imparfait: gd) tbét , je faisais, etc. Imparfait du subjonctif: J)og 
id) tfxitC- 2 # participe : ©CtljlUT * fait. SDl Ct C tl » faire, est régulier. 

XraQttt, porter. Présent: gdj trûgc, je porte ; bu tPÜgff, CP tPfigt, t»ir tPdgCIt, JC- 
Imparfait : gd) ttltg , je portais, etc. Imparfait du subjonctif : $ fl g id) trügc- 
2' participe: ©CtfflgCJJ, porté. 

ÎPcffctl, atteindre. Présent: gd) tPCffc , j’atteins; bit ttifj}, CP ttifft , «IP tpcf- ’ 
feu . JC. Imparfait : g<f) tPilf , j’atteignais , etc. Imparfait du subjonctif : jjlafj id) 
triifC. 2* participe : ©etPOffCtl- 

ÎpcibCIt, pousser, chasser. Imparfait : gd) tPicb, je poussais, etc. Imparfait du 
subjonctif : ®(lg id) tficbC- 2* participe : ©CtPicbcn , poussé. 

Xretcn , fouler, marcher dessus. Présent : §dj tPCtC, je foule; bll_tritt|î, CP ttitt , 
tl'ir treten , JC. Imparfait : yd) tP(U, je foulais, etc. Imparfait du subjonctif 
$«g îd) tritc- 2' participe : ©ctPCtCH , foulé. 

£pügen > tromper. Payes SQctPÜgctt- 

JTrirtfcn > boire. Imparfait : 3d) tPflllf , je buvais, etc. Imparfait du subjonctif: $)(lg 
id) triitlfC- 3* participe : ©CtPUtlfCtti bu. 

aîerbeegen , cacher. Présent : $dj UCtbcpgc , je cache ; btl t)CPbicg(J, CP DCPbiPgt. 
Ibip UCPbrpgcil, JC- Imparfait : g(f) VCtbatO. je cachais, etc. Imparfait du sub- 
jonctif : j)ng ieb «crbüpgc 2” participe : ©erbOPgcn. caché. 
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©CÏ bleibett . demeurer. Fuyez SSJetbetl- 
SBcvbleicftcn > p»ür. ^«yez grblcid)cn. 

®erberbflt, gâter, périr. Présent : gdj BCVbt'VbC , je gâte (je péri») ; bu BCfbiïbtf 
« BCrbivbt, IBtï BCïbCïbcn. IC- Imparfait : 3d) BCVbitvb, je gâtai», etc. Impar- 
fait du subjonctif: i(f) BCVbcirbC- Impératif : 2}Cïbiïb- 2* participe : 2kvbOÏ- 

bett . gâté. 

©Cïbvicfjcn, fâcher. Imparfait : g 3 Bftbrofi Itlid) , cela me fâchait. Imparfait du 
eubjonctif : 2)ftg ti BCfbVbflC. 2* participe : 2}eïbï0ffcn . fâché. 

93««e|ï<n> oublié. Présent : gd) BCVgcffc, j’oublie; bu Bi'VgilTclî » « BCffligt, tl'it 
pcrgcffcn, te. Imparfait : $d) PCVgiljj , j oubliais , etc. Imparfait du subjonctif.- 

35a|) id) Bcvgüfjc. 2* participe : 23crgeiTen, oublié. 

93trgfeid)Cn , comparer. Payez ®(dd)cn. 

©l'rlicrCU > perdre. Imparfait : §d) PCVlOV, je perdais, etc. Imparfait Au subjonctif 
J)flg id) wcrlore- 2* participe : “BcdOVCtJ, perdu. 

S«fd)»inbcn, disparaître. Imparfait : Qd) BCïfd)tBanb , je disparaissais; bit 8CV- 
fdllBttnbli, CtBCrfd)rB(tnb,tBtrBCtfd)tBiUtbcn,lC. Imparfait dn subjonctif: ®nfi 
id) Bcrfdjrcdtlbc. 2» participe : 25erfd)IBUtlbcn> disparu. 

9?CÏ|îd)Cn, entendre, comprendre, comme @td)Ct1- 

©fHBIÏVCII . embrouiller. Imparfait : ;',dt BCV1B0ÏÏ . j’embrouillais, etc. Imparfait 
du subjonctif: j)a0 id) BCÏI80VVC. 2' participe : ©CïtBOVVCtt , embrouille. 

®fC»fi6«t , pardonner. Imparfait : Qd) BCVjtd), j c pardonnais; bu UCÏjicbtJ, CV 
BCVjicO, IBtï BCVjicbctt, !C Imparfait du subjonctif: ®fl|; id) Bcrj»cf)C. 2' parti- 
cipe : 93cr jtd)cn , pardonné. 

2Ddd)f<tt , croître. Présent : $d) IBaCOIC , P' crois ; bU tV'dd)Û . « IBitdjÛ , tBiï l»«d)- 
feit , IC* Imparfait : 3d) R'ttèé . je croissais ; bU )BUd)fc|I > CV l»'dd,i, JC- Impar- 
fait du subjonctif: 5)ag id) IBÜdjfc- 2“ participe : @ciBild))en, *rù. 

ÏÏBafdlCn , laver. Présent : gd) ll'(tfd)C, je lave; bu IBÜfc&C# , CV méfd)t, tt'tt IBfl- 
fd)Clt . IC- Imparfait : 3 (J) IBufd) , je lavais; bu IBUfdlCIÏ , CV IBUfd) . !C- Imparfait 
du subjonctif: 3)a§ id) lBÜfd)C. 2* participe : ©CtBflfd)cn , lavé. 

'iOddtcn , céder. Imparfait : gdj n>id), je cédais; bU tBtd)Ctl . CV IBicf) , 1 \C- Impar- 
fait du subjonctif : id) IBiçfjC. 2” participe : ©CtBtd)Cn , cédé. SQ et (1) C n , 

tremper, et ( r IB e i d) C Î! > amollir, fléchir, sont réguliers. 

53df«n, montrer. Imparfait: gd) tBÙS. je montrais; bit lBtCfcft, CV tBiftf , tBir 
tBtcfcit , JC- Imparfait du subjonctif : $a§ id) lBlcfc- 2' participe : ©CtBtCfCtl . 
montré. 

'BcilbCU , tourner. Imparfait : gd) tPfltlbtC, je tournais , etc. Imparfait du subjonc- 
tif : id) IBCttbCte > régulier. 2' participe : ©clBflttbt . tourné. 

•H3crben, enrôler. Présent : gd) tBCVbc, j’enrôle; bu tpivblî, « tBirbt . IB« 

Ont I te- Imparfait : gd) tBarb , j’enrôlais , etc. 2' participe : ©CtBBVbcn, « 

ibOerbcn , devenir, être (loué, etc.). Présent : gd) IBCfbivje deviens ; bu tBifll i CV 
IB Vb , IBiV tBCVben , te. Imparfait : gd) IBUVbC (tBôïb). je devenais , etc. Impar- 
fait du subjonctif : (JlaB id) IBtifbC. 2" participe : ©ClBBVbcn, devenu ; gd) tBCfbt 
gdtcbt, gdobt. te. je suis aimé, loué, etc. (verbe passif.) 

+ ïtvanf tBCVben. tomber malade; @0lbflt ÎBCVbCn > se faire enrôler ; gOVIlig IBCV* 
ben , entrer en colère ; Su ©taub IBCrbOtl , se réduire cil poussière. 

©«feu , jeter. Présent : §d> IBCVfc , je jette ; bu IV'irfli , CV tBiïft , tBiV tBCïfctt, K- 
Imparfait : Qdj tBRVfi je jetais, etc. Imparfait du subjonctif: JEtlB td) IBUVfC. 
2« participe : ©ClBOVfCH . jette. 

^Sicgcn, peser. Imparfait : $d) TOBg. je pesais, etc. Imparfait du subjonctif : $«§ 
id) tBÔgc. 2' participe: ©CtBBgCll, pesé; Î3 i C g C tl , bercer, est régulier. 

«Bittbcn , guinder. Imparfait : Qd) TOrtllb ou tBUtlb , je gnindais, etc. Imparfait du 
subjonctif: JJflg i(f) tBdnbC- 2* participe : ©ClBUtlbCIl > guindé. 

SBtiTcn > savoir. Présent : 3fi) tBCigi je sais; bu tBcigt, CV IBCig » tt>ir IBifîcH, JC. 
Imparfait : gdj IBUgtC, je savais, etc. Imparfait du subjonctif : Jlrtfi |d) tBUgtC. 
2 e participe : ©ClBllfit, su. 
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® oDcn , vouloir. Présent : gd) Witt . je veux ; bu TOtUft , CC tïitt , »it ItJOttett , JC. 
Imparfait : '<d) TOOUtC , je voulais, etc. Imparfait du subjonctif : $\afj id) TOOdtC- 
participe : ©CtVOUt . voulu. SBoflcn est souvent rendu en français par le futur; 
par ex. 3cf) tbiU fd)tetbctt, j’écrirai ; jfiJoUen tStr fdlCCtbett écrirons-nous f etc 
3tcbcn , tirer. Imparfait : 3d) JOg, je tirais, etc. Imparfait du subjonctif : 2)afj td) 
503 c- 2 * participe : ©CiOiJCtt , tiré. 

3n>ittaen, forcer. Imparfait : gd) jtvang OU jroung, je forçais, etc. Imparfait du 
subjonctif : ®ag tel) jlbâtigc. 2* participe : ©Cjmuttgcn, force. 

Table des Verbes neutres réguliers et irréguliers qui ont pour attxi- 
• liaire fît) Il ; les autres prennent ordinairement i)ilI)CU. 

(Les verbes marqué» d'une croix f prennent également fct)tt et biibctt- L’asté- 
risque • signifie que le verbe est irrégulier.) „ . . 

n 2* Participe. avec 

SlbbrCnnCtl SC réduire en cendre»; Ci> (ibgtbtftftttt* 

Slnfotnmen *, arriver (*) ; id) bin angefommen- 

SKt metben*, vieillir, * cc til «U gerooeben. 

Slufrondjen \ s’éveiller; tdi btn aufgen>ad)t. 

àlcgcgneit, rencontrer; , td) btn begcgttet- 

SBCttlcn •, crever ; Cfi t|l gebOCUCtt. 

^ïeibeît^* demeurer, td) Jjtl gcbhebctt» 

tBreâen % abbrcdjen % »e casser ; tf| gebrocfoçit. 

3nircf)brtngcn % pénétrer; «S ni burdjgcbruttgcn. 

®urd>«if«n% paAe»; 4, l ÿia n. bnrdjgjrojw. 

©inbcittcn*. ) / , . . . «J cmgebraten. 

fëtnfcdjflt"» > diminuer (se réduire) en cuisant; eé tfl etngetOtyt- 
©infieben *, ) *« tft cingefottcn. 

einfd)l«fen% s’endormir; f> ce tlï etngcfddafen. 

Êintrcffen ", arriver; ,4 cr t|i etngdrofen. 

Ëntfcfclnfen *, mourir; er t|ï entfcfflafen- ■ 

entibifdjen, s'échapper ; er tl| entrotfcftt- 

erblflffcii, \ pâlir; <n -'] cr srl e - 

Srb(cid)cn *, » mourir; W- CT tu CrDHCt)CCT» 

Êtfrtcrcn *j mourir de froid ; <T il* CtfCOftlt» 

Gétinübcn, se lasser; ce ermiibet. 

©rrotbem rougir, , cr tti errotbet- 

Scl'aufen *, se noyer ; CÇ tU crfOïïClt. 

Êrfcbeinen ”, paraître; e* tu etfauent-n. 

ecfd)«rfcn \ s’effrayer; td) btlt ÇtfcbtOCTcn. 

férîïiUTCrt) s’engourdir, se roidir ; et tîl CttfiHTCt* 

(Eriîauncn, s’étonner cv it| ccfraurit. 

(srtitdfen, étouffer; “ er 1 il criltcft- 

©rtrtnfen *, »e noyer ; cr tu ertcunfen. 

< ©rroacbcn *, se rtvAr ; cr tu crmacl)t. 

t tïabren *, charrie~aller en voiture ; cr ttt gcriiqtcn. 

îînllen *, tomber; cr t|i gctitücu- 

T jÇjattern, battre des ailes, voltiger, voleter ; cr tjl gegattert- 

£ÇItC(tCît *, voler (dans Pair) ; Ct tu 

ïliefietî*, fuir; criligeffobcn- 

wlicien*, couler; . eStugcfloffen- 

tSriercn *, geler; ‘ilî! neWfitn' 

©ebetbclt*, proapérer; * es ttt gcbtcçett 


Slieijen*, f«>r; 

Sltcficn*! couler; . t8tttgWH*B» . 

t îïtteren *, geler ; W" îiln nÆîfitn' 

©cbeibtn * , prospérer ; p t&in ÿtDltyttt 

©cbcit *9 aller, marcher ÿ tu) bttt QCAûttgftte 

©elattacn, parvenir à quelque chose ; id) but aelattgt. 

©ciingcn réussir; . -i T 

©Cttcfctt *t guérir ; ^ td) btlt 0<CltcfCtt« 

@cnug fctju *> suffire^ cê genug geroefm» 

(*) Arriver, dans le sens de sa faire, sc passer, a en allemand bûbcit pour auxi- 
liaire ; par ex. Il est arrivé que, etc. eS b (U jîd) JUgcttagCtt ou acigUCt, b«B «• 


td) btn geaangen. 
tcf> bin gefangt. 
es i|ï gdungen. 
id) bin genefen. 
c$ tjl genug gctuefen. 
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©crinnen *, se figer; 

©tfcbebcn *, arriver, se faire s 
©litfcbcn, glisser; 

fieilén, se fermer, en parlant d'une blessure; 

.‘perumfcbtreifen, rader ; 

Siipfcn, sautiller, bondir; 

Wlettcm, grimper; 

HOmmen*, venir; 
firicd)eit *, ramper, 

JBaufett courir, 

Stacf)fo(gcn, succéder 
9îetfen» voyager; 
t «deitCtt *» monter à obérai ; 

9ÎCnttCn *» courir de toutes ses forces ; 
dtOÜCIt, rouler; 

en, avancer ; 

©rfieibctt *» se séparer; 

©Chicffctl ’ (in bie ÔObC , s’élancer ; 

©d)iffen, naviguer ; 

31uS ber 31rt fel)lagcn *, dégénérer (seulement dans 
cette phrase) ; 

©cfomdjcn *, se fondre; 

<Od)»cHcn *, gonfler; 
t ©d)reilttmen *, nager; 

©egeltt, faire voile ; 

(gtltfeit *, tomber doucement ; 

©prirtgCrt sauter; 

©teiaen *, monter, hausser ; 

©terbCtt*) mourir; 

©tolpern, broncher ; 
t ©tranbett, échouer ; 

©trctfeit (bcriini), faire des courses; 

©türjen, tomber; 
t îraben. trottiren, trotter;, 

t ireten % marcher, entrer ; I 

Umfontmen, * périr; 

Umfd)Iagcn ", renverser ; * 

33erflltcn, vieillir; 

Serarmcn, s'appauvrir; 

93erbleid)ett »e décolorer, pâlir ; 

SBerbrenncn *» brûler; 

‘Brrberbftt *, se gâter, périr; 
üerborren, sécher; , ^ 

SkrfflUlen,. pourrir; 

SSerbflPten, durcir; 

, S5cvlpfrfn’IT s’éteindre 
•^crmobcrn pourrir; 

îlr’traudicn, s’eshaler; 

‘Bcrroilcn, SC rouiller ; < 

Tkrfdinmtpfen, se rider; 

®erfcf)tPtnben *. disparaître; 

Ukrtfummat. demeurer inter dit ; 

93f rtPdfen, se faner ; 

2îeripefcn, pourrir : 

33ertPt(beni, devenir sauvage ; 

Skrjagen, se décourager; 

‘ÎÀCt'ïtrctfellt, se désespérer ; 

38acf)fftt *, croître; * 

©etepen ”, Céder, reculer; • , 

t3tcben tirer, marcher: 

SuPOrfommen", prévenir; 


2' Participe avec f<Ç||. 

eS i|î gcrpmteit. 
etf ifl gefebebett. 
ut) pin gcgritfcfjt. 
fie ifi gcbeilt. 
tcb bin gefebtreiff. 
er ifi gebiipft. 
icb bin geflettert. 
ici) bin gefommen- 
er ifi gefroeben- 
cr ifi gelaiifen- • 
er ifi itad)gcfo(get. 
er ifi gereifet. 
er ifi geritren- 
er ifi gerannt. 
ci ifi gerollt- 
es ifi geriieft- 
eS ifi gefdjieben. 
eÿ tfi gefeboffen- 
cr ifi gefebifft. 

cr ifi gcfcblagen- 
ci ifi gefebmoljen. 
es ifi gefebroofien. 
cr ifi gcfcbtpommen- 
cr ifi gefegclt. 
cr ifi gefunfen. 
er ifigefprungeu- 
er ifi gefiiegen- 
cr ifi gefiorben. 
cr ifi gefiolpcrr- 
es ifi gefiranbet- 
er tfi gefireift. 
cr tfi gefiiirjt. 
er ifi getrabt. 
cr ifi getreten. 
er ifi umgefommen. 
es tfi untgefebrage» 
es ifi peraltet- 
cr ifi perarmt. 
cr ifi ucrbticben- 
es ifi perbrannt. 
ciifi perborben. 

Irifi perborret. 
es ifi ucrfault- 
ci ifiAblirtct- 
es ifi wrlofcben. 
es ifipermobert. 
es ifi Perraucbt. 
ci ifi perrofict, 
eS ifi perfcbrumpft., 
es ifi perfcbtpunben 
er ifi perfiummt. 
fie ifi pcrtpclft. 
er ifi peripcfet- 
cr ifi pcrmilbcrt- 
er ifi perjagt- 
er ifi perjmeifert. 
er ifi genxtcbfen. 
er ifi getPicben- 
er ifi gïjpgen. 
tcb btn rubsrgcfommeit- 


* 
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■* Observation. 

Tous les verbes composés de gebett et IrtUfCtl , prennent l’tuxiliaire 
fetftt, comme biltaufgeben, monter; biltUlltergebCn , descendre; 
ber&ettaufctl , accourir ; fort (baoott) laufen , prendre la fuite , dé- 
serter; bitt ben SScrg fjittauf (binunter) gegattgtn , j'ai monté 
[j'ai descendu ) la montague ; ^d) bitt bcrbdgclaufctt i j'ai accouru; 
ff ifl fortgclaufctl , il a pris la fuite, il a déserté, etc., 

SfabrtU ; charrier , aller en voiture , prend bflbett quand on 
nomme ce qu’on transporte, et fd)tt quand on ne le nomme pas 
Par ex. gr ^at bie ©arben in bie ©cbetter gefabrett, il a charrié les 
gerbes à la grange ; bitt nad) ©flïmjtabt gcfabtCrt , je suis allé 
en voiture à Darmstadt. 

gfricren prend bflbcrt quand on parle du temps ou d'une personne, 
et fctftt en parlant de ce qui se gèle. Par ex. f) a t gefmett > il a 

gelé ; g$ b ‘i t »iicb gefroren - fai eu froid ; $cr jfïug i fi gefroren , 
la rivière a gelé; ®Cr 2Bctn ift gefroren , le vin s'est gelé, etc. Sftei- 
tdt prend baben lorsqu’il n’est question que de la monture, et 
fCtftt quand il n’en est pas question. Par ex. gr bat Citiett <5d)immel 
geritten , ü a monté un cheval blanc; gr ifl «acb £an«u geritten, 
il est allé à cheval à Hanau , etc. 

Xmctl , verbe neutre-actif , prend baben, et treten neutre-passif, 
fetftt- Par ex. îlttf gttüaû getrctctt baben , avoir marché sur quel- 
que chose; $crctU gctrttten fctin, être entré, etc. Il en est de 
même de jieben ; par ex. gt* bat fetnett ®Cgen gesogen , il a tiré son 
épée ; gr tfl gegen ben eJeinb gejogen , il a marché à l’ennemi , etc. 

Des Verbes composés. 


Ces verbes se forment par le moyen de certaines prépositions ajou- 
tées à un verbe simple , comme en latin. Ces prépositions sont ou 
inséparables de leurs verbes, c’est-à-dire qu’elles ne quittent jamais 
leur place ; ou séparables , c’est-à-dire qu’elles se mettent tantôt 
avant le verbe , tantôt apres ; ou elles sont séparables et inséparables 
suivant leurs différentes acceptions. 

Les prépositions inséparables sont au nombre de dix : 

Se, btbettfen % réfléchir. ôtttttr, bintergc&en *, tromper. 

Smp, cmpfeblett *, recommander. ©Itf, mtftfjanMn, maltraiter, 

ënt, cntefjU’tt, déshonorer. 51er, Berflbteben, concerter. 

6r, errotben. rougir. 5Btber, retberfeaen, réfuter. 

@e, gefaOett *, plaire. 8er, jerbredjen , casser. 


Les verbes composés d’une préposition inséparable suppriment le 
prépositif g ( du second participe, à l’exception des verbes composés 
demifi, qui l’adoptent quelquefois , comme gem tBbtUtget , désap- 
prouvé; gemibbôttbclt, maltraité. Cependant on peut aussi dire 

m i jjbilliget , miSbanbdt, te- 

Les prépositions séparables sont en plus grand nombre, et ont 
une signification propre. Voici celles qui méritent le plus d’attention : 


Stb, ûbfçftreibrn *, copier. 
Sln, anfangrrt *, commencer. 
91uf, nufmadien, ouvrir. 
SIuS, autfgebett *, sortir. 

S3ei> beifùgett, joindre. 

3)ar, barbteten ", offrir. 


3)ur<b, burcb&rtngen *, percer, péné- 

trer. 

Stlt, «injtblflfctt s’endormir. 
îÇ«bl, fcbltrctttl faire un faux pa*. 
ÎVOtf, fortfflbtcn ”, continuer, 
ipeim, bdmgeben *, »’en «lier au logi». 
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Acr, berfagtn •, réciter. Unter, unterfinfcir *, couler * fond, 

■èin. (jinrid)t«n mettre 4 mort. Uebct. tibcrfîltgert débordor 

ântie, imtfbaftetl *> «'arrêter. 33oll, BOllfüUcn, remplir. 

èoi, Ijtfbtnïeu ”, délier. Sôr, BOrlkUctt, représenter. 

©lit, mitbrtngen *, apporter. 3J3eg, rocgttcbmcn *, ôter. 

Slact), nncfiiagett, poursuivre. SBicbtr, nne&crfommcn *, revenir, 

©icber, tticbcrlcgcn, poser a terre. 3u, jitfeljcn, ajouter. 

Ultl, Utttfcbrcn, retourner. Sutltrf, jurÜCÎfetTbctt *, renvoyer. 

Remarque. — ’ÇGJicbct se rend par la préposition rc, inséparable en français comme 
en latin. Par ex. Avec fointtlCtt, venir, se compose IBtCbtr fOIttttlCIt. revenir; yd) 
lamine mtcbtr, je reviens Avec n<btttctt, prendre, est composé rctebft IKbttU'H, 
reprendre. 

Les prépositions b ttre^ , utîl, U Ut Cf, Ü6cf, classées parmi les 
précédentes , sont séparables lorsque le verbe auquel elles appar- 
tiennent n’est pas accompagné de son régime . ou qu’on peut leur 
substituer les adverbes tjittbUf Ct) , bCfUtît, sur l’autre côté ; 
Uiiter, en bas; bitt Über, de l’autre côté. Elles sont au contraire 
inséparables lorsque le verbe est suivi de son régime , ou qu’onne peut 
pas mettre à leur place les adverbes nommés. Par ex. burd^ftcctltcn, 
entrelacer, ic() burrfjfU'djtC , j’entrelace; umarmctt , embrasser, id) 
urnarme tfert , je l’embrasse ; tltttCf&rcctlCtt , * interrompre : icfj UUtCf- 
bract) it)n, je l’interrompis; tibCflCSÎCtt , réfléchir; idj ÜbeftcgC , je 
réfléchis; tMcttbcn , achever ; ici) POllCtlbC , j'achève , etc. Sjjo U 
n’est séparable que quand il signifie rempli, plein ; par ex. 
fütlc C$ OOÜ, je le remplis , etc. 

Remarque . — Le prépositiT gc du second participe, de même que la. particule JU 
du gérondif, se mettent toujours entre la préposition séparable et te verbe. 

Conjugaison d'un verbe composé d’une préposition séparable. 

' INFINITIF. 

i’»és. Sbfdjretben, copier. P*»«. abgcfchri(ben6«bcn,avoircopiè. 

(Isa. «bjufctjrcibcn, de, à copier. abgefdjrieben ju b«ben > d (4) 

avoir copié. 

um absufebreiben, pour copier. um abgcfdjrteben jubaben, pour 

avoir copié. 

ofmc abjufdjrdbett, ««ns copier. o{me abgefcbricben ju babert , 

tans avoir copié. 

t" Pabticivb abfcbreibcttb, te., copiant. 

2* Pabticifb «bgcfcbnebeit baben, copié. 

INDICATIF. SÜBJONCTIF 

PaisisT. Srf) fcbtctbc (tb, je copie. J'nb t(f) «bfdjmbe, que je copie. 

Impabfait. Scb fdjrteb ab, je copiais. 3) UH td) rtbfcbrtebf, que je copiasse. 

Pabfajt. yd) babc «bgefebrieben. ®ab trf) nbgcfcbnebcn babc- 

Plosqob-pabf. yd) datte «bgcfdjtieben. î'afi iri) abgefdjrieben bdtte. 

Kutob. yd) roerbe nbfcbretbcn. 3)ap td) abfdjrcibcn rcetbe. 

Fuicb FAssi. tverbe ftbgcfdjricben td) roerbe abgefcbricben b«ben. 

bnben- 

Conditions ri, PBisiNT. Qd) tBÜtbC flbfcbtribcit. 

Conditions kl fasse. yd) JDÜtbC rtbgcfdjUCbcn b<tbett. 

1" IMPÉRATIF. 2® IMPÉRATIF. 3« IMPÉRATIF. 

6d)reibcab. 2>u foOfl abfdjrriben- 8ajfc (laffet) un$abfd)rdb<ir. 

Remarque. — Plusieurs substantifs, adverbes, verbes, etc., se joignent quelquefois 
4 certains verbe», ii l'instar des- prépositions séparables, de manière qu’ils se mettent 
tantôt avant, tantôt après le verbe auqncl ils sont joints, comme la préposition ab 
dans le verbe abfd)tetbett 
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S5anf fflflen, rendre grâce ; idj fage 
®«nf> je rends grâce; id) f)UbC ÎHttlf 
gefagt, j'«û rendu grâce; icf) tperbe 
jSattf f«8.cn, je rendrai grâce, etc. 

®efabt laufen Courir risque; icf) 
taufe ®efu6r. je cours risque, etc. 

Slbrcbc ncèmcit ", convenir , concer- 
ter; id) nebme Mbrcbe, je conviens, etc. 

fiunb m«d)cn, publier • tcb madjc fttnb, 
je publie, etc. 

Mit bie âanb gcbtti . suggérer ; icf) 
ûebe ait biC Êattb, je suggère, etc. 

©teben blctbcn ‘, s’arrêter, id) blctbe 
lichen, je m’arrête ; id) bin lieben 
qeblicbetl, je me suis arrêté, etc. 

Sàbren laffcn*. lâcher; id) lafie fab- 

ren, je lâche, etc. 

3lt S8ctrad)tun9 iteben *, considérer; 
id) jiebe in SOetrncfjtung, je consi- 
dère, etc. 1 

Sm 33etbad)t b«bett *, soupçonner} 


etc. 

Uni Sftatb fragett, consulter, icb frage 
utn Watb.je consulte, etc. 

Um aîcrgcbltltg bittctl demander 
pardon'; id) bitte um 93frgcbung, 
je demande pardon, etc. 

Su Csitbe brittgett *, finir; idj bringe 
}U ÊttbC (id) cnbtgc), je finis, etc. 
©tcb fd)(«fen (egett, se coucher; idj 
fege micb fcblafcn, je me couche, etc. 
93on ©tatten geben \ réussir; 
gebt niebt »ôtt ©tatten, cela n 

réussit pas, etc. 

©idj anbcifcbig macbcn, s’engager; 
icb ttiacbe nttet) anbetf<big> I e m ' cn - 

gage, etc. 

MuSrecnbig (ernen , apprendre par 
cœur; icb Icmc autfroetlbig, j’ap- 
prends par cœur, etc. 
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icb babe tnt 23erbad)t, je soupçonne, 


Thèmes sur quelques verbes irréguliers. 


144 , Mon cher voisin , on dit : Contentement passe richesse ; 

c’est pourquoi soyons toujours contens. Nous partagerons ce que 
nous avons, et nous demeurerons toute notre vie amis inséparables. 
Vous serez toujours le bienvenu chez moi , et je crois que je le serai 
aussi chez vous. 


Un cher voisin, ein licbct îtadjbar- 
On dit, man fagt. # _ - 

Contentement passe richesse, iUCfgnugt 

fct)tt gebt über 9teid)tbum- 

C’est pourquoi, betftcegen- 

Nous partagerons ce, tVoHttt tïit ba$ 

mit einanber tbeiten. 

Que, traS- 


Nous demeurerons toute notre vie, 

tt'ir woUett ttnfer gattjes £eben 
blcibett. 

Un ami inséparable, «tl UtlSCrtrCItnli- 

cber Sreuttb (e). 

Cher moi, bet Ittir- 
Le bienvenu, irtUfontltlCtt. 

Je crois que, id) glattbe, bail- 


1A5.— Où allez-vous mes amis ? Je vais à la maison , et mou frère 
va à la poste. — Où (WO) est donc mousieur.votre cousin ? — 11 est 
allé avec ma sœur dans son jardin. — Irez-vous demain au spectacle ? 
Non , mon ami , j’irai demain au concert ; mais ma sœur Ira au 
spectacle. Elle y serait allée aujourd’hui si j’étais allé avec elle. — 
Pourquoi courez-vous tant , mon ami ? — Je vois venir quelques- 
uns de mes créanciers'. 


Oi», tro — bin- 
tller, geben. 

K U maison, nadj $au£- 
i la poste, auf bie Çotf. 

Jcmain, morgett. 

Au spectacle, in batf ©tbaufptel. 
Au concert, ifl b«S Sonjett. 

v , bittetn 


Si, roettn 
Courir, latlfett *• 

Tant, fo febr. 

Voir, feben *. 

Quelques-uns, eittige. 

Un créancier, cilt ®lflUbigïr. 
Venir, tommen *• 


146. — J’ai vu aujourd’hui six joueurs qui gagnaient tous en même 
temps. — Cela ne se peut , car un joueur ne peut gagner que lors- 
que l’autre perd. — Vous auriez raison si je parlais de gens qui eussent 
joué aux cartes ou au billard; mais je parle de joueurs de flûte et de 
violon. 


10 
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Un joueur, tin ©picler- 
Eo même temps, ju gletdjcr 3fit- 
Gagner, fleTOinnctl. 

Pouvoir, foitncit i * cela ne se peut, bûS 

faitn nidjt fcpn. 

Qne lorsque, flW U'illUt- 
L’autre, bd nnbcri- 


Perdre, tterlÙKtl *. 

Les gens, bk Ü£Ut£. 

Jouer aux cartes ou au billard, Sfltfêtt 

oberSiDarb fpiclen- 

Les joueurs de flûte et de violon, {JW- 

ttn unb 23ioltnfpklfr. 


1A7. — Vous êtes déjà au lit, mon cher ami. Levez-vous un peu, 
»Til vous plaît. . . . Vous ne répondez pas ; est-ce que vous dormez P 

Que voulez-vous? — J’ai perdu tout mon argent au jeu', et je 

viens vous prier de me prêter dix ducats ; je tâcherai de regagner 
avec cet argent celui que j’ai perdu. — Laissez-moi tranquille ; vous 
voyez bien que je dors. 

Vous êtes déjà au lit , ©k IkgCIt fdjptt 
tm S8£ttf- 

Se lever, auf|Î£t)£n *. 

S’il vous plaît, menti ti befkbt, me ntt 
£ÿ grffiuig ijf. 

Répondre, antrcorkn. 

Dormir, fdjtafeit * i Est-ce que vous 
dormes ’ ©cblrtftn ©k ’ 

Vouloir, mollen *• 

(Perdre, P£tlieretl '•) 


Perdre au jeu, pfrfpkleil. 

Tout, nfl. 

Vous prier, ©je JU bitt£n *• 

Prêter, letbfit *. 

Un ducat, etn Sufat (en) 

Tâcher, Hui) en, tt(ld)t£n. 

Regagner, micber grroiitnrtt. 

Laisser, (afen laissez- moi tranquille, 

(«ffen ©k mich gefcen *• 


148. — Pourquoi pleurez-vous, ma bonne mère ? — * Notre vièux 
curé , qui m’a fait tant de bien , est mort aujourd'hui. — J’en suis 
fâché , c’était un fort honnête homme ; cependant il faut considérer 
que mourir est la destinée de tous les hommes ; je mourrai un jour , 
et vous mourrez aussi. — Voilà ce qui me fait pleurer; car, quoique 
pauvre, je crains la mort ; on la représente si laide, qu’elle me fait 
p eilr< — Vous êtes pauvre , cependant vous avez aussi un chien , à 
ce que je vois ; il faut vous en défaire. — Eh! monsieur, si je 
m’en défais , qui est-ce qui m’aimera ? — 


Pleurer, tPCilKit. 

Vieux, (lit. 

Le curé (le pasteur), ber $f<imr. 

Tant de bien, f» tltei ©Utfb' 

Faire, t^Utl *• 

Mourir, tletbeit *■ 

J’en suis fâché, eb tI)Ut (t(f) mtr fetb. 
Un fort honnête homme, £ttt fefir rcd)t- 
fd)(tffner SPÎann. 

Cependant, inb£(Ttlt* 

Considérer, bebetlffü.* - 
La destinée, bflS ©djicffâl- 
Tous les hommes, aile 2Uctlfd)fit- 
Un jour, eintl. 

Voilà ce qui inc fait pleuter, CDCtt pfle 

mnct)t, bafi tcf) rcrittf- 

Quoique pauvre, ob id) fu)0ft Utrtt Dttî- 


Craindre, ftird)t£!t ; je crains, fb flircf)t£ 
td) bod)- 

La mort, foçç 

Représenter, Porfklktt. flbbilbeit (On— 
représente, nUtlt (UBt — bOt. bilbft 
flb'- 

Si laide, fo (jûigtid)- 

Faire peur, {Çurdjt, (îtltgji) m«d)£Ü. 

Le chien, ber ÔUItb (é)- 

A ce que je vois, n>k ttf) fe&£- 

Il faut vous en défaire, 3f)t tltiiffct t&lt 

«bfdjaffen. 

Eb, en, acf>- 

Si je m’en défais, njftttt jd) tfttt ûb* 
Qni est-ce qui m aimera ? iP£ï TOttO 

mtcf) bmtn ftcbrnî’ 


149. D’où venez-vous ? — Je viens du café. — Qu’y dit-on de 

nouveau? — On dit que l’empereur de Maroc est mort d’une indi- 
gestion . et qu’il a laissé quatre cents enfans. Mon dieu ! quatre cents 
enfans / Combien de femmes avait donc sa majesté noire ? — Je crois 
qu’elle en avait six cents. — N’a-t-on pas parlé du grand-seigneur P 
Oui , on en C\) a aussi parlé : les-uns disent qu’il est mort, les 
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autres prétendent qu’il vit encore; mais moi je ne crois ni l’un ni 


l’autre. 

D’où, n>o — ber- 
Venir, fommen '• 

Le café, bas SflffcfmuS (iS. et). 

Qu’y dit-on de nouveau ? IBÙÜ fagt ItlUtt 
bnSleuetf? ^ ,, 

L'empereur de Maroc , bet fflaiftt DOIt 

SWaroco- . ... 

Mourir d’une indigestion, ait (iltCr Utt- 

Berbaulicbfeit flerben *• 

Laiaser, btntcrlaffttt *• 

La majesté noire, Die fd)TOaC$C SPIa- 

jeflit. 


Croire, glaubett- 
En, beten- 

Le grand-seigneur, ber ©tog&err (ett>- 
i En (de lui), BOtt ibnt. 

Les uns, einigC- 
Dire, fagett- 
Prétendre, bebaUPtett- 
Vivre, Icbett. 

Je no crois, tcf) glatlbc. 

Ni l’un ni l’autre, fetîttf BOtt btibett. 


150. — H y a un siècle que je ne vous ai vu : où avez-vous donc 
été pendant ce temps ? — J’ai fait de grands voyages , j’ai été en 
Egypte , dans la Barbarie , au cap de Bonne-Espérance , dans les 
lies des Larrons , au Kamschatka , etc. — Que dites-vous des habi- 
tansdeces pays? — En Egypte , il y en a de bons et de mauvais, 
comme chez nous ; dans la Barbarie , j’ai trouvé beaucoup de bar- 
bares ; au cap de Bonne-Espérance, mon espérance a été frustrée; 
dans les îles des Larrons, je fus volé par les habitans ; mais au 
Kamschatka je ne le fus pas , parce que je n’avais plus rien. Les 
Kamschadales surpassent tous les autres peuples en malpropreté. 
Jamais ils ne se lavent ni les mains , ni le visage ; jamais ils ne se 
font les ongles ; eux et leurs chiens mangent en compagnie au même 
plat, et ce plat n’est pas plus lavé que ceux qui y mangent. Ce 
peuple est fort superstitieux; les femmes surtout se vantent d’être un 
peu sorcières, de prédire l’avenir et de guérir les malades. 

11 y a, d ttf. 

Le siècle, bfltf SflbtbUttbett U). 

Pendant, tBdbtenb avec le génitif. 

Le voyage, bie 9teife (n). 

En Egypte, in Slegopten- 
La Barbarie, bit Sarbflret. 

Au cap de Bonne-Esperance , auf beilt 

©orgtbirge ber guten $ofi?nung. 

Dans les îles des Larrons, (tuf bett3)U- 

be«-8nfeln. 

Par les, BOIt belt. 

L’habitant, ber 23e»0&lteï , (SimBDlj- 
ner- 

11 y a, gibt (S (transposé après in) In- 
finitif geben. 

Trouver, ftnben *• 

Un barbare, ein 93avbat (en), »<• ein 
Unmenfd) (en). 

Mon espérance a été frustrée, ifl mcitie 

Jpoffnung geWufcbt trorben. 

. Etre volé, bcjloblen (gcplünbcrt) roer- 
ben*. 

Les Kamschadales, bie Samfdjflbrttcn. 

Surpasser., tfbcrtreffen *- 

151. — Les Groënlandaissont généralement petits et ramassés ; leur 
taille n’excède pas quatre pieds. Ils ont le visage large et plat , le nez 
camus et écrasé , la bouche très-grande , les lèvres grosses , et la 


En malpropreté, ait Ultf«uberfeit, Ult- 

reinlid)feit- < 

Jamais, tttC, ttiCttUtlfif- 
Se laver, ftd) IBûfcben *. 

Ne-ni-ni, tBCbCÏ — nod). 

La main, bie Jjtinb (à, f)- 
Le visage, b(tS ffieflcbt (et). 

Se faire les ongles, (id) btt Sftà'gcl bt- 

fcfmctben . . 

La compagnie, bit ©efcllfd)(lft (en). . 
Au même plat , «u$ cinetlci @rf)ttf- 
fel (n). 

Ne plus que, ebett fo ipettig nl'J. 

Qui y mangent, IBeitbt bittanSeffftl ’• 
Superstitieux, flbetgldubtfch- 
Surtout, befonberÿ, oornebmlicb- 
Se vanter, fid) rübmett- 
D’être un peu sorcières, etlt tBeitig btjett 
ju fbmten. 

De prédire l’avenir, bitS Siitlftige OOt- 
bersufagen- 

De guérir les malades, bie .ftïfltttCît 

gefunb ju macbett, §u beilen- , 
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peau de couleur d’olive foncée. Ils ne se lavent jamais ; ils n’ont ni 
linge , ni pain , ni vin , ni argent. Leurs habits sont faits de peaux 
de chiens marins. Ils ne vivent que de viande et de poisson , et ils 
supportent la faim avec une fermeté incroyable ; mais aussi ils dé- 
vorent quand ils ont de quoi manger. Le temps de leur repas n’est 
pas marqué. Ils mangent leur viande tantôt cuite, tantôt crue, sèche 
ou demi-pourrie , suivant que la faim les presse. Ils n’ont ni méde- 
cins ni chirurgiens , ils sont rarement malades , et parviennent à 
un dge assez avancé. Les Groëulandais n’ont point d’autres occupa- 
tions que (alé) la pèche et la chasse. Les femmes font les maisons, 
les habits et la cuisine ; et quand elles n’ont rien à faire dans leurs 
maisons, elles vont avec leurs maris à la (auf avec faccusatif) chasse 
ou à la pêche. L’envie, la haine, le vol, la trahison sont des choses 
inconnues parmi eux. — Ce peuple s’estime plus heureux que toutes 
les autres nations qui n’ont point de chiens marins. 


ün Groëulandais, cjn ©rottlinict- 
Généralement, ÜbcrptUiPt- 
Ramassé, Utlttrffpt, fur} Uttb bi(f. 
Leur taille n’excède pas quatre pieds, 

iprt ®rbfl< betrüat nidit mepr al* 
tiicr gng ( Infinitif betragen * ). 

A Voir le visage large et plat, citt (') bïtt- 

te* uttb plattf* ©e|îd)t pabett *• 

Le nez camus et écrasé, cine lluitipfc 
uitb cingcbrücfte Sdafe (n). 

La bouche très-grande, ctît fepr gtoRfr 

SPlunb, cin fepr groRe* SDlaul (a, cr). 

Les lèvre* grosses, biffe Hippetl- 
La peau de couleur d’olive funccc, ciltf 

buitfd-oltocnfatbe ipaut- 
Le linge, ba* £.citU'ng«fitpC- 
Le pain, bfl* SStOb- 
Le vin, ber 20ein (e). 

L'argent, ba* ©elb (er), bnï @ilber. 
L’habit, ba* .«leib (er). 

Faire, maCpCII. 

Des peaux de chiens marins, ©(fpuilb- 

fette. 

De vivre que de viande et de poisson, 

tturuon (ponniept* al$)glttfd)ttnb 
ffifehen Icben. 

Supporter, ertrageit *, Ictbcn 

Une fermeté incroyable, ejjjc ttngfrtUb* 

licfte <s? tanbpaftigfcit- 

Dévorer freffett *, te. 

De quoi manger, gttPfl* }U effelt *. 

Le repas, bie SPlaPl}cit (en). 

Marquer, betitmmm, «• 


Tantôt cuite, bfllb gefod)t 
Tantôt crue, 6alb tOp* 

Sèche, gebôrret. 

Demi-pourrie, paI6 PerfaUlt- 
Suivant que la fuim les presse, Je nfld)- 
bem lie ber $uttgcr ba}u antreibr 
(infinitif antreibett *). 

Le médecin, ber (Boftor (en), Slrjt 
(fi, e). 

Le chirurgien, ber ©unbarjt (4, C). 
Rarement, feften. 

Parvenir à un Sge assez avancé, et H }irtîl- 
Itet) pope* atlter erreidjen- 
L’occupation, bie 23cfd)âftiguitg (en). 
La pèche, bie gifcperci (en), ber gifep- 
fang. 

La chasse, Pie Qagb (elt). 

Faire la cuiainc, >ie #ü cpe Peforgeit, 
fodien. 

N’avoir rien & faire, nid)t* }U tpUtt * 

paben. 

Le mari, ber SDînnn (S, er). 

L’envie, bet Steib- 
La haine, ber $(tfl. 

Le vol, ber (SicbflaPl (fi, e). 

La trahison, bie 58crrfitPerei (en). 

Wne chose inconnue, etne UIlbcfiUMte 

@acpe (n). 

Parmi, unter (avec le datif). 

Le peuple, ba* 33p(f (b, et). 

S’estimer heureux, tïd) glücf(id) fd)«- 

pen. 

La nation, bie Station (ett). 


152. — Il y a en Afrique un certain peuple, appelé les Azana- 
ghis , qui portent autour de la tête une sorte de mouchoir qui leur 
couvre le nez et la bouche ; et la raison de cet usage est que , re- 
gardant le nez et la bouche comme des cauaux fort sales , ils se 
croient obligés de les cacher aussi soigneusement que nous cachons 


(*) On met l’article d’unité en allemand, an lien de l’article défini en français 
quand on marque la qualité des parties de l’homme, Voyez page 58. 
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quelques parties du corps. Ils ne sc découvrent la bouche que pour 


boire et manger. 

Un certain peuple, citt gtttiffftf 23olf 
(ô, et). -■ 

Appeler, nertltCtt \ , 

Les Aianaghis, bit Sljartagbter- 
Autour de la tête, um btn Soïf- 
Une sorte de mouchoir , ctltC îltt UOIt 

©djnupftud) (ü, cr). 

Porter, ttftgen '• 

Le nez, bieSlafe (n)- 
Couvrir, bebctfctt- 
La raison, bit Urfadjt (tt). 

L’usage, bec ®ebraud) «t, e). 

Comme, a($, t»jt. r 

Un canal fort sale, et» ftbt UtltCUlft 

ftannl, oueitte febr fcbmuÇige 21 b- 
leitting. 


Regarder, aitfe&ClT, bftrfldjtttt. (Re- 
gardant, inbem fîc anfeben, bctuicb- 
tcn). 

Sc croire obligé, ftrf) fit! berpfHdjttt 

ballot *, glaubttt. 

Aussi soigneusement que, fo forgfoiltig, 
(tlJ. 

Cacher, perbergeit *• 

Quelques parties, cilùgt £bttl(- 
Le corps, ber fceib (et), fiorper- 
Ne-que, nui- 

Se découvrir, (|ufbe<fcn, cntblogetl- 
Pour boire et manger, uttl JU cfftlt *, 

unb su triufen *• 


153. — De quoi vous occupez-vous dans votre solitude ? demandai- 
je l’autre jour à ma cousine qui est au couvent. 1211e me répondit: 
je lis, j’écris , je ptie Dieu et je pleure : voilà comme j’ai passé le 
temps depuis que je suis ici, et comme je passerai peut-être le reste 
de mes jours. Ses larmes l’interrompirent à ces paroles. Je la pris 
par la main en lui disant : il no faut pas perdre courage , ma chère 
cousine, vous n’étes pas ici pour toujours; on n.e vous forcera pas 
de prendre le voile, madame votre mère me l’a promis, et monsieur 
votre père sera obligé de changer de sentiment. 


De quoi, tppmit. 

S’occuper, ||d) befef) dftt<jcn. 

La solitude, bit Stnfamfeit. 
Demandera quelqu’un, filKIt pbCt 3*" 
mattben (accusatif) fragen. 

La cousine, bit SBflft (it). 

Au courent, im .ftloflct (Ü). 

Répondre, aittlPOttCIt. 

Lire, Itftlt *• 

Ecrire, febrtiben *> 

Prier Dieu, bcttlt- 
Pleurer, tpeinttl- 

Passer, jubriltgttt ' i voilà comme j’ai 
passé , fo b«be t<b jugebrfldjt. (Après 
fo le verbe sc transpose.) 

Depuis que, fett bCBl- 

tu», bict- 

Comme, tptt* 

Peut-être, ptcfleidjt. 


Le reste de mes jours, nttint ttod) llbtt- 
gtn loge- 

Les larmes, bit îbrdlU'tt- 

Interrompre, untcrbredjcn *• 

A ces paroles, bti bttfttt 38ort(rt. 
Prendre par la main, bti btr $ailb ltcl>- 

tuen”, crgrcifen', fôîfctt- 

En lui disant , tltbcm id) JU tbt fntjtc 
11 ne laut pas perdre courage , (g|c miif 

fett niebt ben SDîntf» Ptrltereit*. 
Pour toujours, ouf (fur) imnur. 

Forcer, ttojngtrt. 

Prendre le voile, tine SlOtltlt tPCrbtll ’ , 
btn 6d)ltiet ncbmttt *. 

Promettre, PtrfpredKlt. 

Obliger, ttolbigtit . oerodtcbttit. 

De changer de sentiment , fcillt ©Ctill* 

ming ju dnbent. 


154. — Bon jour, mon ami, comment avez-vous passé la nuit? 
— Pas trop bien, je ne pouvais pas dormir , je songeai»- continuel- 
lement à mon valet , qui m’a. volé. — J’en ai déjà entendu parler; 
mais je n’en sais pas le détail ; ayez la bonté de me le dire. — IL s’a- 
visa l’autre jour de me lier les mains et les pieds pendant que je dor- 
mais. A mon réveil je criais comme un misérable : Henri ! Henri ! 
qu’est-ce qtto c’est ? Je tic peux pas me remuer. Où (n?o) suis-je ? 
Secourez-moi ! Nais Henri avait disparu. Une servante accourut à 
mes cris , et roc délia. 


ISO 
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La naît , bf< 91fl(J)t (fi» ()• 

Pas trop bien, nidjt ûUjUWObl. 
Pouvoir, fôitnen'- 
Dormir, fdjlafen*- 

Songer à, benfcit ‘ Oit» (avec t’aceui. ici). 
Continuellement, btfîfittbtg. 

Le valet, î>er SSebiente (n), 

Voler, befteikn*. t 

En savoir le détail, gcnOU (UlttliOtli)- 

lid>) rotffen*. . k . 

Avoir la bonté, fo guttg ftÇlt » btt 

@ütc boben*. 

S’aviser, fid) «tttfoDctt rflffen', ffcf) ttt 
ben @inn fomrnen loffen*. 

Lier les mains et les pieds, Utlî) 

tfüge jufommen binben*. 


A mon réveil , bei meinem grttjocfeen 
ou bo td) oufmadjte. 

Crier comme un misérable, Ctbfiftttlicÿ 

fefereien *• 

Henri, Seintid). 

Qu’est-ce que c’est? IDOff jj| boff? 
Pouvoir, fomten*. 

Se remuer, j|d) betttegen , fid) regen. 
Secourir, ju $Ülfe fomtnen *; secoure»- 
moi, femme mit ju $ülfe. 

Avoir disparu , DerfcffTOUnben fetW*. 
La servante, bte SUfogb (fi, ()■ 

Accourir, fferjulaufen*, betbeiloufen*- 
A mes cris, nuf meut ©efdjra. 

Délier, losfbittben \ 


155. — Je vis avec surprise que Henri m’avait volé. Je le fis aussi- 
tôt chercher dans toutes les auberges, dans la juiverie, chez tous les 
fripiers de la ville ; mais on ne le trouva pas. Enfin , après bien des 
recherches inutiles , on le trouva où on ne le cherchait point. . . . 
Où croyez-vous bien qu’on le trouva ? ... . Dans le grenier de 
mon voisin. La justice le condamna à perdre les deux oreilles; ce 
qui aurait été exécuté sur-le-champ , s’il avait été possible. — Et 
pourquoi n’avait-il pas été possible ? — Il se trouva qu’il n’avait 
point d’oreilles. 


Voir, feffen*. 

Avcc surprise, mit StfifllUtClt- 
Faire chercher, fudjett Iflffelt (*)• 
L’auberge, boS æirtï>«l)OUfl.(fi. et). 

La juiverie, bt« Subengoffe (it). 

lin fripier, ein îrbbler- 

La ville, biC ©tftbt (fi. t). 

Trouver, jtttbcn *• 

Enfin, Cttblidj’ 

Après bien des recherches inutiles, ttfld) 

»ielen uergeblidjen Sflad)fucf)uttgett- 


Croire, glouben- 
Bien, njo&I. 

Dans le grenier, fluf bem ©PCiuJCr. 

La justice, bie Suffis, Qbrigfeit. 
Condamner, DeruttbeÜen. 

A perdre les deux oreilles , bit btibttt 

Obrett ju Berlteten*. 

Sur-le-champ, fogleid). 

Exécuter, volljteben*- 

Possible, môglid). 

Se trouver, tfd) ftnben. 


156.— Je fais toujours mon devoir quand je le peux faire ; mais 
vous ne faites pas le vôtre. Vous n’avez pas fait ce que vous m’avez 
promis de faire. — Je l’aurais fait, si on ne m’en avait pas empêché. — 
Avez-vous fait vos thèmes ? — Je ne pouvais pas les faire , parce que 
mou frère n’était pas à la maison. —— C est donc monsieur votre 
frère qui fait vos thèmes : cela est bien drôle! Il ne faut pas les 
faire foire, mais il faut les faire vous-même. — Je les ferai doréna- 
vant moi-même. — Si vous faites cela , vous ferez bien. — Que dois- 
je faire maintenant? — Copiez cela; et quand vous l’aurez copié, 
montrez-le-moi. — Je l’aurais déjà copié hier, s’il avait été corrigé. — 
Tenez ; mais ne faites pas de foutes en copiant. 

Faire, tftmt *, modjen (**)• Pouvoir, féltticn 

(*) faire, devant l’infinitif, est rendu en allemand par Iaffcn ; par ex. Faire 
venir, fommctt fotfetl ; je l’ai fait venir, içft Ijobe if) n fommeit laffett; faire 
dire, fogen loffen; je lui fis dire, id> lieff tbm fagen K. Se faire Pendre ,fid) 
innlen loffen ; elle se fait peindre, (je Idg t nef) molen- Faire faire, maeffen loffen » 
nous le ferons faire, TOtï IBOUen tS mflCffen loffflt IC- 

(’*) SDt 0 cl) C n est ordinairement employé dans le sens de produire, et 
porte à une chose qui est déterminée, et tffutt * une qui ne l’est pas. Par 


sc r ap- 
ex, drt 


zed by Google 
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Promettre, bCrfPttdjCn *. 

Si, i»cttn. 

En, Entrait- 

Empicher, bcrbinbettt. 

Donc, alfo- 

Cela est bien drûlc , baS ifl febf brolltg. 
11 ne faut pas les, @t£ nttiffctt fie ttttf)t- 
Mais, foitbcrn. 

Dortnavant, fünftigbin. 

• 157, 


Bien , IbObI» t(. 

Devoir, foUett- 
Copier, abfcbrttbm*. 

Montrer, jcigetl- 

Corriger, forrigiten, »rtbe(F«n. 

Tenez , I 

Mais, aber, fttteitt- 

En copiant, im abfcbreiben. 


—J'ai lu avec beaucoup de plaisir la lettre allemande quj 
vous m’avez écrite, et j’ai compris tout ce que vous me dites. Je l’ai 
montrée à mon maître , qui en a admiré le style. Je reçus hier les 
Vivres que js fais venir de Francfort. 11 y en a plusieurs pour vous, 
utre autres les Œuvres de Campé, ceux de Wieland, les comédies 
ne Kotzebue et celles d’Ifland, etc. Plus on lit ces ouvrages, plus oo 
les trouve beaux. Il y a un grand nombre de bons auteurs alle- 
mands; quand vous serez plus avancé dans cette langue, vous se- 
rez capable d’en juger , et vous conviendrez que c’est ({$ — (jt) 
une langue bien énergique. 


Une lettre allemande, ettl bCUtfcber 
SSrief (e). 

Lire, iefett *. 

Ecrire, fcf)retbcn *• 

Tout, 5t UeS. 

Comprendre, bttlîebetl ’• 

Dire, fagctt, mclbcn. 

i.c maître, ber £ebrtr- 

Le style, ber ©ti)I, bit ©djmbart. 

En , beffelbett. 

Admirer, betïUtlbmt- 

Recevoir, ctnpfattgen *- 

Kaire venir, fommctt Iflffett’- 

11 y en a plusieurs pour vous , ($ ftttb 

berfebiebene ftir ©ie babei. 

Entre autres, utlttr fltlbertl. 

L'œuvre, l’ouvrage, bflS ©Crf (e). 


La comédie, bte Sombbie (n), bas ®u|l- 
fptel (e). 

Plus, je nubr- 

Plus on les trouve beaux, je (beflo) 

ner fttibet man fie. ( inf. ftnben*). 
il y a, tS gibt- 
Le nombre, bte 2lîlja&I. 

Un auteur, eitt ©cbriftfîeller. 

Quand vous screx plus avancé — , (battit 

lie roeiter — gefomntett finb- 
Capable, jm ©tanbe, fü&ig- 
En, b a bon* 

Juger, urtbctlett. 

Convenir, cingefiebett *. 

Bien énergique , febr fraftDOU , <ltCt- 

gtfeb- 


158. — Un petit sauvage ayant été amené de l’Amérique en France, 
son maître lui demanda : Eh bien , aimes-tu mieux à présent ton 
pays que le mien ? — Oui. — Et pourquoi ? — C’est que dans mon 
pays je pouvais manger quand j’avais faim , et je pouvais dormir 
quand je voulais ; et ici je ne puis manger que quand tu manges , 
et je ne puis dormir que quand tu dors. 


Un petit sauvage, eitt fldtlrt 30tlb«. De l’Amérique, ou S Sfmerifrt. 

Ayant été amené, ntat mttgenommen Eu France, bacb ffranfreicb- 
roorben W- rcerbett*). Ee maître, bec $err (en)- 


fileib madjcn, faire un habit ; {Çettet macbeit, faire du feu; {Çrifbf madjett, faire 
la paix, etc. — ©fine ©(bulbigfeit tbuit , faire son devoir. Le devoir n’est pas 
déterminé ici, on ne sait en quoi il consiste. Il en est de même de JU miffett tbltn, 
faire savoir, etc. Ainsi, en parlant d'un habit, on dit: ÇSJer bût (S gcitincbt ' qui 
Va fait? et en parlant d’une chose qui n'est pas déterminée, qu’on n'a pas nommée, 
on dit : «©er bat e$ getban t qui l’a fait? 

SPladjen, précédé d’un adjectir, est ordinairement exprimé par rendre; ©lûcfltd) 
Itiacbctt, rendre heureux; Slrtn Iltacbctl , rendre pauvre, appauvrir, etc. 11 y a peu 
de verbes allemands dont la signification soit plus étendue, et qui puissent se 
rendre en français de tant de différentes manières que ce verbe nmcbetl- Vnyen 
mon dictionnaire. 
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C’est que, roeif- 
Pouvoir, tonne» *. 
Manger, effen *. 

La faim, ber $unger. 

Dormir, fd)(af«t . 
Vouloir, TOOllcil *. 
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Demander, fragett (avec l'accusatif.) 

Eh bien, R)p{)lntt. 

Aimer mieux, ïtcbcr fjaben ' (lieber 
fetjn * tn , <i l’ablatif.) 

Le pays, ba$ ïattb (ti, et). 

Pourquoi f rcanim ? 

159. — Une ville assez pauvre fit uue dépense considérable en fêtes 
et en illuminations au passage dus oui prince : il en parut lui-même 
étonné. Elle n’a fait , dit un coimisau , que ce qu’elle devait. Cela 
est vrai , reprit un autre , mais elle doit tout ce qu’elle a fait. 

Une ville assez pauvre, tint feljt «me Etonner, crflflMUn. 

©tabt («. e). 

Considérable, bettAdjtltd). 

La dépense, bet Sluftrattb. 

En fêtes, mit Sefïen, Suflbarfeiten- 
En illuminations, mit StlCUdjtUngttt. 

Au passage, bei ber 3)urd)tcife. 

Paraître, fdjeitten *• 

En, borübtt. 

Lui-même, fctb|S- 

160. — Un ivrogne encore à jeun , apercevant un de ses confrères 
qui ronflait contre une borne , le contempla quelques instans fort 
attentivement sans dire mot, et puis il s’écria : Voilà pourtant 
comme je serai dimanche ! 

Un ivrogneencore à jeun, cjtt ttoef) ttüd}- 
terner îTrunfenbplb (e). 

Apercevant, IpeldjCt bCttUtftf, (bfl-bC- 
merfte). 

Un confrère, cin SUUtbrubet (Ü). 

Qui ronflait contre une borne, tpddteï 

«it einem ©rcnjfleine lag unb 
fdjnarditc. 

Contempler, bctr«d)ten. 


Le courtisan, &ct $0fltWmt i {flur. bit 
$o(I<ute). 

Ne-que, rtur. 

Ce que, bas roa$. 

Devoir, fd)Ulbtg fet)tt 
Cela est vrai, ba$ i|i IDabC. 

lteprendre, erroiebern. 

TouuSlBcS. 


Fort attentivement , «ufmerffam. 
Quelques, tinigt. 

L’instant, btt Stugetlblttf (t). 

Sans dire mot, pf)|K tilt 2Bprt jU fflgert- 

Puis, bemûd) 

S’écrier, fdjrcictt *, flUStUftlt *• 

Voilà pourtant comme je serai dimanche, 

f» roerbe ici) fünftigcn ©pmtrag 
aud) ba Itcgett”. 

161. — Un bègue s’informa à son arrivée dans une ville à un bour- 
geois d’un endroit, où il voulait aller. Ce bourgeois, qui était éga- 
lement bègue , lui répondit le mieux possible , mais toujours en 
bégayant. L’étranger persuadé qu’il voulait l’insulter , se mit à lui 
dire des injures. L’autre les lui rendit avec usure , s’imaginant de 
son côté qu’il ne bégayait que pour le contrefaire. Un passant s’in- 
forma de leur querelle , ü eut beaucoup de peine à les réconcilier , 
en leur faisanlvoir qu’ils étaient bègues et imbécilles tous les deux. 
Un bègue, cin ©tammler, ©tottercr- Se mih, fïitjj an; (M- «émettre, anfatt- 


S’informer, fid) crfuttbtgctt 
A son arrivée, bei fcittcr JlnfUttfL 
A un bourgeois, bei «tient SBürger- 
D’un endroit, n ad) etnem £)rtc. 

Où, tuo — bitt- 

Vouloir, repUctl*. 

Qui était également bègue, fpeïdjer eben- 
falU ûottcrtc (ftammclte)- 
Répondre, anttmtett- 
Le mieux possible, fo gut a($ mëglid)- 
Mais toujours en bégayant, jîpttttte ftbcc 
bejbinbtg. 

L’étranger, b« ffrClllte (R). 

Persuade, tn ber SDlcinung- 
Insulter, tKrfÏJPtteil. 


gen'). 

Dire des injures, ©dKlttDprte fagett , 
(avec lo datif); fd)impfcrt (avec f ac- 
cusatif.) 

Les lui rendit avec usure, ettPtebertC fie 
t&m teidjlid). 

S’imaginer, Rd) einbllbett- 
Le côté, bie ©cite- 

Pour le contrefaire, um if)m nadjSH- 

dffen. 

Le passant, ber 2îorbeige6«tbe (33or- 
üPergebenbe) (n). 

De leur querelle, naef) i&Km ©tmtf 
(3anfe). 

Lo peina, bie SWÜfje. 


Dltjitized by Google 



Conjugaisons des Verbes. 15 S 

Réconcilier, oikfbblIM. les deux , Dfltî lie beibc ©tamilllcï 

Maire voir, jeigen. unb ©cbaafSfopfe rotfren. 

Qu'ils étaient bègues et imbècilles tous 


162. — Un certain homme aimait beaucoup le vin; mais il lui 
trouvait deux mauvaises qualités ; si j’y mets de l’eau, disait-il, je 
le gâte , et si je n’y en mets pas, il me gâte moi-même. 

Le môme homme se trouvant un jour dans une société où la mé- 
disance allait son train , quelqu’un lui demanda pourquoi il ne pre- 
nait pas part à l’entretien. C’est, répondit-il, que je me suis sou- 
vent repenti d’avoir parlé, et jamais d’avoir gardé le silence. — 
Comme on disait un jour à cet homme que quelqu’un avait fort mal 
parlé de lui , il dit : Qu’est-ce que cela fait ? laissez-le parler ; il 
pourrait même me battre quand je n’y suis pas présent. 


Aimer beaucoup le vio, febr gem ÎBcitl 

trinfen *. 

11 lui trouvait, « fûllî) (lit ibttt » (ht f. 

finben". 

La mauvaise qualité, bk bofc (fcfjlinWK) 

gigcnftf»aft (en). 

L’eau, bas SBafTer- 
y mettre, bincin fcbütten- 
Gâter, Derberben'’. 

Lp même, ber nfimltcbe- 
La société, bte ©efeflfçbaft (en). 

Où la médisance allait son train , tfO 

recbt gcldiîert rourbe. 

Demander, fragen* i 

Prendre part à , Stntbetl neblîKIt * an i 
(ici avec le datif.) 


L’entretien, bte tlnterbaltung (en). 
C’est, besroegen. 

Répondre, antrcorten- 

Que je me suis souvent repenti , lpeil eS 

mtd) oft gereuet bot, (fofi rctien*.) 

Garder le silence, fd)n)«tgen *. 

Comme, al£>, ba- 
il dit, fo fag te er- 
Fort mal, febr übe(. 

Qu’est-ce que cela fait ? TOOSl tbut bd® ? 
Pouvoir, fbnnen *. 

Même, fogar. 

Battre, fdjlagen '■ 

Y être présent, babet fetjn. 


168. — Un général français, jaloux d’une victoire brillante que le 
prince de Condé venait de remporter, dit à ce héros : Que pourront 
dire maintenant les envieux de votre gloire ? Je n’en sais rien , ré- 
pondit le prince ; je voudrais vous le demander. 


Jaloux d’une victoire brillante, ndbifcf) 

tibet einen gldnjenben ©kg (e). 

Que venait de remporter, — bCII — ebett 

«balte» batte *• 

Le béros, ber 6efb (en). 

Pouvoir, fbnnen*. 

Maintenant, je(?t. 


L’envieux, bet Sleibet. 

La gloire, ber Sftubm- 

Je n’en sais rien, j(b t»Ctg C$ ttkbt, ( Inf . . 

rotffen*. 

Vouloir, tvoUen*. 

Vous le demander, @k batUin ftagcit. 


164. — Une dame charmante disait à monsieur Armand : Je vais 
A ma toilette ; voulez-vous me servir de femme de chambre ? Très- 
volontiers , lui répondit-il , par ce moyen vous serez ma maîtresse. 


Une dame charmante, etne ffijCIlbc 
(Came- 

Aller â, gebett an *, (avec l’accusatif ici.) 
La toilette, ber $llbtlfd) (f). 

Servir de femme de chambre, ait! Salit- 
merjungfer bebienen. 


Très-volontiers, febr gern- 

Par ce moyen, bablltd), buttf) bicfcS 

SMittel. 

La maîtresse, bie Qebktcrin (ncn), bie 
üicbtic (n). 


165. — Lord Nord étant au spectacle, un étranger qui était à côté 
de lui vit entrer deux dames dans une loge. Ne pouvez-vous pas 
me dire , dit-il au lord , qui est cette guenon-là ? C’est ma femme 
répondit froidement le lord. Non , monseigneur , continua l’étran- 
ger tout confus , je ne parle pas de la dame âgée . je parle de la 
jeune chouette. C’est ma fille, répondit le lord tranquillement. 
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Au spectacle, jm ©d)<tufpidf. 

Voir, ftljen*. 

Un étranger, citt {Jretttbcr. 
gui était à côté de lui , ber ttcbcit ibnt 
faf. 

Entrer, CtntrCtCtt *- 
Une luge, etneiioge. 
l’ouïoir, fonticn *. 

Dire, fitgctt. 


Une guenon, eilt 31ff«ltgcfîcf)t. 
Froidement, fnltblilttg. 

Monseigneur, gitfjbiger Æ»trt. 
Continuer, fottf«brcn*. 

Tout confus, g«nj bflltifSt- 
Parler, manctt ( accusatif ), rébctt. 

La dame âgée, bk flltltdje 3>fltlte. 

La jeune chouette. Me juimc 3lacf)teil(<. 
Tranquillement, ganj gefrtjTen. 


166. — Un jeune seigneur plaisantant un jour avec sou domestique 
l’appelait un mauvais valet. Celui-ci repartit ; cela est tout simple , 
monsieur; vous savez bien le proverbe : tel maître , tel valet. 

Cela est tout simple, baS i|| ganj tKlttir- 
ItCp- 

Savoir, tpijfcn *. 

Bien, trot)!- 

Le proverbe, bû« ©prü(h»«t- 


Un jeune seigneur, eitJ juttger $err- 
Plaisanter, f(f)crjcn. 

Le domestique, &CC 23cî>tCtttC (tt). 
Appeler, nenitcit- 

U n mauvais valet, (jn fd)lcd)t« (Sictter 
Celui-ci, biefer. 

Repartir, pcrfctjcn. 


Tel maître, tel valet, ttqc bft $Crt, fb' 

ber Wiener 


167. — Un homme , qui se piquait d’être économe, entendit dire 
qu’un de ses voisins l’était plus que lui : il voulut s’en convaincre. 
Mon cher voisin , lui dit-il un soir en entrant chez lui , j’ai appris 
que personne n’était meilleur économe que vous ; et comme je me 
fais gloire de l’être un peu moi-même , je voudrais m’entretenir avec 
vous sur les divers moyens que vous employez. Si c’est là le motif 
qui vous amène chez moi , lui répondit le voisin , donnez-vous la 
peine de vous asseoir, et nous en parlerons; en même temps il 
éteignit sa lampe et dit : Nous n’avons pas besoin de lumière pour 
parler , nous en serons moins distraits. Ah ! cette leçon me su Hit , 
s’écria l’autre ; je vois que je ne suis qu’un élève auprès de vous , et 
il se retira en tâtonnant. Ce dernier était si ménager, que pour’ 
épargner son encre , il ne mettait pas de point sur les i lorsqu’il, 
écrivait. La plupart des avares sont de trop bonnes gens ; ils ne ces- 
sent d’amasser des biens pour des gens qui souhaitent leur mort. 


Sc piquer d’être économe, (jd) ettpaê bfl- 

r«uf einbilben fparfatn ju fcçn*. 

Entendre, foÔKIt. 

S’en convaincre, |î(f) baBOH ÜbCrjCUgCIt- 
Un soir, eittes' 2tbcnb$. 

F.n entrant cher lui, inbcitt « itt fettt 

3immcr trat- 

Apprendre, ÜCtne&ttiett *. 

Que personne n’était meilleur économe, 

b«g niemnnb fparfamer (baub&iMtc- 
nfdter) mûre- 
Comme, bit- 

Se faire gloire de quelque chose, |Jo(§ 

auf etii'its fcnn ’, tld) rttbmen- 

S’entrctcnir, fief) untcrbftltcil *. 

Sur, übet (rri avec l'accusatif.) 

Les divers moyens, bic ücrfrf)tcbcttcn 
SDlittfl- 

Employer, anroenben *, gebraudKtt. 

Le motif, btC ©«Pillaffuttg (Cil), bCC 

sQcrocggrunb ;ii, c). . 

Amener, ftibreiî. 

Chez , lu (avec le datif.) 


Donnez-vous la peine de vous asseoir, fp 

beltcbcn ©te Itdy ju feÇen. 

Eteindre, flU6lÔfd)en. 

La lampe, bie âiampe. 

Avoir besoin, br«Ud)Ctt, ttôt&ig M’ 

En, bitburd). 

La lumière, b (té £id)t («)• 

Distrait, jerfireut- 

Cette leçon seule, biffe îeferc aDetn. 

Suffire, genug feçn *• 

Ne-que, HUt- 

Un élève, etn ©djülcr, SU&rling (c), 
âogling (e). 

Auprès, bel (avec le datif.) 

Se retirer, fortgefien % fid) ipegbege- 
bet! \ 

Tâtonner, tôppett, trttîett- 
Le dernier, bet tie^tcre 
Ménager, liauSfXÏlterifcf). 

Epargner, fparen. 

L’encre, bit’ SMlltf. 

Mettre un point, finrtl ftlttft mfld'flt, 

fcÇen. 
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Sur, auf, «bec (ici avec l’accusatif.) Un avare, ei« ©Ctjtget. 

Lorsque, rc«ttn. Cesser, auf&fjtttt. 

Ecrire, fdjrciben *■ Amasser, famtlultt. 

La plupart des, bie meiiîett. Ue bien , bas ®«t (ü, et), 33tnnogen. 

168. — Un jeune homme, nommé Pe'loni, avait perdu son père el 
sa mère lorsqu’il n’avait que sis ans. Comme il était toujours mal 
Iraité par (boit) son oncle, il résolut de s’échapper de la (an# bcittj 
maison, pour voir le monde, et il le fit. Il arriva à la cour d’ut 
certain prince , auquel il eut le bonheur de plaire , et qui le prit 
à son service, en lui promettant de le faire parvenir avec le teinpj 
aux honneurs de sa cour, s’il faisait bien son devoir, et de le fairt 
pendre , s’il y manquait. Mais comme il eut le malheur de déplaire 
à la princesse, on le chassa du(au» btttt, datif ) palais au bout de quel- 
que temps. 


Un jeune homme, eilt juttget SWettfdj 
(en). 

Nommé, 9îameit$. 

Perdre, Betlttteit '• 

Lorsqu’il n’avait que six ans, al$ et et |t 

fecïps Sn()t aft root- 

Comme, ba. 

Etre maltraité, mififianbelt roerben *. 
Toujours, immer. 

S’échapper, entrotfdjen, entlaufen *. 
Pourvoir, um— »u feljen*. 

Le monde, bit ÎUklt. 

Arriver, fommen *, attfommen *■ 

La cour, bCC $0f (0, e). 

Le prince, ber ffüril (en). 

Le bonheur, baS ©(ticf- 

Plaire, gefaden *• 

Prendre, ne&incn *. 


A son, itt feinen ( accusatif i) 

Le service, ber îBienti (c). 

Promettre, Betfptcdjctt \ 

De le fairt parvenir avec le temps — , ifyn 

mit bec »cit— ju befotbern, gelan- 
gen ;u lafien'. 

Aux honneurs de sa, }« ©brtîlfïclleil an 

feinem :c. 

Faire pendre, ftattgett [afftn *. 

S’il y manquait, tBtmt et ftC lÙdjt t&tf- 

te, beobadjtetc- 
Le malheur, b«$ UttgfÜtf. 

Déplaire, nufifallen. 

La princesse, bit Stitlfinn («CH). 

Chasser, jageit- 

Le palais, btt 'Ça [illt (à, e). 

Au bout, nacb SBcttauf. 

Quelque temps, etnigt Btit. 


169 . — Suite du thème précèdent. Dans cette extrémité il résolut 
d’aller trouver un ami quf demeurait dans une petite ville à 
cinquante lieues de là (t)0tt bd). Mais hélas ! y étant arrivé il apprit 
qu’il était mort. Etant sans argent, sans amis, il ne savait quel parti 
prendre , et pour surcroît de malheur il tomba malade. Sa situa- 
tion devint embarrassante. Il ne pouvait faire venir ni médecin n* 
apothicaire , et néanmoins il guérit au bout de quelques jours. 


L’extrémité, bie tfugcrtfe blotlj. 

Aller trouver quelqu’un , j« Qemaitbert 
{datif.) gebett *, Semaitben {accusai.) 
auffucfjen 

L’ami, ber greunb (e). 

A cinquante, futtfjtg. 

La lieue, btC 2)lei(e («)• 

Demeurer, TOObltett. 

Hélas 1 acb ! Icibct! 

Y étant arrivé, alS « b fl ÛttgcfOmttKn 

mar. 

Apprendre, Btrne&men'. 

Mourir, fïerbeii '. 

Etant, ba et itcb — befattb, jc- 
Sans, O&ne. 

L’argent, bilg ©db (tt). 


Savoir, roifiett *. 

Le parti, btt gntfdjlllf (Ü, (Tt)- 
Prendre,— cr faffen , i<- nebmen'foUte. 

Pour surcroît de malheur, jum gtofjten 

Uttglürft. 

Tomber malade, fratlf IBetbctt *. 

La situation, bet Builattb. bit Sage- 
Devenir, tBCtbttt * 

Embarrassant, frttifd)- 5cfd)TOetlid). 
Le médecin, btt 3t§t {&, t). 
L’apothicaire, btt 91pPtf)tfct. 

Faire venir, fommttt [affeit *. 
Néanmoins, bemuttgeacfitet. 

Guérir, gefunb tperben *, gentfen *• 

Au bout, n«d) bem 33ctl«ttfc. 

Le jour, btt itflg (t). 


170. — Suite. Il partit pour l’Amérique, où (ll’O) demeurait son 
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cousin , qui était un riche marchand. Lorsqu’il fut en pleine nier, 
il survint une furieuse tempête. La foudre tomba sur le vaisseau et 
le mit tout en feu. L’équipage se jeta à ( in accusatif) la mer, poursc 
sauver à la nage. Péloni en fit autant , et gagna heureusement le 
rivage, fermement résolu de s’en retourner dans sa ville natale. 
Mais, hélas) elle n’était plus; un tremblement de terre l'avait en- 
gloutie. Il ne savait que faire. Tout désolé il se fit enrôler. 


Partir pour l'Amérique, nttef) SImcrifa 

rriftn. 

Lorsque, altf op bfl. 

En pleine mer, fluf bet offcnbûKn ($0- 

&en) @ee. 

Survenir, unoermutbet fommen'; il 
survint, fo fam un»«rmut&«t., 
furieux, hcfttg, rntfé&ltd), te. 

La tempête, b« ©turm (Ü, e). 

La foudre tomba sur le vaisseau, btt $0tP 

tter fdjlug in bas ©djiff. 

Mettre en feu , tttntinbeit- 
L'équipage, bfltf ©Cf)tff$BOlf- 
Se jeter, tjn'tngen *• 

La mer, ba« WttC t (c)- 
Sc sauver à la nage, fidj mit ©djnnm- 
men retten. 


En faire autant, tS tbélt fo mad)(tt. 
Gagner heureusement, g(ucffid) erret- 
d)«t. 

Le rivage, bttg Uf«. 

Fermement, fej}. 

La ville natale, bie 2$at«t|îabt- 
S’en retourner, irieb« JUr<icfg«&«t 
Le tremblement: de terre, bdf! 6tbbc- 

ben- 

Engloutir, oerfddittgen *. 

Ne savoir que faire, nid)t tbiffctt * KaS 
malt rbttn foU- 
Tout désolé, gant troiîlo^- 
Se faire enrôler, fïd) annjetbdt laffcn 
(©olbat reerben *•). 


171. — Suite. On le mena au régiment; on le fit tourner à droite 
et à gauche , coucher en joue , tirer, et on lui donna trente coups, 
de bâton. Dégoûté des exercices militaires , il déserta. Il n’eut pas 
fait deux lieues , que voilà quatre dragons bulgares qui l’atteignent, 
qui le lient , et qui le mènent dans un cachot. On lui demanda ce 
ju’il aimait le mieux , d’être fustigé trente-six fois par tout le régi- 
ment , ou de recevoir à la fois douze balles de plomb dans la cer- 
velle. Il ne voulait ni l’un ni l’autre ; mais il fallut faire un choix , 
et il se détermina à passer trente-six fgis par les baguettes. 


Mener, fü&reit. 

Au régiment, jUltl 9îcgtm«1tC. 

Faire tourner—, f|d) — bK&elt (TOeitbén) 

laffen *• 

Adroite et 4 gauche, tcd)tS Ultb liltf$. 
Goucher en joue , ûnfd)l«9«tt * 

Tirer, fdjiefjeit *. 

Iles coups de bâton, ©tocfprtigd. 
Dégotté des exercices militaires, ber ini- 

lttdrifd>en Ucbrngcn tib«bni(Tig. 
Déserter, bcftrttrett, bllbOlt Iflufctt’, 
auértifjen*. 

Une lieue, «ne SDlttle 

Que voilà, fo famen- 

Un dragon bulgare , ci» bulgattï $t«- 

flotter- 

Atteindre, «n&olett, erretdien. 

Lier, binben*. 


Un cachot, ein Statu, m- ftnfîcred©e- 
fÆngntg (e). 

D’être fustige trente-six fois par tout lu 

régimcnt,fed)iLunb-bretgigmalburd) 
bâti ganse Sîlegtment ©ttiebrutben 
ju Iflufen ’■ 

A la fois, rtuf einmal- 
Une balle de plomb, ettlt blciernc £u- 
gef. 

La cervelle, b«4 ©cbittl (e). 

Ri l’un ni l’autre, jfeinS UOtt bCtbettr 

roeber bas gtne nod) bas' Slnbctc- 
Falloir, mtijfeit ’. 

Faire un choix, etne ©afj( trcffetl *• 

Se déterminer, f(d) en tfffl 1 1 efidt 
Passer par les baguettes, (@atf«l) ©pkS- 

rutben laufen- 


172.— Suite. Le régimeut était composé de deux mille hommes. 
11 essuya deux promenades , et comme on allait procéder à ta troi- 
sième course, Péloni n’en pouvant plus, demanda en grâce qu’on 
voulût bien avoir la bonté de lui casser la tête. 11 obtint cette faveur ; 
on lui bande les yeux , on le fait mettre à genoux. Le prince passe 
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dans ce moment, et lui accorde sa grâce. Quelques jours après on 
livra bataille. 

Etre composé de quelque chose, au£ Êt- 

roa$ beffe&ert *. 

Essuyer deux promenades, jttet ©P«- 

jtcrgdngé «nSbaltcn *. 

Comme on allait procéder , ait man 

fdjreittn woBtc- 

A la troisième course, jum brtttflt üflU- 
feit- 

N’en pouvant plus, fOljntC Ittd)t Biebr 

fort unt>. 

Demander en grâce, <tl« ©Italie btg«&- 

ten. 

Qu’on voulût bien «voir] la bonté , fcafl 

man Die ©titc babenmoebte. 

173. — Suite. Les deux armées étant en présence l’une de l’autre , 
les tambours battaient le roulement, on sonnait de la trompette, 
les canons ronflaient et renversèrent quelques mille hommes de 
chaque côté ; ensuite la mousqueteric et la baïonnette firent de 
grands ravages. Péieni passa par-dessus des tas de morts et de rnou- 
rans. Les demi - brûlés criaient qu’on achevât de leur donner la 
mort. Des cervelles étaient répandues sur la terre , à côté des bras 
et des jambes coupés. Les Français remportèrent la victoire , et 
Péloni prisonnier,, fut conduit en France , où il épousa une riche 
veuve. 


De lui casser Utfite, tDttt eittclîugtl lier 
ben Stovf ju fdjiegcn*. 

Obtenir, trbaltCll 

L» faveur, bit ©itttbe, ©unftbejeigung. 

Bander les yeux, bt« Sugtlt JBDtnbeU' 
Passer, Borbeifommctt *. 

Dans ce moment, in bitftm Slligctt- 
blicfe. 

Accorder sa grâce, begjtabigcil (avec 
l'accusatif), ©tlûbC beiOifligcil (avec 
le datif). 

Apre», bcrnûd). 

Livrer bataille, «ttt @d) lûd)t liffcrn- 


Les denx armées étant en présenoe l'une 
de l’autre, «10 bfibt $cat (Sltraeai) 
tinanber gegénübtr (lunben. 

Les tambours battaient le roulement, f« 

wirbcltett Die ïambourt. 

Sonner de la trompette, DtC ZTVOtnpete 
blafen*. 

Un canon, einefianone (n). 

Bonfler, brummen, fradjett, u- 

Kenverser, ju SQoben flürjen , nicDec- 
tetgen. 

Ensuite, &i««uf. 

La monsqueterie et la baïonnette firent 
de grands ravages, ricbtetrlt bûS SPluS- 
quetcnfeu«r unb bas Q3am>ttet groge 
33ertt>üfhing«n <m. 

Passer par dessus, f(f)tdten * Ûbfï (<* 
l'accusatif.) 

Un tas, «n Dauftn. 


Un mort, etn lEobtdS 
Un mourant, dn ©ttrbenbet. 

En demi-brûlé, dit JpalbMrbrannter- 

Crier, fdjrdcn *. 

Qu’on achevât de leur donner la mort, 

- man fpfltt lie tiolltnbO tbbtcn. 

Dés cervelles étaient répandues sur la 

terre, ©cbtrne lagen auf ber Srbc 
jcnireut. 

A côté des bras et des jambes coupés , 

tuben abgebauenrit 3trmen mtb ©rt- 
tten- 

Remporter la victoire, bflt ®kg <r(nl[- 
ten. 

Etre conduit prisonnier — , «Ig ©cf«n- 

gtttet gefiiDret werben *. 

En France, Hrtd) tïranftdd)- 
Epouser, bdratben. 

La veuve, Sic SBittlUC (n). 


DES PARTICIPES. 


Le participe est ainsi nommé parce qu’il conserve la signification 
et le régime du verbe auquel il appartient ; et de l'adjectif la pro- 
priété de pouvoir se décliner. 

Il y a denx participes dans la langue allemande , le présent et le 
pçssé. Le premier est formé de l'infinitif, auquel on ajoute la lettre 
J, comme (0betlb> louant, ou qui loue; PCifett î> , voyageant, ou 
qui voyage. Le second a une signification active, lorsqu’il appar- 
tient à un verbe neutre , comme dormi , (jffcfytflfélt ; venu , (H’fblll- 
raeti; par ex. \i) (iû&ç gcfdjtoffn; icfi tin gefommeti, j'ai dormi; 
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je suis venu ; et une signification passive, lorsqu’il appartient à un 
verbe actif, comme qelobct , loué , ou qui a été loué. Les participes 
suivent en tout les règles des adjectifs quant à la déclinaison ; par 
exemple: 

Nom. gin jlerben&cr SDtonn, on homme mourant, ou qui meurt. 

Gén. eineS lltrbenben SWaitttttf > d’au homme mourant, etc. 

Hat. rinem tîcvbenbctl SDlanne» i un homme mourant, etc. 

Acc. eilKtt fier bcrtbcn SPtann, un homme mourant, etc. 

Abl. «on einem tfcrbenbcn SWanne, d’un homme mourant, etc. 

Le premier participe en français est souvent exprimé en allemand 
par fllâ , bû, ttacbbettt, inbcm, weil, et se réfère à tous genres 
et personnes ; par ex. : Ayant soupé , je me couchais , a ( g i(^ JU 

îlacbt gegeffen batte, fo legte icb mtcb fcblafen ; ayant dîné, elle s’en 
alla , b a f»e ju SSJUttag gegeffen batte, fo gtng fte fort; l’ayant ad- 
miré, nous nous en allâmes, nacbbem toir eO bewuttbm batte» , 
gitigen loir loeg; étant à la campagne , je me portais très-bien , b a 
icb auf bemSanbemar, befattb icb micbfebr wobl; sachant que vous 
êtes mou ami, je vous prie, etc. i tt b e in idb wcifj bajj <5ie met» greunb 
filtb, fo bitte icb @ie- Etant malade, je ne puis pas écrire, toeü 

icb frattf bitt , fan» icb nicfit fcbreibett- 


Thèmes sur quelques Participes. 


17 A. — Etant dernièrement au spectacle , je vis représenter le Ta- 
bleau parlant et la Femme pleurante. Cette dernière pièce n’étant 
pas trop amusante pour moi , je m’en allai au concert , ou la mu- 
sique me causa une violente migraine. Je quittai alors le concert, 
en le maudissant , et je fus droit à l'hôpital des fous , pour voir 
mon cousin. En entrant dans cet hôpital , je fus saisi d’horreur en 
voyant venir quelques fous qui s’approchèrent de moi en sautant 
et en hurlant. J’en fis autant , et ils se mirent à rire en se retirant. 


Dernièrement, tUUlidj. 

Le tableau, bttO fficmfilbe- 
La femme, btC grau (Ctt)- 
Fleurer, tpeinert. ’• 

Ueprésenter, BOtjMett. 

La dernière pièce , b«$ lebtCK ©tÜCf 
■ (<)• 

Ne-pa» trop, niait fonbetlid). 

Amuser, mrnrbalten \ 

S’en aller, gebett *• 

Causer, BcrUffflCbeit. 

Une violente migraine , ein b<ftt9<fi 

Sopfrerb- 

Quitter, perlajjen *. 

Alors, alêbann- 
Maudire, uerroütifcbctt. 

Et je fus droit, unb gfttg gerabc. 


a rhûpital des fous, in baï Slarrenbautf. 
Pour voir—, nm — ju befucfjcH- 
Entrer, btneiltgcbctt en entrant, tn- 
beni (ba) i d) btnein gitig- 

L’hôpital, bas ÇofpitfllW. et), b«S ©pt* 

ta( (fi, et). 

Etre saisi d horreur, Bon ®CBUett (Sllt- 

febett) befallen iperben*. 

Le fou, bet 3lart (en). 

S’approcher de quelqu’un, fid) cinCtTt 

naben- 

Sauter, fpringen. 

Hurler, bculen. 

En faire autant, tS ebett fO macffeit- 
Se mettre * rire, attfangtn * JU (acbflt. 
Se retirer , (td) megbegeben *, jicb ju- 
tiirfjteben • 


175. — Etant encore petit, je dis un jour à mon père : Je n’entends 
pas le commerce , et je ne sais pas vendre ; permettez-moi de jouer. 
Mon père me répondit en souriant : c’est en marchandant qu’on ap- 
prend à marchander, et en vendant à vendre. — Mais, mon cher père, 
répliquai-je, en jouant on apprend aussi à jouer. — Vous avez raison, 
me dit-il, mais il faut auparavant apprendre ce qui est nécessaire et 


utile. 
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Je dis un jour, fagtf ici) C i II (?• 
Entendre, t>er|?ebctt *• 

Le commerce, bet tpatlbcb 
Savoir, fbititcn *. , 

Vendre, OCtfaufett. 

Permettez-moi- de jouer , (affctl ©je 

mief) fpielcn. 

Sourire, {iï(f)cltt- 
Marchander, batlbcltt. 


C’est en marchandant qu’un apprend, 

inbem titan baitbcit Ieriiet niait. 

A marchander, battbcltt. 

Répliquer, eririfbcrn. 

Avoir raison, 91fd)t babftt'. 

U faut, man mug, ( Inf ntüffen *). 
Auparavant, Ootbcr. 

Nécessaire, notbig, notbroenbig. 

Utile, nüblid). 


176. — Les gens qui se conduisent bien sont aimés et honorés de 
tout le monde ; et ceux qui ne se conduisent pas bien , sont haïs et 
méprisés. Vous saurez mademoiselle, ce que vous avez à faire et à 
éviter si vous voulez être honorée , aimée et louée. Où sont mes- 
demoiselles vos sœurs? Pourquoi ne sont-elles pas vernies à la leçon? 
— Je crois que mes sœurs sont sorties, car je ne les ai pas encore vues 
aujourd’hui. Voici, monsieur, la lettre allemande que Lisette m’a 
envoyée, mais je ne saurais la lire. — Attendez un peu , je vous la 
lirai ; donnez-moi mes lunettes , s’il vous plaît. — Les voilà , mon- 
sieur. — O , mon Dieu ! elle est trop mal écrite ; je ne peux déchif- 
frer aucun mot ; jctez-la au feu , et la réponse sera faite. 


Les gens, bt£ SfUtf • 

Se conduire, se comporter, fîcf) atlffüij- 
ten- 

Etre honoré, geebrt roerben \ 

Tout le monde, Sjcbettttatltl. 

Etre haï, gcbafjt iperbett *. 

Mépriser, ocracbten. 

Savoir, toiiTen. 

Faire, tl)lltt. 

Eviter, ttenneiben *• 

A la leçon, jur gefjiott 
Sortir, atlSgcbftt *. 

Voici, hier if?- 

Envoyer, übcrfrfjicf en*, fntbett *. 

Je ne saurais la lire, id) fatttt i&lt ltid)t 
leffti '• 


Attendre, toartftt. 

Un peu, fin tuentg. 

Je vous la lirai, id) lUtH ifon Sbtirtl ppt- 
Icfcn *. 

Les lunettes, bie ©riHe (n). 

S’il vous plaît, gffüUtgfl ou toetltt’tf be- 
licbt. 

Les voilà, ba tf? fie. 

Je ne peux déchiffrer aucun mot, id) 

famt feitt einjigea ©3ort beratts- 
brittgett’. 

Jeter au feu, in$ JcitCt tbCtfttt *• 

Et, fo. 

La réponse sera faite, tbirb bit îltttlïort 
gcmad)t. 


DU RÉGIME DES VERBES. 


Le génitif de certains verbes en français est exprimé en allemand 
par quelque préposition ; et plusieurs verbes allemands gouvernent 
un autre cas que les mêmes verbes français. Il est donc très-néces- 
saire de bien remarquer le régime de ces verbes. Je commencerai 
par ceux qui gouvernent en allemand une préposition , et en fran- 
çais le génitif : 

(?Ür Êttbatf Ofrbuttbfn (»m'f?icf>tft) fri)tt *, être obligé de quelque chose ; 5rf| 
) bin Sbtteit Dfrbunbctt für bic ©orgfalt, bie ©ie fitr mut gc&abt baben, je 

vous suis obligé du soin que vous avez eu de moi, etc. 

@inettt für Êtlttas battfen, remercier quelqu’un de quelque chose ; Qdj bflttfe 

Sbnen für bie SDlübe, bie ©ie ficb für miel) gegeben babett, je vous remercia 

de la peine que vous avez prise de moi, etc. 
ffür cittett traitent , porter le deuil de quelqu'un. 

©id) »nr StmaS fütcbtett’, avoir peur de quelque chose, craindre quelque chose; 

3d) fiircbte micb ttid)t bor bett ©eiflem, je n’ai pas peur des esprits, etc. 

©Pt slülte jittern, trembler de froid, etc. 

©or ©djaam rrrôtbcit, rougir de honte, etc. 

©or ©erbrub (Siebf) fratlf fi’tltt *, être malade de chagrin (d’amour), etc. 

©or Surd)t (ibunger) |?crbctl mourir de peur (de faim), etc. 
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©id) Ultl fittCrt Iwfümmcrn > se soucier (se mettre en peine) de quelqu’un-, er 
bcfüntmert (id) nid)t um lie, il ne se soucie pas d’elle, etc. 

(SilICIt um <Stn>a$ betriicicn *, tromper quelqu’un de quelque chose; er bdt m(d) 
um jCblt îboUr bctrpgen, il m’« trompé de dis écu,, etc. 

SDegen einetf (Qttroab) iu ©orgen, in 23erlegenbcit fetjn*, f-tre en peine de 

quelqu’un (de quelque chose) ; tt)ir littb «Cgeit 3bt<t> ou mituio SbttttPcgen, 
itl 0OrQCn» nous sommes en peine de vous, etc. 

©id) roegen génitif ( naef) datif) einer @ad)e erfunbigen , s’informer de quelque 
chose: id) raid miel) roegen biefer @ad)e erfunbigen, je m’informerai de cette 
affaire, etc. 

(Sineit roegen ëtroclS belirctfen, reprendre (punir) quelqu'un de quelque chose; 

ich roill ibn betfroegen (ou bofür) beflrafen, je t’en reprendrai, etc. 

©id) iiber etroatffreuen, se réjouir de quelque chose ; id) freue mid) tiber fein 
@iücr, je me réjouis de la fortune qu’il a faite, etc. 

©id) tiber einen ou stroatf ( accusatif ) beflag en , befdjroeren» se plaindre de quoi- 
qu'on ou de quelque chose ; er befiagt lld) liber @ie, il se plaint de tous , etc. 
Ueber StroaS betriibt fet)n *, «tre fâché (affligé) de quelque chose ; jd) btn betriibt 
Über biefeit 3ufnU. je suis fâché de cet accident, etc. 

©ici) iiber StrotnJ rounbern, s’étonner de quelque chose ; id) rottnbere miel) über 
bas, roas ©ie getfjan b«ben, je m’étonne de ce que TOUS avez Tait, etc. 

©id) iiber einen on gtroaS aufbaltcn *, lutfig madjen, se moquer* quelqu’un, 
de quelque chose ; er bÜlt fld) ÜbCt Qcbetlliann auf , il sc moque de tout le 
monde etc. 

5Plit eineni ober Stroatf tufrieben fcpn *, être content de quelqu’un ou de quelque 
chose; id) bin nid)t mit ibm jufrieben, je ne suis pas content* lui, etc. 

SDiit eincin ©obne ou mit einer îodjter nieberfomnten, accoucher d’un fils ou 
rf’uoc fille, etc. 

SOJit 3emanbcn SWitlciben (jaben ', avoir pitié * quelqu’un; baben ©ic SPlit- 

• leiben mit ibr, ayez pitié d’elle, etc. 

SPlit Ëtroas bcebren, honorer de quelque chose ; beebren ©ie uns mit bSrer 
©CQCItlttatt» honorez-nous de votre présence, etc. 

$n Scmanben uerliebt feçn', «tre amoureux (épris) de quelqu’un; er if! in (ie 
pctlicbtf il eat amoureux «Telle, etc. 

&CÛ ÿrctftf Ctltio tterben \ convenir du prix, etc. 

91 n (Stroaé jrocifcln, douter de quelque chose; jwetfclrt <ê>ie ait ber 9CBaï>r&ctt • 

doutez-vous de la vérité F etc. 

©ici) an CrtroaS erinnern, se souTenirdo quelque chose; crinnern ©ie (ïdy nn 
Sbt 25erfpred)cn ? TOUS souvenez-vous * T0tre promesse î etc. 

©Kl) an einem rcidjcn , se Tenger * quelqu’un ; id) roerbe mid) nidjt an Qi)\\\ 
rachetl, je ne me rengerai pas de lui, etc. 

îln einer stranfbeit fterben’, mourir d’une maladie; fie il! an ben ffllattern 
geliorben, elle est morte de ta petite Térolc, etc. 

Les verbes suivans gouvernent en français le génitif, et en alle- 
mand l’accusatif: 

(Stroatf Dereljrcn, fdjenfen, faire présent de quelque chose ; mcitie ©ef)roeticr l)jtf 
mir etne golbene ui)r ncrebret, ma sœur m’a fait présent d’une montre d’or, clip 
Stroab genîefjen *, jouir de quelque chose; genieçen ©ic aile (Oergmigungett 
roddjc bic ïligeltb erlaubt, jouissez de tous les plaisirs que la vertu permet, etc. 
(jtroaS bentiljen, (id) (Stroag}uS(lub<mad)cn,profiterdcquelquechosc; benu&en 
©ie btefc ©elcgcnbcit, profitez de cette occasion, etc. 

Plusieurs verbes gouvernent l'accusatif en français, cten allemand 
le datif: 

S8ei(lcl)cn *, assister; mait mufj ben Sirmen bcificfjen, il faut assister te» 
pauvres , etc. 

©lauben, croire ; glauben ©ic bem ïügner? croyez-vous te menteur r etc. 

£rob bictcn *, défier ; id) bicte mcinch gcinbcil îrob: je délie mes ennemis. 
(Slttgcben •, éviter; um bem lobe JU entgeben, pour éviter la mort, etc. 
©d)tneid)cln, Haller ; fd)ltteid)cln ©ic ibr nidjt, ne la llattez pas, etc. 
3ladial)mcil, imiter; abmcit ©ic iblll nad), imitez*, etc. 

Ëinem broben» menacer quelqu'un ; Cf brObtC ibm, il le menaça, etc. 
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®intm juBotfommen prévenir quelqu'un : tcf) bin ibm juBorgtfommen, je /'ai 

prévenu, etc. 

®ttttm begegittn» rencontrer quelquun: uf) bfn ifiltl begegnet* je fai ren- 
contré, ete. 

®j«tcn» servir ; j<$ bab< ibttl «bitttft, j* l’ai servi, etc. 

Stacbgdjtn *, fofgen, suivre ; tcf) bitt tbm nad>gegattgen, je /’»i suivi, etc. 

Sanfett, remercier; td) bflltftt tpm, je If remerciais, etc. 

6tntm rttfett ’, appeler quelqu'un. 

6in<nt juj)bt«n , écouter quelqu'un. 

SPlt8braud)en , abuser, requiert l'accusatif; ©te migbtattdjert ntcitte ©tbltlb, 
tous abusez de ma patience, etc, 

©tcf) nabtn, ficfl nüftern, s’approcher, gouverne le datif ; gr na&et fief) (nfif>ert 
fidj) mir, il s’approche de moi, etc. 

83raucf)en , nbtbfg bnben, avoir besoin; nbtbigf<pn> être besoin, n’ont point 
d'article en allemand ; td) btaucfie ©efb , td) babe ©db notbig , j'ai besoin 
d’argent, etc.; ©g tfî ftilt ÎBunbetlSetf nôtfjig > il n’est pas besoin de mi- 
racle, etc. 

Stafltn , demander , gouverne l'accusatif; fragen ©te bett îebrer, demander a* 
maître , etc. Mais begebtett , forbettt , qui s’appelle aussi demander, gouverne 
l’ablatif de la penonne : tt begeferte brtS ©ud) BOtt btt @d)tt>e|iet, il demanda 
le livre à ta sœur, etc. grforbtrtC ©db BOtt beitt ÿubert. il demanda de l’argent 
ou juif, etc. ; SHad) eilUItt fragen ( datif) demander (après) quelqu'un; ttfld) TOeitt 
fragen @ie? qui demauder-vous f — Qcf) frage nad) bem $au$berrn, je de- 
mande le maître de la maison, etc. Uni gttvag btttftt > (accusatif) demander 
quelque chose ; fd) bfttt ©te unt bett (bflg SBtflet), je vous demande le 

billet, etc. 

©Biefen, jouer, gouverne l'accusatif quand on parle d’un iostrnmentde musique; 
bie S3tO(trt fptefen, jouer du violon. Las noms des jeux sont sans article : 
©diad) fptelen, jouer aux échecs; SSiHarb fpfden, jouer au billard, etc. 
Um etroaS fptefen (accusatif), jouer quelque chose; ®tr ropJIen uni eine 
jflafdje SS)etn fptefen, jouons une bouteille de vin, etc. 

Süeantrcorten, répondre, gouverne faccusatif; er bat metnen fflrtef noef) nid)t 
beantlBOrtet, if n’a pas encore répondu <i ma lettre, etc. 

«ÜOarten, attendre, gouverne la préposition a tl f avec l'accusatif; ÇfQtr tPOlfen 
auf ©te «arten, nous vous attendrons, ©rtDatten, gouverne l’accusatif; ÎQtr 
tperben ©ie errcatten, nous vous attendrons, etc. 


Thèmes sur quelques-uns de ces verbes. 

176. — Vous vous plaignez de votre frère , et il se plaint de vous. 
Vous n’êtes pas content de lui, et il ne l’est pas de vous. Rencon- 
trant dernièrement votre frère , je le priai d’avoir pitié de vous. Il 
n’en ((fj) est pas digne me répondit-il ; s’il avait mieux économisé, 
il ne serait pas chargé de dettes. Quoiqu’il m’ait offensé , poursuivit- 
il , je ne me vengerai pourtant pas de lui , mais je l’assisterai dans 
sa misère. Dites-hii , quand vous le verrai , que je veux payer ses 
dettes. 


Se plaindre, fttfj beffagett- 
Rencontrant dernièrement — ba td) 

neultcf) — begegnete- 

Prier, bitten *. 

La pitié, bag SOlttUibtlt- 
Digne, reürbig. 

Répondre, aiUIPOrtCtt- 
Economiser, ftaug&aftcn ’. 

Etre chargé de dettes , poff ©djttlbttt 
feptt \ 

Quoique, o6-fd)01î, Pb-gfttd) , gouver- 
ne l’indicatif. 


Offenser, belttbtaett- 
Poursuivre, fartfabren *. 

Se venger, jtd) rdcfjett ; je ne me ven- 
gerai pourtant pas de — fo tViCf td) 

mid) bod) nicf)t an — rfid&en (avec 

le datif.) 

Assister, betffeben \ 

La misère, bag (Ëfcttb- 
Voir, feben *. 

Vouloir, ropHert*. 

Payer, be«af)(cn- 
La dette, bit ©d)ltI6 (ttl). 


177. — Ne vous ennuyez-vous pas ici ? — Comment pourrais-je 
m’ennuyer ? je passe le temps fort agréablement. Tantôt je lis des 
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livres amusuns , tantôt je me promène dans ce joli jardin entre les 
lis et les roses , et tantôt je joue du violon : mon frère, qui joue de 
la basse m’accompagne, et mademoiselle Gentille nous applaudit. 

Ne jone-t-elle pas aussi de quelque instrument de musique ? — 

Elle joue de la viole d’amour. 


Eutrc les lis tt les roses, tinter Eilicil 
unb 9tofen- . - 
La basse, ber (fl, «)• 

Accompagner, affompagniren , begki- 
• tl-n - 

Nousspplandit, ffatfdjtUttS ©ClfflU {il- 
De quoique, dit (l'accusatif). 

Un instrument de musique, eitt tUUjUa 

lifd)e$ Bmlrument (e). 

La viole d’amour, bk 93t0l-î>’itm OUI'. 
bit îEioppclgeige (tt). 


S’ennuyer, lange ÎSJeile ftnben *• 

Passer le temps fort agréablement , btC 

Beit febr aitgencbm §ubringen*. 

Tantôt je Iis, bôlb Icfctdj- Les pronoms 
personnels, itj), etc. se mettent après 
fe verbe, quand un adverbe , une préposi- 
tion et quelques conjonctions précèdent. 

Un livre amusant, etn unter&altenbetf 
'13 u d) (ü, et)- , 

Se promener, fpaljtcrcn gepen . 

Un joli jardin, tin angene&mcr ©arten 

(«)• , , . 

178. — Monsieur, il y aun Juif qui vous demande. — Demandez- lui 
ce qu’il veut. — Il veut absolument parler à vous-méme. — Faites-lo 
entrer. — Le voilà. — Que voulez-vous? — Monseigneur, je vous prie 
de me foire la grâce de me payer ce que vous me devez, car j’ai grand 
besoin d’argent. Mon frère Moïse m’a dit que vous voulez partir pour 
l’Italie. — N’en croyez rien. — Pardonnez-moi, monseigneur, je crois 
mon frère, et pour sûreté de’la somme que vous me devez, j’ai amené 
un sergent et quatre soldats, qui vous attendent devant la porte du 
jardin. 


Ce que, tt)aS. 

Absolument, burebaus, fcblerftterbtngil- 

A vous-même, mit SbltCtt fclbfï- 
Faire, lajîctt *• 

Devoir, fcbulbig fcçn *• 

Car, brnn. ' 

Avoir grand besoin, ftbt ttptfHg babftt, 

braudjçn. 

Moue, SPlofeS. 

Partir pour l’Italie, ttitcf) têiftlt* 

N’en croyez rien , glaubft Ctf tttcf)t (J n ~ 
finiiif glaubett). 

Pardonner, Dcriet^ert- 

DES ADYEftBES. 

Les adverbes sont indéclinables, comme j’ai déjà dit page 49 *. 
ils n’ont ni genres ni personnes; quelques-uns tiennent des adjectils 
la propriété de passer par les trois degrés de comparaison ; par ex. 
©efctyroinb , vite; gefd)minbets plus vite; arn gefctyroinbefUn . le (au) 
plus vile, etc. Il y a plusieurs sortes d’adverbes, savoir : 


Entrer, beretnfomtnen ’. 

Le voilà, brt tfl et- 
Monseigneur, gHÜbigrr Sert- 
Faire la grâce, bk ©tlflbé CCjCigcit- 
La sûreté, bk ©id)erbeit. 

La somme, btC ©Urtinte (tt). 

Amener, mitbrinaen *• 

Un sergent, etn ©eridjtilbkncr. 

Un soldat, etn ©olbat (en). 

Attendre, rparten- 

Devant, ppy, ^requiert le datif, etc.) 

La porte du jardin, bit ©êttf nt()tïr (en)- 


Jldverbes 

2Bann,afo, ba, quand, lorsque. 

SBon B«t su Bctt, de temps en temps. 
Sé|)t> â présent, à cette heure. 
Slugenbltcflid), sur-le-chauip, à l’in- 
«tant. 

0Og(cirf)» tout-à l’heure, incontinent. 
’UnttCCbOft, inopinément. 

•Sufebcnbâ', s vue d’œil 
83alb> bientôt, tantôt. 


de temps. 

3n ©lie, à la hâte. 

Bu gelegener Beit, à loisir. 

Sllk £agc, tous les jours. 

Sltlcjeit, jcbcrjcit, tminer, toujours. 
23on £ag su £<tge, de jour à autre, de 
jour en jour. 

«Bon ctnein £age junt anbern, du jour 

au lendemain. 

(ê 
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Heber ben an&crn £ag, de deux jours 

l'on. 

3 »ifd)<n (lier unb Cftern, entre ci et 

Pâques. 

©ci Stage," de jour. 

©ei bcQcitl Stage, en plein jour. 

Sci 9l(l(f)t. de nuit. 

Sctffinbig. continuellement, 
sgnjtg, éternellement. 

©elten» rarement. 

Su .turjern. en peu de temps. 
dbebefFett, autrefois. 

©Or btefent, ci-devant. 

©Or 31 Itersj» anciennement. 

Sot langen Seiten, jadis. 

SUeulicb, l’autre jour, dernièrement. 
3 nS Sunfttge. à l’avenir. 

Soit jcbt (Ut, dès ù présent, désorniae . 
SUSbann, alors. 

Sernod), puis, après, 
êcllctlt, hier. 

©«lient îlbcnb, Hier au soir. 
Sotgeiîctn, avant-hier. 

S eule, beat ju Stage, aujourd'hui, 
cute liber aefjt Stage, d'aujourd'hui en 
huit (jours). 

Sttttfcbcn beutc unb morgen, d’aujour- 
d’hui à dcÉnain. 


Su Splittage, à midi. 

SormittagS, avant midi, 
ôladimittàgt), après midi, 

SPiOtgcn, demain. 

Ucbctmorgtlt, après-demain. 

SPlorgcn fvübf, demain matin. 

3>CS SDlOrgCltij, au matin. 

Wad) bem ©ittageffen, après-diuè. 
5DcS 31bcnbs, au soir. 

31ad) bèitt Sibcttbcfffn, après S0U|ie. 
tint ©itternadjt, à minuit, 
jvrti i‘ i , de bonne heure, 
îîvtibct, de meilleure heure. 

Su rccbtcr Bcit, * temps. 

©d)id'(id), ju rccf)tcc Seit, à propos. 
Sut' Un jett, tlttfcbicflid), mal a propos 
Sut bcifimmten 3<it , à p° in t nommé 

au temps Gxè. 

Sc eber je lieber, le plus tût sera le nieil 
leur. 

Slufo Sâ.’tgllc, tout au plus. 

©Pfit, tard. 

Unoerfebtnd, à l’improviste. 

Sabtlid), par an. 

SPlonatbliçb, par mois. 

©bdicntlid), par semaine. 

Eâgttd), par jonr. . A 
Obnc 3tltrfd)Ub, sans délai. 


Adverbes Se lieu. 


33 0 (repos, en latin ubl) tppbitt (mou- 
vement , en latin quorsum ! oit. te 
dernier se transpose souvent; par ex. 

23 o geben ©ic b in.' 

©ObUtd), par où. 

©ober, d’où. 

©te loeit, jusqu’où. 

SQts bierber, jusqu’ici. 

©t$ bdbet, fo njcit, jusque-là."- 
©ott hier, d’ici, 
âier burd), par ici. 

Ht, là. 

ibin ttitb ber, çà ci là. 

Sicr unb bd, par-ci, par-là. 

©iebe bter, bter i|î, voici. 

©tebe ba, ba itf, voilà. 

35« bin td), me voilà. 

3ia itl er, c-o, le voilà. 

35a ilî (ftebt) lie, la voilà. 

35a unb n>tr, nous voila. 

©cpb tbr fefeon bien’ vous voilà déjà 

ici ? 

©on btefer ©citc^de ce cité. 

©on ber anbern ©cite, de l’autre côté. 
ynberSrco, anberwarts, ailleurs. 
ÎInbcrStrober, it. überbtce, d’ailleurs. 
91abc, près. 

§tcr in ber Stfibd» îc » prt»- 

Advcrbes de 

©ie biel, combien, 
ffiief, febt. beaucoup, bien. 

Kfd)t »ie(i pas beaucoup. 


©eit, loin. 

©on ©ettem, ton îïctnc, de loin, 
©ebt lücit, bien loin. 

35iirinncn , dedans, là dedans, en de- 
dans. 

©on tnnen, de dedans. 

Slufîen, dehors. 

©on auficn, de dehors, 
tbtnten, derrière. 

£od), obéit, ( a U t {d’un son), haut, 
ftod), oben, 1 a ut, haut. 

3>a oben, là-bas. 
llntcn, en bas. 

3>a unten, là-bas. 

Ueberatt, partout. 

Sur recbtcn §aitb, à main droite. 

But Itntcn »anb, à main gauche, 
©eit, loin. 

©citer, plus loin, plus outre, 
lteberbie», outre cela. 

Sur ©cite, à côté. 

Slllf ©cite, à part. 

8» ©idierbcit, à l’abri. 

8nb ©efonbere, en particulier. 
8rgenbn'o, quelque part. 

Slirgenbê, nulle part. 

©ci Stlfdje, à ‘“hic. 


quantité. 

©enig, peu. 

©ebr tvenig, fort peu, très- 
Gin fletn wenig, tant soit p 


il* 
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pi*. 


Olacfc Uttï nadj, peu * peu, petit 4 P e,it - U eberfîu fflg» abondamment 
fflcnuu, assez. UnenSItd), infiniment. 

©eiuiafam, Sinlffnglid), suffisamment. ©dtt}lid), entièrement, tout-à-fait, tota 
a u „;?( trop. lement. 

$aufenrocis, en foule. ®att}, 2llle8, tout. 

Adverbes de qualité. 

©ut, rco&I, febr, gern, Sien. 

@d)Ud)t, ilbel. mai. 

@d)limmer, plu* mai, P 1 *- . , 

Mm ©djlimmften, le pb>* mal, le 
$e#o fàtimmer, tant pi*. 

f mmet cirger, de P'» e “ P 1 *- 

icmlirf), passablement. 

©0 fo, là, là. 

©CtBoSnlttb, ordinairement. 

©ebr, tfarf, fort. 

@ad)tC> doucement. 

©cm, volontiers, 
tlngcm, contre cœur. 

S£lîtt «BMSetmiUcn, 4 regret. 

©iSer mciticn ©iDcn, malgré moi. 

©iber feinen ©iOen, malgré lui. 

2lu8 aScrStug, par dépit. 

21u« 33crfcb<n, par mégarde. 

SMit ©malt, de force. 

SOîit Unced)t, * ‘ort. 


S3iHig, mit gutcm 9tecf)te, * bon droit 

Urn bit ©Ctte, i l’envi, à qui mieux. 

S mmer beffer, de mieux en mieux. 

retmdia, volontairement. 

©it SÎOtfaS, 4 dessein, 
tlnbcfonnener StBeife, 4 l'étourdi. 

SPtit jtetg, exprès. 

91ad) ©Uttfd), 4 souhait. 

9luS ©d)erj, par raillerie. 

§U £anb, par terre. 

Su ©afîer, par eau. 

Su 33fcrSe, 4 cheval. 

Su f uge, à pied, 
ficimlid), en secret, 
ftcimiicbcc ©etfe, secrètement. 

$r« , offcnttid), ouvertement , publi- 
quement. 

£eid)t, Jcicfjtlid), facilement. 
©cntüd)ltcg, commodément, avec corn- 
modité. 

UmfoniL pour rien, gratis. 


SDîit 9ted)t, avec raison. 

Adverbes de comparaison. 

ïîe&r, plus, davantage. 5BtC, comme. 

21 m SDletficn, le plus. 

$ôd)ftenS, tout au plu*. 

©eniger, moins. 

2tm menigften, le moins 

©esc r me&r nocf) rnemgct. m plu* m 
moins. 

Sludj, aussi. 

Adverbes d'ordre. 

93on ©tabt }U ©tabt, de ville en ville. 


21tf0, ainsi. 

@0 Bief, tant, autant. 

Umfo ciel mebr, d'autant plus. 
SlUÏ, seulement. 

Sa um, 4 peine. 

©leictjfaUS, paredlement. 


Krtlcn8, premièrement. 

Srfliirf), en premier lieu. 

§ rodtcn $9 secondemeot, eo second heu. 

U ber Ôtbnung, en ordre. 

©inet nad» bem 2lnbctn , l «n après 

l’autre. 

SOlitcinanbcr, ensemble. 

2lUc8 sufammen, tout ensemble. 

©ebritt fur ©diritt, pas 4 pas. 

Salb, 4 demi. 

Adverbes de nombre. 


Wii tymv» }*» — 

93or aden ®tngen> avant toutes choses. 
91ad) 2Wem, après tout. 

Untct eittanbet, confusément, pêle- 
mêle. 

§n Unotbnung, en désordse. 
©iebetum, réciproquement. 

Sur Sefo&nung, en récompense. 
SEbeiW, en partie. 


@0 oftrnal, tant de fois. 

$as crfle Spîal, la première fois. 
®a8 leÇte fPlal, la dernière fois, 
giod) cinmal. encore une fois. 
S3on Sleucm, de nouveau. 


©te Bicïntal ? combien de fois . 

©tnmal, "ne f° is , 00 eou P> un Ç eu - 

ïuf etnmaï, tout d’un coup, à la fois. 

Srocimal, deux fois. 

8»eimal auf etnanber, deux fois de 
suite. 

Adverbes d'interrogation. 

©atum? pourquoi! ©U Bitl? comblent 

®ie ? comment ? * < 2Bte !«Ugt tff Ci ? combien de temps y 

Eu wann" depuis quand ? «« ifî lange, ij y a long-temps. 
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8 a. «ni. 

Rcb glaubc ja, je crois que oui. 
eid)erltd), sûrement, assurément. 
©tlBtfî. certes. 

©£TO ifjlid), certainement. 

Stflüm Sinfcfteine Itacb, apparemment. 
8n ©abr&eît, en vérité. 

£>6ne Srodfel, fretlicb, aflerbittgef 

sans doute. 

Uttfeblbat, sans faute, infailliblement. 
35ocb, bennocb» jebocb, toutefois. 


Adverbes d’affirmation. 

SllUmal, toutes les fol». 

©trfltcb, effectivement. 

Sa ÛOCf), s* fait, 
ffiabrbflftijî» vraiment, 
©orcabriebetn red)tfcf)affcne«:SD?<ttfd> 

bin. foi d'honnéte homme. 

6o wabr icb ein rbrltcbes SDZdibcbcit 

bill, foi d'honnéte fille. 

S8ei meitter Treiu, bei ttteincr ©ecle 

ma foi. 


ffteirt, non. 

Sçb fage tUtlt, JC dis que non. 
©(ber-noef). ni-ni. 

©eber ibr ttOCb tcb> ni vous ni moi. 
Stucb Iticbf» no” P>“»- 
3dj aucb nitbt. ni moi non plus. 
#ttlt£$roegetf, en aucune façon, nulle- 
ment. ' 

Slocb niebt, pas encore. 

Sticbt fobalb, pas si tôt. 

Slicbt gittljlidj, pas tuut-à-fait. 


Adverbes de négation. 

©ettig, nicbtbùf, guère. 

SJlicbtü. rien, ne-rien. 

®ar 9H<btS> rien du tout. 

©anj unb gar niebt, P 0 i a, d “ font. 

8m ©cgetttbctl, au contraire. 

Slicbt m«br, ne-plus. 

Scb fcb.lafe niebt mebr, je ne dors plus. 
@ar niebt, fein, te- ne-point. 

Scb l»iü feinc banon, je n'en veux point, 
©eit gefebit, il s’en faut beaucoup. 

( Si febtet niebt bit! mebr, peu s'eu faut. 


Adverbes de doute. 

©0 niebt, sinon. ©cbmcrlicb, difficilement, etc. 

©ieiléiebt, peut-être. 

Le» adverbes et» général se mettent régulièrement après le verbe. 


OBSERVATIONS. 

Les adverbes de temps et de nombre précèdent l’adverbe de né- 
gation, les autres le suivent, comme : 3fdj arbeite b ente niebt , je 
ne travaille pas aujourd’hui; fcfjrei&t tttdjt fcf) 0 tt , il n’écrit pas 
bien , etc. 

Pour marquer quelque énergie, surtout dans la poésie et dans le 
style sublime en général, on peut très-bien mettre l’adverbe au com- 
mencement de la phrase , et alors le nominatif du nom et du pronom 
se met après son verbe ; par ex. îülorgctt Wetbc \Û) tïte^t fotttmcn , 
je ne viendrai pas demain ; fdfjOtt bijfte tltatt bCtt ©Ottltcr Ut jta- 
nonen , déjà o» entendit le tonnerre du canon; fürcf)Uflicf) jiebt 
bab fcbwafje ®ewitttr t) 1 1 attf, l’orage noir s’approche épouvanta 
blement. 

Si après les verbes qui marquent de la peur ou du doute il y a en 
français la seule mi-partie ne , on ne met point de négation en alle- 
mand, comme : $tircf>te , baê et femme, je crains (j’ai peur, 

j’appréhende, etc.) qu’il ne vienne; jmetfeft t»dltj b«| \<S) euer 
gfreunb fet) , ne doutez pas que je ne sois votre ami. 

Cette même mi-partie ne est mise toute seule , 1* après une 

phrase négative suivie de que ; 2° après un comparatif ; 3* après les 
phrases il me tarde , il ne tient , il s’en faut, à moins que ; A* ou 
après les mots autre et autrement, on ne met point de négation non 
plus, comme : î* 3 # nwbe mcfit abreifett, btâ S(Ueê fmig iff » i e 
ne partirai point que tout ne soit prêt ; 2* bff gdttb jjl flatffï flW 
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0tC (jlflll-Êîtl? l’ennemi est plus fort que vous ne croyez ; 3* bic 
3<tt wiïb mit tflttg * MS crm e g g C b e t , •'! ine tarde qu’il ne s’en aille, 
e» tfefKt nttr bci ibm > bitfj idj rnein (%tb bcf omme, il ne tient 
qu’à lui que je »’aie mon argent ; ($ feljtet tüCtttg, bflf t d) <S 1 t) U i, 
il s’en faut peu que je ne le fasse ; td) rocrbe morgett wieberfommen, 
Cô fer) bcntt Drtü 1 d) frattf lucrbe, je reviendrai demain , à moins 
que je ne tombe malade; A* cr itf g<ttt} attbCrS, ûlS «t fottfl lüar, 
il est tout autre qu’il n’était ; @K ïjattbcïtt Md)t mebt fo , WtC (ou 
<5ic banbcltt attberê, aïS) (Siegetban ^abcn » vous agissez autrement 
que vous «’avez fait. 

Après le verbe se garder, jtdj büteit, les Allemands mettent la né 
gation , au lieu que les Français parlent sans négation en ce cas, 
comme : #titen <5it ftd) (ou nc$mc»t 6ie jtdb in 51djt ) bafi <5ie 
nicbt ÈCttogftl tnerben, gardez-vous d’ètre trompé , etc. 

Lès mots rien , personne , jamais , aucun , aucunement , qui se di- 
sent en français tantôt affirmativement , tantôt négativement, sont 
rendus en allemand par les mots négatifs nidjttS , ttitmattb , niemalê , 
fCitt , lorsqu’ils ont un sens négatif; mais quand ils sont mis dans un 
isens affirmatif , on les rend par les mots , etmaS, ^attattb, jClîtalé, 
dtttg , tt- Par exemple : gr ()<tt tt i cb t 6 gçfagt , il n’a rien dit; gr 
^ijt weggegangett , cbn< StroaS jn fagctt, il s’en est ailé sans ne» 
dire ; ^di) fc^e SU t i ttt a tt b C it je ne vois personne ; Uft^CiïCU <5U , 
ot» C m a tt b Mttg(Ücftid)Ct f«)n fbnne» jugez si personne peut être 
plus malheureux ; ^d) WCtbC tliCtttdld fagên , je ne le dirai ja- 
ipais ; lücnn Ut) JCIttaH roicbcr fomrne , si je reviens jamais; et 
tüirb Sbticn f C i tt £cib jufügen , il ne vous fera aucun mal ; a ilî 
nidjt fabig» Sbnen einigeb £eib jtijufügcit, H est incapable de 

vous faire. attCM». mal. 

Lorsqu’un verbe, français ne peut être rendu en allemand qu’en 
joignant au verbe un adverbe, comme : Cacher, bntttttcb ^altCtt ; 
estimer, ()0 d) fdjat5Ctt ; ressembler, flbttlid) fCÏKtt , iC- , et que 
le verbe, français est accompagné de quelque adverbe d’intention ; 
par ex. : si fort, si bien , tant , etc. celui-ci s’exprime en allemand 
parle seul fo, qu’on prépose à. l’adverbe, comme : St b'ïtt btC 
(5ad)ïf0 gcbCytttt ? bafj te., il cache la chose si bien que, etc. S’il 
y a en français les comparatifs mieux , plus , moins , l’adverbe alle- 
mand se met tout simplement au comparatif, comme : ^dj ltîifl bit 
6adje b c i m 1 i d; c r baftett alfi <3ie getbatt baben , je cacherai la 
chose mieux que vous n’avez fait ; ftebet ibfCht SSatCf fibulidjer 
fllô ibtet SDlUtttt » elle ressemble plus à son père qu’à sa mère, ctfc. 

Thème sur quelques adverbes. 

179. — Ma nièce est une bonne fille, qui écrit bien et qui parle 
bien l’allemand; mais son frère est un méchant garçon , qui écrit 
toujours mal , et qui parle encore plus mal l’allemand. 11 aime fort 
les bons morceaux , mais il n’aime pas les livres. Quelquefois il se 
, met en plein jour au lit, et se dit malade; cependant quand on se met 
à table . il est ordinairement rétabli. Il doit étudier en médecine , 
mais il n’en a aucune envie. Il parle presque toujours de ses oiseaux, 
qu’il aime passionnément. Son père en est extrêmement lâché. Le 



Des Prépositions. 


167 


à sa sœur : Je me ferai enrôler 


jeune imbéclile dit dernièrement 
aussitôt que la paix sera publiée. 

La nièce, bit 91ic()t( (lt)- 
La fille, b<lô S£>Mbd)eil- 
Ecrire, febreiben*. 

Allemand, l'allemand, bCUtfd)- 

Mai», rtber, (lUctlI. . ... _ . 

ün méchant garçon, etll OOfer .«Ililbc 

(n). t 

Aimer, ItébClt- 
Fort, febr- 

Le morceau, ber 23ij)Ctt* 

Quelquefois, bisroctlen, matu&maf. 

Se mettre au lit, M ttlS S8ctt légat- 
En plein jour, bet ■bellent ÎCagc. 

Se dire malade , ÿ|cf) ftit fEÛttf (lUtfgC- 

ben fagett man ivfire fvattf. 

Quand, rcattn- 

•Se mettre il table, fïd) (Ut bCIt ïlfct) 

febm, ju îtfd)c gebert ’• 

Ordinairement, getPÔbnltdj- 

iiétakii, tricbcrbcrgcileUt, rottber ge- 
fttnb. , 

DES PREPOSITIONS. 

Les prépositions sont des mois invariables qui se meltcnt ordiuai- 
. entent devant lea noms. V oyez pages 13 et 23. 

Prépositions qui régissent le génitif. 


Devoir, fi) U Cil. 

Etudier en médecine, bit 3{f jtICtfUllu 

ftiibircn- 

N’en avoir aucune envie, gar fdne £ll|l 

bequ b«ben *. 

Presque toujours, fafl (bciltûbt) itttttttt. 
L’oiseau, ber SOogcl (b). 
Passionnément, leibenfdjaftltd), 

t i g • 

En, bomber- 

Extrêmement, aUfjerOrbCtltltq)- 
Fâché, bctriibt., „ , 

Le jeune imbécille, bet jllltgC SSlsbHIt- 
nige (n)- 

Dernièrement, nettlid)- 
Se faire enrôler, ftcf) (tntDtrbCrt loffett *, 
icolbot merbcit *. 

Aussitôt que la paix, fobfllb bet SttCbe. 
Publier, publtjtren, bffentlicb befonnt 
rnneben. 


Jlieffeitê, deçà, en (au) deçà^ 
Senfe.itb, delà, au-delà. A 
93crmtttc(li, moyennant. « 
Ungeoçbtetl nonobstant, malgré. 
Um-lttUen, pour l’amour. 


©tfltt, flttflûtt, au lieu. 

%0Ut, selon, suivant, 
ÿtflftj { cn ver t a . 

aJerttiogc, { 

SOegm, à cause. 

Exemples : Stittt mcitter, au liqu-Je moi ; anflatt Sbrcô SàrttberS, 
au lieu de votre frère; latlt bfojâtycfeu , selon (suivant) la lettre ; 
bermoge’lfraft ancien) feitteô 5(mte£^n vertu de son emploi ; 20c- 
gett meinetr (Scfltueflcr , à cause de ma sœur ; bielfcitô bCÔ $vfuffct> v 
deçà la rivière ; jenfeitô bff 93trÜcfc , delà le pont, au-delà du pont: 
ÜCrmitteljî cittcr éutttttic fficlbcb- moyennant une somme d’argent ; 
ungeac^tct ber 6d)i>nen SSertbeibtgttng , nonobstant la belle défehse ; 
um meiticâ Sruberô WiUcn . pour l’amour de mon frère , etc. 

Prépositions qui gm.vement le datif. 


53ti, chez, auprès, par. 

9lod), après, selon. 

Su, à, chez. 

Sntgegcn, au-devant, à la rencontre, 
©egetttiber, vis-à-vis. 

SUflbc bei, nàcbfl. proche, près. 
ÜTlittcn in, au, au milieu. 


31uî, de, par, hors, dehors. 
Stufjcr, hors, hormis. 

©tit, depuis. 

SDÎit, ) 

blcbll, / avec. 

©ommt.J 

©OU-OU, dès. 


Exemples: S5ci ttteitUm Setter, chez mon cousin; bei feitttttl 
_<S(iufc , auprès de sa maison ; bei bCttt ?(rm faffCU , prendre par le 
bras ; Itacl) if)!» • a P rts ,ui i ben ©cfc^Ctt , selon les lois ; }U 

Kiner 3umcbcnt)eit , à sa satisfaction , j« Ginem gc^cn . aller chez 
quelqu’un ; lbtr flttb }It i^ltl gcgrtltgcit, nous sommes allés chez lui ; 
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î>em ©djfoffe gegenüber » vis-à-vis du château ; nabe tel bem ©ar- 
tett, proche (près) du jardin ; ©îitten in bcttl 3immer , au milieu de 
la chambre ; aUÔ bem ÔÛUfe fommetl , venir (sortir) de la maison ; 

ans î»er 3«tung » P ar ,a g azett « ; <tuô bem ©efangniffe , hors de la 

prison; artfjcr ter ©tabt , hors de la ville ; feit î)Ctn Slnfflllüe / de- 
puis le commencement ; mit bettl ^feittbe, avec l’ennemi ; ttcbfl mct- 
nemSBetter, avec mon cousin ; fammt (mit) feinem greunbe, avec 
on ami ; wn biefem StUgenblicfe an J dès ce moment , etc. 

Prépositions qui gouvernent l'accusatif. 

Sur, pour, Oimr, sans. 

3)urd), par, à (au) travers. îffliber, contre. 

©egett, ver», envers. U m, autour, pour. 

Exemples : $fir î>Ctt eÇttrfiett, pour le prince ; bureb î)Ctt 2Balî) , 
par la forêt; bureb bie ©Otfen, à travers les nuages ; gegen 5tbcnb 
(Occibent), vers l’occident ; et betragt ftcb fc^Ied bt gegen biefen fflîann, 
il en use bien mal envers cet homme ; ofine mcitiett ©CfilDager , sans 
mon beau-frère; tuibet feittCtt ©ÜlCtt , contre sa volonté , malgré 
lui; ttm bie ©tabt , autour de la ville ; tint biefe fd>üttc ©etegenbeit 
Itic^t itt üetfflumett , pour ne pas manquer cette belle occasion , etc. 

Prépositions qui gouvernent l’accusatif , quand elles désignent un 
changement de lieu, et le datif, quand elles marquent le repos. 

■Sn. dans, en. Mu, à. 

gie&cn, àjrftjjê. stuf, sur, en, dans. 

93ot, devant', arant. Uebet, sur, au-dessus, par-dessus. 

t intée, derrière. . UtttCt, sous, au-dessous, par-dessous, 

roifeben, entre, etc. * parmi, entre, etc. 

Exemples: 51 tt b a 6 ©affer aller à l’eau ; art bem $U§e beô 
Serges fteben, être au, pied delà mdntagne ; auf ben itifeb legett, 
mettre sur la table ; «ttf 1> e m ^fqie'Iiegetb être sur la table ; Co ïiegt 
attf bem £ifcbe , ,ii est sur la table ; ft# attf b e n ©eg macben , se 
mettre en chemin; attf bettl ©eg fet)tt , être en chemin; attf ber 
©trafic, dans la rue ; attf ber ©iefe, dans le pré ; auf biêfem gttjj- 
pfabe, dans ce sentier, etc. ; fiber bett 3<»lin fprittgert, sauter par 
dessus la haie ; tiber b i e SSrticfe geben , passer le pont ; fiber bem 
2bore flebt gefebrieben , il est écrit au-dessus de la porte ; ®r nobrn 
,bie gittcf)t tittb fiellte ficb tinter b e tt 25attm , il prit la fuite et se mit 
sous l’arbre ; idj fattb ibn fcbtafenb tinter bem 23attme, je le trou- 
vais endormi sous l’arbre ; ttttter bem ïifcfie , sous la table ; etiüaS 
Witter bett 31rnt nebrnen (««ter bem Sirtn tragen), prendre (porter) 
quelque chose sous le bras ; ttttter b e tt îEbteren , parmi (entre) les 
animaux; in bett ©arten geben, entrer dans le jardin; itt bem 
©artenferttt, être dans le jardin; nebenbett ©eglegen. mettre à 
côté du chemin ; tteben bem ©ege worbei geben, passer à côté du 
chemin; tegen ©ie eb nebett ibn, mettez-ie à côté de lui ; jefi f cbtafe 
neben ibnt, je couche à côté de lui ; fiefi oor ben îiftb fîelten, «e 
placer devant la table ; por bem £tfcbe jtebcn, être devant la table ; 
binter b a f ©ebfifcb geben , aller derrière le» broussailles ; binter 
bem ©ebfifcbe fleben , être derrière les broussailles ; jefi bnf** e6 
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jroifc&en biefejwei SSücbcr geflcUt , unb id> rocig nicfjt , rooe«bin- 

gefommen tfl » je l’ai mi9 entre ces deux livres, et je ne sais pas t« 
qu’il est devenu.— ^d) babe es gcfunben jroifdjeti iber SJibel unb b e tu 
rotbCH 9$ttC^ , je l’ai trouvé entre la bible et le livre rouge , etc. 

Remarques sur les prépositions en général. 

L’article défini est quelquefois confondu avec certaines préposi- 
tions qui le précèdent; ce qui vient de la vitesse de la prononcia- 
tion , et alors on ajoute à la fin de la préposition la lettre finale de 
l’article que l’on supprime ; par ex. 


91m $imme(, au ciel, 

Slnd ©n&e, 4 1» fin, 

SlltfS 6dU$, sur ta maison, 
$urd)’$ Seucr, par le leu, 
ÎÇür’S ©Clt>. pour l'argent, 
Sm ^antDtffe. dans le paradis, 
‘!n’ü 53 a lïer, dans l’eau, 
Sum Kontge, au rui. 

Sur ©&«, à l’honneur. 


pour «ît bem SimmcI- 

pour an bab ©nbr- 
pour auf bast Æau$. 
pour burd) bab grutr. 
pour fur bas ©elb. 
pour in bem (Çarabiefe. 
pour in bab ©affer- 
pour ju htm Sbnige. 
pour ju ber ©bre, t(. 


Remarque . — Les Allemands suppriment souvent une terminaison qui est commune 
6 deux ou plusieurs mots, et remplacent la syllabe retranchée par le trait d'union (-), 
pour avertir que le mot à la même terminaison que celui qui suit. Far exemple : 
®<r ©in- unb Slubgang (au lieu de ber ©ingang uttb 3tu$gang), l’entrée et la 
sortie ; gr tll dit gutrt ©prad)-©cb«ib - gcdjt- unb îansmeitler, c’est un bon 
maître de langue, d’écriture, d’armes et de danse ; J)tC getji- unb Ifdtltcbctt güt- 
tien (au lieu de. bit gciftlichCII unb mc(tltd)cn gürtlen) , les princes ecclésiasti- 
ques et séculiers; siuf- unb jufcbtieficn, (au lieu de auffd)licfjcn unb jtifcblicfien), 
ouvrir et fermer, etc. 


Le» prépositions se mettent devant le nom qu’elles gouvernent , 
comme : 25 jr gûtgen burdl baô ©ebüfd), nous allâmes à travers les 
buissons. 


Excepté: Jpalbtn, à cause; jutwber, malgré; entgegen, contre 
la volonté ; über , bittbUtd) , pendant, etc. qui se mettent toujours 
apres leur cas , comme ©citt<t ÏUgettb bàïben, à cause de sa vertu ; 
bem 93ater jumiber ou entgegen, malgré le père; ben 2ag über, 

pendant la journée. 

2Begen , à cause ; unangefeben > sans avoir égard ; ungeadjtet , . 
malgré, nonobstant , et gegenüber, vis-à-vis, se mettent également 
avant et après le nom, comme 2}i<ut neradjtet ibn roegen fetneô ©eijetf , 
ou fetneé ©ei$e$ roegen, on le méprise à cause de son avarice; gegen 
über ber jïircbe , ou mieux ber jîtrebe gegen über , (gegeit ber Si rdje 
über,) vis-à-vis de l’église; fetneô SJteicbtbumô ungead)tet, «u un- 
geadjtet feitteô SReidjtbUttlS , malgré scs richesses. 

Les mots composés qui sout partie prépositions, partie adverbes : 
urn-ber , autour ; unter-weg , par-dessous ; ttber-roeg , par-dessus ; 
DOtt-ÛUÔ, de chez, de; DOtt-dtl , dès; tJOtt-feer , de; DOr-bet, »0r- 
bitt, tror-meg, devant; binter-ber, binter-brein , après; um-roif- 

letl, pour l’amour de, etc., se séparent de façon que le nom qu’elles 
régissent se met au milieu , comme : @ie jhtnbett tllll bett 23a<)ett 
ber ou beriim, ils étaient autour du chariot; blttf SSaflTer Ifltlft 
U 11 te r ber SSirÜcfe ro e g , les eaux passent par-dessous le pont ; bie 
jïuget gieng über meittem jfopfe me g, la balle (le boulet) passa par- 
dessus ma tête ; non ffiien «utf, devienne; non meitter Sugenb 
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att, dès ma jeunesse; Bon Slltftg ï)Cr » depuis long-temps, d’an- 
cienneté; cr licf BOr tttir Weg, il. s’enfuit devant moi ; njir gicn- 
gen tinter ber SHenterei b c r ou b r e i n , nous allâmes en suivan t 
la cavalerie ; tel) babe (S u m (ybre g £«rrtt 3>ruberg ro i 1 1 e « grtbatt , 
je l’ai fait pour l’amour de monsieur votre frère , etc. > 

De même l’adverbe WObitt est séparé devant d’autres mois con- 
nexes; par ex. ©o gebelt été htn ? où allez-vous? Bo t>abctt 6 tc ntein 
33tl(b °0 avez-vous mis mon livre ? comme il a déjà été 

dit page 163. 

Remarques sur quelques prépositions en particulier. 

$iir, pour, contre, qui requiert seulement l'accusatif, est employé : 

1° Pour marquer un avantage ou un désavantage, comme : SMttClt 
6 te für miel), priez pour moi; eg j|| cirtc <*bre (dite 0 d)anbe) fur 

miel), c’est un honneur (une bonté) pour moi; 
i 2° Lorsqu’il est question d’un remède, comme : £)iefeg jfl CJUt fÜV 
bêg gttber, cela est bon contre la fièvre ; fur ben Séb ifl fettt jfraut 
getBUcbfen , il ne croît point d’herbe qui préserve de la mort ; 

3?- Dans le sens de au lieu, à ta place , comme : (y cl) tbttC bett 
©tCttft für meitten 23rUbCr, je fais le service pour mon frère, à la 
place de mon frère ; 

A* Pour marquer le prix d’une chose, comme : 3$) bàbe btffég 

95uct> für cinett ïbûter gefauft, icü babe eitten $b«fer bafiir bcsafjlct, 

j’ai acheté , j’ai payé ce livre un écu ; 

5" Lorsqu’on dit son sentiment de quelqu’un , comme : ^d) 
tbn für cinctt ebrlidben SRantl , je le crois honnête homme ; 

6 ° Dans le sens de quant à, comme : (y tir midi) , pour moi; id) für 
mCtttC ^terfett , quant à moi, en particulier ; ' 

7° Devant les nombres, comme : $ur bug SrflC , premièrement ; 
für bflg Bmette, en second lieu, etc. 

8° Pour signifier quelque chose de son chef, comme, : 3?d) bübt dl 
tücf)t für tnid) gctbfltl > je ne l’ai pas fait de mon chef; er SUleg 
für ftd) gctbrttt , il fait tout de son chef. 

2 »or, devant, avant, de, il y a, qui en divers sens requiert le datif 
et Yaccusatif, est employé : 

1” Pour marquer le temps , le lieu , l'ordre ou le rang , comme : 
93or. Êbrifti ©cbtirt , avant la naissance de Jésus-Christ ; 00 f brci 
îagett , il y a trois jours ; 0 or bCIll ipnitfc , devant la maison ; cr 
reifte ror mir ab, il partit avant moi ; <$x gebCt l’or mtr, il va avant 
moi , il a le rang sur moi ; cr jkl)d BOr btr , il est devant toi ; cr 
jlellt ftcb Bor b t dy , il se place devant toi; 

j 2° Lorsqu’il s’agit (l’une protection ou sûreté , d'un avertissement , 
il’ une peur, etc. comme : ©ott befdmbet bic ©latibigen »or ©efabr. 
Dieu préserve les fidèles du danger; mir futb BOB beit jyetttben ftd)Cr, 
nous sommes en sûreté contre les ennemis; cg ftircbtCt ftdb BOr 
ben SJlattfcn 1 il a peur des souris ; cr efelt mir Bor bem ^yleifdbc, je - 
suis dégoûté de la viande ; btt‘ $einb fîob BOB ttng , l'ennemi fuit 
devant nous; 

3” Pour marquer la cause qui nous cmpcchc de quelque chose,. 
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comme : %à) tbCifj bbt ntdjt , IbO id; 6in , je ne gais pas de 

joie’ où j’en suis ; S 80 ï ÔUttgetr fterben, mourir de faim. 

' (En latin præ ; par e*. præ dolore.) 

©egen, m6cr- 

©cgctt se dit dans le sens de contre et de envers; tvibet marque j 
toujours qu’on agit en ennemi , comme ; (?Ci)CH ou lbtbft ÈCH 
ju WeU»e Siejjett, se mettre en campagne contre l’ennemi ; tbflti f)fl- 
DClt 6ie gcgcn OU Wibct mtdj ? qu’avez-vous contre moi ? @ie rct>en 
gcgett ou roibct ft<$ fclbft, vous parlez contre vous-mème ; ©tgctt 
bch ©trotn fdiibimmen • nager contre le torrent ; t>ie £i«ec eineâ S>a- 
ttrê gcgett (non pas roiber) feine Ainbcr , l'amitié d’un père envers 
ses enfans , etc. 

S5et, iU> Chez, près, auprès. 

23cn se met avec les verbes de repos , comme : ©r ijl fcct mit , ' i! 
est chez moi ; et tbbljnct f’Ct bCtr £iulje, il est logé (il demeure) près 
de l’église; Ci fU?Ct bei bCtlt OfCtt , il est assis auprès du poêle , etc. 

O jj se met avec les verbes de mouvement , comme : ftommen 0tC 
su tllir , venez, chez moi; flc ijl JU if>Bt gcgungctl , elle est allée chez 
lui , etc. 

3«, su, en, à. 

<"*n se met avec les noms de pays et provinces , comme : (£t* WOtj- 

nct in Sfranîradf) , in Sng^’ in ber <5cf>tbeij, ü demeure en 

France, en Angleterre, dans la Suisse. Jrt se dit aussi pour mar- 
quer lé .rapport au temps , et signifie : durant, pendant ; in {fïit- 
btnSjCtt, en temps de paix ; i n AricgôîCitCtt, en temps de guerre, etc. 

Qjt et lit sc mettent avec les noms de villes , comme : ^d) ttmjne 
ilt ou JU $<mê, in ou JU Sonbon, in OU JU 95afel, je demeure à 
Paris , à Londres , à Bâle. 

ü$tt , ju, nad) , à. 

<Jn ou JU se met devant les noms de villes avec un verbe de repos, 
comme : ^d) bttt ttt ou JU jpntiê , je suis à Paris. 

9îacb se met devant les noms de villes et de pays avec un verbe de 
mouvement , comme : (çd) gejjC tUld) iPflftlS , je vais à Paris ; Ct‘ tUICt 
nad? 0tïaêbuvg , il part pour Strasbourg ; WtP rctfctt «UC^ @nglattb » 
nous partons pour l’Angleterre. 

Remarque. — I.e verbe allemand fet)tt est toujours un verbe de repos , et ne se 
met jamais dans le sens de «ter, faire le tour, etc. comme cela est d’usage en français. 

2Jon, Jtti de. . . 

On met bon pour marquer le souverain ou le propriétaire d un- 
état, comme : $er tfbttig bon jUrettgen , le roi de Prusse ; bCt ©fat 
bon ©OlttllS, I e comte de Solms , etc. 

Remarque. — Dans le style de chancellerie on met ju, comme: Sotlig JU ©et- 
monien, roi de Germanie, etc. 

Thème sur quelques prépositions. 

IgQ. Où demeure monsieur votre oncle ? — Il demeure au milieu 

de la vilte, proche de l’église, vis-à-vis du café. Il y a une fontaine 
devant sa maison. — Bon; mais dites-moi dans quelle rue demcure- 
t-jl ?_ Dans la rue Guillaume, à côté de l’arsenal. — Il ne demeura 
donc pas loin d’ici?— Non, monsieur.— Je trouverai maintenant sa 
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maison. — J’enverrai mon domestique avec vous. — Vous êtes bien 
honnête; mais j’attendrai encore un peu, jusqu’à ce que l’orage 
soit passé. — Je crois qu’il passera bientôt. Où avez-vous été depuis 
que je n’ai eu le plaisir de vous voir? — J’ai passé quelques années 
à Paris, où j’ai eu l’honneur de voir deux empereurs, plusieurs 
rois, et un grand nombre d’autre princes illustres. — Quand êtes-vous 
arrivé ici? — 11 y a trois jours. — Monsieur votre cousin n’est-il pas 
arrivé avec vous ? — Non , il est parti avant moi. — Où est-il actuel- 
lement ? — Il est actuellement à Amsterdam ; mais il partira sous 
peu pour Londres. 

Demeurer, njO&Ittll. 

L’oncle, ber ©geint (<)• 

La ville, bie ©tabt (fi, e). 

L’église, bie Sircge (n> 

Le café, bas ffaffccgaufi (fi, er). 
il y », es (icbt. 

Une fontaine, ein ©prinabrunnen. 

Devant, up r (avec te datif). 

La rue Guillaume, bie 2DilgeImg|lrage. 

Donc, fllfo. 

L’arsenal, b«S ScuggatlS (fi, «)• 

Loin, recit. 

Trouver, ftnbcn *. 

Maintenant, nuit, jegt- 
Envoyer, fdjicfen, fenben*. 

CONJONCTIONS*. 


Fort honnête, fe&r gôfîidj. 

Jusqu’à ce que l’orage soit passé, b{$ 

bas ©eroitter Borüber i|î. 

Bientôt, balb. 

Depuis que, feit bcttt. 

L’honneur, btC Sfirt. 

Passer, jubringen*. 

L’empereur, ber fiaifet- 

Un prioce illustre, cin berti&mter ïlitiz 

(en). 

Arriver, anfommen *■ 

Partir, obrdfen. 

Actuellement, gegenrcfirtig 
Sous peu, in fiurjem- 


Unb, et. 

Stud), f V, aussi. 

S a, fogar, même. 

tbtigetts, au reste. 

SDlit (Tnem SDortt, en un mot. 
îlestoegen, c’est pourquoi. 

$enn, car. 

$enn, affo, donc. 

91ad) btcfem, après quoi, après cela. 
3)tcrocir, à cause que. 

20ei(, parce que, puisque. 

f nbcm ba§, pendant que, tandis que. 

ber, atltin, fonbern, mais. 

9lid)tS bcflo weniger, néanmoins. 
Snbeflcn, cependant. 

SJlfimltd), c’est-à-dire. 

Î olgl id)> par conséquent, 
erner, de plus, 
n ber £lmt, en effet, 
ber, ou. 

gntroeber-ober, ou-ou. 

@0 lange ttlS, tant que. 

@0 Biel alSf, autant que. 

©0 balb aïs, aussitôt que. 

©B oft ald, toutes les fois que. 
©obalb ait, Bon bem an, dès que. 
Sladl&em, après que. 

«ffi. baluinal, ba, lorsque. 

SllfO bafi, «I bien que. 

Mngefeben ba§, vu que. 

«Ufbfig, bamit, »Gn que, pour que. 

• Foyer page 1$. 


Safern nidjt, tt feç benn bag, » moins 

que ne. 

Ungeadltet, nonobstant que. 

S6e alfi, avant que. 

©bfdjOn, ObtBObl, obgleidj, quoique, 
bien que, encore que. 

ODne bag, Sans que. 

2Bfit gefeblct bag, bien loin que. 
©efefct baf, supposé que, posé le cas 
que. 

20ofltC ©Ott bafi, plût à Dieu que. 
©Ott gebe bag, Dieu veuille que. 

23ebtlte ©ott bag, ba fet) ©ott Bor, à 

Dieu ne plaise que. 

©0 me, à mesure que, à ce que. 

20 e n n , f o , *<• 

20 a ntt, quand. 

3)erge|lalt bag, de sorte que. 

©ettbem, depuis que. 

93i t bafi, jusqu’à ce que. 

Sm {Çaûe bai, en cas que, au cas que. 
au 0 Ourdit bag, de peur que ne. 

<£t ntag fetjn, etf f«t> bag, «ou que. 
35aferh nur, totnn nur, pourvu que. 
2Utt bem Scbtnge bag, 4 condition que. 
Sermittelfl bag, moyennant que. 

61 )t, a($ bao, plutôt que. 
gtf fet) benn bag, si ce n’est que. 

3n grroartung bag, biü bag, en atten- 

dant que. 

©ern Ober nidjt, en dépit que, malgré 
que, etc. 
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Remarques. Les conjonctions allet» , mais ; fonbettl » mais au con- 
traire ; ben», car; IDCit, parce que; »a<f)bem, après que; je mebt, 
plus; je luentger , d'autant moins ; al$ ob, tout comme ; obgleid) , 
quoique; t»ie, gleitb'Ote, de même que, comme, etc. se mettent 
toujours au commencement d’une phrase ; toutes les autres , par 
exemple : aber, mais; bocfj, pourtant; uttb , et; aud), aussi, etc. 
se mettent tantôt au commencement, tantôt au milieu. 

Les conjonctions Obgleicb , Obfd>0» , ObjiOat , WCtttt gUicf), quoi 
que ; rocttn audit, quand même , et ttmttt nur , pourvu que , se sépa- 
rent toutes les fois que le nominatif de la phrase est un pronom per- 
sonnel , de façon que celui-ci trouve sa place au milieu , comme : 
£>b td> glieicjt’nidtt nteifi , quoique je ne sache; ntcntt <S\C audj 
3?rCUttbC batte» » quand même vous auriez des amis , etc. Mais si le 
nominatif n’est pas un pronom personnel , il est plus ordinaire de 
ne pas séparer ces conjonctions, comme : Dbgleirf) btefetf ^ferb fein 
(Sngtanbcr ift, quoique ce cheval ne soit pas anglais; tocn» au (b 
bCÏ geinb (larfer Ittare , quand même l’ennemi serait plus fort. 

Certaines conjonctions sont suivies d’une autre conjonction , 
comme : 


6ntn>eb<r, 
91id)t flQcin, 1 

9tid)t nur, t 

\ 

£)»fd)0it, ? 

Dbroobl. ; 

©oroo&l, 
®onn, 1 

SBcnn, J 

5Benn glcid). 
ÜBebrr, 

©o, 

3roar, 


de obet, ou — ou. 

— fonbem aud), non seulement, mais encore. 

— fo — bod), ou de gletdjwobl ou nidjttf btfloroenigtr, quoique 

— cependant, pourtant. 

— olé, ou ois aud), et — et, aussi bien — que. 

— fo, quand, si, lorsque — 

— f0, quand même — 

— HOd), ni — ni. 

— fo— , quelque-que — 

— nber, ollcin, — ou de gUidjroo&l, ou de jebod) ou bennotf/, 

bien 1 la vérité — mais, cependant. 


EXEMPLES. 

gr bat eô t » t nt e b e r getban, o b e r toirb ti noeb tbttn, °« N l’a fait, 
ou il le fera encore; fie ijt ntcbt «Hein (ntcbt nur) febon, fonbe rn 
a U (b retcb, non seulement elle est belle , mais elle est aussi riche ; 
06 er glcicb mein Setter ijî, fo fbmmt er boeb nidftt ju mir, quoiqu'il 
soit mon cousin , il ne vient pourtant pas me voir ; fie ijt f 0 10 0 b I 
retcb , a 1 ô febo» » elle est riche et belle ; nt a n n <5ie toieber fommen, 
fo ntid ic b eÔ 3 b»e» geben, quand vous reviendrez , je vous le don- 
nerai ; toenn er 6 ie nicb t bejablet, f o fagen 6 ie eS mtr, s’il ne vous 
paie pas, venez me le dire ; ftte«» id> gleid) ©elb batte » fo geibe 
i(b ibm b 0 cb feind , quand, même j’aurais de l’argent , je ne lui en 
donnerais pourtant rien ; idj fenne nt t b e r fcinett 93 ater n o cb fetnen 
SSrubcr, je ne connais ni son père nt son frère ; fo fd)bn fie aticb 
fe»n mag, fo ift fie boeb nttbt liebenéioürbtg , quelque belle ?«’eiie 
puisse être , elle n’est cependant pas aimable ; er ift } nt a r met» 
fteinb ntcbt , a b e r aud) nidjt mein geetinb , il n’est pas mon ennemi, 
à la vérité, mais il n’est pas mon ami non plus; id) babe ibm )toar 

gefçbricben , gfeicbroobf bat er mir tticbt geanttoortet , je lui ai bien 

écrit, cependant il ne m’a pas répondu , etc. 
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La conjonction française mais est rendue en allemand par ftJcr 

(aUeitt) : 

1° Au commencement d’une période , et partout où l’on pourrait 
mettre à sa place cependant , comme : 9(ber , merbett Sic lHdIcicf)t 
fagett , IVO ftnfcct ttum IC- mais , me direz-vous peut-être , où trouve- 
t-on, etc. ; 

2" Lorsqu’elle est précédée de bien, à la vérité, comme : 

Sie micicçt gefagt babett, itf aioar gegrtinbct; aber ebttfbie ffrage, 

Ob tC. ce que vous venez de me dire est bien fondé à la vérité; mais 
il faut savoir si , etc. 

3" Lorsqu’on nie ou accorde une des deux choses compatibles , 
pour en affirmer ou nier l’autre , comme : gr jj) jt j cfj t rctcb , abCï 
gekbrt, il n’est pas riche, mais il est savant; et* bat Oielctt 2BiÇ * 
a b Ct IKttig gcftmbc 23enutnft , il a beaucoup d’esprit , mais peu de 
bon sens. 

Cette même conjonction doit être expliquée par fottbCftt : 

1° Lorsqu’on nie quelque chose , pour en affirmer tout le con- 
traire, comme <?er SSlenfcb tjl erfebaffett tticbt jttrn gattaetijen» 
fonbertt jttrn Slrbeiten , niebt sur gtnfamfeit , fonbern sur ©efefl- 

febaft , l’homme a été créé non pas pour fainéanter, mais pour tra- 
vailler ; non pas pour la solitude , mais pour la société , etc. ; 

2“ Après ttic&t alleitt (tlicbt mtr), non seulement , comme : gf 
tfl niebt aUcitt getstg, fonbertt uucb grob, non seulement il est 

avare , mais il est encore grossier ; 

3° Lorsqu’on nie certain degré- d’une qualité, pour en affirmer une 
autre, comme : gritf niebt beraufebet, fonbertt bemtttfett, il 

n’est pas gris , mais il est ivre. 

Bref on dit fottbcrtt , après nidlt 

On peut supprimer les conjonctions bafê , que , et toentt , si ; mais 
alors l’une n’a plus l’effet d’une particule transpositive , ct l’autre 
ne fait plus mettre le nominatif après son verbe. Ainsi on dit par 
exemple : 

3cb gùutbtc , er marc mettt ftreunb * ( a » lieu de tcf> glattbte , bafj 
cr mctlt Swuttb tonre) , je croyais qu’il était mon ami ; mare td> 
ftitt ^retmb (au lieu de : SSettn tcb nid>t feitt grettb mare) , fo batte 
tcb tltcbt feinetroegett gefebriebett , si je n’étais pas son ami, je n’au- 
rais pas écrit en sa faveur , etc. 

La conjonction fo se trouvant dans le conséquent d’une période 
composée , peut être aussi supprimée , sans opérer aucun change- 
ment dans la construction ; on dit également, par exemple : JlflCb- 

bem cr biefeb gefagt batte , gtttg cr fort , ou fo gtttg er fort, après 

avoir dit cela , il s'en alla, etc. 

Dailleurs, comme le mot de fo nous est très-familier , et qu’il se 
met non seulement comme conjonction , mais aussi comme interjec- 
tion ou comme adverbe , il est à propos de faire voir les différentes 
significations qu’il peut avoir. 

Usage du mot fo. 

Comme conjonction : Qo (au lieu de tüCtttt) ©Ott , si Dieu le 
veut; matin eb 3cit ijf, fo toerbe tcb fommen, quand il sera temps. 
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je viendrai (ici il est pour marquer le conséquent) ; fo balb alS , 
dès que; fo bail» Cd fctjtl fatttt , le plus tôt qu’il se pourra; folDO&l 
ûlS , aussi bien que ; fo bafj , de sorte que ; fobamt ift JU lUCrfClt » 
ensuite il est à remarquer. 

Corame prenw» relatif : 23UC^), fo (pour llKtctjCÏ , n’est plus 

en usage) icf> gcffillft !)«&£> le livre que j’ai acheté. 

Comme adverbe : <5o ift Cô , la chose n’est pas autrement ; eô ifl 
fo , IMC id) gefagt fcabe , la chose est comme j’ai dit ; @raô tfl 
f(t)0U fo \)ûd) > l’herbe est déjà de cette hauteur ( démonstrativement ); 
fo i|i Ctf , lVCIltt tuait }U fit» ifl , c'est le sort de ceux qui sont trop 
bons ; c» ftt) fo , c’est bon comme cela , c’est assez ; ja , fo Çjfaubc 
iclt eü ll)0f)I> de cette manière je le crois bien ; ja fo, i>a$ ift CiU ?lnbcr3, 
ah ! c’est une autre affaire ; U)tC fo ? comment cela ? ici; bitt ItUtt 
fo , c’est ma façon ; fo Cilt Sftatt b ill id) UUd) , c’est bien mon goût 
aussi; tt’iC Cô , fo> ou fo fo > oufof)itt> eomment vous va ? 
Là là, tout doucement ; CV bût tttirf) fô ftebetCtt , bûft IC. il m’a prié 
tant, que, etc. ; fie ifl fo fdfbtt > bafj îf. , elle est si belle que, etc; 
cr ift fo gtfcfltt > dis fein SSatCt , il est aussi savant que son père ; 
fo gclctjrt cr a tld) fetjtt tnag , quelque savant qu’il soit. 

Comme interjection il marque tantôt de tâtonnement et de la sur- 
prise, tantôt de la moquerie ou de la sensibilité , selon la différence 
du sujet dont on parle et du ton dont on prononce. Si quelqu’un me 
dit que telle chose est arrivée, et que je dise : Qo ! cela veut dire : 
est-ii possible ! est-il bien vrai ? Si quelqu’un me proposait par mé- 
chanceté de faire ou de recevoir quelque chose de désavantageux ou 
d’offensant , et que je le lui dise avec un air d’indignation : @o ! 
cela voudrait dire : comment, monsieur, me proposer cela ? etc. 

Thème su è les conjonctions. 

181 . — Aussitôt que monsieur Dandin me voit , il commence à par- 
ler allemand , pour s’exercer, et me comble d’honnêtetés , de ma- 
nière que souvent je ne sais que lui répondre. Ses frères en font au- 
tant; cependant ils ne laissent pas d’être de fort bonnes gens; non 
seulement ils sont riches, mais ils sont aussi généreux et bienfaisans. 
Ils m’aiment sincèrement ; c’est pourquoi je les aime aussi , et par 
conséquent je ne dirai jamais rien à leur désavantage. Je les aime- 
rais encore plus s’ils faisaient moins de cérémonies ; mais chacun a 
ses défauts , et le mien c’est que je parle trop de leurs cérémonies. 


Commencer, aliftUigett ’. 

A parler allemand, beUtYcf) }U rcèctt- 
S’exercer, fiel) ÜbeH- 
Combler d’honnêtetés, mit $oflicbfei- 
tenüberbfiufen. 

De manière, foou bergcftalt. 

Souvent, oft- 

Que lui répondre, tVrtS id) i()m CintlW- 
trrt foU- 

En faire autant, (i ebétt fo mad)Cn. 

Cependant, bemumieaduet. 

ils ne laissent pas d’être de fort bonnes 

gens, finb c$ bocit febr gutc Suite. 
Généreux, grofjmütbtg. 


Bienfaisant, guttb«tig. 

Sincèrement, rtufrtcbtifi. ‘ 

Par conséquent, folçjltcl)* 

Ne dire jamais rien à leur désavantage, 

nie etroaS ShtcbcbciligeS soit ifmen 
fagen. 

S’ils faisaient moins de cérémonies , 

menu fie nid)t fo vide Umftânbe 
madjten. 

Chacun, jcbCC- 
Le défaut, ber 5cf)let. 

C’est, ifi. 

Trop, JUOÎCI. 
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INTERJECTIONS (*). 

e mmcrbin ! a la bonne heure! soit I 
sgilti topil 

ipafbe 93eutC ! fe retien» part I 
wcg! macftt ! place! 

$a(tl hait einl arrête! halte 1 


ad)! ah 1 

Std)l Irt&cr ! helasl 
£teb« ©Ott! bon Dieu! 

Uni ©Ottes retDcnl pour l’amour de 
Dieu ! au nom de Dieu ! 

#euer! au feu ! 

3 U #li!fe ! belfet! à l'aide! 

.'Ô oit icn ®irt ! au voleur ! 

eb< tud) ! malheur à vous ! 

'Üf lli! fi ! fi donc! 

’Bf ui, ber gariltge SOTcnfch ! fi le vilain ! 

jy tï bit ? qui vive qui est là ? 

2} OrrcgrtfS ! en avant ! 

3 Utlicf ! en arriére 1 
fo ! ah oui! 

ei febt bod) ! voyez donc ! 

$0ffcn ! bagatelle ! bon ! 

Thème sur les interjections. 

182. — Ah ! que je suis malheureux ! c’est fait de 1 moi 1 — Mais 
mon Dieu ! pourquoi criez-vous comme cela ? — Hélas I on m’a dé- 
robé ma montre d’or et tout mon argent. Malheur à ce coquin I si je 
l’attrape , je le tue sans miséricorde. J’enrage ! — Pour l’amour de 
Dieu tranquillisez-vous , car c’est moi qui ai pris votre montre et 
votre bourse , pour vous apprendre à mieux fermer la porte de votre 
chambre quand vous sortez. — Est-il possible ! c’est vous qui avez 
ma montre et yna bourse ? — Tenez les voilà ; j’ai trouvé l’une et 
l’autre sur votre lit. 


3d) mod)te toll trerbcn 1 j’enrage 1 
Slu! 0 met» ! ouf! 

©ofjlan I allons! < 

0lun troblftn ! eh bien! 

» ! frifd)! Courage! 
écoute ! 

ijîoij taufenb ! parbleu 1 
3n '$ ©eiït&r 1 aux arme* ! 
tfOPf roeg! gare la tête! 

©Ott fet) ®anf ! grâce à Dieu! 
6tiU 1 paix 1 silence ! etc. 


Que je suis malheureux! tt)ie bit! id) fo 

unglütflid). 

C’est fait de moi , <S ifl tint mid) ge- 
fdjeben!' 

Crier, fdjreUlt*. 

Comme cela, fo- 

Dérober, voler, fleblen *• 

Malheur à ce coquin! tpelje bcttl ©p©- 

buben! 

Attraper, erbaftfyen. 

Tuer, umbringen *. 

Sans miséricorde, obne Sarm&erjtg- 

- fett- 

Se tranquilliser, |td) bmibtgtn- 


C’e»t moi, i d) bttt t$. 

Prendre, nebmett D’- 
Apprendre, jebreit. 

La porte, btf 2©lir («!)- 
La chambre, btttf Stmmer. 

A mieux fermer, bcfftt JH Pttfdjlttfttt*. 
Sortir, ûUSgcbtrt*. 

Est-il possible, i|l es môg!id)l - 
Tenez, les voilà, b« finb fit- 
Trouver, ftltbtlt*. 

L’une et l’autre, btib($> bttbf- 

Le lit, bas SQett (en). 

La bourse, bec SQcutel, bte SBbrfe. 


» 1 


DE LA CONSTRUCTION. 

Lorsqu’on compare deux idées (par exemple celle d’un homme et 
celle de vertueux), et qu’on pense que l’une convient à l’autre, ou 
qu’elle ne lui convient pas , comme : cet homme est vertueux; cet 
homme n’est pas vertueux , on dit qu’on juge , et un jugement ex- 
primé par des mots est appelé proposition (**). 

Il y a trois choses à remarquer dans chaque proposition : le sujet, 
V attribut et la copule , ou la liaison. 


(*) Voyez page 13. 

(**) 11 ne faut pas confondre proposition avec proposition. Lue préposition est une 
des neuf parties d’oraison ; une proposition , au contraire, est nn jugement exprimé 
par deux ou plusieurs mot». 
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Le sujet est l’idée ou la chose principale, à laquelle on compare 
une autre ; l'attribut est cette autre idée qu’on compare au sujet; 
ta copule est le verbe substantif être , qui marque le rapport qu'il y 
a entre l’attribut et le sujet. Ainsi, dans l’exemple donné ci-dessus , 
homme est le sujet, vertueux est l’attribut, et le verbe est est la copule. 

Si la phrase dit que l’attribut convient au sujet, la proposition est 
affirmative , comme : Cet homme est vertueux ; si la phrase dit que 
l’attribut ne convient pas au sujet, la proposition est négative, 
comme : Cet homme n’est pus vertueux. 

Si au lieu du verbe être il y a un autre verbe , celui-ci renferme et 
la copule et l’attribut , comme : Pierre dort , c’est-à-dire Pierre 
est dormant; Antoine aime, c’est-à-dire Antoine est aimant ; le lion 
rugit , c’est-à-dire le lion est rugissant. L’attribut dans ces exemples 
est un qui dort , un qui aime , un qui rugit. 

S’il n’y a dans Une proposition qu’un seul sujet et un seul attribut, 
la proposition est simple, comme : Mon frère est savdnt. Si la pro- 
position renferme plusieurs sujets difTérens , ou plusieurs attributs 
difTéreds , elle est composée , comme : Mon père et mon frère sont 
savans ; mon père est savant et vertueux. 

Une période est une oraison dont le sens est fini. Si la période ne 
renferme qu’une seule proposition , elle est simple , comme : Dieu 
est juste. Si la période renferme deux ou plusieurs propositions , 
elle est composée, comme : Si Dieu est juste , il punira les crimes. 

Les mots qui dépendent d’un verbe sont appellés le régime , et le 
cas que le verbe demande est appelé le cas du verbe. 

Tous ces termes entrent dans les règles de la construction et de 
la syntaxe ; il est nécessaire d’en avoir une idée juste et nette. 

La langue allemande s’accorde avec la langue française beaucoup 
plus qu’on ne pense, quant à la construction. On y met, comme 
en français ; 

1° Le" sujet ou le nominatif du verbe, avec tout ce qui en fait 


part'e , 

2° Le verbe du nominatif ; 

3“ Le cas du verbe , ou le régime. 

Exemples : 

Le sujet. 


f? 


m 
}' 

$tefe Çrrfotten 

oes personnes 


Le verbe, 

bin 

suis 

Itcbe 

aime 

mofctitn 

demeurent 


Le cas du verbe. 

franf. 

malade. 

metîte ffrcunftc» 

mes amis. 

*u $ari$. 

a Paris. 


A° S’il y a plusieurs sujets ou plusieurs attributs dans une propo- 
sition, on les met dans le même ordre où ils sont en français, comme: 

$er SJatcr unb ber <5obtt ftttb tugettb&aft , tapfer uttb flele&rt. 

Le père et le fils sont vertueux, braves et savans. 

6* Si le sujet ou l’attribut est suivi d’une proposition incidente , ou 
■le quelques mots qui l’expliquent , on le met après le sujet ou l’at- 
tribut de la même manière qu’en français , comme • 

(Sin 3)?enf£&, ber arbeitet, rcrbienct ©clb- 

Un bnmme, qui travaille , gagne de l’argent. 

is 
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Scr ©obn mcincô 2?rubcrt> retfct midi ïonbon. iu Crnghuib. 

Le fils de mon frère part pour Londres, en Angleterre. 

Unfcr greunb in italien beiratbet cin ©labdjen non buttbert taufenb 

Notre ami en Italie épouse une fille de cent mille 

îbflfcrn- — Sft fa fdion ? — ©d>bn , mie ein (?ngel. ©ic i(l cin 

écus. — Est-elle belle ? — Belle, comme un ange. C’est un 

©teirteriîiicf ber Sîatur- 3bre ©cfiditbbilbung itf fanft unb uoli 

chef-d’œuvre de la nature. Sa physionomie est douce et pleine 

, 9(u$brucf- 3brc Slugen ftnb bic fcfmnrten non ber 2Mt, unb ibr 

d’expression. Ses yeux sont les plus beaux du monde , et sa 

OTnnb iji aüerticbft. ©ic ift roeber su grofê noeb ju flein. Sbrc 

bouche est mignonne. Elle n’est ni trop grande ni trop petite. Sa 

Pkftatt ifl fcbltmf; aile itjrc ipanblurtgcn ftnb volt Slnmutl), unb 

taille est svelte ; toutes ses actions sont pleines de grâces, et ; 

ibre SScncbmungfiart febr dnnebmenb. 3br îlnbtirf flbfict Sbrfurdjt 

ses manières fort engageantes. Son aspect inspire du respect 

ttnb 23crounbcrung cin- ©ie but <tud) uiefett 23c nîatfb : fie fpridu 

et de l’admiration. Elle a aussi beaucoup d’esprit : elle parle 

ncrfdiicbcnc ©pradjen, tanjt g«nj rortrefiieb, unb fuigt jum 

plusieurs langues, danse supérieurement bien , et chante à 

entiitcfcn. ©ie but nur cincn Jyebter : fie mad)t 9ittfprucbe- — Sfi ift 

ravir. Elle n’a qu’un défaut : elle a des prétentions. — 11 n’y 

tiicbtb 23oUfommci> ouf ber 2Mb- 

a rien de parfait au monde. 

©ic ftnb febr giiicfiicb : ©ic ftnb reieb, ©ie baben cinc gute 

Vous êtes fort heureux : vous êtes riche , vous avez une bonne 

' ftrnu , bùbfcbc jfittbcr , cin fcbbncb ôautf , unb 9(Ucfi maü ©ic 

femme, de jolis enfans , une belle maison, et tout ce que vous 

miinfcbcn- — 9licbt 9l(leë- — 23aê münfeben ©ic bcnn nod> ? — ©ic 

désirez. — Pas tout. — Que désirez-vous donc encore ? — Le 

Sufricbcnbcit- — ©ic ftnb alfo ju befiagen 

contentement. — Yous êtes donc à plaindre? 

Uefen ©ic mm bas , roab folget- 

' Lisez maintenant ce qui suit : 

. 6" Les conjonctions , les interjections , les adverbes d'interrogation 

et de comparaison , les pronoms interrogatifs et relatifs se mettent 
au même endroit où ils sont en français, à quelques différences près, 
dont j’ai déjà parlé , et dont je parlerai encore. 

RÈGLES GÉNÉRALES. 

Suivez exactement la construction française toutes les fois qu’une 
des règles particulières ne vous enseigne pas le contraire. 

Pour faire connaître toute l’étendue de ce principe, je donnerai 
encore quelques exemples : 

SüîeCn tieber 23atcr unb meitte liebe ©lutter fpcifeten geftern mit 

Mon cher père et ma chère mère dînèrent hier pvec 

ettieben ftreunben in bent Æbnigc non ©panien 

quelques amis au Roi d’Espagne. 

25arum reben ©ic immer franjoftfcb unb nicmatb beutfeb ? — 

Pourquoi parlez-vous toujours français et jamais allemand? — 


■/ 
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3# Mn ju fnrcbtfam. — ©te fcbcrjen ; ber ^ranjofe ifl nicbt 

Je suis trop timide. — Vous plaisantez ; le Français n’est pas 

fttrcbtfam. 

timide. 

3# babe grog en Slppetit : ©eben ©ie mtr etmai ©ntei ju 

J’ ai grand appétit : donnez-moi quelque chose de bon à 

effett. — $abett ©ie ©elb ? — 9îein , meitt £err, — 34 » b<*be 

manger. — .Avez-vous de l’argent?— Non, monsieur. — Je n’ai 

Sticbti jb effen fiir ©ie. — ©ie gebett mir attf jïrebit ; 

rien à manger pour vous. — Vous m'en donnez à crédit ; 

icb «erpfanbe meute ®b«- — ©ai ift jb roenig- — ©ie 1 meitt 

j'engage mon honneur. — C’est trop peu. — Comment! mon - 

£err ? 

sieur ? 

gieber ^reanb, leiben ©ie mir einen ©ttfaten- — £ier finb jrnei 

Mon cher ami, prêtez -moi un ducat. — En voici deux 

far einen- 

pour un. 

34» bitt oergtttigt , mann icb ©ie febe » nnb icb finbe mein 

Je suis content quand je vous vois, et je trouve mon 

©iitcf, in bem 3brigctt- 

bonheur dans le vôtre. 

$iefei ipani ifl jb oerfattfen- ©oflcnSie eî fanfen? 

Cette maison est à vendre. Voulez-vous F acheter ? 

3cb tiebe febr bie artigen Stnefboten ; fie ttmrjen bie 

J’ aime beaucoup les jolies anecdotes ; elles assaisonnent la 

Unterbaltttng nnb beittfHgen 3«bcrmann. — ©rjâblen ©ie mir 

conversation et amusent tout le monde. — Racontez - m’en 

eittige- — ©eben©ie, gcfâüigfl , ©eite} 151 

quelques-unes. — Voyez, s’il vous plaît, page) 

3# reife nacb ©traibnrg , anb »on ba nacb Î5arii- 

Je pars pour Strasbourg , et de là pour Paris. 

SÜMne ©cbmefler ifl gegenwiittig jb 23erlin, nnb meitt SJrnber iii 

Ma • sœur est actuellement à Berlin , et mon frère est 
JB Êeipjig. 
à Leipsic. 

©iefe Heine Sfran ba betratbet ben grogett ^rofeffor Sifbert. 

Cette petite femme-là épouse le grand professeur Albert. 

©ai fagtt man Sîenei »on nnferer grofjen Sirmee ? — ©ie flebet 

Que dit-on de nouveau de notre grande armée ? — Elle est 

jmifcben bem SRbeine nnb ber ©efer- SlHei (bai) mai ber Carrier 

entre le Rhin et le Veser. Tout ce que le courrier 

faste, fcbien febr mabrfcbeittlicb; icb gteng baber fogleicb nacb 

dit paraissait très-vraisemblable ; j’allai donc sur-le-champ au 

$ûttfe, fcbrteb einige SSriefe, nnb reifcte nacb £anau- 

logis, j’écrivis quelques lettres, et partis pour Hanau. 

Régies de construction qui sont particulières à la langue allemande. 

Les adjectifs et les participes se mettent toujours devant leurs 
substantifs. Par ex. Slot ber ©tin» du vin rouge; ©in betttfcber 
^ôrff, un prince allemand-, ©ai nette jïfeib» l’habit neuf; ©in btitt- 

«• 


Digitized by Google 



180 


De la Construction. 


ber 2)îtUlll, un homme aveugle; $atj füttftige 3<d>r , l’année pro- 
chaine ; gitie ilerbeubc Jrau, une femme mourante; gin ijetjenfter 
®ieb , un voleur pendu , etc. 

OBSERVATIONS. 

1‘ Cette règle suppose que l’adjectif ou le participe ne fasse avec 
le substantif qu’une seule idée, c’est-à-dire qu’il fasse avec le 
substantif ou un même sujet , ou un même attribut. Dans le cas où 
le substantif est le sujet, et l’adjectif ou le participe l’attribut , l'un 
se met régulièrement devant le verbe , l'autre après , de la même 
manière qu’en français, comme : JDer 0ieg i|i tJOlIfoittmeU , la vic- 
toire est complète ; 3?einb ift Übrrimtttben , l’ennemi est vaincu; 
non pas b« ÜÈcrmunbOte Sotlfc ifl , te- 

2° Le mot flUdn, par exemple dans cette phrase : ©ott allcin 
i(j g ut, Dieu seul est bon, est ici un adverbe en allemand. 

3° <3eeltg , feu , par exemple dans ces phrases : ÇUlcitt SBfltCt fcc- 
Ijg , feu mon père ; tttctne 9)?UttCr fetlig , feue ma mère , se met 
par ellipse (*) , au lieu de mcin 2îater, welcbcr nun fcclig ifl, rnctnc 
îSîttttfr, toetcfie nun fcclig ifl. n vaut mieux dire : mein feeliger 
SJater , mcine feclige ©lutter. 

A* Les adjectifs qu’on met après les noms propres comme épi- 
thètes , sont pris substantivement , comme ; Jlléçanbcr ber ©rofjc , 
Alexandre-le-Grand, etc. 

5° Lorsqu’un adjectif ou un participe est accompagné de quelques 
mots qui en sont gouvernes , on met ceux-ci entre l’article et l’ad- 
jectif ou le participe ; de sorte qu’en ce cas il faut placer : 1° l’ar- 
ticle , 2” tout ce qui dépend de l’adjectif ou du participe , 3° l’ad- 
lectif ou le participe. A" le" substantif, comme : 1 gin 2 gegett jc- 
bermonn 3 f>bfltdf)Cr 4 fflUnfrfj , ‘ un * homme 3 poli 2 envers tout le 
monde ; 1 gine 1 if>«m àttamu 3 getreue 4 gfrau, 1 une, 4 femme 
3 fidèle 2 à son mari. 1 gin 2 fcinc Æinber 3 iiebcnber 4 SBater» 
1 un 4 père 3 aimant (qui aime) 2 ses enfans. 

Les pronoms personnels aux cas obliques (c’est-à-dire qui ne sont 
pas au nominatif ) èt les pronoms réciproques , se mettent après te 
verbe, non pas devant, comme en français; par ex. fjd> fcttttf ibn 
feit langer B^it, je le connais depuis long-temps; mcin ÿruber fdirieb 
mir, baf) IC- , mon frère m’écrivit que, etc.; id) bitte (Sic, je vous 
prie; id> nninfebe 3 ÿ n'en einen gmen ÎOiorgen, je vous souhaite le 
bon jour j^meinc ©diroefter beftttbet jtd) ttJ0()l, ma sœur se porte bien. 

Tout infinitif, gérondif et second participe , se mer ordinaire- 
ment à la fin de la phrase; par ex. Sir fottett ©Ott fli rc^tC tt , bit 

Sorgefe&ten ebren, ttttb ben Sîncbflen n>ic tmfi fetbfl lit b en, nons 

devons craindre Dieu, respecter les supérieurs , et aimer le prochain 
comme nous- mêmes ; jd) werbe morgen }« Sbttcn fomtnen, je 
viendrai demain cher vous; id) bitte <5ic. mit 3br 9?>UC^ SU Uiben, 
je vous prie de me prêter votre livre ; Ctlaubett <5iC mir . 3bncn OOr- 
ÎUftellen . permetter-moi de vous représenter-, \à) [}âbc gcflcrn et» 
fdjjbncâ Çfcrb gefauft, j’ai acheté hier un beau cheval ; ftnb €>» 
nitmfllê JU Sîerlin gttnefen? n’avez-vous jamais été h Berlin ? 

(’) L'ellipse est U suppression d'un eu plusieurs mots. 
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OBSERVATIONS. 

De deux ou plusieurs infinitifs, gérondifs, ou seconds participes, 
relui qui est le premier en français se met le dernier en allemand. 
Par exemple : ^mtttcr fpaîicrcit , toujours aller se prome- 

ner; suicSagc unt jit jebet etunbe fpajieren geben tvollfti, 
tjcifct Me Slrjnct JU eincr ©CWO^nljeit tnadjen I, vouloir aller se pro- 
mener tous les jours et à toute heure, c’est /aire d’un remède une 

habitude; ©ieftt ©atitn ift uni taufent» îÇtranfcn berfauft root-- 

bett, ce jardin a été vendu mille francs, etc. 

, La particule JU . qui est pour former le gérondif , ne s’en sépare 
jamais; les prépositions mit , pour, et , sans, qui sont devant 
le gérondif, s’en séparent tontes les fois que le gérondif est accom- 
pagné de quelques mots qu’il gouverne, de sorte que tout ce qui est 
régi par le verbe se met entre la préposition Uitt ou ofjtte et le géron- 
dif, comme : $d) fournie uttt Sbrcn £ettn $ruber ju bitten, je 

viens (pour) prier monsieur votre frère ; St gittg fort , 0 1) tt C POU 
fcinctt ftteUttbCU îlbfdjieb J U ne b me IL »1 »’en alla sans prendre congé 
de scs amis, etc. 

Lorsque le gérondif dépend du sujet, il se met devant le verbe du 
nominatif, et non pas ù la fin de la phrase , comme : S)ic ©clcgctl- 

beit gute S5üd)cr rooblfeit ju faufen. ereignet ftdj niebt aUc £age , 

l’occasion d'acheter de bons livres à bon marché ne se présente pas 
tous les jours. 

Remarque. — On peut commencer cette lorte de phrases par le pronom C’J J il, qui 
fait transposer le nominatif après le verbe ; pal ex. Ê8 CtCUUU't fiçt) nidjt flllf 

lage bie ©clegcn&cit gute âtid)«r rooftlfril ju faufeit, ou : S8 crcignrt fia) bie 
©eUgcnfjfit gitte tütidjcr tvoblfeil ju faufen, nid)t «Uc $agc, »c. 

Lorsque le gérondif gouverne un nom qui est expliqué ou déter- 
miné par une autre proposition moyennant un pronom relatif, on 
peut mettre le gérondif devant ou après la proposition explicative ; 
par exemple : 66 ifi fd)IUCf CittCtt JU ÜbttfattCtt» IPClcfKt 

ipacbfam itf , ou bien : éôifffdjwet, cittctt $<inb , roc'dKV Wrtcbfam 
tfi, A tt tibcrfallct!, >1 est difficile de surprendre un ennemi qui 
est vigilant -. \d) bube grofic 8ujt ba6 9$fcrb ju faufen. bafi^bf Ôp* 
SJrubcr au6 ©ettffd&lanb mit gtbradjt , ou bien — ba6 wrb , bas 
Sbr £crt SSrubet au6 ©cutfd&Iatib mitgcbracbt t>at , s u faufen. i ai 

grande envie d’acheter le cheval que monsieur votre frère a amené 
de l’Allemagne ; et fcfyainte fid) . mit biiu } u fagctt. U>a6 id) fd) 01 t 
UHlfitC » ou bien — mit brtû » IDllô id) fC^Ott IPUfitC , JU 1 tt 3 C tt » il fut 
honteux de me dire ce que je savais déjà. 

Le sujet ou le nominatif précède régulièrement sou verbe , comme 
en français ; mais il se met après son vcibc : 

1° Lorsque la phrase est interrogative ; par ex. jîomtttt bCP Jycinb ? 
l’ennemi vient-il ? jtnb bit 2BcgC gUt ? les chemins sont-ils bons ? 
letncu SbfC ipetten SBtiibet beiltfd) ? messieurs vos frères appren- 
nent-ils l’allemand ? 

Remarque. — Si le. nominatif du verbe n’est qu’un pronom personne/, la construction 
est la même daus les deux langues, comme: Q3tn (Cf) bfUil rtllftlt UltglÜultu) 
mis-je donc le seul malheureux î etc. 

‘ Y Dans les phrases qui marquent une exclamation ou uu souhait ; 
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par ex. SEBie glticflid) l'tnb ©tf! ou bien: ®ie fmb ®i« fp gliicflid) • , 
que vous êtes heureux ! etc. ; • 

3* Lorsque !a phrase commence par une conjonction conclusive; 
par ex. ©tmjufolge Btrorbnete tt, ba§, K- en conséouence de cela,’ 
il ordonna que , etc. 

Remarque. — Il y a quelque* conjonctions Cüpulativei et adversativea qui , quan d 
elles commencent la phrase, font transposer le nominatif après son verbe, telles que ■ 
$och, jcbod). b(nnod), gfitcbreobl, pourtant ; giicht* briloretniatr, néanmoins j 
biltgegrn , par contre) im ®«gentb«üe, au contraire; par ex. $bod) fcbrttb tr, 
î>n(j JC. pourtant il écrivait que, etc. 9fid)tb bcffoiïcnigcr glûUbt cr, néanmoin» 
il croit, etc. Qm ©cgcntbeilc rcünfchtct, bfljî JC.,au contraire il souhaite que, etc. 

Les adverbes de comparaison, trie, glcidjlbtC, de même que ntdjt nur — 
fonbern flud), non seulement — mais encore; je — mcbr, plus — plus, et tous 
les autres qui sont précédés de je, font transposer le nominatif /u coniéq uent, 
mais non pas celui de l’antccidcnt , comme : ®jf (ou g(cichrcte) b«iS ÜJlerr hOItt 
SBinbe bereegtreirb, ûlfo retrb eitt Stflenfcb tren ben «eibenicbaften bercenct, de 

même que la mer est agitée par le vent , de même un homme est agité par les pas- 
3 <nu&r icf) trinfe, je me&r (oo be|f» me&r) b«bc i <& Sîurrt, plus je bois, 
plus j ai soif, etc. 

A* Le nominatif se met après son verbe dans le conséquent d’une 
période composée; par ex. (antécédent) nadjbcm TOir bic ©tabt OCf- 
taffen battrn; (conséquent) jogberfteinb bafclbii être, après que nous 
eûmes quitté la ville, F ennemi y entra ; (antécédent) mentt td) reicb 
rodre , (conséquent) fo batte t d) Sreunbe , si j’étais riche , j’aurais 
des amis , etc. 

Remarque . Lorsqu en renversant les périodes composées on met le conséquent 
le premier, la transposition du nominatifn’a plus lieu ; comme : Hcft hCitte ffreunbf. 
trenit tCf> rcid) rente , j'aurais des amis, si j’étais riche. 

5" Lorsqu’en parlant conditionnellement on supprime la conjonc- 
tion conditionelle rotntt ; par ex. bCf 2Bfttl gut , ÎC-, si le vin est 
bon , je l’acheterai , etc. ; 

6“ Dans les phrases qui commencent par le pronom personnel 
neutre fi ; par ex. eg lebm Uttô bit grfa&rttng , l’expérience nous 
apprend; eg pflcgtf Æaifer Sintonin , ber Scltmeift , ju fagen, te- 
1 empereur Antonin , le philosophe, avait coutume de dire , etc. 

Remarque. — Cette constrnetion n’est pas du tout étrangère à la langue française; 
car on dit, par exemple: Il est arrivé un courrier, c$ if} Cttl ÜtOUtrit flfUIC- 

foramen. te- 

7* Le nominatif se met après son verbe ( comme en français ) 
dans les petites parenthèses , qui marquent que quelqu’un a dit ou 
répondu telle chose ; par ex. ©je mollett ttltcb alfo PCrlaffélt , fagte 
flC, vous voulez donc m’abandonner, dit-etfe; nettt , liebftf ÇÇreUtt- 
bilt » flntlPOrtft et ; non , ma très-chère amie, répondit-jï, etc. 

Le verbe du nominatif qui , "comme en français , précède régu - 
fièrement son régime , se met à la fin de toute la phrase (même apr ès 
l’infinitif , le gérondif et le second participe , s’il y en a), toutes le? 
fois que la phrase commence par une des particules transpositi ve> 
que voici : alg , lorsque , quand, que ( après le comparatif) ; ntt lia tt, 
au fieu de; bjg , jusqu’à ce que; bd, lorsque, quand, comme ; 
bflg, que; feit b«K» depuis que; «uf bdjj , battlit , afin que, et 
tous les composés de bUR ; bCP, btC , bdg , (pronom relatif qui; 
©IdcblûiC » comme , de même ; nacfjbctti , après que , selon que. 
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Ob , s '- C'&fllfirf) 5 ou ObldjOlt, OU oblOObf, quoique, encore que; 
Sobûlb . dès que; fo fattsîC * tant que; ft> OÎCÏ , autant que; m«f)- 
Cettb, tltbcm, tandis que, pendant que J mutUt, quand; tücfc^cr , 
roeldfK > meldtCd > qui , lequel , laquelle. 2Bctl , parce que, puisque, 
mets ntaô , celui qui, ce qui. tVCtltt , si, et tous les composés de 
mcitlt, comme : SSJeiltt qlcid) , quand même, quoique; mctlll ttUt, 
pourvu que, etc.; mie, comme, quand, lorsque, à ce que; mo , 
où; 100— bitt, OÙ; roober,. doit; roomit , aveo quoi ; mit melcbetll , 
avec lequel ; mofertt, si» en cas que, etc. 

exemples : 

3115 ici) ittt 95abe luar , lorsque j’étais aux bains; fie mat foiu 
fdjbncr rt 15 fie je$t ift, elle était autrefois plus belle qu’elle n’est à 
présent ; marte , bid ici) Pklb befomttte , attends jusqu’à ce que j’aie 
de l’argent; b a loir iiber bie 23rücfe ginqcn, quand nous passâmes 
le pont ; bamit er feine 6ct)Ulbeit betable, afin qu’il paie ses dettes ; 
mai» fagt, b a fi cr ein OTabcbat won bmtbcrt taufettb patent beiratbett 

merbe . on dit qu’il épousera une fdle de cent mille écus ; (j i e i Cf)- 
mie ein 23a ter feine Æittbcr iiebet, aifo, te-, de même qu’un père 
aime ses enfans, de même, etc. ^mftaflC, bfl|5 Jlienidltb Jtt ôflufe 
mare, en cas que personne ne fût au logis; jtt b Cm ici) bett !8vicf 
lad, ÎC- pendant que je lisais la lettre, etc. ; ttad)bcm tltillt (Mb bat , 
selon qu’on a de l’argent; ici) Weifj nidjt, Ob Cf mcilt îyfCmib ObCr 
fttitlb ift, je ne sais, s’il est mon aini ou mon ennemi; obicb qlcicb 
^vbren îsrnber bCfflid) iiebe , quoique j’aime votre lrère de tout mon 
cœur ; feit bent idi> b a é ^ieber babe , depuis que j'ai la lièvre ; fo- 
b a I b icb Sbren 25rief crbielt , dès que je reçus votre lettre ; f o u i c l 
icb and feinen 9îebett ocrjianbctt babc , autant que j ’ai compris par 
son discours; toabrettb ber ffllattn auf bem ganbe iiî, pendant que 
le mari esta la campagne; mann bel* ftrtïbtinfl biC 2LMCfC|t mit 2Mlt- 
nten bebeefet , .quand le printemps couvre de fleurs les prairies ; bic 
©OttttC, mclcbc bic grbe ermartnet, le soleil qui chauffe la terre; 
meil icb bic ©cbmcicbfcr »crabfd;cttc , parce que je déteste les flat- 
teurs; mcnn cr niebt mcin S^rtlbcr müvc, S’il n’était pas mon lière; 
3B c tt n cr n U r bad 2$ttCb bcsabict , pourvu qu’il paie le livre ; m i c 
(3tC meinem SScttcr (jctnclbct babett, à cc que vous avez demandé à i, 
mon cousin; an bcttt Drte , mo tmttt bett beiictt SHbeinioeitt jUtbet, 
à l’endroit où l’on trouve le meilleur vin du Rliiu , etc. l?r ftrtijtC 
micb , mober id; feine» 33ater fcrnitc , fl me demanda, doit je con- 
naissais son père; icb IVCijj Uid)t, 11) O Cr biUflCbet , je lie sais pas 

ou fl va ; ber 55ccjcna 10 omit ber SÔJorber bctt'9îcifcnbeit critad), te- 

1 épée avec laquelle le meurtrier tua le voyageur, etc.; mofct'll 
bit meinem Sk’fcblC ttid)t (JCborcbcfl, si tu n’obéis pas à mes ordres, etc. 

La conjonction bûf (ç«e) peut être supprimée après les verbef 
mÜIlfdjCn, OU moiictl, souhaiter ; b 0 ff Ctt, espérer; f ü r Cf)- 
t C tt , ou bcforffCtt, craindre , etc-, et aussi après le mot 10 0 1 1 1 C 
^Ott, plût à Dieu que; gefCÇt, posé le cas que, et autres sem- 
uables. En ce cas la transposition du verbe n’a pas lieu , on le met 
tout de suite après son nominatif. 

exemples : 

Scb totittfcbte, cr batte cd tiidjt getban , (i d> miinfcbtc, bafi cr cd 
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nid;t fletbûlt b<itt«)> i® souhaiterais qu’il ne l’eût pas fait; j# WoBtC. 
©tctîingcnmitmtr, (id> roofltt, bafi ©ie mit mir gtn<Kn), je voudrais 
que vous allassiez avec moi ; ici) ïjoffe , tt>re 3 utigfct ©cbwefter 

wirb meinett SSruber ^etrat^>en, (icb boffe ba& 3b« 3unfff«- ©#we- 
rter meinen 95 ruber briratben roirb), j’espère que niademoisciie votre 
sœur épousera mon frère; gefeçt . lüir bâtteit weber 25ier no# 2 Betn 
(qcfeçt , bafj wir mcber ^ier nod) SSeiu biitten), supposé que nous 
n’eussions ni bière ni vin; WOlitC ©Ott, dHc grofît ^)errcn Itcbtl'll 

ben gfricbcnl (wollte ©ott, bafi aile grofic fperren ben JÇrieben litbtcnl) 

plût à Dieu que tous les grands seigneurs aimassent la paix l etc. 

Quand il y a à la fin d'une phrase deux infinitifs , le verbe , qui 
doit être transposé , se met devant ces deux infinitifs, comme : 3 # 
meiji ni#t, ob er no# mirb mit uns geben mollcn , je ne sais pas 
s’il voudra encore aller avec nous ; i# f)abc tû ibnt gefagt , bflfi ©i< 
baô ^Sferb baben oerfaufen intiffen , je lui ai dit que vous avez été 
obligé de vendre le cheval. 

Si la phrase dont le verbe doit être transposé est suivie d’une 
autre dans laquelle il y a un gérondif, le verbe se met également 
devant et agrès celle-ci ; comme : 3# WUllbcrC lllid) ni#t , b il fi © i C 
roünf#en ben ftrieben betgcftcllt jufeben, ou bien : bafi©ic 
ben îyricbeit, ÿerge flellt ju feben miinfcben, jenem’étonue 
pas de ce que vous souhaitez voir rétablie la paix , etc. 

Remarque générale. 

La langue allemande es), comme la langue latine , susceptible de 
très-longues périodes, dans lesquelles le verbe du nominatif, ou 
bien le gérondif, l’infinitif ou le second participe de la première 
phrase , ne se trouve quelquefois qu’après un grand nombre de 
lignes, à cause des propositions incidentes. Ce sont par préférence 
les vieux avocats , comme les gens de bureaux , quelques gaze- 
tiers, et tous ceux qui ne possédant pasbicnleurlangûe, qui $c tuent 
de composer ces sortes de périodes guindées et de martyriser le lec- 
teur ; les bons auteurs les ménagent avec discernement ; et dans le 
discours familier on évite toute transposition du verbe qui sc fait 
au-delà de la nécessité. ' 

Thèmes sur quelques gallicismes , germanismes , proverbes, elc,( 

183. — Voulez-vous prendre une tasse de café , mon 'ami ? — Bien 
obligé , je n’aime pas lé café. — Vous aimez pourtant le vin ? — .le 
viens d’en boire. Allons nous promener un peu. — Je le veux bien , 
mais où irons-nous? — Venez avec moi dans le jardin de mon oncle ; 
nous y trouverons une fort agréable société. — Je le crois bien ; mais 
c’est à savoir si cette agréable société -voudra de moi. — Vous êtes 
partout le bienvenu. , 

Prendre une tasse de café , de thé , etc. Aimer quelque chose, QjtltJrttf gcrtl fl- 

citte ïaffr Staffce, Xbte, te. trinfen’- fen trinfen bnben ’ ober tbun * : 

Bien obligé, tcf)b<Ulfe SblICIt. j’aime le café , le vin, etc., j(f) tritllt 

(*) On nomme gallicismes la construction propre et particulière à la langue fran- 
çaise ; et germanismes la construction propre et particulière à la langue allemande, 
contraire aux règles ordinaires delà grammaire, mais autorisée par l'usage. Un 
proverbe est une espèce de sentence, de maxime exprimée en peu de mots et devenue 
commun" et vulgaire. 
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Venir avec quelqu'un, mit QéllUinben 
gc&ctt *• 

Trouver, ftttbett *. 

Une fort agréable société, fine ft&ï Ûtt- 

gcncbmc ©efeDfdiaft (en). 

C’est * savoir, td i|l Me gtage (c d fommt 

barauf an)- 

Vouloir, malien *• 

Si, ob. 

Voudra de moi, raid) lbirb b«ben tïOl- 
Icn *. 

Etre partout le bienvenu, übctaQ tïiU' 

fommen ftbit *• 


aetn #Off«,«5ein, K* J aime le fnut, 
etc., ieb effe gern Obth «c- J aime 
cela, id) habe bas gern- Il f»™ 

sou devoir, et tbut geïtt fente ©cbul- 
bigfcit. . , . 

'tenir de boire, de manger, (le laire, etc. 

forben getrttnfen , gegeffen , getbait 
haben*. , „. 

Allons nous promener un peu , laffett 

©te und etn menig fpojicrcn geben'- 

Je le veux bien, ici) btn C d JUftteben* 
où irons nous t m o trollert twir binge- 
ben v 

18 ^. Pourquoi n’avez-vous pas amené mademoiselle votre sœur V 

Laquelle ? — La cadette , que vous amenez toujours. — Elle n’a 

pas voulit sortir aujourd’hui. — Pourquoi ? — Elle a mal aux dents. 
—Jeu suis bien fâché. C’est une très-bonne fille. Quel âge a-t-elle? 

Elle a quinze ans. — Elle est bicu grande pour son âge. Et quel 

âge avez-vous ? — J’ai vingt ans. — Est-il possible ! je croyais que 
vous n’en aviez pas encore dix-liuit. 

Pourquoi? nurum ? Avoir quinze (seize, etc.) ans, fultfjéblt 

Amener, mitbringtn *. (fttbjebn. tc.) pabte fl |t fcç». 

La cadette, bit 3ungllt. «.en grand, (e), ftbt gtO§- 

Sortir, ûuÿûcbctl *• L âge, 9I*tCr» 

Avoir mal aux dents, 8a&ltn>t6 b«btlt'. Est-il posaible ! ifî ed moglid)! 

J’cn sut» bien fâché, bfld tbUt mit f<bt Je croyais que vous n en aviez pas encore 
l f (t, dix huit , td) glaubtc ©te robren nod) 

Quel âge a-t aille? rote «It ift fie? nid)t adjtje&rt Sabre ait- 

185. — Comment trouvez-vous ce vin? — Je le trouve excellent; 
mais j’en ai bu suffisamment. — Buvez encore un coup. — Non, trop 
est malsain : je connais mon tempérament. — Ne tombez pas. Qu’a- 
vez-vous donc? — Je ne sais; la tête me tourne. Je crois que je 
tombe en faiblesse.— Je le crois aussi , car vous avez l’air d’un mort. 

Comment trouvez-vous — , tbic fd)ittcd!t 
Syrien — (avec le nominatif 
Je le trouve excellent; fycrtlicf)* (Com- 
ment vout trouvez-vous du do fi? etc. 

roie bèftnben ©te ftd) auf bett fiaffee? 
on njie i|i Sbnen btr finffee befom- 
mcit ) 

Suffisamment , Jut ©ettttgc, gcttUg. 

Boire un coup, cttttllft! trtnfen ’. 

Malsain, uitgeflinN 
Connaître, fentlCtl ’• 

Mon tempérament, ntCtttC SlâtUf. 

Tomber, faQcit *• 

186. — De quel pays ôles-vous , monsieur ? — Je suis Français. — 
Vous parlez si bien allemand que je vous croyais Allemand de na- 
tion. — Vous plaisantez. — Pardonnez-moi, je ne plaisante point, 
du tout. Combien de temps y a-t il que vous êtes en Allemagne ?— 
Il y a quelques mois. — Sérieusement ? — Vous en doutez peut-être 
parce que je parle allemand; je te savais avant de venir en Allemagne. 

De quel pays étes-vous ? tMtf fttlb ©te Que je vous croyais Allemand de nation, 

fiir rtit fcanbtfninnn ? ou roc jinb ©ie bob td) @ic füc cinen gebotimt 
jer? $eutfd)ctt fcidt. 


Qu’avez-vous? U)ad f«b!ct Qfjncnf 
Savoir, roiffeit'i je ne sais, irf). U>(i^ 

nid)t. , 

La tête me tourne, cd ITHrb nttï fd)1Vtltb- 
tid)- 

Je crois que je tombe en faiblesse , td) 

gtflubc id) befcitime citte Dbnmad)t- 
Avoir l’air d’un mort, rote tilt ÏObttr 
cudfeben*. 

(Quelle mine faitcs-voas?tt>tC 

au^? — 11 ne m’en a pas la mine, (t 

fidiet «tir ttidjt fcantrtd) au$) 
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Plaisanter fdjerjWt- 
Pardonner, verjei^Ctt *. 

Point du tout, ggr ntd)t- 
Combien de temps y a-t-il que vous êtes 
en Allemagne? tpie Iflltge (înb @ic ilt 

5)tatf<bl«nbf 

11 y a quelque* moi», fett dnjgftt 9JÎ0-, 

naten- 


Sérieuicment ? tltt 6 Ht fit f 
Douter, jtPdfebt. 

En, baran. 

Savoir, fSnntlt*- 

Avant de venir en Allemagne, (i)t t(b 

tiflrf) Seutfdjlanb fam ( hf fom- 
ratn 


Ï87.' — C’est fait de moi , si mon père vient à savoir que j’ai pris la, 
fuite; mais il n’y avait pas d’autre moyen pour éviter la mort dont 
j’étais menacé. — Vous avez mal fait de quitter votre régiment , et 
votre père sera fort en colère quand il l’apprendra , je vous en ré- 
ponds. — Mais ne faudrait-il pas être fou pour rester dans une place 
bombardée par des Pandoures, qui ne donnent point de quar- 
tier ? . . . . Peste soit des Pandoures î ils m’ont battu et volé, 
et jamais de ma vie je ne leur ai fait aucun mal. — Ainsi va le monde. 
L’innocent souffre assez souvent pour le coupable. 

C’e»t fait de moi, (t ifl tint ITUd) gt- Ne faudrait-il pas être fou ? Itttifjtc inart 


fdK&en- 

Si mon père vient à savoir, njttttt nttW 
2?at«r erffibrt- 

Prendre la fuite, bic Slud)t ne&mcn *. 
11 n’y avait pas d’autre moyen, ci tt)at 

nicf)tan&er$mégltcf),ou«groai: feiit 
«nbereS SDlittel tibrtg- 
Pour éviter la mort, um bem £obC jU 
èntgcfcen*. 

Dont ['étais menacé, ber mit bebOtlïlMb, 
ou reorntt td) bebro&et mar- 

Faire, tjun ’• 

Quitter, pcrlaffm *. 

Le régiment, SbCflinunt (cr)- 
Etre fort en colère, febr büî (jOttltg) 

fepn. ' > 

Apprendre, UerrtC&mett *. 

Répondre de quelque chose, far SttUllS 
ftêben*; je vous en réponds, trf) fttf)C 

Sftnen bafitr. 


ntcfttein SHatr fet»n' 

Pour rester dans une place bombardée — , 

roenn man an dnern — bombarbtr- 
trn ©rte bleiben rcoUte. 

Par de» Pandoures, pon ÿanbUWtt- 
Ne donner point de quartier, fcirtC ©Itrt- 

be geben’, garntcfit fdjotten- 

Peste soit des Pandoures! baf bic $an- 

buren bd bern $enfer rofiten ! 
Battre, fcfjlagen *. 

Voler, ausplünbern, bctfe&Ien. 

Jamais de ma vie je ne leur ai fait aucun 

mal, in mdnem Steben babt td) tbncit 
ntcfit« tu Sdbe getban- 

Ainsi va le monde , fp geflt Ci jn btr 
©elt. 

L’innocent, ber Unfdjulbigc (n). 
Souffre assez souvent, feibet fct)C 
Le coupable, ber ©djalbigc (ni- 


188. — Un de mes amis vient de me dire que monsieur" la Ruse s’es 
noyé , et que sa femme s’est brûlé ia cervelle d’un coup de pistolet ; 
mais j’ai peine à le croire , car ce monsieur la Ruse était toujours un, 
bon vivant , et les bons vivans ne se noient pas. On dit que sa femme 
a écrit sur la table, avant de se tuer : Qui hasarde, gagne; je n’ai 
plus rien à perdre , ayant perdu mon mari ; je suis dégoûtée de ce 
monde , où il n’y a rien de constant que l’inconstance. 

Vient de me'dire.fjittmirfocbcngcfngt. Avant de se tuer, c&C fie Ûdj erfcftofî- 
8e brûler la cervelle d’un coup de pi»to- Qui hasarde gagne , frifd) gCTtXlgt . tll 


iet, jid) mit d itérât (loir crfdjtegcn 
Se noyer, (|d) ertrfillfcn. 

Avoir peine à croire quelque chose, ©t- 

mus fnum glmibcn forme»*.' 

En bon vivant, ein Infliger Srttbet'ii). 
Od dit que sa femme a écrit »ur la table, 

fdne Srnu fotl «uf ben SCifcfi ge- 
fdjrieben fxibcn*. 


balb geroomten- 
Le mari, ber OTamt, Ë&emann (fi, et). 

Etre dégoûté de quelque chose , dtttt 

©fldje {génitif) übcrbrüfùg ("cnn *, 
ait (ïttPits {datif) cineit ®fe( feaben"* 
Constant, bejlfinbig- 
L’incoustance, bie Unbcftfinbtgfcit. 


189. — Ditcs-moi , pourquoi êtes-vous toujours en discorde avec 
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votre femme et pourquoi vous occupez-vous de métiers inutiles? 
On a bien de la peine à obtenir un emploi , et vous en avez un bon , 
et le négligez.. Ne songez-vous donc pas à l’avenir? — Maintenant 
permettez que je parle à mou tour. Tout ce que vous avez dit parait 
raisonnable ; mais ce n’est pas ma faute si j’ai perdu ma réputation , 
c’est celle de ma femme : elle a vendu mes plus beaux habits , mes 
bagues et ma montre d’or. Je suis chargé de dettes , et je ne sais que 
faire. — Je ne veux pas justifier votre femme , mais je crois que 
vous avez aussi beaucoup contribué à votre perte. Les femmes sont 
ordinairement bonnes quand on les laisse bonnes. 

Être en discorde, undntg lebcn. Ce n’est pas ma faute, ci t|ï mctttc 

S’occuper de métier» inutiles, fîrf) mit _ ©d)Ulb 


broblofdt fiüntfcn abgeben *. 

On • bien de la peine à obtenir un em- 

ploi, ci foftrt vicie SPliibc bis nmn 
dn 21mt crbélt- 

Jégliger, bitttcn «nf<(Kn, ocrnadjlflf- 
f» 9 cn *- 

Songer A l'avenir, roetttt &ttt<Ul$ bftl- 

fen *. 

Maintenant permettez que je parle A 
mon tour, j(Çt laffen @ie mtd) aucf) 
tebett 

Parait raisonnable , Ififjt (ïdj toteil , 
fcfjrint Dernünfttâ. 


Perdre sa réputation, feinen flUteit 9lrt- 
men Bcrlteren*. 

C’est celle de ma femme, ItldlK {ÇritU 

ttî ©d)ulb baron. 

Vendre, uerfaufen. 

Ktre chargé de dettes, BpU ©djltlbflt 

fct)n*. 

Ne savoir que faire, nirf)t MJtlTcrt ' ttîrt'S 

mon tbun* (anfangen ') foU- ’ 
Justifier, entfdjulbigen, rcd)tfcctigejt. 
Contribuer a, bdtntgen " Jll. 

La perte, bas SOerberben- 
Laisser, laffen*. 


190. — Voulez-vous manger avec moi ? — Bien obligé , mon cousin 
m’a invité à dîner; il a fait préparer mon mets favori.— Et quel mets 
est-ce donc? — C’est du laitage. — Pour moi , je n’aime pas le laitage; 
il n’y a rien de tel qu’un bon morceau de bœuf ou de veau. 

Voulez-vous manger avec moi F tVOOett C'est du laitage, ff!?t((f)l’l)rtff tt (pluriel) 


Ponr mot, mae midi anbtlangt. 

Je n'aime pas le laitage, td) C|T« ni(f)t- 
gent SPliidifpdfcn. (ê'oye* pagetsj.) 

Il n'y a rien de tel qu'un bon morceau de 
boeuf ou de veau, ci «dit tlirfjt* iibft 

dit gittei ©tü(f SRiitb- bber Salb- 
ffctfd). 


@ie metn ®ntf fcçn V (rceflen ©te 
mit mit efîen*)? 

Bien obligé, td) baitft SbttCtt 
Inviter (prier) A dîner, JU ®ajr btttCIt*. 

jttnt ajlittagefidt cinhtben*. 

Faire préparer, Sllbmiteit lalTctl *. 

Mon mets favori, Itlttnt Edbfpeiie (il). 

Quel mets, n>fl$ fût tttt @Cttif)t i tïfl’J 

ftir cinc ©peifr. 

191. — Le signor Lorenzo étanten pleine mer, il survint une grande 
tempête. La foudre tomba surle vaisseau et le mit en feu. L’équi- 
page se jeta dans la mer pour se sauver à la nage. Lorenzo ne savait 
quel parti prendre, n'ayant j’amais appris à nager. Il avait beau 
réver, il ne trouvait aucun moyen de sauver sa vie. Il fut saisi de 
frayeur, voyant que le feu gaguait de tous côtés. Il ne balança plus, 
et se jeta dans la mer. — Eh bien , qu’est-il devenu ? — Je n’en sais 
rien; je n’ai pas encore eu de ses nouvelles — Mais qui vous u dit 
tout cela ? — Mon cousin , qui était présent , et qui s’est sauvé 

En pleine mer, ûuf b«r Offenbftttn ©et, 
on «uf î>em &oben SOTcere. 

Survenir, unpermutbet fommen *. 


Une tempête, dtl ©turm (Ü, <}• 

La fondre tomba tur le vaisseau , ber 

$omter fdjftig in b«J ©cfjiff. 

Mettre en feu , gnjültbctt. 


L’équipage, b<l$ ©d)ifféU0lf. 

Sc jeter, jpringen', (td) (Klrjcn. 

Dans la mer, jn b<!$ ijJlccr. 

Se sauver A 1a nage, (jd) mit ©CftWillI- 

1 men retten. 

Ne savoir, quel parti prendre, lti(j)t Itlif- 
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fen‘ tboju malt fid) cntfd)lu§en 4 
foll- 

Apprendre à nager, fcf)TOi!ttmcn (ctncn 
Il avait beau rêver, CC mod)tt n#d)|tlt 

ncn rcic et rcollte, ou « fann bergeb 
Itcf> nadp , . , 

Ne trouver aucun moyen, rein STIlttCl 

Et nf saisi de frayeur, bcftig crfcfirecfett* , 
bon ©cbtccfen bcfallen roerben'- 
ûue le feu gagnait de tou» cùté», DUR 

bas Setter auf allen ©citcn um ftd) 
grifr (W- «m fid) greifen*). 


Il ne balança plu», et btfamt ftd) nid)t. 
lange; tîd) lange befinnen*. 

Qu'cst-il devenu? roo tfi er bingefom- 
men ' ou mie ifi etfibm gegangen» 
(Que »erai»-jc devenu? t))te TOdrc rO 
mtr gegangen? roab rofire au« mit 
geroorben?) 

Je n’en 6ai« rien, iefi n)et§ dO nitfjt- 

Je n’ai pa» encore eu de se» nouvelle», 

id) babe nod) feint Sïladyricfyt bon 
ibm erbalten*. ■ 

y être présent, babei (jugegen) fctjn ’• 

Se sauver, fief) retten ; il »’e»t sauvé, et 
bat fief) gerettet- 


Suite des gallicismes , germanismes, proverbes, etc. 

Gaenersa vie, fid) Ctnabtcn, fcineit Untcrbalt berbtenen : Gagner sa vie à écrire, 
etc. ftd) mit ©djrçibcn, te. ctnabtcn. 

GWr quelqu’un, |td) bmtet Çcmanben ftccTen. 

Gagner sur quelqu’un , itber gtnen etnen SBortbetI ctbaltcn, Sincn ubetreben, 
oon ibm (stroatf erbalten- 
Gagner les devans, UOtaUff tcifcn* 

GagneY le dessus, Î)ÎC bcfoïwtcft* 

Je n'v gagne rien, id) f)flbe 9li(f)t$ î>rtt>01t • . . 

Gagner un mal , une maladie, dit tlcbd , tint Srfttttytlt &ÛÜ0I1 trahit, ÎUUCU1 

Bonjoù'îl’id) tbünfcbe Sbntn rcobl getubet JU baben- Cela se dit assez souvent au 
lieu de: gtitcn SPlotgcn! , ,, . , . . . 

Y trouver à redire , gtlPilS batbtbCt etnjUlbenben baben i |t«y trouve rien h 
redire, id) linbe nid)tS bamiber einjutoenben. 

Parlez-vous sérieusement ' t|I Ci? §bf 

Pouvoir > se'pa8ser*de , q^uelqu , un^u^de quelque cho»e, gitten ou (StlbaS Cntbebttn 
fhtttictl ; ic peux m’en passer, ici) fdtltl CÔ (i&tl) CUtbcptClt* 

Jeter de .grands cris, crier comme un misérable, crbâtmlld) fdjtCtfn- 
Mettre la main à la poclie, in bie Eafdje greifen- 
Mettre la maiu à la plume, bit Jcbct etatcifen. 

Mettre à feu et il sang, mit jeuet ttnb @d))bttt bCtbCCren. 

Mettre à la voile, uittcr ©egcl geben, abfegcln- 

Mettre à la loterie, in bit ÏOttCriC Icgcn- . 

Mettre nn petit garçon an collège, eindt jfnabCtt in btC fcd)UlC ttJUtt- 

Mellrc au lait, bit 2fltld)fut bCtOtbltcn- 

Mettre au monde, jur Ç©clt btingen- 

Mettre au net, rein gbfcbreiben- 

Mettre en compte, in Slecbnung bringcit- 

Mettre en doute, in Srocifel sieben. 

Mettre eu fuite, in bie Sludjt jagen, fdjlagen- 
Mettre en gage, oerfefjen, berpfimben. 

Mettre en ordre, in £)rbnung btingen. 

Mettre en pièces, in ©tÜCfe brtUCll. 

Mettre le couvert, ben ïifd) bctfcn. _ 

Mettre le feu h quelque chose, (£tn)(l£ ftîlJÜIIOCH» ûltflCuCH* 

Mettre la tête il la fepêtre, attS bem ScilftCt fcbctt- 
Mettre son chapeau, fcincn Ôtlt Mlffeljen. 

Mettre pied 4 terre, rtn’O Sanb tretcn. 

Mettre par écrit, fd)riftlid)jauffel?Cn. 

Se mettre au travail, il l’ouvrage, |id) an bit! vll'bcit mad)cn. 

8c mettre 4 rire, 4 crier, anfangen JU Indien, SU fcbtCien» JC 
Le temps se met au beau, baS HBcttCC btitCtt fid) Ollf. 

Mettre fin, tin gnbe macbcn- 

En moins de rien, f[)C matt CfS fid) bCtfal)- 

Faire bonne chère, gut It’bcn, gilt (ffcit ttnb trtttlCtt- 

Qu'est -ce que c’est >' Jva5 foll ba$ feçn ' 
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Qu'est-ce qu’il y a î loab gibt’S ? 

Il y va de mon honneur, de la vie, etc. tg bctrifft mcittC Sbl’C, bab ïfbfll. IC- 
Vous ne m’y attraperai plus, @ic fOÜCIt Itlid) nidft tltcbr fo faitgHI- 
On n’y dure (tient) pas, ntntt flUIR Cb ntdft auSfleben- 
Gela se fera, bilb foU gcfdfcbcH- 
Nous y voilà, ba babctt tl'it’b- 

En venir à un accommodement, ctttcn ^ÎCtglCtd) trctfcit- 

Ce n’est pas mon humeur, fo bttt id) nidft gclttlltt- 

C’est un géant en comparaison de moi, et lit citt Wicff gcgctl Ittifl). 

Avoir mal à un doigt, à la main, etc. eincnbofcn {Çingcr, etiic bofc tôanb ’C. bitbi’ll. 
Il m’en porte envie, « qoniW mir Cb ntdft. 

Je ne lui envie pas son bonheur, ou : je suis charme de son bonheur, frf) goilttr 

ibm fctn ©liicf- 

Je suis charmé de ce qu’il a été attrapé, tdf gimttC eb ifftn, baf? cr i|l nngcfiibw 
toorbcn. , 

Venir à bout de son dessein, fcinen StltltTCCf crtcidfctl- 

D’un bout à l’autre, pont Mnfange bib jum gnbc- 

Au pied de la lettre, budftîoiblid), tnt budfiîiiblidfen 53ertlanbc- 

Il est plus heureux que sage, et bat niebt ®(Ü(f, alb Scrtlatlb (ÎUedft . 

A quelque chose malheur est bon, (g il} fetlt UngtÜCf fo gtOfj, (g il? eilt ® (ttcf b abc; 
Lc porter haut, ffodf binaub U'Ollcit 
L’emporter, bie (Dbcrbanb (filbCIl- 

Voua y êtes, vous l’avei deviné, ©je ffObcn Cb gctrOffctt, ou etMtbfn. 

J’en tiens, id) bilt CttPifdft- 

Demeurons-en là, ci blcibt bflbci, tbir lDoUen ba (lebclt bfcibctl. 

Il en faut venir là, 2JJuf! t|t fin bittCtCb ftraut- 
Où en étions-nous ! ff )0 lîttb ttfir gebltcbett? 

Il s’en faut beaucoup qu’il ne soit si riche qu’on le dit , et t|l bei TOoitftn nid)t fo 

rcid), a(b titan fagt. 

Je n’ai trouvé ame qui vive, td) babe fCtltC lebenbige ©Cefc angctroffen. 
il n’y a qui que ce soit, cg itl Ultcmanb, roer eb flud) fctjn tttag 
Je lie vous demande pas la moindre chose , id) perlatigc nidft bail ÎPlilibc |îc 
oon 3 bncn- 

Que n’était-ii là i retire cf bocfj ba gentefen ! ou bafi cr tticfft ba ll'ari Que ne 
suis-je riche ! retire td) bocf) rcicft ! ou ba£ icf) nidft teidf bitt ! 

Aimer à dormir la grasse matinée, beb SUlotgenb gcm fange fdflafctt. 

Ne savoir que faire , que penser, que dire, rttcf)t reificrt . t»ab titan tlflltl, bcnfcn, 
fagen fott- 

Voilà une fâcheuse extrémité, ba i|l ÇfUtCr 9latb tbCUCf. 

Qu’il s’en aille, (affen @ie ibn roeggeben- 

Que mes frères viennent, laffen @ie mcinc SBriiber fontmen. 

J’ai le pied, le bras , etc. endormi, bCC ffuf , bef 9Ifnt tC- itl lttif Ctligcfdfiafctt. 

J’ai failli à dormir trop long-temps, jef) (flfttC eb bilfb VCrfdffafcn- 

Il y a une faute d’impression dans ce mot, bfcfcg ©Oft i|l bCfbtllCft- 

Cela ne se fera pas, cela ne réussira pas, ba ttfifb SUidftb bfltaub- 

llâtir (faire) des châteaux en Espagne, ©dflolïer in bic Stllft bflUen. 

A qui la faute 1 U) Cf failli bilfüf ’ 

Je ne saurais qu’y faire, jd) faitn SUidftb bafitf- 

Ne in’en faites pas porter la peine, fafîcn ©te tnicf) Cb nidft entgeften- 

Ne me l’iinputei pas, gebçn ©ic mir bic ©dfUlb nidft. 

Ce n’est pas ma faute, je n’en suis pas la cause, id) bilt nidft ©dfufb bardrt 
Je ne sais qu’y faire, id) fann cg nidft Anbcrn- 
Comment cela se fait-il? tbic gebt bab jtl? 

Faire un conte à dormir debout, ctltfab ©infiïftigcS t’r jâlflcn. 

C’est un fait a part, bicb gebbret nidft bierber- 
Faire tous ses efforts, fein Slcufîcrtleb tffun. 

Faire une recherche exacte, fine gcnattc llllterflldltinq anjlcUcn- 

il ne l’a pas fait à dessein , cr bat cb nidft gcm (mit &orfa&, mit fffeiÿ) gct&an 

Se soumettre à tout, ffef) îlHctf gcfdffcn laffctt- 

A tout évenément, (g mag uortallcn, maê ba roiB. 

je suis résolu à tout événement, id) laffe tg barauf anfommcrt- 

Ne savoir comment s’v prendre, niebt IViflfcrt, ttfic man (td) bei Ctnfflÿ }U bfrffttf* 

icn bat, ntic inan cé anfangen fou- 
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Vous en êtes le maître (la maîtresse), eS |l(f)t Sentit fret- 
Cela me passe, bafi ifl mtr ju bod), unbegretfljd). 

Cela ne vous passera pas impunément, tous ne l’aurea pas fait impunément, 

follen es empffnlten (i<b n»B es Sbneit gebenfen, eS foB Sbnen nicbt f» 
biitgeben). . . .. . ljr 

Il Taut l’avoir éprouvé , pour en pouvoir )uger, eS fcÇmeCft HldjtS UrtPerfudlt- 

Etre de tout bon accord, 9(BeS mttmacbcn, ju Slllcm ta fagen- 

Dc combien de personnes était la compagnie l «je tfftff ttat bie ©tfeflfcbaft* 

Jusqu’à quelle heure avez-vous joué ! IptC («tige babetl ©te gefptejet r 

Jusqu’à quand attendrai-je f tpje (ange fofl id) llbd) lPûttcn 

Vous avez encore long-temps à attendre, ©te limite» Itod) lange Watte». 

Il n’a pas tout le tort, td) Dcrbenfe ef tbrn rticbL 

Je vous trouve fort blâmable en cela, td) bctbcnfe eS Sbttett fieftr- 

Vous ne trouverez pas mauvais (étrange) que je l’aie fait, ©je rperbcn mit nid)t 

berbenfett, Pag td) eS getban babe- 

Est-ce là la reconnaissance qu’on m’en a t est-ce cela ma récompense ? (B baS Ittetlt 
®anf ? 

Il ne tiendra pas à cela (qu’à cela ne tienne), té foB batauf tlid)t anfpmmeit- 

C’est a savoir, eS i|l ttocb bte ï ragt- 

C’est toujours à recommencer, eS j|l inUltet tint £cptr- 

Donner un poisson d’avril à quelqu’un, ginett lit betl Sfptil fdjtcftn. 

Le bien mal acquis ne profite pas, untedlt CrtPOrbeneS ®ltt gebcibet ntcjjt. 
il ne s’en tiendra pas là, et rcxrb té nid)t babei beroenben laifen. 

Se fâcher pour un rien, g(etd) 6oft tbCtbeil- 
S’apaiser, tPicbet gUt TOetben- 

On ne pend que les petits voleurs, Heine $tebe béiltgt tttan, bÙ gtoge» tffjt 
titan laufen- 

A la portée de l’arquebuse, etttett Q3utf)fcnftf)U§ lPett- 

Voilà ce que c’est que de manger trop, fo gcbt CS, IDett» malt JU Pjel tffft- 

Voilà ce que c’est que le monde, ba Itcbet matt mi btC 30elt t|J. 

Voilà l’homme qu’il nous faut, bfl fômmt (ba tfl) bct tcdjtt SOTa»»- 

Il me le doit (il m’en est redevable), baS bat et mit JU PCtbanfCH- 

A bon entendeur salut, ©dcbttclt tft (jUt ptCbtgCD- 

Cela montre du savoir, baS lû|5t gclcptt- 

Cela est beau (à voir), baS lâÊt (tJebCt) fd)#»- 

En voici les paroles, bte ®0t tC Ifllttcn alfp- 

La chose a changé de face , baS ©(att bat Itd) gCIPCtlbCt- 

II en est fait, (il est propre à cela), et fcbicft ftd) bajU- 

Il est propre à tout, et tfl ju SlUcm ju gebtaucben, frtbtg- 

Cela vous va à peindre |Vous voilà à peindre), bûS (tebt §btie» febt fd)6n. 

il n’est bon à rien, es tli mit tbrn StticbtS anjufangen, et taugt ju 9Ud)t$ 

C’est son a tTaire, ba tttag Ct jufebett. 

a tort et à travers, in ben £ag bittein, unbebadjtfamer 2Detfe- 

Il n’est pas si diable qu’il est noir, et tft nid)t fO fcblimnt a(S et auSfiebt- 

N'avoir pas l’ame (ta conscience) nette, fein gUtcS ©etbiffen babe». 

Nous ne vivrons pas jusqu’à ce temps-là, tpjr tPCtben eS niâjt etlebclt. 

Les fruits n'ont pas bien donné cette année, bit t?tüd)te fltlb biefeS Qabt nid(t 
trobl geratben. 

Il n’y a amitié qui tienne, îÿrCUnbfd)aft btU- (ïreu»bfd)aft 

II n’y entend pas finesse (il n’a pas de mauvais dessein) et ntCltlCt ti nid)t b ü f C - 

lionui soit qui mal y pense, etn ©djclm bet et bofe metttet. 

De qui parlez-vous î (à qui en voulez-vous) t tïtn mctitett @i< ? 

Se sentir coupable, )td) gettoffe» ftnbett- 

Tencz-vous mieux sur vos gardes une antre fois, fnjfen ©U (td) baS fine ÎDOl* 
ttung fepn- 

L’affaire n’a pas réussi, bie @ad)e id ittcbt ju ©tattbe gefommctt- 
Laissez cela, (affeu ©ie bas bletbeit, (Bebettsfepn). 

Prenez la chose à coeur, (affen ©te ri (1d) angclegett feçn. 

Je vous le donne pour le prix qu’il me coûte, td) CtjdblC Cf fit WÙ t<b tt 

gebbtet babe- 

A quelque prix que ce soit (coûte qu’il coûte) eS fof}d tïaS etS tVbB<- 
Chaque fou a sa marotte, JtfbCt feat fettt ©te<fenpfetb- 
Les commencemens sont tÙBcilea, aflet ÿnfattg tfl f d) tD £ C- 
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l'a! en beaucoup de peine à m’y résoudre, et tll mit fdjmct angtfommen. 

Tout ce qui reluit n’est pas or, et t|} nifgt SlUeiS ffiolb ma$ glfittjt- 

Je vous prie de m’en dispenser pour cette fois, td) mug et ttlir fut bitfeS SPÎal 

verbittcn- 

Cela lui est naturel, ba$ ift ignt flttgeOWCen- 
a eux le débat, (je mégen et miteinanbcr autfmacgen- 

Terminer l'affaire à l’amiable, Me ©Culte ilt bet fflûtt (tUglttadjeit. 

vider le différend à l’amiable, (jd) in bet fflilte mit einanbet oerglctcftctt- 
On ne me fera pas changer de sentiment, td) Ittfic mit bdtf nid)t OUgtebeU. 

Cela n’est pas de refus, ba* batf man nicgtabfddagen, bicfes itfeinearogeSgre. 
Une politesse eu vaut une autre, eittC ®f)te i|î bet anbertt ttiertg. 

Prenez vos aises, macgeit @ie (t fi(f) bequetn. 

Je ne me fais point de scrupule de le faire, td) ttage ffttt ©tbetlfeit t$ Jlt tOutt- 

On ne le saurait assez exprimer, man famt et gat ntd)t befctjteiben- 

Pouvoir suffire à tout, ailes? bcflreiten îûnnen- 

Je ne sais quel est aon motif, id) tbeig nid)t tïa« ign bajU bettWgt 

Il ne m’a pas dit la vérité (il m’a trompé), et bat tnicg bclogen- 

Je n’y ai aucun intérêt, et liegt mit Oltcfltÿ bâton. h, 

Si cela vous accommode, menn Sbnen bamit aebient ifî. 

La prophétie n’a pas été accomplie, bie ïSropgejeigung itî nidjt eingettuffen. 

Se donner des airs, être rempli de son mérite, (td) t)iel einbilben. ■' iu 

Je me suis proposé sérieusement de le faire , id) (jabc mit Ci fe lî borgttiommtlt» 
Vivre fort pauvrement, (jd) ftbt gtnau begelfen. 

Etre fort ménager, fegt qrtrtU (fatg) fet)n- 

S'acquitter exactement de sa commission, feinen Slufttag gtltau au$rid)ten. 
il ne faut pas regarder de si près, man mug et nidjt fo gtnau negmen- 
Rien ne lui échappe, et.gitbt auf ÎJUcS febt genou SId)t. 

Je n’en sais pas le détail, jd) meig e« nicgt fo gtnau. 

changeons de discours, mit mollen batton abbred)en, son etroab Sinbertm rebcn- 
Un enfant bien né, tin rcoglgeratgenes Sinb. 

Ayez du ménagement, ntad}Cn @Ù eO gnÆbig. 

Cela passe raillerie (vous en avez trop fait) , ©if gabert C$ tin tl'tlltg JU fltob 

gcmad)t. 

C’est un homme 6 son aise, et ifî tilt moglgagenbet SPlann- 
Je vaux autant que lui, td) biR fo gUf, mie et- 

Il ne faut pas en venir à cette extrémité, man mug eO nicgt fo mett fbmmcn (a(TflD 
Que vous en semble-t-il f mas galren ©ie batmn? 

11 y aura bien de la difficulté (cela se fera difficilement), et tbitb gatt baften- 
On n’est pas sorcier pour jeuerde vitesse, ©efcgmtnbigfeit i(î fetne$££Ctei- 
il est encore à revenir, et foll rioeg roiebetfommen. 

La suite en décidera, bit (Çolge TOitb et legten- 

Ce n’est pas ainsi qu’on agit, baS itî feint SDlanitt- 

Faire le réservé (ne faireisemblant de rien), (jef) nicf)ti? mctfen lagcn- 

Je ne saurais être sans rien faire, id) fann nidjt mtifgg gegen- 

Que pensiez-vous? mie mat Sbnen ju SOTutbe >■ mas bacbten ©ie? 

Je sa» ce qu’en vaut l’aune, id) roeig mie gincm in betgleicgen J?üHen ju 
SOTutgc ift. 

Faire la révision d’un compte, tint Sîedjnung butdjfegen- 
Les bons comptes font les bon» amis, ticgtigeStecgnung etgfllt gute ffreunge 
Nous voiü quittes et bons amis, nun (jnb mit einanbet 9tid)M mebt tcgulbig- 
Le nuit porte conseil, nous dormirons U-desus, mit moOen unS battibet befdjlé.fer.. 
Se communiquer ê tout le monde, gegen 3cbetmann JU Offettgetjig ftt)n. 

Baissez un peu le ton ! ad), ptaglen ©ie bod> nidjt fo fegt 1 
Depuis que le monde est monde, feitbem bie Ïï3cît (leget- 
J’ai rempli votre place, td) gabe Qgre ©telle oettteten- 

S(«- 

Pécher contre qoelqn’nn, (jd) an Sincm BCtfÜnbigen. 

Entrer dans la douleur de quelqu’un , an Qgtrteff ©dimerlèn îgeil negmen. 

J’ai (je trouve, je perds) en vous (en lui) un ami fidèle, td) gage (gfibt, Bet(itt) «H 

Sbnen (an ig.m ic.) einen getteuen (freunb- 
En vouloir à quelqu’un, geW an Sintlt moUftt. 

J’ai une prière à tous faire, jd) gabe tint SSittC f.ü ©it. 
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Oc i'ul un dimanche, Ci IB«t lin filKItt ©Oniltaflf. 

On découvrira bien ce mystère, bit ©actif IBttb fd)0lt <U1 bflt I«g fpmmCIt- 

Etre à la fenêtre, « la porte, u n i>em ffcniîfr. «n ber îbiire llffecn. 

l.a chose par elle-même, btf ©C|d)f dit unb fÜr lift) fclbll- 

o 'est à moi à jouer, ti t|f «ii mtr ju fpielen, bie Sttfibc t|J «n lllir- 

Cela ne dépend pas de moi, f$ (iegt tlid)t «n mtr, on e$ bflltgt mcf)t POU lUtt fl# 

C'est sa faute, btf ©diutb llfijt «n ibltl- ... 

Cette alfaire m'importe beaucoup, fS t|! mit Bifl «H biffer ©«djcgflegflt- 
Que vous fait cela ? qu’est-ce que cela vous fait ? |B«6 flcjlft fil ©if rttl > 

Autant qu’il est en moi, fo pie! «Il mir licgt- • 

Tout ce qu’on voit dans les animaux, Jlllfi! »B«tf ntitll «n bfn ïjjtftfn 

Etre riche en meubles, tfid) «Il IpailÉfrfltb ftpil- 

Etre en vie, «m (bei) ÏCbi'II fetjtt 

Surpasser en courage, ait îîtlltl) ÜbCttrcfFcn* 

Sur le rivage, «n bi'lll ttfft- 

Epargner sur sa bouche, «Il ffintm ÎPllItlbf CrfPdrCtl’ 

Itabattre sur les gages «111 ÏObltf «bitffocll- 

Il se prend bien aux choses qu’il fait , fr gtfift btf ©fl(t)f tfd)t «n, ou ft Ittfldlt 

(fine @«d)f flug- 

Prendre le parti de quelqu’un, fief) (Sine# flUltebmCII- . 

Décharger sa colère contre quelqu’un, «Il ^eniiltlbt'tl ffinf H 3Ptn «U<ifl(felh 
Il lui en coûte, ci fomitit ibin l'ilUft «n- 
Donner de belles espérances, gd) l)Ut «Itldffen- 

Elle a prévenu tous scs désirs, jjf tbflt SlflfS, IB«$ fe t(nt «n bfn Slugftl fltlff- 

bcn foniitc- 

A le voir , on ne le croirait pas , m«n lie&ft f$ tbm llid)t «n, brt bflfi f r fo 

tfo bôs) iif- 

Je suis intéressé dans cette affaire, btfff ©«d)C_gel)t ntld) «tt. 

Il v a peu d’espérance que cela arrive, tij l«pt fld) fd)Itd)t bfl}U «rt (fS t|l ffftlfdfte 

iboffniing b«ju). 

* Stttf. 

Çtre pris sur le fait, «uf btt $&«t fPt«PPft tPftben. 

Maintenant il de tient qu’à lui, s’il veut, cS bfCU&ft jf&t tUIP «Uf tQIU- 

Etre en voyage, «uf Slftfctt fepit- 

Chemin faisant, en chemin, «uf btm ®egf. 

Dans la rue, «uf bet ©trafic ou ©dfff. 

Se mettre en chemin, |tçf) «uf bfn 3Bfg mfldjfn ou bcgfbfll* 

De cette manière, «uf bieff 2IPt ou ®eiff. 

D’une autre façon, d’une autre manière, «uf fitlC «nbftf SJft- 
- De la manière la plus obligeânte, «uf bit PCtbinbIid)|}c 31tt, 

Prêter sur gages, «uf^PfdnbCt IftheH' 

Je le prends sur moi, je m’en charge, i(f) ttcfime CS «uf llttd)- 

Payer à-compte, «ufîlbfd)l«g bfjfl&lfn. 

Etre fâché contre quelqu’un, «uf finfH boê feptt- 

Se connaître (s’entendre) en quelque chose, (id) «uf ®tlP«S Bftliebett* 

Prêtez-moi un ècn pour quinze jdurs, (ciljl'll ©if mit tiltflt Xbfllft <Wf PtCtSfbîl 

£«gc- 

Etre en fuite, «uf bft Çllldlt ftPIt. 

Il est dans scs intérêts , fr i|l «Uffl'intt ©ftCt- 

On ne l’a pu charger de rien, m«lt bat 9lid)t6 «uf iblt (fif) btinflen fOlittflt- 
Je ne veux pas me charger de malédiction, t(f) Itt«g feitten 3fud) flttf mt(f) tilbfll. 
Par ordre, «uf 93efef)I- 
A Pâques, «uf Oftftn. 

Se rendre à discrétion, fidj «llf ©Itabf UUb Utigitabf ftgfbtn- 
Comment s’appelle cela en allemand ? tpit f)(t§t b«S «UfbfUtfd) ? 

De part et d’autre, «uf bfibflt ©fitft». 

A jamais, «uftlPig- 

S'en rapporter à quelqu'un, fjdj Ouf Qfltianbeit betufflt- 

Stttlî. 

T raduire de l'allemand en français, «116 btm 55fUt fd)et1 ittl! SïflB|Wfd)t Übttff . 

Crainte de punition, «uS sfatdjt POt bft ©ttflft- 
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Je ne saurais luiùter cela de son esprit, jrf* fattlt ibm bit# lljcht illli bfltl «OBfc 

bringen- 1 

C’est nu homme d’expérience (lia vu le loup), « failli au# <£rfafjrtll1rt fnrcdlflt. 

Le prêche ou sermon (l’école, etc.) est lini (e)jbjf ÿrcbigt ou #jvcl)C (.bit v?cf)U|e 

:c.) »|î au#. 

La chandelle (la lumière) est éteinte, ba# Hidjt t|f ail#. 

Avoir assez dormi , au#gefd)lafcn babcn. 

Etre au fait de quelque chose, ÊttVa# ail# bflU ©runbf Uetflcfif H. 
lue sera jamais rien, e# lBirb nie StTOa# au# iijnt ItCrben. 

Loin des veux, loin du cœur, au# ben Sfugctt, au# bon <£innc. 

Il est perdu, il n’en échappera pas, il est mort, c’est fait de lui, r# ilf au# mit ihm 
de temps est passé, btC SCIt t|î au#. ' ' ' ,Çm ’ 

Ne tardez pas de venir, blcîbert @ie tticfit (aitgf au#. 

Je ne sais où donner de la tête , tCf) Iteifî Ncbcr fin nOCfj OU#, ou j(ft njfjfi nirflt 

roonurbetSoiJfiîebt. ; 

De sou propre mouvement, au# cigcncm Slittrtcb , bon freicn ©tUCfftl- 
La candeur éclate sur son visagç, b je îlufridjtigffit flC&t ftmi au# bftt SltigCtt. 
u a grand air, « jiebet tiomebm ail#. B 

Il a bonne mine, et fiebt gut au#. 

Avoir l’air d’un filou, n>ic ein ©pifcbube au#ffbcn. 

Il est mal dans ses affaires, f# f|el)<t fd)kd)t lllit i^ltt au#. 

Avoir les yeux égarés, Bem'irrt au#ffbcn. 

Le temps se met h la pluie, e# fic&ct an#, ai# Ob f# tfgnftt tB0(Uf. 
il est joli à voir, f# fichrt artig an#. 

Les apparences ne sont pas bonnes, f# ntCfit gut au#. 

Tout est perdu (lini), c# i|J SlUc# au#. 


S8«. 



A son départ, bei fctncr îibreiff. 

S'amuser à quelquechose, f|cf) bfi (StlDO# auf&altflt- 



Je vous prends au mot, id) f)altf ©ic bfi’m ©Oft- 
Dire en soi-même, bei jtd) ftlbtf fagtn. 

LTuVeÆ^^ 


s». 


Consentir au mariage, Tn'bic'sciratb Wifligen. 



IS 
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Celte couleur saule au* yeu*, biefe {Çarbe faflt 111 bie ?llh>'lt- 
Cette couleur lire sur le brun, biffe 5<ltbe filüt in« ©fAUHe. 

Se mêler d’une affaire, fld) III (ilUlt ^fllltcl llltfdjtt! , fiçj) llltl fJttC ©«©« bt- 
fttmmern. Mêlez-vous de vo» affaires, bctumnicrn ©ic ftd) UII1 |ld)- 
Dire à l’oreille, in’fi frtfletl - , 

Se fourrer daus les affaires d r autrui, ftd) Ut freillbC $imbfl llll|d)CII. 

Devenir amoureux d’une demoiselle, ftcf) ||t citt gmUCnjimniCC Pftfiebfn. 

Dire en face, au ne», in’b ©Cftdlt fogetî- 

II y a long-temps que vous ne m’ave» écrit, 0ie fjflbcit ItUC 111 lange Sot IUO>t 
Oi?aiie»- l vou^par cette pluie-là? mo geben @ie in biçfcm Wegen &tn? 

Posséder les bonnes grâces de quelqu'un , bfi giltflll lit ©ttAbe |lc|>eil- 

lîncourir la disgrâce, être disgràcié, in UngtlAbe f.tllcn- 

Etre sur le point, im SÜCgtifff f«DH- 

Deu* fois 1 an, jtvci mal im Sabre- 

L’an 1824, int Sabre 1824. 

A l’âge de dix-huit ans, im adjtiebnten S«6rc fcincô 3fltfr«- 

Elit. 

AcDrendre à ses dépens, mit fetnem eigenen ©djaben ferntn- 

Fabre parade de quelque chose , fid) mit ©tltafi jtl gtof) mfidjf n , mit Stlïftÿ 

Au^néri wîela' vie , mit «fbenïgefabr. 

A grande peine, mit g«nauet 9fot&. 

Paver argent comptant, mit 6(iarent ©elbe bejabien. 

L’homme au grand nez, bft ffllann mit ber grpfîen SHaff. 

La fille aux yeux bleus, bab ©abeben mit ben blaucii Jlugen. 

Une cravate à dentelle, eirt fiaHtud) mit ©pi&en. 

A pied sec , mit trotfenem gfufje, trocfeneS {JufieS* 

A toute force, mit aller ©ftPalt- 
A haute voix, mit Iauter ©timme. 

A pleines mains, mit VoQen Ôiinben- 
A pleines voiles, mit pollen ëegtln- 

S’avancer à grands pas, fief) mit grofjfn ©djtlttfn naO<tt- 

Fouler aux pieds, mit güficn tttten- 

Vendre à perte, mit ©djaben perfgufen- 

Agir de concert ensemble, eb mit finanber balten- 

Je ne le puis pas goûter, idf fann midj nidjt mit ipnt pertragett- 

Attaquer I’épee à la main, mit bem®«gen in ber fianbangmfcn. 

Ses forces répondent à son courage, feint ©toirfe fdmmt mit fetner srapferfeit 
übercin, ou: feine ©tdrfe entfprid)t fetner ïapferfeit. 

Il n’est pas comparable à son frère, eriftmit fetnem ©ruber tttdjtju pergletdjen. 
Montrer quelqu’un au doigt, auf ginen mit bent ffinger meifert- 
11 faut toujours s’occuper à quelque chose , m(Ut mu§ aUfjfit mit gttPflé bCfd)ûf- 
tiget fepn, ftd) ©troas ju tbun macben. . 

1 est occupé à (de) beaucoup de choses, tr ift mit PlcU’tt ©ad)en (Singeill 

LesU^M'aux yeux, mit weinenben (tbrtfnenben) Miigen. 

Fréquenter (pratiquer) le beau monde, mit fcbônen (gafantW) SfUtett tintgepeil 
Se marier à une personne , fidj mit einer 35erfon perbeiratbeit . Permableit. 
Quereller quelqu’un, mit einent janfert. 

Elle m’a querellé, fie bat mit mit gejanft- 
En un mot , mit einem ©orte. 

En lettres d’or, tttt t QOfbeiKH £3ucf)flÛ&€lt* 

En ces termes, mit btefett ©ortett- 
En conscience, mit gutern ©eroiffen 
Souffrir en patience, mit ©ebllfb etttagftt* 

Trafiquer en quelque chose, mit gtlPflfi banbelff- 
Par des paroles , mit ©orten- 

Marquer par A . par B , etc. mit 31 , © > IC. beificbnftt. • 

Faire dire par quelqu’un , mit Semflnbtn fagttt laffMt* 

Par (de) force, mit ©Civaft. 
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S'excuser sur ton âge, snr son Ignorance , «te. fief) mit fciliem JtftCt, mit ffttter 
UniBiffenbett te. etUfchulbigeit. 

Passer sou» silence, mit <sttllfd)iBetgett übergcfKit- 

Il en est de celui-ci, comme decelui-là, es tfl mit biefettt, WiemitâtlUm b«fcf)(lffc!t. 
Passer le temps à jouer, bje 8dt mit ©pielen Bertrciben. 


9ï«c$. 

Aller au logis, ttfld) $flufe gc&ett. 

Ecrire à ses paréos, n«d) ônufe fdjretbett. 

11 réussit en tout (tout lui rit), (g geijt t&ttt 911fc3 ttfld) 2Qutlfd)C. 

Aspirer aux honneurs, ItACf) Ëfjrett tr«d)ten. 

Le désir del'honneur, bflS ©erlflltflen ttfld) @l)rc. 

L’an de la création du monde, de la fondation de Rome, etc. im ffflfjre ttfld) 

fdmffuttg'ber ©clt, naef) Srbfluuttg ber @t«bt Sttom, te. 

S'informer de quelque chose, fid) ttfld) ËtlBAS erfuttbigen. , 

Le chemin de Paris, etc. ber ÏDeg tt«d) 'ÏOrtSj, JC. 

Le voyage de (en) France, des (aux) Indes, etc. bie Sîetfe Itfld) ffrflttfrcid), 
gttbieit.te. 

Aller en France, tt ad) (ïranfreid) reifett. 

Sentir l’ail, naef) Snobloud) rtedjen. 

Puer le vin, ttfld) SBcitt fJtttfett. 

Quelle odeur (quel goût) a ce beurre? tBOtltfld) tiedjet (fd) tttetfel) biefe SQtltter? 

Il a l’odeur (le goût) de safran , fie (e$) vied)et (fdjmecfet; ttfld) CSflfrfllt , te. 
Regarder après quelqu’un, fief) ttfld) Stttettt Utîtfcbett. 

Elle soupire après un mari, fiefeurjet (fîrebct) naef) etnem Süffltttte. 

Courir la bague, ttfld) bem SRingc renncit- 

A son départ pour les Indes, etc. bet fetttcr Sfbreife tîfldj Qltbictt. JC. 

Voilà un paquet pour Strasbourg, etc. bfl ilî dit ï|3(Sdrd)cn ttfld) ©trrtSburfl. 

Selon moi, à mon avis , ttfld) mcittcr SEfiCtltUttg. 

Selon la rencontre , ttfl(f)bem C3 fd Ut. 

S’habiller à la mode, fïdj ttfld) bet OTote ffdbett. 

Vivre de régime, d la mode, etc. ttfld) bft SUJObC JC. Icbelt. 

A son aise, ttfld) fdttcr SScguemftdjfett. 

A sa fantaisie, ttfld) fcittcnt ©Utbiittfctt. 

Danser en cadence, ttfld) bem SEflftC tflltJCrt- 

Juger les gens par la mine , Bon bCIt Eeutett ttCld) bem Sfitfcben Uttbeiktt. 

A la rigueur, ttfld) bet ©trettge. 

Par ordre alphabétique , ttfldt flfpf)Abcttfd)Cr Orblttlttg. 

Se régler sur quelqu’un, selon le sentiment de quelqu’un, fid) ttfld) SitlCtn tidlîett. 
Chanter sur la note, flfld) SlotCtt filtgett. 

Cela fait de notre monnaie cent écus, etc. bfll? tttfldjt ttfld) Uttfcrct SfitittiC (Itfld) 
uttferm ®elbe) fmttbert £&Aler, te. 

Cela fait monnaie de France, etc. bfltf tttfld)t ttfld) frattjôfifdjem (MbC, JC. 

Peindre d après nature, ttfld) bem Sebctt mflfctt. 

Les fenêtres de ma chambre donnent sur le jardin, etc. bit fftltfiec mcittcS 8tm- 

nterS gebett nad) bem ® arien , te- 


Ue&it:. 

Au-delà de ses gages, fiber feitte ©cfolbltttg. 

Contentement passe richesse, 58ergnfigt feptt gebt fiber Slcidjlbum. 

Regarder quelqu'un par- desus les épaules, (gtttcn fiber bie 3Id))ef flttfebetl. 

Outre la somme de dix éens, fiber bie ©umme BOtt je&ett £I)afertt. 

Aller à Paris par Strasbourg, fiber ©trilîbltrg ttfld) ffltij reffett- 
Pendant le jour, toute la nuit, bett îflg fiber- bie gflttje Sffldjt fiber- 
Passer la rivière, liber bett (Çftlfj frtfjrctt, fldjctt. 

Consulter quelqu’un sur quelque chose, (gtttetl liber ©tlBAS ttltt Ülfltl) ftflgctt. 
Disputer sur une matière, fiber CtltC ©flcfie fîreitett. 

Le pouvoir que vous aver sur moi, etc. bie ©elBflft btC @tC Ûbct tlticfi fiabctt, JC- 
Si vous ponvex gagner cela sur vous, tpettn ©te b«3 fiber tûftr Jbcrj brtttgen fbnnen. 

ttm. 

Augmenter de la moitié, uttt bie $üffte perme&ren. 


Iî' 
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lia bien mérité de lui , « bat tld) IBObf U1II tint BCtbttnt gemadjt- 
A quelle hcureî lim tvic BÙl Ubt ' 

A six heures, etc. Ultt f<ch3 tll)r, If- 
A minuit, um 50littcrn«d)t, um 12 Ubr. 

Tour a tour, gins ttm’iS 9lnbcre, ©iner um ben Slnbcnt. 

A un prix raisonnable, um Ctnen btUt^Ctt 'Urciê- 

Se jeter au cuu de quelqu’un, ginem Uni bctt ôûltf fitUCH. 

Se disputer le rang, etc., um ben 230t}Ug tC.'fimtCtl. 

Chercher (rechercher) un emploi, um eittcn Ditnff anfHlltCn. 

Crier Tengeanee, llin 3lflCf)C fdjreicn- 

Gager (parier) quelque chose, um SttVfliî IBCttCU- 

Comment va votre allairc en quel état est votre allairc .’ njtf lîcbt’J Ultt SJtî ©ârfie! 
Que lait mon livre? ll'tc flcbt'S tint met H &UCt)? 

Kaire le tour de la ville, tint bit ©tflbt gcbctt- 

Je vous prie par notre ancienne amitié, ici) bitté 0 IC um UltfetCt AitClt ÇrCUItb* 

fdjaft tvitlcn. 

Pour avoir cela, um bte* }u befommcn , jn baben- 

Je ne le ferais pas pour toutes choses au monde , id) mÔd)te (S tint SIDcS îtt bCt 

53dt itid)t tbun- , 

Comme vous y allex ! mie qe&cn @ic bnmit uni! ou: tvic vetfabren ©ie baimf! 
Au bout du compte, roenn’J um uttb um tommt, nm 0d)lu|îc. 

Je vous conjure par le nom de Dieu, id) bitte @i< um ©OttGÏIBiHcn. 
t aire l’amour à une demoiselle, Ultt tint Qwtgfer fBCÇCn. 

Elle l’a fait perdre tout son bien, (te bflt î{)n unt ttUcS gcbtdfbt. 

Pour l'amour de vous, um SbfCtlBtUen. 

Où en serions-nous? tvic tviitbc e« um uns flcljcn. 

Unter. 

A l’ombre des arbres, tinter bem @d)l»tten ber S8<iume. 

Coucher ri la belle étoile (en rase campagne), untCt freietn $immft fd)fllfen- 
Au bruit du canon, tinter £i>fung ber .tfiwonen. 

Au son (au carillon) des cloches, unter bem ÜÙUten bet ©lOtfcn. ' 

Au nombre des morts, untcr ber 3<tb( ber itobtClI. 

Vous ne l’aurez pas à moins de trente florins, @ic lVCtbCn CS) nitbt UlttCF brcifjh) 

©ulbeit befommen. 

Quelle différence il y a d’homme à homme ! tBIltf fur fin ttnterfdjieb i(f bDCt) ttytcr 
ben SJJenfcben ! 

Un d’entre vous, gtner tinter Cttd). U 

Dieu est au milieu de nous, ©ott lit mitten UHtCt UHiL 
Chemin faisant; en chemin, unter 3DegS. 

Sons le poêle, la table, etc. unter bem £>fen, bem lEifcbe, te- 
Parmi (entre) les bêtes, unter ben ï&icren. 

Au milieu dos troubles de la guerre, UlttCC bett SrtcgSlUnrU&cn. 

Durant le sermon, untCr b« $rebigt. 

93o«. 

Venir de chez quelqu’un, Bon einem fommen- 

Je viens de chez mon cousin, id) fomme Bon metnem SSettCt- 

Oter quelque chose de dessus la table, etc. ÊttVdS »0m ïifd)C, JC- tVegnefjmetl 

Dès ma jeunesse, uott meincr §ugenb #n- 

Dès ce soir. Bon biefem Slbcnb nn, febon biefen Slbenb. 

Cela se fera par mon frère, etc. bit# tvitb Bon mctncm SQrtlbcr, tC. gcfdjc&Cll, 
Lettres sur le même sujet, 83ticfe BOtt CbCtt bem 3nb<lltC-, 

Discourir sur l’utilité de quelque chose. Bon bem ^tufyen CinCC ©ad)C rcbcn* 

Je l'ai découvert par hasard, i<f) bin Bonmtgefdbr bn&inter gcfommcn. 

SJor- Sfür- 

Se caeher à quelqu’un , (id) B»r ginem BCrbergm : Cacher quelque chose d qn«l- 
qu’un, gttvns' vor ginem Bcrbcrgen, Bctffecfen. 

Etre i l’ancre, BOt '2nfet Itcgen- 

Pièce par pièce, morceau par morceau, ©ttjcf fût ©tiitf ■ 



/ 
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Je l’ai fait il y a deux heures , il y a trois jours, etc, id) fjflbe C8 BOB JÎKt ©tUIlbf |i< 

bob btrei STagen te. getbatt. 

11 m’en a conté, er bat mit (gtiïflS BOBgfftfitïft&t, BOBgelogeit. 

Le mariage n’a pas eu lieu. Me ipeirutl) tjî llid)t BOB fid) gegrtngeil , C <1 (|î 91i(t)tÜ 

batautf gemorben- ... ^ „ 

L’orgueil précède la chute. £od)mutb foilimtOOB beilt Salle. 

Donner audience d quelqu’un, SjcUtanben BOB ftd) Iflffelt 

Prendre en gré, ftlfîtCb neblltett- 

Comparaître en justice, BOB ®BBtCf)tê erfdjctnctt. 

Poursuivre (appeler) en justice, BOB ®eBtd)tB belahgeit (fOBbCBn)- 
Hors de la ville, BOB bet @tabt> bob betu ïbocc. 

Avoir la préférence sur quelqu’un, bett ©Orjtig BOB SitlCtn bdbCtl. 
l\e pouvoir endurer le chaud, BOB j&ibê ttid)t blcibeit fÔniHIl. 

Se garder de quelqu’un, j(d) BOB ©tlICttt (UtCR. 

Craindre quelqu’un, (jeh BOB ©iltcnt fÜBCljteiî. 

Avoir quelque chose en horreur, BOB ÊtlBad ClItClt 2lbfd)CU (abêti* 

Pleurer de joie, BOB gBeubC n>CtMCn. 

Etre transporté de joie, BOB SBCtlbC aUftCB fïd) fBÇtt- 
Juger (trouver) d propos, fur gut bêfitlbêtl. 

J’ai acheté ce livre six éens, et je le revendrai cinq, (d) babe McfcS ©lld) flit ftd)S 

îbalcB gefauft, unb iBtll «5 füB fünf rofebcB oerfaufen* 

Je vous prie de me croire votre serviteur, tel) bitte 0 ie , mid) filB tQBCft ÎSicttCB 

jU ballon. 

Je vous crois (estime) mon ami, id) (altf ©te fÜB mctltctt gBCUtlb. 

S’estimer heureux, jjd) fÜB gliicTIid) fd)ÜÇett. 

Déclarer quelqu’un innocent, girtcll fÜB linfd)Ulbig CBfltfBCtt. 

Dnécu par tête, eittett £baief fitB bie ^etfott- 


Btt- 

Prendre la mesure d’un habit, bas 5ÏÏlaa® ju einetit lÙeibe nobihcn. 

Etre prié d’un mariage, d’une noce, ju cittBB Socbjtit gebcten IBêtbOtt* 

Couronner quelqu’un roi, (Eitteil juin. JtbntgB ffÔnCH. 

Etre déclaré successeur, junt SftacnfolgeB BBflÜBet tWBben. 

Faire prisonnier, esclave, juin ©efattgenen, üeibBtgêttBtt tnadKit- 

Joindre l’armée , jjd) jumfiBiege'becBe, (jttB SlBntee) oeefiigen- 

Leur cruauté les rend nos ennemis, if)BC ®fOufatnfeit ntddjt lie JU ItttfCPlt {y C 1 tt b B fl • 

Avoir confiance en quelqu’un, ©eBtBaUCH jlt tJeiltattbBrt (fibcn. 

En même temps, ju gfetdlCB Scit. 

En récompense , juc ®cBgeItung> ©êlobnuttg. 

Par bonheur, jum©IÜ£Te; par malheur, jum UngltiuC- 
Par terre, ju £anb€i par mer, par eau, ju SSJafftB. 

Jeter par terre, ju ©oben TOeBfert. 

Par exemple, juin ©eifpiclc- 

Mot à mot, mot pour mot. Bon ®0Bt JU 'Sort. 

Je l’ai complimenté sur sa promotion, jd) (abc i(tn jU fcfltCB ©cfotbfBUttg ©lucf 

gemiinfd)t. 

Féliciter ses amis (à l’occasion) de leur fête, feiftClt gteutlben jlt i(B<ltt ÜtamenS- 

tage ©Itifi reünfdjett. „ 

Compliment (félicitation, congratulation) sur un mariage , ©lUCBtVUttfd) jlt CMÇT 

Æeiratf). . , „ . 

Faire profession de la religion chrétienne, (jA JUB d)ti|Htd)6n 9bcfigt0tt bCtCltlIBn 
Rendre quelqu’un son ami, son ennemi, f|d) ©inctt jUItt gfBUttbc, gcinbc 11iad)ftl. 
En reconnaissance, JUB SSattfbOBfcit* 

Prendre quelque chose d cœur, ËttBaiî jU tpBBjCtt nc(ltlBtti (idj (Jttba# attgclcgctt 
ftt)n (affen- 

L’amour delà gloire, Me £tcbe Jllin SftublttB ©ÎUbttlbegiêBbO). 

Avoir de quoi vivre, ju leben b«bett- 

Passer quelque chose à quelqu’un , ©inem ÊttOaij JU gut baltCU. 

C’est à faire rire, ba$ i|l junt ÜadH’lt. • 

Vous avez fait cela pour me choquer , 0(6 (lab.'tl Itttt b a S JUItt $B||6n gctbOH* 


4!>8 ' VOCABULAIRE, 

ou Recueil des mois les plus necessaires pour parler. 

(m. signifie masculin ; f. féminin, et n. neutre. Les chiffres 1, 2, 3, 4 indiquent U 
déclinaison, et fl, o > U marquent qu’il faut radoucir la voyelle au pluriel, Voytx 
page 20. etc.) 

Il est essentiel de remarquer que (ta se prononce comme à , tt tout comme ie en 
français , et 00 comme ô. Quant aux dipbthongucs a , D , Ü > elles forment tontes des 
syllabes longues, V U allemand se prononce toujours comme ou, 1* e (sans accent) 
comme c. 

De la religion. 


Dieu, ©0tt> 6. 

Jésus-Christ, QtfUê (*)■ 

Le Saint-Esprit, ber llCtltge ®etll , 4. 

La Trinité, nie $rdctflt0Ïeit, S. 

Le créateur, ber ©Cfifipfér, 1. 

La créature, ba$ ©efcfjôpf, 2. 

La sainte Vierge, Me 3ultgfraU STTflCIrt- 
Un ange, eTn Sngcl, m. 

Un esprit, eitt ©eitt, <n. 4. 

Les saints, bit $ei(igeil, 3. 

Le paradis, ba$ ÿûtabietf, 2. 

L’enfer, bit Æôlïe, 3. 

Le purgatoire, baJ Segfeucr, 1. 

Le diable, le détoon, ber XtuM, 4. 

Le malin esprit, ber bofe ®Ctfl, 4. 

Un spectre, un faptéme , un revenant , 

eiif ®efpen(î. n. 4. 

La religion, Me SKcligiOn, 3. 

Un chrétien, eitt (S&rifl, 3. 

Le catholique romain, bet 9Î0mifcf)- 

fatboftfdjc, s- 

Un protestant, eitt ÇroteftatU, 3. 

Un luthérien, Ctt» Jitlt&eraiter, 1. 

Le réformé, ber Sfteformirte, S. 

Un calviniste, eitt tfalpinifî, 3; 

Un hérétique, etlt #et?Cr, 4. 

Un hypocrite, eut $eud)ler, 4- 
Le bigot, ber ©dieinbeilige, #•’ 

Uu fanatique, ein ©ef)t»firmer, 4. 

Un Turc, ein £firfe, s. 

Un Juif, ein Subç» 3/ 

Un païen, ettl &eibf, 3. 

L’idole, ber @ô&e,s. atbejott, 4. J. 

Un idolâtre, ein ©ôbenbiener, 4. 
L’idolâtrie, Me Slboottereu 3. 

Un esprit fort, ein Wt’eigeift» 4. 

Un athée, ettt Sltbctjf, 3. 

L’église, bie Sircfic, s. 

La cathédrale, bie $auptftrtf)C, 3. 

Le chaire, bie tfaitjet, 1. 

L’autel, ber Sdtar, 2. fi. 

Une chapelle, etlte Sflpellc, S, 

L’orgue, les orgues, bie £)tgef, 4. 
L’encensoir, baS 9batl(f)f«§, 4. fi. 

Le cruci&x, ba« Snijiri j. 2. 

La loge, ber «irçhffuM, 2. fi. 

Le bénitier, ber 2üei&feffcl, 1. 

L'eau bénite, bdÔ StBeiblPÛlTcï» 4 • 

Le confessionnal, ber SSei^tfhtflI, 2- fi- 

n Scfu« KbriiluS, est décliné parla 
Cén. 3efu ëbrifit. Dat. Qefu ÇfjtiftO- A 
Ablat. ppn 3cfu S&rtffp- Il y en a qui u. 


.La confession, la confesse, Me SSctdj* 
te, 3. 

Le saint sacrement, bfl$ ÏJtiltgC ©ttfr<l- 

ment, *• 

La sainte cène, la sainte communion, brttf 

beilige Slbenbma&l, *• 

Une hostie, tine âofiie, 3. 

Le calice, ber iteld), 2. 

Le baptême, bie £atlfe, 3. 

I/extrême onction, bie le&tC Oe&Illlig* 
3* 

Le sermon, le prêche, bie IÇrebigt, S. 

Le chapelet, le rosaire, bet Sftpfettfrfltl j, 

2. fi. 

La synagogue, bie gubettfdiute, *• 

La Bible, bie SSibel, 4. 

Le Vieux-Testament, bfl3 flltP Xtftt l- 
mettt, 2. 

Le Nouveau-Testament, bft$ lieue Tcfia- 
raent, 4- , • 

La sainte Ecriture, bie fjetltge @d)tift,#- 
Le chapitre, batf Üiipitd, 4. 

Le verset, bet SBetf!, 2. 

Le psaume, ber Çffllm, S. 

Les psaumes pénitentiaux , bie ©tlf* 

pfalmett. 

L’Evangile, bas ©pangclium, *• 

Le texte, ber Sert, 2. 

L’Epître, bie Gêptftel, l. 

Le catéchisme, ber £ated)iMttU$, 2. 

La loi, bas @eieÇ. 2. 

La foi, ber ®Iaube, 3. 

Les articles de foi, bie ©laUbéttSiir- 
tiefet, 4. 

Les dix Coin mande mens , le Décalogue, 

rbic je&fi ©ebotr.n. 2. 

La prière, l’oraison, bail ®ebef» 2. 

Le livre de prières, baS ©ebctbud) • 
4. fi. 

L’Oraison dominicale, le Pater, bail 33 a* 
ter Uufer. 1. 

Le cantique, bet ©efûttg, 2. fi. 

Un livre de cantiques, eitt ®efattgbltd) 

Le service divin, î)cr ($0ttCtfbienf?» 2. 
Le jugement dernier, ï)fl s iüiiglic Sé- 
riel)!:, 2. 

L’éternité, bie ©tpigfeit, 3. 


plupart des Allemands comme 'en latin : 

cc. ^efurn Kbtifium. Voc. $efu Ê&ritit- 
: le déclinent pas du tout.?* 
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Les jours de la semaine 




Dimanche, ©OlttttAg, 2. 

Lundi, gflontag (2Jlottbtag)<2. 

Mardi, ®icilftûfi> 2. 

Mercredi, SPUttWOCf), 2. 

Jeudi, $<ottnertlag, 2. t 

Vendredi, Jrcitag , 2. 

Samedi, 3onttabcttb> 2 . (@amtfag),2. 
Un jour de marché, eilt 2. 

Un jour ouvrier, eitt SCetftflg, 2. 

La foire, bet SA&rmarft, 2. fi. bie SOTef- 
fc, 3. 

Un jour de fête, eilt rfcfltrtg, 2. 
L’Avent, bet 9lbt)ettt> 2, 

La veille, bet Ijetltge îlbCttb» 2. 

Noël, 'TOeifmadjten, 1. . 

Le jour de Tan, bet SftcUÎAbtêtAA, 2. 

Des étrennea, 9letlia&r$gefdKltte, n. 2. 

25atf>ettgefd)ettfe, n. 2. 

La Chaudeleur, 5Üd)tlîte£, 3. 

Le carnaval, bit Sa|ïttad)tjcit> 3. 

Le mardi-gras, bit rîatiltAdjt, 2. 
f.c Garêrae, bit Saitetl, 1. 

Un jour maigre, eilt Safttflg, m, 2. 

L’ Annonciation, ütyflCifi 23cvfÜIlbtgilIig- 
S. 


Le dimanche des Rameaux, bet $a{nt* 

fontttag, *• 

La Semaine sainte, btC SattPOffle, 3. 

Le Jeudi saint, bet gtÜtlC SXUlllcr- 

tfag, 2 . , 

Le Vendredi saint, bet flatftCttag, 2. 
Pâques, £)|lertt. ' 

L’Ascension, ebritit .bitittttelfAljrt, J- 
LaPentecûte, jjjftnglïcn. 

La Fête-Dieu, bAS gtO&lllctdjttamS- 

f tft. 2. 

La Saint-Jean, bflê gO&Altntêfcti, 2. 

La Toussaint, slHerbcüigettfciî, 2. 

Les Trépassés, «lier (Scdett, S. 

La fête des Tabernacles , DiVJ £ûllbnilt- 

tettfcjl, 2 . 

La fête, bet ÿlamctttftag, 2. 

Ma fête, tneitt Sftatttettstag, 2 . 

Le jour de naissance, bet ©eblIttfitAg, 2. 
L’anniversaire de la naissance, bnê ©C- 

burtàfcll, 2 . 

Jour de jeûne et de prière, Sîufj- Sft- 
La U fète TÏ du t viîlage, SitCfjtïCiflC , ( 3 

Sird)ttuffe> f- *• 


Les mois. 


janvier, Sanuar, Sentier, 'Otntcrmu- 
nat, 2. 

Février, Sebruar, .fcornuiig, 2. 

Mars, STUfitj, Siensmonat, 2. 

Avril, ülpril, Oflermonat, 2. 

Mai, SPlai, ïDotittemonat, 2. 

Juin, 3uniuê, 23rad)tiioiiat, 2. 

Le l'univers et 


juillet, guliutf, ipéumonat, 2. 

Août, siuguiî, ©rtttmottat, 2. 
Septembre , (SeptClttbet , $etbfllttO- 
tlflt, 2. 

Octobre, ©ftober, 23etmtionat, 2. 
Novembre, SÎobember, TOiitbmonat, 2. 
Décembre, jjeccmbcr, Gbri|iinpiiflt,2. 

de ses parties. 


L’univers, bail gatUe ® cltgcbfiubc, 2, 
Le monde, bie 2Delf»3. 

Le ciel, bet $tmmd, *• 

Le soleil, bit 3otttU> 3. , , 

Les ravons du. soleil, bie ©OllttCttlh'rtf)- 

Ien,’m. s. _ 

Une éclijpse de soleil, eine ©Onijeitftlt" 
fiernii, 2. 

La lune, bet ©lOltb, 3.. 

Une éclipse de lune, dite SPlOltbjtttficr- 

m§> 2. 

Le clair de lune, bCt ÏÏHo.ttbfdjetlt, 2. 

La nouvelle lune, btt SJl.CUIllOttb, 3. 

Le premier quartier, batf Ctfte 53ict- 

ur. «- 


La pleine lune, bet 23oUltl0ltb, 3. 

Le dernier quartier , bfl$ IfÇtC 23 Uf- 

ur, i. 

Un astre, dit ©eftitlt. n. 2. 

Une étoile, dit ©tettt, m. 2. 

Une comète, tilt JtOtlUt, m. 3. 

Les dix planètes, bte jebett ÿfatltttlt, 
m, 3. 

La voie lactée, Me 3. 

L'aurore boréale, SftorMicfyf» 

0lorbfd)eiit, 2. 

Le feu follet, ba$ 8ttlid)t> i>« S«- 
tbtfd), 2. . 


E lé 'me ns 


Les élémens, bit ©leiltetUC, "• 2. 

L’air, bte fcuft, 2. ji. 

La terre, bie ©tbc, S. 

L’eau, ba# SDaffet) i. 

L’Océan, bas gtofje 23eltmecr, 2, 

La mer, ba« SWCCr, 2. bie @CC, *. 

Le lac, ber 3ee, 3. 

La Méditerranée, bA$ ltlitteUfinbtfd)e 
Stteer 


Un golfe, eiit SDleerbttfeii, m. l. 

Un détroit, eine SPleerenge, 3. 

Le rivage, bte SÜllf, 3,.bû$ UfCt, f- 
La digue, bet S)<tlttltL 2. fi. 

Le flux et le reflux, bie Ëbbe Uttb SlUtt?» 

Les flots, Us vague3, les ondes, b LC Cl ' 

(en,/;*- ‘'.s 

Une ile, eine Snfcla i. 
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Un rucher, un roc, eitt geltf» »'• 3. 
Un écueil, cille SÜPPC, *• 

Un étang, eitt iCeief), ">■ 2- 
Un fleuve, cilt ©trOttl, m. J. p. 

Une rivière, eilt {Jltlfê, 2. |j. 
L'écume, 1a mousse, bCt @Cf)aUH1, 3. 


Le l'eu, bflS Setter, I. 

La fumée, b« 9t<Uld), 2. 

La vapeur, ber 2. «. 

La flamme, bit flamme, 3. 
Une étincelle, cin ÎÇllIltc, m.3. 
La cendre, blé 3lfd)C, 3. 


Des métaux, monnaies et minéraux. 

L'or, bfli ©Olb, 2. 

L’atgent, bai ©ilber, l- bai @C(b, 4. 

De l'argent blanc, ©ilbcrgelb- 
De l’argent pour les menus plaisirs, XS- 


frftengelb. 

La monnaie, blC ™llttjf> 3. 

Une pièce d'or, cilt ©pibftltcf, "• 2. 

Un charles d'or, cittC .Vtitrofttl, 2. 

Un louis vieux, eitt aller HOUÜb’Of, 2. 
Un ducat, cilt Slthlt, m. 3. 

Ue ducat n’est pas de poids, bitfcï $lt- 

fat itf nidit trid)tig. 

Un écu, cilt ïbaler, m. l. 

Un florin, cifl ©ulbcit, m. 1 . 

Un bau, cin Q 3 a&cit,»<- *• 

Un gros, citt ©rofdjen, m . i. 

Un sou, eilt ©tüber, m. 1. 

Un kreuzer, un cruche, cifl Stctljcr, 
m. 1. 

Un liard un denier, cilt .Çcttcr, '”- L 


Fausse monnaie, faffdtcS ffielb- 

Un jeton, cin 9lccf)cnpfennig, m. 2 . 

Le bronze, l'airain, bai (?rj, 2. 

Le enivre, bai tfttpfer, 1. 

Le laiton, bai SJJcfttng, 2. 

Le tombac, béï ÎOmbacf, 2. 

L'étain, bai Billfl, 2. 

Le vif-argent, bai D.uctflllbttr, 1. 

Le fer blanc, le for de tôle, bflS «Icd),2. 
Le plomb, bai «Ici, 2. 

L'acier, bCf ©taf)(, 2. 

Le fer, bai ÊifCH, 1. 

La rouille, ber 9Î0IÎ, 2. 

Du fd d'arcbal, du fil do fer, 2»rath, m. 

2. ü. 

Le soufre, bet ©d)»cW, 3. 

La craie, bi< firribC, 3. ' 

La céruse, bai «IcitPCifi, 2. 

La rubrique, la sanguine, bCC '?î L' I h 1 1 , I 
Le vert de gris, bCf ©riînfPfln, 2. 


Des pierres. 


Une pierre, cin ©tein, m. 2. 

Un caillou, cin Siefelflctn» *. 

Le marbre, ber SPJarmor, 2Jlartnor- 

lictn, 2. 

Une pierre de touche, cin $t0birflein,2. 
Une ardoise, cin @d)lefcrffein, 2. 

Une tuile, cin Siegel, m - *• Sicgelflein, 

m. i. 

Une brique, citt «flCf|ÎCtn, 2. 


Une pierre à aiguiser, cin ©d)(cif|î<in, 
SHk&ftein, 2 . 

Une borne, cin ©renjftein, 2. 

Un aimant, cin SWagnet, ni. 2. 

La chaux, ber .Sfllf, 2. 

Le plâtre, ber ©ÇPi, 2. 

Des pierreries, ©bcl|}cinc, m. 2. «ulPf- 
Icn, 3. 

Le diamant, ber i^inmatt t, $emant. ». 


Du temps et des saisons. 


Le temps, bit Stit, 3. 

Un moment, etn Slllÿcnblia, 2. 
Une minute, eitte SOUltUtC, 3. 

Une heure, eitte ©tlinbe, 3. 

Un quart d’heure, eine 93ierteli}uttbc. 
Une demi-heure, fine fjaïbe ©ttinbe- 
Le jour, la journée , bet £fl0> 2. 

La nuit, bit 9lad)t, 2. &. 

Le matin, la matinée, bCP SWorgert, L 
L’aurore, bit 5fflorgcnr8t|)e> 3. 

Le lever du soleil , bCP ©OnilCnflUf- 


gang, 2 . 

La pointe du jour, bCP anbredjcnbe 

!Eag. 

Le midi, berSDHttag (tmblf Ufet). 

Le soir, la soirée, ber Slbetlb, 2. 

Le coucher du soleil, ber ©annenunter- 


gang, 2 . 

Le crépuscule, bU îEÆmmertutg, S" » 
Le ærein. bit îlbenbluft, 2. ii. 

Le minuit, btc 3Jlittcrnad)t ( jtrôlf 
U&r). 


La lumière, bttS' £idjt, 4- 
L’oinbre, bel - ©dntttCll, L 
L’obscurité, bic ®Ullfc(6eit, 3. 

Les ténèbres, bic $?ittftcrni§, 2. 

La semaine, bie 353pd)C, 3. 

Quinze jours, wicrjc^tt £age- 
Un mois, cin SDtonnt, m. 2. 

Trois mois, cin 9Sic«Clia!jr, m. 2. 

Six mois, cin &albe$ Sabr. 

L’an, l’année, bail Sabr, 2.- 
Le siècle, bas Sa&rOttnbert, -■ ■ 

Les quatre saisons, btc Uict Snfc'VCejCt- 

ten, f. s _ 

Le printemps, bCÏ rftübling, 2. 

L’été, ber ©ommer, 1. 

La canicule, bit Ôunbatttgc, 2. 

La moisson, bie ÊNltC, 3. 

L’automne, ber &crptt, 2. 

Les vertdanges, bie SBeittlcfc, 

L’hiver, ber ©inter, 1. 

Un almanach, cin £a(citber,m. t. 

Un sablier, cille ©atlbllbr, 3- 
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On cadran solaire, fine ©Olincmibr, 3. 
Le temps, &fltf Better, 2. 

Beau temps, fdjbneS Better- 
Mauvais temps, fd)limmcS Better. 

Le vent, ber Biltb, 2. 

Le vent du nord, ber StortWjftlb, 2. 

Le vent d’est, ber OllWitlb, 2. 

La bise, ber Sïorbotlrotltb, 2. 

Le vent du sud, bet ©Üblüinb, 2. 

Le vent d'ouest, ber Bc|llVillb, 2. 

La chaleur, bic $itje» 3. 

Le chaud, bie Bfirtite, 3. 

La uue, la nuée, bte Bol(f> 3- 
Les nuages, bits ©elPOite, 2. 

La pluie, ber Stcgen, 2. 

La grêle, ber $agel> 2. 

L’éclair, ber 031®. 2. 

La tempête, ber @tUrm,2, u. 

L’orage, bas ©eroitter (Ungen>ittcr),2. 
Le tonnerre, ber SJOtltter, 2. 

La fondre, ber 3>onner|îtrt&l, 2. 

Une averse, ein $la(jregen, rn. 1. 

Ve r I 


Un arc-en-ciel, eilt 9?egettbogctl> ni. t. 
La rosée, bel’ ïlhttt, 2. 

Le brouillard, ber blcbcl, 2. 

Le frimas, la gelée blanche, ber 5îcif, 2, 
Le froid, bic Sfilte, 3. 

La glace, brtS 6iS, 2. 

Un glaçon, eiite ëtsfdjotle, 3. 

Une chandelle déglacé, cltt SifijapfCit» 
m. 1. 

Le verglas, bltS ©latteitf, 2. 

Une glissoire, eine ©litfd)e> *• 

Un brise-glace, eitt Siübtcdjer, m. 1. 
Les patins, bie ©d)littfd)lH)C, m. 2. 

La neige, ber @cf)nee, 2. 

Un flocon de neige, «HC ©Cftneejîod'e,!- 
Une pelote de neige, dit ©djttecbitUeil, 
m. 1. 

Un traineau, eilt ©Cfjlitten, m. ï. 

Une promenade (course) en traloeau , 

eine ©djlitteitfabrt, 3. 

Un grelot, une sonnette, cilte ©©elle, 3. 


Un homme, ciit SUcnfdj, 3. ein ÎPlann, 
4. fi. 

Une femme, eittC ^CdU v 3. eilt Bttb, 
n. 4. 


Une dame, une demoiselle, eine ®flmC, 

s. ein Srauenjiminer, n. x. 

Un enfant, ein ftiltb, ”■ 4. 
u» garçon, ein Sunge, fiitabe, Qung* 
gefeD, s. 

Une fille, ein SDMbdjen, (cine ïodjter, 

i. b- par rapport au père eu à la mère). 
Une personne, un personnage, eine $Ct- 
fon, 3. 

Un jeune homme, ein iiinger2Henfd),3. 
Les jeunes gens, bie juttgen üetlte. 

La vieillesse, b«S îllter, 2. 

Un vieillard, ein aller SUlann, 4. fi. ein 
©reiff, 2 . 

Une vieille, eitt allés Bcib, 4. 

La vie, bas îcben, 2. 

La santé, bie ©efunbbcit, 3. 

Le corps, ber fieib, 4. 

La peau, bie $aut, 2. fi. 

Les os, bie Snodjen, m. l. ©cbeine, 

n, 2. 

L° moelle, bttS SDÎarf, 2.‘ 

Un membre, eitl ®tieb, u. 4. 

La beauté, bie ©Aün&cit, 3. 

Le teint, bie ©efidjtsfarbe, 3. 

Une biondine, eine S3lonbine, 3. 

Une brunette, eine SQrunette, 3. 

Les charmes , les attraits, les appas, bie 

Sbeije, m. 2 . 

La laideur, bie ^figlidjfeit, 3. 

Les gestes, bie ©ebefirben, f-i- 
Le sang, brttf ©lut, 2. 

Les veines, bie Slbcrrt, f- 2. 

La tête, ber ifopf, 2. fi. 

Le front, bie @tim> S. 


Les cheveux, les poils, la chevelure, bie 

. ôaare, «• 2. 

Le cerveau, la cervelle, boS (9e(jiUl>2. 
Le crâne, bie .ftimfd)itlc, 3. 

Le visage, la figure, le minois, bab ®C- 
fic&t, 4. 

La face, btt$ Slngefidjt, 4. 

L’œil, bab Singe, s. 

Les yeux, bie Sltgetl, 3. 

Les sourcils, bie Sugenbrannen, f. 3. 
La paupière, bofi Slugentieb, 4. 

La prunelle, ber Slugapfcl, 1. fi. 

Le nez, bie SOgfe, 3. 

Les narines, bic SflrtStOCflCr» n- 4. 

Les joues, bie SQacfen, Bangcn, f. *• 
Les tempes, bie ©dllfifc, m- a. 
L’oreille, bOS £>&r, *• 

La bouche, ber SDlunb, 2. 

Les lèvres, bie fcippen, Sîefscn, f. s. 

La dent, ber Salin- 2. fi. 

La gencive, brtS Sa&nflcifd), 2. 

La salive, le crachat, bet ©pcidjcl, 2. 
La langue, bic Suitge, 3. 

La langue , le langage , l’idiome , bie 
©pradje, 3. 

Le langage des yeux, bic 3tligcnfpMd)e. 
Le menton, baî .ftilltt, 2. 

La barbe, ber ©art, 2- fi. 

La moustache, bcrSnebclbart, ©djnurr 
bart, 2. fi. 

Le cou, ber fiatü, 2. fi. 

Lagorge, bie ©urgel, 2. ber SSufen, i 
Le gosier, bie fteblc, S. 

Lannque, le chignou , bllfS ®Ctti(f> 2 

ber SOacTen, 2. 

Les épaules, bic ©dmltcrn, Sldjfeln 

f- ». 

Le bras, ber Sltm, 2. 

Le coude, ber ©Ucu&pgcn, 2- ô- 
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La main, b U’ 5>rt II î 1 » 2. fi • 

Le poing, bie ffûllfl» 2. fi- 
Les doigts, bie Singer, ni. 1. 

Le pouce, &cr îSauntcn, !■ 

L’ongle, ber Singer, i. A. 

Le pouls, ber Hlliltf, 2. 

La poitriue, bie ©tull- 2. ji. 

Le sein, ber Sufett, i. 

Les entrailles, bte SingctPcibc, i. 

Le cœur, b«« ^etj, 3. 

La eûte, bie SHtppe, s. 

Les poumons, bie ÏUttge, 3. 

L’haleinc, b et Sltbetll, 1. 

Le foie, bic £eber> i. 

Le fiel, bie ©aile, 3. 

Les reins, bie Slietelt, f- 3. 

Le ventre, ber SJaucf), 2. fi. 

Le nombril, ber Slabcf, fi- 
lles boyaux, les intestins, bie ©Cbfir 
me, 2. 

L’estomac, ber SPÏagett, 1- fi' 

La digestion, bie 23erbautttig) 8. 

Le dos, ber Slttcfen, 4. 

La hanebe, bit .ftÜfte, S. 

Les fesses, bie $interba<fen. m. 1. 

Le derrière, ber ftilttCte, 1. 

Les cuisses, bie ©djentcl, m - *• 

Le genou, bûfi .finie, 2. 

De l’aine et 

L’ame, bit ©eete, S. 

L’esprit, ber 93erftattbi 2. ©cifl, fi- 
La raison, bie ©erittlllft, S. 

La volonté, ber ÏDifle, 8. 

Le désir, bas 93erlangctt> 4- 
Le souhait, ber SBUItfcl). 2. ü- 
Le choix, bic 3Sabl , S- 
Le sentiment, l’avis, bit SOlcittUttg» 5. 

La mémoire, bût? ©cbfid)t»ifi> 2. 

Le souvenir, bûfi Êtintterlt, 1- 
L’imagination, bte ©ittbilbuttg, 3. 

Un songe, eitt îratlin, m. 2. ti. 

La réflexion, bie Uebetlegnng, 3. 

La pensée, ber ©ebattfC, 3. 

La crainte, la penr, bie fflirdjt, 3. 

La frayeur, bet ©djtCCfe», 1- 
La surprise, brtS ©rflnUtteit, 1 
La sagesse, bie ÏOcifSbeit, S. 

La prudence, bie Mllig^Cit, 3>. 

La conscience, bûfi ©ClPifîe», 1. 
L’espérance, bit $pffnil»g> 3. 

Le désespoir, bie 93erjtPeiflttng> 3. 

La colère, le courroux, ber SPrtt, 2. 

La rage, bie SftafCKi, 3. bie 9BtltP> 3. 
Le caractère, ber GbaraftCt, i. bie ©C 

mütbfiart, 3. 

La capacité, bie îïfibigfeit, *• 

La conduite, bie 21llffÜ&tung, 3. bût 
SSetrngeit, 1. 

Le soin, bie ©orge> 3. 

La peine, bie SDliibe, ©trafe, 3. 

Un reproche, eilt 93onPltrf, '»• 2. il. 


La jambe, bail QÎCitt, 2. 

L’os de la jambe, bflfi ©(fticilbeitt, *• 

Le gras de la jambe, le mollet, bie 933a 
bC, 3. _ „ , 

Le pied, ber ÏU§, 2. tf 

La plante du^ued, bie Sltfjfoble, 3. 

Le talon, bie ,Çcrfe, S. 

Un doigt du pied, un orteil, eilH 3 e- 
f)e, 3. 

Le pas, ber ©djritt, 2. 

La démarche, bet ®a»g. 

Les cinq sens, bie fültf ©ilttie, m. 2. 

Le toucher, bflfi ©efü&l, 2. Subie», i- 
Le goût, ber ©efdjmacf, 2. fi- 
L’ouïe, bllfi ©ef)Ôr, 2. 

L’odorat, bet ©mid), 2. Ü- 

La vue, bût! ©CÜdlt, i. it. bet ^llMitT, 

2. bie 21iififid)t, *• 

La voix, bie ©timme, s. 

Le ton, ber Ion. 2. fi. 

La parole, bûfi 90ort> 2. 

Le mot, bas 50ort, 3- fi- 
Des bons mots, ftttnreidje ©inffiUe, 
m. 2 . 

Le discours, le dialogue, l'entretien, la 
conversation, bûS ©cfprfld), 2. 

Une énigme, ci» 9îfitbfcl, n- 1. 

Le cri, bas! ©efdjtci. 2. e- 

des passions. 

La charité, bie SSactnfeeriigf eit » »• 
L’estime, bie Sodjaditung, s 
L’amitié, bie {yreunbfdjafts 3. 

L’ami, ber îfreutib, 2. 

L’inclination, bie Sileigung, 3. 

La passion, bie £eibenfd)aft> *• 
L’amour, bie fciebe, s. 

La tendresse, bit 8firtlid)feit, S. 

Un rival, dn Stebenbuljler, *• 

Le confident, ber Skrtraute, 3. 

Un baiser, cin SÎUÊ» m - 2. »• 

Un billet doux, un poulet , eitt £iebeÿ- 
briefdjen, ». l. 

Le soupçon, bet 9ltgtPob»> 5>erbad)ts 2. 
La jalousie, bie (Éifetflldjt, 3. 
L’inimitié, bie jÇeinbfdiaft, 3. 
L’ennemi, bet Sveittb, 2. 

Les hostilités, bie Seittbfeligfeiteiî, f 3. 
Le dépit, le chagrin, bCP IBetbtUfi, 2. 
La haine, ber $ajj> 2. 

Le mépris, bie 93eracf)tutî<), 3. 

La tristesse, bie îraUCigfett, 3- 
L’afiliction, bie SBetriibnif, 2. 

Les pleurs, les larmes, bit ïbrfiltf '. 

f. 3. 

La patience, bie ©eblllb, 8. 
L’impatience, bie tlngebtllb, 3- 
La mélancolie, bie ©dltPfrittUtb, ~ 

Le plaisir,' le contentement, la sati.-l 

tion, bas ©ergttügett, i- 
r.a joie, bie ffreube, s. 

Le ris, bas SJadjcn (©eiadjter), 1 
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Mes vertus et des vices. 


La vertu, tic Xttgcnb, S. 

Le vice, bas £<l|lcr> 1. 

La piété, tic SrômmigFcit, 3. 

La pitié, bfl$ 9Tli tlciî>Ctt, 4. 

La bonté, b« ©litC, ©Ütiqfcit, 3. 

La sobriété, la frugalité, tic SDltfgig- 
feit, 3. 

La chasteté, bie ficufd)6cit, S. 

La pudenr, tic <Bd)flffi()(lfttgfcit> 5. 

Le courage, ber STOlttb» 2. 

La valeur, la bravoure, tic Ïnpfcïfcit» 2. 
La hardiesse, tic .ftiifjttbcit, 5. 

La constance, ttC S8c|î«ntigîcit,0t(int- 
6aftigfcit,s. , 

L’inconstance, tic Ultbc(îiSntigfcit, 3. 
L’humanité, tic 2Henfd)lid)Feit. ÏCUt- 
feligfeit, 3. 

La justice, tic ©CtCiljtigfcit, 3. 
L’injustice, tic Ungeredjtiqfcit, 3. 

La grâce, tic ©nabe, 3, tcv î)nnf, 2. 
La disgrâce, tic Uttgttatc, S. 

La libéralité, tic SfreigcMgFeit, 3. 

La générosité, tic ©rppmutb. 3. 

La récompense, ttC ©clobftung, 3. 

Le présent, le cadeau, ba$ ©cfd)CnF, 2. 
La reconnaissance, tic ©rfeniltlid)- 
Fcit, 3- 

La complaisance, tic ©effilligFcit, 3. 
L’honuéteté, tic ëbrbarFeit, (Sbrlid)- 
feit, 9îcd)tfdwiffcti&cit, 3. 

L’envie, b« îlcit, tic £u|l, 2. ü. 
L’ambition, ter 61)rgctj, 2. 

L’orgueil, ter £orf)mutf), 2. 

Le luxe, bie $ritd)t, 3. 

La dépense, b« îluftPflnb, 2. 

Les frais, bie Solhlt, Uttfotîeit, 3. 

La vanité, tic SitelfCtt, 3. 

L’avarice, ber ©Cij, 2. 

L'avare, ber ©eijige, 3. ©cijfjals, 2. fi. 
L’épargne, bie ©PfltfamFcit, 3. 

La prodigalité, tic , 33erfd)n>cnbung, 3. 
Un prodigue, ettt Sktfdjipenbcr, 2. 
L’application, ber ftlctfi, 2. 

La paresse, btC jffflulbeit, 3. 

Uu paresseux, cinSaultenjev, 4. 
L’oisiveté, ter iDîiifiiggang» 2 . 

La gourmandise, bie UnntfifiigFdt, 3. 
Un gourmand, eitt {îrcffcr, 4. 

L'ivresse, l’ivrognerie, bie STl’tinf Clt- 
tfit. 3. 

Un ivrogne, citt £runFenboIb, 2. 

La brutalité, bie ©rpbbcit, 3. 

Un brutal, ein ©robian, 2. 
L’ingratitude, tic UnbnttfbarFeit, *• 
L’ingrat, ber UnbnnFbare, 3. 

La perfidie, bic £reulofïgFcit, 3. 

Le perfide, bCt !£rculofc, 3. 

Le parjure , ber SDlcineibigc , s. ter 
Weiiteib, 2 . 

l a datieric, tic ©djmeid)clci, *• 


Un flatteur, ein <sd)ntcid)lcr, 4. 

Le mensonge, bie Jiligc, 3. 

Un menteur, ein Siigner, *. 

La malice, tic CoSfceit, f &CIC» *• 

La folie, bie SftaFrbcir, 3. 

Un fou, ein Slarr, 3. 

Une folle, cine 9î(ürrin, 3. 
f.a sottise, bie ïborheit, 3. 

Un sot, ein !Tbor. 3. ein cinffiltiger 
SOÎcnfcfi, 3. 

Un faquin, un fat, cin ©CCf, 3. 

Un vaurien, eitt ïflugciticfjteb 2. 

La tromperie, bcf ©Ctrug, 2. btC 33c- 
trügerei, *• 

Un trompeur, cin fSctrttgCr, 4- 
Un chicaneur, ein SftanFcmnd)ct, 4. 
Chicaner, SRfinFc ItindjCtt 
La trahison, bie SBevrâtbcrei, 3, 

Un traître, ein FBerrfitbcr» 4- 
Le péché, Die ©tinbc, 3. 

Un pécheur, ein ©ünber, 4- 
La pénitence, bie^Ouëc, *• 

Le crime, Dnff Scrbrcdien, Î- 
Un criminel, ein Uebcltbfiterj SScrbrc- 
d;er, *. 

Le vol, ber $iebtfa&I, 2. fi. 

Un voleur, un larron, ein ®ieb> 2. 

Une voleuse, une larronnessc, einc Sk- 

bin. s. 

Un rccéleur, cin $cfeler, !• 

Un fripon, ein ©djeim, 2. 

Un filou, cin ©pibbube, 3. ©nubicb, 2 . 
Un voleur, eitt btfiubcr, 4- 
Un brigand, un voleur de grands che- 
mins, ein ©trafenrfiuber, 4. 

Un coquin, ein ©djutfc, 3- ©pibbll' 
be, s. 

Un rustre, un lourdaud, eitt tÇiegcl, Ctîl 
Jiiiintftel, 4. 

Un polisson, ein ©djlingel, !• 

Un sorcier, cin ioepenmetiFcr , Baubc- 
. rcr, 4. 

Uae sorcière, einc ipCÇC, SflUbcrin, 3. 
Une fille de joie, einc Itebcrtidje ÜDeibif- 
perfon, 3. 

Un damoiseau, ein BungfcrnFnctfd, 2. 
Un cocu, ein fpabnrci, 2 . 

Un vieux garçon, un célibataire, cill 

$«gef}oI$, 2 . 

Un maquereau, cil! StlPPlCf, 4. 
L’adultère , ber ©bcbttid) , 2 . ii, ber 
©bebredicr, 4. 

Le meurtre, ber S£aotb> 2 . bie SWorb- 
tbat, 3. 

Un meurtrier, cin SUÎOtbCf, 4. 

Un incendiaire, cill SWorbl’Cf IHKf, 4- 
Un scélérat, cill S8bfciUicI)t, 2. 

Un assassin, cilt iblcndjcltnbrbff, 4. 
L’assassinat, ber SDl<Ud)C(m0Cb, 4. 
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Evènement et accidents, 

La fortune, ba$ ©djitffdl, 2. ©fu(f, 2. L’histoire, bic ©efd)icf)te, *• 
©ermogeit, !• La nouvelle, bte?leutgfeit,5tacf)rid)t> *• 

Le bonheur, bas' ©Ificf, 2. La gazette, bù Sdtung. *• 

Le malheur, brt$ Onflliirf, 2. Le gazetier, b«C SeitUltgtffdjreiber, *. 

L’accident, ber 3uf«tl, 2. (S. Les nouvelles littéraires, bte gelejtte 

La circonstance, bet Umftanb, 2. fl. geitUttg, *• 

La cause, bie Urfadte, 3. Un conte, «in S0lü6rd)en> «• *> ttne 

Le changement, btt 93erfiltberUtig, 3. ©VffiblUttfl. *• 

Le sort, bflS 2. La fable, M< ÎÇabCl, i. 

Le bien, ba$ ©Ut, 4. ib La mode, bie SJlobe, *• 

Le mal, brtb 33Ôf«> 2. La querelle, ber Sottf, 2- d- 

Les richesses, ber 9{etd)tïmn!, 4. Ü- La dispute, bCt ©treit, 2. 

L'abondance, ber Uebctfïuf), 2. Des injures, ©djimpfrebett, f- *. 

Un trésors cilt m. 2. fl. Un soufflet, eitU ©fttfeige, 3. 

La pauvreté, bte 3rmUtf), 3. Ues coups de bâton, $tugef, 1- ©d)Id- 

La misère, bas SIenb, 2. gc, m. 2. : 1 

La famiue, bte JÔungertfnOtb, 2- Un coup de pied, em Xntt, m. î. 

L'aumône, bas aimofett, 1. Un incendie, etttc Jîcuerübtttnil, 2. ü. 

I, 'honneur, bic SbtC, 3- Une pompe è fen, dite SÇeUCCfpribe, 3. 

La gloire, ber Slufmt, 2 - Un tremblement de terre, dit Stbbc- 

La honte, bte ©cfjlWbC. 3. bcit, »• 1. 

L’aventure, bie 23egebenbeit, 3- 

Imperfections et maladies. 


Le déraut, bet tfeljler, *• 

Un géant, ein 9 îiefe> 3. 

Un nain, eilt SlPerg, 2 - 
Un monstre, Citt UtigefeCUer, n. 1. 

Un estropié, citt firüppel, m. 1. 

Une béquille, ettte Srütfe, 3. 

Le goitre, bcf.tropf, 2. 6- 
Le bossu, ber ifitufudjte. 3. 

Le borgne, ber (ginflugige, 3 . 

1 borgnesse, bte Siltflugigc, 3 . 

Le bigle, le loucbc, bet ©CtjidCtlbe, 3. 
La cataracte, ber @t«ar, 2 . 

L*av eugle, ber SSftnbe, 3. 

Le boiteux, ber .Çdnfenbe, s. 

Le sourd, bet fcaubf, 3 . 

Le muet, ber ©tumme, 3 . 

Le bègue, ber ©tamralcr, 1 . 

Le somnambule , bet SOft(i)ttPailblcr , 

gfncfitgflngcr, i. 

Des taches de rousseur, ©ommernCCtClt, 
i m. 3 , 

Une envie, dit SH»ttcrmaI> »• u - «■ 

Une meurtrissure, cilt bfflueb Sflûl, **• 

4. (i. 

Un corail pied, cilt £ei(f)bOni> »*• 3 . et 

A. 0. 

Une verrue, un poireau, eil« 2 - 

Le malade, bel" Srflltfc, 3 , 

La maladie, bit Sîranf&eit. *• 

La faiblesse, bit ©<I)lPad)(>;ll> SJlfttUg* 

f eit, 3. 

La blessure, la plaie, bie SfflUBbe, 3. 

La douleur, ber @d)ntets> 3. 

Une balafre, dite ©dtmarre, ©©rani- 
me, *• 

Une enflure, dite ©cfltjU'Ulfî- 2. 


Un apostame, an ulcère, ettt ©cfdîlPÜr», 
n. 2. 

Le pus, ber 6iter, l bte îDlaterie, *• 

Le vertige, ber ©djtPtllbcf, i. 
L’évanouissement, bie £>&nmad)t> *• 
S’évanouir, obnmfldttig tperben. 
L'indigestion, la constipation, bie 93cr- 

ftppfung, »•, 

Le miséréré, bte 3)anngid)ti 3. 

Une descente de boyaux, une hernie, cilt 
©ttldb ”i. i. fl. 

Un bandage, ett! ©rUCtjbanb, «• 4. A- 
Le cours de ventre, le dévoiement, la 
diarrhée, bet 25nrd)faH, SSnrcfjiflUf, 
2 . 

Le vomissement. bd$ (grbtecfteil, 1- 
La colique, ba$ SSaudjgrimmen , bie 
.ffolif, 3. 

Le rhume, ber ©dtnupfen, *• 

Etre enrhumé, bett ©CtJBUPfeil Ijgbetl 
La toux, ber $UflCtt, *• 

Une fluxion, ein Sinfr "• 2 - û-. 

L’hypocondrie, bie $PP0©Pltbrie, Wiilj- 

franfbeit, *• . , 

Un hypocondre, etn ÔgP0©Pnbrttl, 2. 
Un misanthrope, cilt SfllCttfCfjeHfetnb, 2. 
Le mal de mer, bie @eeftanff)Ctt> 3. 

La maladie du pays, btté ftCinttPef), S. 
Les hémorroïdes, bic gofbene 2lber>3. 
Le mal de dents, baë ÈdblMPel), 2. 

Une dent ébréchée, cine3<v8nlft<fe, 3. 
l» rougeole, bie SJotbdtt, SWafcrn, i" 
La petite vérole, btC ©lattern, 
fen, 3. 

La vérole, le mal de Naples, bie PtllC- 

rifdK Âranfbcit, 3, 
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reitfigigc gie&cr- 
jiÇigcgieber.bu 


ta Gèvre, bflflgiebet.t- 

ta Givre continue, brtu lîütfigige gic- 

ber, i. ^ . 

ta Givre tierce, bflS bteit _ 
ta Givre ardente, bitS bigige t 

fiiljige Stattffiett. s. 

Le pourpre , bflfl glCCfftCbCV , DiîS 

griefci, *• 

ta Givre bilieuse, bflfl ©aücnftebcr- 
te frisson, bit @Ci)(UICr> 4. 
L’érésypèle, bet SlOtglrtllf, 2. 
t a dysscnlerie, bit rotge SUllgt. 3. 
L’hydropisie, bic SffiflfiTcrf U ft) t , 3. 
t’étisie, la phthisie, bie©(f)lt5inbfltcf)t, 3. 
ta puimonie, bie Éungenfucljt, 3. 

La jaunisse, DtC @clbftl(f)t *• 

La pleurésie, brtfl @cttcn|lt'cf)cn, 1- 
te chancre, le cancer, ber jtrebfl» 2. 

La gangrène, bet beige ©nitlb, 2. fl. 
te sphacèle, ber faite ©tlUtb, 2. 
te mal caduc, btC fitUettbC ©UCgt, 3. 
Le haut-mal, bie fdjTOCre 9>0tg, *• 


L’épilepsie, DnS bflfe 3Defett, t. 

Le spasme, bet Stllinpf. 2. fl. 

line hémorrhagie, tilt iüllltlhirj, m. 

2. fi. 

i/apoplesie, ber ©cfilagfîtifi, 2. fi. 

Etre atteint d’apopleiie, pom ©Cf)(flg{ 

gerügrt rcerben. 

La gale, ber ©rinb, 2. oie ftrffÇe, 8. 

La lèpre, ber 2IuSffl(?, 2. fl. 

La goutte, bnfl fobagra. 

Le rhumatisme gontteux, bie ©i(l)t. 

La peste, btC k J5elt, 3. 

Le régime, la diète, bie ®ifit> *• 

La cure ,- bie .Wltt > 3. 

La guérison, bie ©encfiutg, 8. 

La mort, bet ÏOb, 2. 

Le mort, ber ÏObte, 3. 

La bière, bie SSflbre, 3. 

Le cercueil , ber ©nrfl , 2. fl. 
L’enterrement, DOS SSegrfibllfg, 2. 

Le deuil; bie ïrauer, t. 

Un legs, ein a5crmflci)tnifi, «• 2. 


De la parenté. 


ta famille, bie gamilie, 3. 
te père de famille, ber$aufftf(ttcr. 1- fl. 
Le mari , ber SOTftttn , ë&emann > 4. fl. 
La femme, la mariée, bit gtatl, ©ge- 
frau, 3. bas ©eib, 4. 

Le père, ber SO(ttet\l.fl. 
lia mère, bie SSlutter, I. fl. 

Pere et mère les;, parens, (bte) SteitCrrt, 
3. 

L’enfant, D«fl JlinD, 4. 

Le fils, ber ©ogn, 2. 6. 

La fille, bie ïflcgter, l. 5 
Le frère, ber Sruger, 1. ü. 

L’aîné, ber fl(tefie,3. 

Le cadet, ber iüngtïe, s. 

La sœur, bie «ScfjrDcfter, s. 

Frère» et sœurs, ©efcfinjifler, 1. 

Frères et sœurs germains, Iciblicge ©C- 

fegroitfer, i. 

Frères et sœurs utérins, ÿalbgefcfllïi- 

lier, i. 

Cousin germain , cousine germaine , 

©efegroifierfinD, 3. 

Cousin issu de germain, îflflcfigcfdjnji- 

flcrftnb, 4. 

Il a le germain sur moi, et tfï ©efcfitïi-- 
tferf inb mit meinem 2Jater ou mei- 
ner lutter- 

Le beau-père, le second ntari de la 
mère, le parâtre, bet ©tiefoater, 1. fl. 
La belle-mère, la seconde femme du 
ère, la marâtre , Die ©tiefltlUtter, 
• fi. 

Le beau-père, père du mari ou de la 
femme, bet ©cgiriegcruater, l. fl. 

La belle-mère, mère du mari ou de la 
femme, bic ©cgmtegermutter, l. fi- 
Legendre, ber arocgtermamt , 4. fl. 
©cgrciegerfogit, 2 . fl. 


La bru, la belle fille, bie ©djttlir>2. ii. 
©ognfifntu, 3. ©djroiegertocfitcr, 
l. fl. 

Le bcau-Gls , Gis d’un autre lit du pire 
ou de la mire, ber ©ttcffBgn, 2. fl. 
La belle-Glle, fille d’un outre lit du père 
ou de la mère, bie ©tieftOCbter.i. fl. 
Enfansde deux lits, ©tieffinbCt, 4. 
Frères ou sœurs de deux difTérens lits, 

©tiefgefcgrotller. 

Le beau-frère, ber ©tiefbruber» 1. fi. 
Beau-père et belle-mère, ©tiefflltettl, 3. 
Le grand-père, l’aïeul, ber ©rogMtCr 
i. fi. 

La grand’mire, l’aïeule, bie ©rogltlUt- 
ter, i. fi. 

Le bisaïeul, ber ttrgrofitmter» on Slclter- 
Bfltcr, 1. fl. • 

La bisaïeule, bie Urgrogmutter, 2fef- 
termutter,*- fi- 

La trisaïeule, bie Ururgrogmutter, tir 
urflitermntter, l. fi. 
üe petit-fils, ein ©nfef.i. 

Une petite-fille, eine ©nfelin, s. 

Un arrière-petit-fils, ein Utenfcl» * . 
Une arrière-petite-fille, ctHC ttrenfelllt 
S. 

L’oncle, ber ©geint, 2 
La tante, bfc SOlugttte, S. 

Le neveu, ber sieffe, s. 

La nièce, bte SfttCgtC, S. 

Le beau-frère, le père de la femme on 
du mari, ber ©cgnxtger, 1. fl. 

La belle-sœur, la sœur de la femme oj 

du mari, bie ©djrofigetin, 3 
Le cousin, ber Setter, i- 
La cousine, bie 83afe, 3 . 

Les parens, bte 2}erro<mDteii, >«., 3 . 
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Parens de loin, n’citifiufige Serioanb- 
un. s. 

Les ancêtres, bie P3orfi(tern, tltfiltem 
s. 

Les aïeux, bit Sütfrtfjccn. S. 

Les quartiers, bit Plbttcn, 3. 

L'amant, le galant, l’amateur, ber üieb- 

baber, i- 

L’amante, la maltresse , bit ïtcbftf, 3. 
Les fiançailles, b(lS 2kf lobnif , 2. 

Un anneau nuptial, cirt îtOUttlig, m. 2. 
Le fiancé, bet SetlobtC, 3. 

Une fiancée, tint 93frIobte, 3. 

Le Tutur, bet ©tfiutigam. 2. 

La future, bit ©tant, 2. fi. 

Klle est promise , fle j|} petfptOdjen ou 
einc ©taut- 

L’époux, bu ®emabl> 2. ©atte, 3. 
L’épouse, bic fflcmabiin, 2. ©attin, 3. 
Les noces, bit £orf)j<it, 3- 
La dot, bte SDlitgabe, *• bafi Ibeiratbtf- 
gut, 3. ü. 

lin présent de noces, un trousseau , etn 
2 - 

Un épithalainc, cin SOCbjCitgebidjt , 

m. 2. dn ôqcbteitfarmen, m. i. 

Le mariage , bit ©be , bet ©bellattb, 2. 
Le célibat, bet Ifbtgc 0t(tnb, 2. 

Halillemens 

Un habit, eitt Sleib, CÙt PÎOtf, 
m. 2. fi. 

Une redingote , nn surtout , cin £>6fï- 

roef, tlcbcrtorf, m- 2. fi. 

La manche, bet PfCtmel, 1. 

Le parement, bet 3lltffd)I(tg , 2. fi. 

Le collet, bet .«ragen, i. fi. 

La doublure, bûfi îïlltter, 1. 

La poche, ble ïflfdK, 3. 

Le gousset, bet llOtfflCf, ?. 

Le bouton, bet Snopf, 2 fi. 

Les boutonnières, bie SnopfTficfjer, n. i. 
La veste, bie weftt, 8. 

Le gilet, bflfi ®ilet, 2. 

La camisole, bufi âamifot, 3. fi. 

La culotte, lee chausses, bit <pofen, 3. 
©cinfteibct, 3. 

Le caleçon, bie @if)I«ffiofen, Unter- 
bofen. 

Le pantalon, bie langen $ofen< 

Les bretelles, bet Sofentrfiger, 1. 

La robe de chambre, ber OCf)IafrO(f, 

2. fi. 

Une pelisse, eitt 'JkljtOCf, m. 2. fi. 

La perruque, bie ÿettticfe, 3. 

Les boucles, bi(| îocfctt, f- *. 

La tresse, bet Sopf, 2. fi. 

Le chapeau, btt .ÔUt, 2. (i. 

Une cocarde, etttè SofarbC, S. 

Le bonnet, bit SPlÜbe, Sfappc, S. 

Un bonnet fourré, eittC ®eIjf«PPC. 3. 
lin bonnet de nnit, eilte 3lad)tmii)?C, 3. 
La cravate, bicipûlfibirtbe, 3. 


Un veuf, ein ïOittmer, l. 

Une veuve, fine PBittU'C, 8. 

L’héritier, bctÊtbt, 3. 

Une accouchée, fine îQücbnctln, Sinb* 
betterin, 3. 

L’accouchement, bit Pliebcrflinft, 8. 
Une fausse couche, ein SSlifjfaU, m. 

2. fi. 

Des jumeaux, des jumelles, StPtQingc, 2. 
Le compère, bet ©epattec, 1. 

La commère, bie ffleoatterin, 3. 

Le parrain, bet ÿatbe , ï(lltfp#Ux, 3. 
La marraine, btt ÿfltbin, £flllfpfitbin, 

3. bte ©otc, 3. 

Le filleul, bet ‘Patbt, 3. 

Le nom, bet Plante, 3. 

Le nom de baptême, bcrî'dllfnamc, 3. 
Un sobriquet, eitt Éfclnatnc, ©pott- 
name, Unttame, s. 

Un fils naturel, ein natürlidicr ©obn, 

2,fi. 

Un tuteur, çjn ©Otmunb, 3. ij. 

Un pupille, ein SPlitnbcl, i. tÇflfcgc* 
ftnb, n. 3. 

Un orphelin, ein 20aifc, m. 3. ?©aifen~ 
finb, n. i.' 

Un enfant trouvé, ein SJtnbclfinb, n. 3 
Sinbling, m. 2. 

et ajustemena. 

Une épée, ein $egen, m. 1. 

Le fourreau , bie ©djeibe, $egen- 
fdjeibe, 3. 

Un ceinturon , ein S)egengc(ifing . n. 2. 
La bandoulière, bflfi ©anbelter, ©d)Ul 
tergeljfihg, 2. 

Une ceinture, fin ©Üttef, m. 1. 

La toilette, btt Plarf)ttifci), 2. 

Uue coîflfe, un bonnet, cine £aubc» 3. 
La coiffure, bcttfopfpi®, 2. 

Un bouquet de plumes, un panache, 

ein ffeberbnfd), m. 2. ÿ. 

Une épingle à cheveux , eine fiaarna- 
bel, 8. 

Le peigne, bet fiantm, 2. fi. 

La poudre, bet $UbCt, i. 

La bourse à poudre, bet $ubetbeute[, 1. 
Une boîte, ctnc ©<bad)tef, ©üd)fe, 2. 
La houpe, bie Italie, 3. 

La pommade, bit *|5onimabC, 3. 

De l’eau de senteur, IPOblricdjCttbefi 
PBaffer, n. 1 . 

Le fard, bte ©cbininfe, 3. 

Le cure-dent, bet 3abhflodjcr, 1. 

Le dentifrice, bafi 3abttpitlBCt, 1. 

Une brosserie à dents, cin 8«bnbfitfl- 
cficn, n. 1. ' 

Des boucles d’oreilles, ©bftittgt, m. 2. 
Des pendans d’oreilles, £>btengebflngc, 
n. 2. 

.Un collier, cin ioalfibanb, n. 3. fi. 

Un collier de perles, fine ©d)nut $Ct- 

v len, 2 . il. 
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Une chaîne d’or, cille gplbenc fiettC, »• 
Un mouchoir de cou, un fichu, ein .•çjalû- 

tudj. »■ »■ ü. 

Une robe, ein langetf Siab, n. U. 

Un lacet, ein ©djinümemen, >«• 1. 
Une jaquette, fine Sflrff» »• 

Un corset, ein Stcibd)Cll. "• *• 

Une jupe, un cotillon , etn 9t0ffi ”>• 2. fl. 
Un jupon, tin UnterrocT, 2. o- 
Un tablier, eine ©djtirje > »• 

Un habit d'amazone, cm îlimijOIKIt- 
flcib, Sïeitfleib- n. 4. 

Le ruban, bûg 33iinb, 4. g. 

Des agrémens, des nœuds, 0d)(cifcil, 

f. ». 

Des cordonnets, ©cfjniitC, f- 2. 
L'éventail, bct ff«d)Ct *• 

Un manteau, eîll SPlantcl, n». 1. <U 
Des bracelets, Sicmbdnbcr, «• 4. 

Des gants, $gnbfrfut&e, m. 2. 

Un manchon, ein SDltlff » 2. 

Une bague, ein Wtng, m. 2. 

Une montre, eine U&r, »>!îafdj<nti#r» »• 

Une chaîne de montre, cille ttc, »• 
Un étui, ein Utirgebdufe» 2.. 

Le verre, bit â ©lit?, 4. g. 

Le cadran, baS 8tff«blatf. 4. &. 
L'aiguille, ber 8eig«, l. 

Le ressort, bie ffeber, 1. 

Le bas, btr ©ttltmpf, 2. if. 

Des bas d’homme, SWannbllCÜmpfe- _ 
Des bas de laine, tVOUcitC ©trflltlBfe. 
Des bas de coton , ba tint tt> 0 UetlC 

©triimpfe. 

Les coins, bie arciefcl, m. I. 

Les jarretières, bie ©ttUtnpfbdnber, 
il. 4. 

(0>ouclc, bie ©rfjnafle, »■ 

UTtrdillou, bie guiige, ». 


La botte, bec ©tiffei, 1. 

Des bottines, Çalblhefcflt, 1. 

Un tirant, ein Sugbanb, ». 4. g. eine 
©triippc, ». 

Un tire-botte, ein ©fiefcljieber, m.*. 

©tiefelfncdjt, »*. 2. 

Les pantoufles, bie iOantafTei, m 1. 

Les souliers, bie ©d)tlf)C , m. 2. 
L’enipi-igne , bab ©berlebcr , 1. 

Les oreilles, bie Stienieil, •». 1. 

La semelle, bie ©obic, »• 

Le talon, ber îibfap, 2. a- 
Le linge, bab Heincngergt&c, Beig 

jeug- . . 

Une chemise, cm .ÜClttb, «• ». 

Le jabot, bec SQufeitiireif. 2. 

Une canne, ein jftobr, ». 2. o- 
Un bâton, ein ©toefi m. 2. p. 

La pomme, bCC finopf, 2. fl. 

La garniture, bit» ©cfcf)[üg . 2. 

Une épingle, eine ©terf nàbel , 1. 

Un moueboir, ein ©d)ltUpftHCf), n. 
4. jj. 

Les lunettes, bie ©rifle, »• 

Une lorgnette, ein $crng(it£, n. 4 g. 
•petfpefiiudjen, ». i. 

Un microscope, une loupe, fin ■ 

gréficrting$gln$, n. 4. g. 

Un verre ardent, cilt ©renttgfûj, n. 4 g 
La bourse, ber ©eiitel, i- bie ©orfe, 2. 
La brosse, la veugette, bie filtibcrblIC 

île. »• 

Vcrgeter, brosser, aupbürtfc». 

La déerotloire, bie ©d)ltl)btir|fc, » 
Décrotter les souliers, bie 0d)ll&e 
pupen. 

Un dccrolteur, ein ©cfottbPitfjn', 1 
Le parapluie, ber 9lcgertfd)irnt, 2. 

Le parasol, bct @0ltlteltfd)icm, 2. 


Des vivres. 


Les vivres, bié 8eben»mittd, n. l. 

Les viandes, bie ©peifen, f- ». 

La viande, b<l$ ÇfMia), 2. 

Du bouilli, ©efotteneef, n. 2. 

Du rôti, du rôt, ©ebratenefl. »■ ©ra- 
ten, m.i. 

La farce, baS i. 

De la viande fumée, gerfiudjCtteS 
fflfifd), 2. 

Delà viande salée, gefaTiCneP Sicifch, 

Çôcfdüeifd), 2 . 

Un mets, ein ©eridjt, »• 2 . 

La soupe, le potage, bie ©UPPC, ». 

La sauce, bie ©rii&c, £unfc,»- 
Le bouillon, bie »Çleifd)btii&e, ». 

Du bœuf, Dlinbjieife^, n. 2 . 

Du veau, .Salbfîeifcf), It. 2 . 

Du veau rôti, AalbPbraten, m. 1. 

De l’étuvée, gebgmpftesl îÇlcifff). ». 2. 
Du mouton, ©cfjüpfen - ou jpammel- 
fleifcf), ». 

Da l’agneau, fcammfleifci), ». 


Du cochon, du porc, ©djipeinefïeijd),» 
Du lard, (gpeef, m. 2. 

Du gras, de la graisse, {Çetf, n. 2. 

Le jambon, ber ©djinfen, i- 
La couenne, bie ©d)»atte, ». 

Une tranche, ein ©djnitt, m. 2 
Un morceau, ein ©iffert, m. I et» 

©tittf, n- 2. 

Une bouchée, ein SDlunbtfoK, m. 2. 

Des saucisses, SQrattBilrfle, f- 2. 

Du boudin noir, SQluttpttrtf, f- 2. fl. 

Du boudin de foie , £ eOermiirlî . f- 2. fl. 
Du cervelas, $irnipur|}, (£erueiat~ 
muril, f. 2. 

Un gigot de mouton, eittC ©djOPtffcille, 
ÆantmelPfeuIe, »• 

Delà fraise, ftPlbergcfrofe, n. 2. 

Un ragoût, ein ©eiefîen, *■ l. 

Des légumes, btlg ©einflfe, U. bie $fil- 
fenfriiditc, 2. 

Dü pain, SSrob, n. 2. 

Du pain blanc, «BJeifjbrOb. 
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Ou pain bis, 0>d)U'rtl'$brOÎ)- 
Du pain frais, f(ifrf)Ctf &rob* 

Du -jjain rassis, trOcfctlC# SBfOb* 

Une miche de pain, un gros pain, fût 

ttaib $. 

Un pain au lait, fin Sfttftfjbtîtàcfttft» 

71. 1. 

Un pain mollet, ein mtitbes' a3roî>d>en- 
Un petit pain blanc, dite ©entlliel, ”>■ 

l. ©etf,m.2. 

La ara Me, bit SRilibe, fitlllJe, *• 

La mie, bie 2}rof<imc, âfrmnc, 3- 
Un pâté, eitte îJJiitletc, 3. 

Une tourte, une tartre, cîttC ÎOtte, 3. 
Un gâteau, citt £u(l)CI1, m. 1. 

Un pain d’épice, dit Kd)tucf)Ctt > $fef- 

ferfudjen, 4. 

Du pain azyme, ungefduetteP SQrob» 
2Tîn(jfiicf)cn, 4. 

Une omelette, dit 6ictfttd)en> îPfttttlt- 
ftidjen, 1- . , 

De la moutarde, @tttf, 2Jl6|lrtdl, m.2. 
De* boulettes, Slcifct) fTÔ5ch<n » »• 4. 
Du laitage, 5Dliid)fpcifen- (• *• 

De la bouillie, fôtei, ni. 2. 

Du vermicelle, îlubdtl, f. 3. 

I>e la salade, ©illat, m 2. 

‘.e dessert, le fruit, bet ÿlrtd)tifd)> 2. 
Des confitures, Ijtonfcft, ni. 2. 

Du biscuit, 3ucfct btott, n. U, gmidlUffi 

m. 2. 

De la pâtisserie, ©ebftcfctteS, n. 2. 

Une ganOie, ctrte ©ûffel, 1. 

Un craquelin, dite 23ttl?el» *• 

Du beurre, SSuttcr, /• 1. 

Une tartine , une beurrée , citt SSuttef- 


Du beurre fondu , ©d)ntil(l , ou Iffprfi. 

b titrer, f- 1. 

Du fromage, Jtflff, ni. 2. 

Un repas, etltC OTltl)! jdt, 3. 

Un régal, un festin, cîttC ©llftfret, S Citt 
©rtlillUlbl, n. 4. fl. 

Le déjeûner, bit* Stti&llüff, 2. 

Le dîner, b(l$ SDltttltfldfflt, 4- 
Le goûter, bu$ 9Scfpcrbt o?i biddjmtt- 
tdgSbrob, 2 . 

Le souper, bd$ SIbenbf ffetti 4. 

La faim, bet fÔUnder, 1. 

I.a soif, bet $>ltrff, 2. 

L’écot, bie Sedje, s. 

La boisson, bdtf ©Cfl«nf,2. 

L’eau, bd* ©djTer, 4. 

Le vin, bet ©Citt, 2. 

Du muût, SdÎPI?» ni. 2. 

Une gorgép, fin ©djltttf, m. 2. tf. 
SPJunbbOD, ni. 

Une bouteille, ctHC 51<lfd)«, 3. 

Un bouchon, ein ft'Ptf , m. 2. ©fppfel, 
m. 1. 

Un tire-bouchon, dit fforfjtebcr, m. 1. 
La bière, bd* 23tet, 2. 

L’eau-dc-vie, ber SBranblPein, 2. 

Le cidre, bft SiepfellPein, 2. 

Le lait, bit SPlilcf), 2. 

Le petit-lait, bie SPWfctt, 3. 

Le babeurre, bie SQuttetmildj, 2. 

La crème, bet 9bdbm> 2. 

Le café, bet itdffee, 1. 

Le thé, ber Xbce, 1. 

Le chocolat, bie ©C&ofoldtC, 3. 

Du punch, $uitfd)i >n. 2. 

La limonade, bie ÜilttOttabC. 


brob, n. 2. 


Des souverains et de ceux qui les servent. 


L’empereur, bet Sdifet, 4- 
L’impératrice, bie tfdifetirt, S. 

Le sceptre, bet ©Cepter, 2- 
La couronne, bie £tpne, 3. 

L’empire, bd* 9ldd)- 
Le trône, bet St&tOn, 2. 

Le roi, bet fioltig , 2. 

La reine, bte Spnidin, 3. 

Le royaume, bd* SÔnigreid), 2. 
L’électeur, bet IButftirii, 3. 

L’elcctrice, bte'Sui'fÜttiin, 3. 
L’électorat, bd* fitltfÜtflentflUm, 4. <!• 
L’archiduc, bft ÊrjbetJOg , 2. 

Le duc, bet fierjog, 2. 

La duchesse, bit âcrjpgtn, 3. 

Le duché, bd* ÆctjOgti)ltm, 4. ft. 

Le prince, ber jjftittî, *• 

La princesse, bit Stltllilt, *• 

La principauté, ba*ïÜrflentf)Urtt,4. Ü- 
Le comte, bet ©tdf, *- 
La comtesse, bie ©tflftn, 3. 

Le comté, bit ©raffctjdft» S. 

La noblesse, bet 3lbcl, 1. 

Un gentilhomme, eitt (SbelttUtltH- 


Les gentilhommes, bie Sbctleute- 
Un fils de gentilhomme, eitt SunfCt,!. 
Un page, ein gbeifnabe, 3. 

Une dame noble, eitte ÊbcIftdU, *• 

Le président, bet ÿriiflbent, *• 

Un courtisan, ein itofinann- 
Les courtisans, bie ^OflteUtC. 

Un chambellan, ein Àammetfierr, 3. • 
Un chevalier, fin SHitter, 4. 
L’ambassadeur, bet Sibgefdnbte, *. 
L’envoyé, bet ©efdnbtC, 3. 

Le grand-maître de la maison, betOttU 

ijofmeitrcr, 4. 

Le grand-veneur, btr ©betiügetmet- 
fier, 1. 

Un conseiller, ein Sftdtft, 2. <i. 

Le médecin ordinaire, bft SUibdtjf, 
2. <i. 

Un prédicateur ou ministre de la cour, 

ein Sofprebiger, 4. 

Un trésorier, ein ©cfiatsmeifîer, 1. 
L’intendant des finances, bet Weiltinti* 
fier, 4. 

Un gouverneur, ein Jjnfmeilrer» 4. 
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Une gouvernante, eine Ôofmeilicrin, 3. 
Un secrétaire, fin ©èfretfir, 2. ®c- 
&ctmfcftrctbcr, l. 

Le bibliothécaire, ber Q3ib(t0tfjcfar, 2. 
La bibliothèque, hic SQifjllOtbef, 3. ber 
93iid)erfnai, 2 . fi. 

Une dame de la cour, einc .Çofbfltne, 3. 
Un écuyer, eitl ©tallmeiftèr, 1. 

Un confiturier, un confiseur, eitt Ean- 

bitor (.'Sonbitor, i. 

Un sommelier, ein ScHernteifier, fieU- 
ncr, i. 

Une femme de chambre, eine Sttlttnicr- 

frau, 3- Sîamtnerjnngfer, l. 


Un valet de pied, un laquais, ein Üûfet, S. 
Un domestique de louage, eitt Slofjtl- 

lafci- 

Un coureur, eilt Sfiltfet, 1. 

Un cuisinier, etn Sod), 2. fi. 

Un hiarmiton, etn .ftüd)cniunge, 3. 

Un cocher, ejn .ftutfdicr, 1- 
La voiture, le chariot, le char, ber 933ft- 
gen, 1. 

Un carrosse, eine flutfd)e, ». 

La portière, bet ©d)lag,'2. fi. 

Les glaces, bteSutfdieiifentîer, n. i. 

Un palfrenier, etn ©t«Uftîed)t, 9beit* 
fnedjt, 2 . 


Dignités ecclésiastiques. 


Le pape, ber ÎÇttbfi, 2. fi. 

Un cardinal, eilt SlUbinaf, 2. fi. 

Un archevêque, ein SrjMfdlOf, 2. 
Un abbé, ein 9Jbt, 2. fi. 

Un doyen, ein $<chanï, 2. 

Un chanoine, ein ©OtnfKtt, S. 

Un diacre, ein .tapellan, 2. 

Un curé, un ministre, etn iffarterj 1. 
Un prêtre, ein ^rietîer, i. 

Un religieux, un moine, etn SOlond), 
Un froc, eine Suite, ». 

Une religieuse, nonne, einc Slonne, 


Un couvent, un cloître, un monastère* 
ein .floüer.l-i». 

i. Un capucin, ein Sarujiner, i. 

Un carme, ein tfarmciiter, l. 

Un dominicain, ein Sontinifaner. 1. 
Un chartreux, ein Sart&finfer, *• 

Un sacristain, einSÜIÏer, 1. 

Un ^chantre , eitt SrtntOr, 3. 930t(tlt- 
ger, 1. 

’■ Un organiste, ein Organift, 3. 

Un ermite, etn Sinûebier, 1. 

. Un ermitage, eine ©iniïebelei, 3. 


Des charges civiles et de ce qui y appartient. 


Le magistrat, ber SDiagifirot , 2. bic 
Dbrigfeit, 3. 

La salle du conseil, bie 9lilti)8'ltubf> »• 

bas SHatbsjimmer, i. 

Le sénat, le conseil, ber 2. 

Le maire, ber @tabtfd)uftbeiS, 2 - 
Le bourguemestre, ber SBitrgcrmciffer, 
4. 

Le juge, ber SHiditer, i. 

Un syndic, ein ©nnbifuS {pi"r . ©tjn- 
biei), Slntralb, 2 . 

Un èchevin, ein ©cftôff 3. 

Un sénateur, conseiller, ein SUatfjS- 
Ijerr, 3. 

Un greffier, eitt 3lftuar,2. ein ©ertdits- 
fdireiber, l. 

La chancellerie, bie Santlet, 3. 

Le chancelier, bet Sangler, 1. 

Un écrivain de la chancellerie, ein ,S<llt- 
ieUitî, 3. 

L'huissier de la chancellerie , bet Sdll- 

}feibote,3. 

Le grand sceau , bas finnjlciitegel , 1. 
Le maître des eaux et forêts, bet 3or|î- 

meitter, i. ' 

Le forestier, ber Çpdrfîcr, i. ■ 
L’architecte, le maître des oeuvres, bet 
Qînumeitïer, l. 

Le consistoire, bat! Sortflfforittro, bûfi 
geifHidic ®erid)t,2. 

Le bedeau, ber $ebcll. 

Une requête, un placet, eine 53itt- 

febrift. ©upplitf, 3- 


Un avocat, ein SI&ÜOFrtt, 3. 

Un notaire, fin Sïïbtar. 

Les notaires, bie Sfhitaricn. 

Un procureur, ein ^rOfuratW, ». 

Un clerc, eilt.ftl>pi|î, 3. 

Un demandeur, ein Sifiger, 1. 

Le défendeur, ber SQefiagte, ». 

Un témoin, ein 3euge, 3. 

Un procès, ein $roje£, m. 2. ÿjedits'- 
frreit, m. 2. 

La sentence, bet Scfdjcib , btlS Uf- 
ti)cii, 2. 

Un serinent, ein (5ib, m. 2. 

Un péager, un douanier, un commis, 

ein .Sollner, it. itfjorfcfîrctber, 1. 

Le péage, la douane, bet Bbfli 2. fi. 

Un archer, ein ipfifdier, 1. 

Uneamende, ciite ©clblîrafe, 3, 

La prison, b«S ©effiltgnig, 2. 

Le prisonnier, bet ©efiUtgcnC, 3. 
L'exécuteur ber ©cf)«rfrïd)tcr, i. 

Le bourreau, ber$enfer, ©d)inber, L 
Le lieu du supplice, bie 9lid)tt?«tt, 2. fi. 
L'épée, le glaive, baS ©djtSèrt, 4- 
La potence, le gibet, ber ©algctt, 1. 

La roue, bas' 9lûb> 4. fi. 

Rouer, rfibern. 

Le bûcher, ber ©dieitcrljüuffn, i. 
Ecartclcr, DiertfKilen. 

Le carcan, bllS $fljfi«if<n, i. 
fouetter, fustiger, (Ulgpeitfdjen. 

Le bannissement , l’exil, bie iCanbetf*' 
rertveiftittg, 3. 


«4 
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V ocabu taire. 


lies charges et des 

ün soldat, tilt ©OlMlt, *. 

Les troupes, bie StiegBnblfer, «• *• 

L'habit d’ordoDnance, bit SOlOIttlir, 3. 
L’uniforme, Me Uniform, S. 

Les armes, bie TOaffcn, S. 

Des armes à feu, @d)iegg<TOe(jr> n. 2. 

Un fusil, eineSlinte, 3. 

La baïonnette, b0« ©«jonctt, 2. 

Le canon, b« «auf, 2. ÿ. 

La crosse, ber ^folben, 2. 

La platine, bflS ©d)lofj, *, B- 
Une vis, eine ©diraube, s. 

Le chien, ber Ôa&tt, 2. 

Handerle chien, betl $a(m «tlfjte&Cn 

Le bassinet, bie Sünbpfanne, î. 

La lumière, b«S BÜtlblorf), 4. 0- 
La détente, ber Srüdlcr, 1. 

La baguette, ber £<lb|Î0CÏ- 
La giberne, bte ÿatrontûfdje, 3. 

La poudre à canon, la poudre À tirer, b(K> 

©d)ief!Duloer, 2. 

La cartouche, Me ^tltrOttf, 3. 

La balle (le boulet), bte âugel, 1. J 
Un coup, ein ©<f)uf> 2 . ü- 
Le fusil a raté, b|e îïltnte &at Berfagt. 
Le sabre, ber ©fibcl, !• 

Les guêtres, bte Santafdjcn, ©ttetelet- 

La cavalerie, bte Oteiterei, 3. 

Un cavalier, eitt Steiter, 1* 

Un dragon, etlt ®t(tg0tter, 2. 

Un hussaid, cjtl Æufflt, S. 

La carabine, ber .^fimbîtier, 2. 

Un héros, un guerrier, CÎft iÔClî)» S» 
L’infanterie, ba$ SufiBOlM- 0- 
Les volontaires, bie (ÇtcitBÜligCtt, 3* 
L’état-major, ber @t(lb, 2. 

Un général, cifl ©CttCrfll» 2» tÇcibüCrr» ©• 
Un lieutenant-général, Cttî ©CncrAutCU* 
tenant, 2. 

Le colonel, ber ©berne» 3* 

Un major, etn £>berffiBad>tmetffcr, «• 
SOlajor, 2. . 

L’aide-major, l’aide-de-camp, ber SJE>- 

jjltant, 3. , ■ ... 

Un lieutenant-colonel, eitt ©betltltCU- 

tenant, 2. 

Un maréchal-des-logis, ein ©.uartlCr- 

meiiter, 2. 

Un capitaine, ein .Çrauptntann» a. 

Les capitaines, ( pluriel) bie X* a U P tl e U t C* 
Un capitaine de cavalerie, cill SftlttntCt- 

Un lieutenant, ein Sicutcttant» 2. 

Un enseigne, eitt 5a6tlM‘id)> 2. 

Le drapeau, Mé SaflttC, 3. 

Un porte drapeau, etn Sfa&ttitinfcr» 1. 
i, 'écharpe, bie ©Âflrpe, ÎÇelbbtnbf» *• 
Un errnette, CÙ1 SOtnCt, 2. 

Un étendard, eine ©tanbarte, S. 
L’aumônier d’un régiment, ber rV C 1 1 1 - 

prebiger, 2. 


i est rumens militaires. 

Un sous-officier, ein Unteroftiüier, 2. 

Un sergent-major, eitt yMbtBCbef» 

2Dad)tmei|}er, 2. 

Le tambour-major, ber 9tcgimentMam- 
bour, 3. . 

Un chirurgien, etn SDunbarjt, 2. g. 

Un fourrier, ein ffuticr, 2. 

Un caporal, ein .«orporal, 2. g. 
L’appointé, ber ©efreite, 3. 

Un simple soldat, ein gcmeiner 6 o( 
bat, 3* , 

Un enrôleur, etn SCOerber, l- 
S’enrôler, (td) antBerben Ia(ien,©ol ba 
tBerbcn. 

Lever des troupes, tBCtben- 
Des recrues, Sftefniten, «>. 3. 

Congédier, abbanfen. 

Le trompette, ber JEroinpcter, 2. 

La trompette, bie ïrompete, 3. 

Sonner de la trompette, bie £rpntpetC 

blafen- 

Un timbalier, ein $aufer, !• 

Une timbale, eine l $aufe, 3. 

Un ingénieur, ein 8ngenieur, 2, Æricge- 
baumeitlet, !• 

Un canonnier, ein iîonflabfer, 2. Sa- 
nonier, 2. 

L’artillerie, baS ©efdjïiM 2 - 
La grosse artillerie, bat) fd)tPete ®e- 

febiit?- „ ^ - 

Un canon, ettte fianonc, 3. cm ©eflucf, 

n. 2. 

L’affût, bie Babette, * 

Un boulet, eine .Sanonenfugel, 3. 

Un boulet rouge, eitiC g[Ül)C<îbC Srll- 

Un mortier, etn ffcUCtntorfcr, rn. 2. 

La bombe, bie ©Otnbe, 3. 

Un obus, une bombarde, cilte ÔflU- 

bib«) *• 

Une carde, une cardasse, eilte fiartàt- 
fd)e, 3. 

Une couleuvrinc, eine {?clbfd)(ange, S. 
Un caisson, ein SDagen, 2- 
Un tireur, ein ©diüi»e, s. 

Une arquebuse, eine Sfugcl biidlfc, 3. 

Un tire-balle, ein tfrüljer, .«ugel jieÇei’. 

m. 1. 

Uiie poire à poudre, eitt ÎÇufper&Pt'n, 

n. 4. b- 

Une arquebuse à vent, etTtC ÜBtnbbÜd)- 

fe.s- . 

Un arc, etn ©pgen, m. 1. 

Une flèche, ein $feil, m. 2. 

Une arbalète, eine armbrutî- 
Une sarbacane, ein ©Iflbroèr» ©BtaCÇ- 

vobr, ». 2. Ô. 

Mirer, jielett- 

Le blanc, Me ©tedifdieibe, s. 

Tirerau blanc, nad) bCB ©dlfibe fcljtC- 
fett. 


V ocabulairè. 


Il n’â pas touché an but, et tint btr 

©tfceibe oerfe&ft. V 

lin pistolet, eine fyWoU, 8. 
ün pistolet de poche, fin ÿuffer, m. 1. 
Un chasseur, ein Sdger, 1. 

La gibecière, bic ®eibtafd)e. 8. 

Un couteau de chasse, tin JE>trf*fdnger- 

m. 1. 

De la dragée, ©cftrot, n. 2. 

Un grenadier, eilt ©tenabier, 2. 

Un fusilier, eilt ffiifelieri 2. 

Le tambour, ber Zambour, 2. £rom- 
melfcfjffiger, m. i. 

La caisse, le tambour, bit ïrOntmef, 1. 
llattre la caisse, tCOmmeftl. 

La marche, btr âlîarfcf), 2. &. 

La retraite, b«8apfetl|im<f), bet Jliicf- 
iitflî 2. ii. 

Un fifre, et» Wetf«, L 
Un vivandier, ein Sfllarfetenber, l. 

U o espion, eilt @pion, 2. 

Le prévôt, ber ÿrofbfj. 2. 

L’huissier à verge, ber @t«tf «nFltCf^t» 2. 
La guerre, ber Srieg, 2. 

L’armée, ba$ tricgs&eer, 2. 

Le bataillon, ba$ gataiHon, 2. 

Le régiment, batf 9Ugtment, 4. 

La compagnie, bie Compagnie, V 
Un rang, ein ©lieb, n. 4. 

Un détachement, ein .«OmmanbD, n. 1 . 
La brigade, bie ©rfgabe, ». 

Un escadron, eine €cf)TOubron, ». 

L ai e droite, ber redite ffltigrl, i. 

L ade gauche, ber finie Sliigel. 


$11 


^ chefde fiie bec ÎÎIitgcrmann, 4. li. 
Le fianc, bie Sfanfe, ». bie ©cite, s. 
L avant-garde, ber ©Ortrflb, 2. 

L arrière-garde, ber 9tadijug, 2. ü. 

L embuscade, ber Sinterhaft, 2. 

La sortie, ber SlltSfafl, 2. 

Les tranchées, bie «aiifgtiiben, m. 1. 
La Tonde, bteSîunbe,». 

La patrouille, bie «PatroB, ». 

L ordre, bie ^atofe, ». 
u garde, bie æaebe, s. 

La garde du corps, tit «eiÈWarfK, 8. 

il “T*’ i,e ®«cfje tiebet auf. 

^ Tedetle > È ' e <Scf)tlb- 

La bataiite/bie @d) ladjt, S. 

Le combat, bcÿ ©efed)t, 2. 

Le siège, bie geïagerung, ». 

L assaut, ber ©turm, 2. fj. 

Le camp, ba^ager, 1. 

La tente, baS Seit, ». 

La vietoire, ber ©ieg, 2. 

Le vainqueur, ber ©ieger, 1. 

Les prisonnier* de guerre, bic firieai- 

gefangenen, ». H 

La contribution, bie Sranbfdiabung, s. 

licmTk armi8,ice ’ * n ©«fFenSiiO- 

Un Jour de repos, ein Sîafhan, m. 2. 

Le quartier d’hiver, baS ©ttlUrguat- 
ttcr* 2. 

La paix, ber ftriebe, 1. 


nés sciences, arts, professions, états, et des choses qui en dépendent . 

{.PC soinnon.. hia . f. m _ 


Les sciences, bie TOiffenfrfiaften, f. 3. 

Le ;> e Ji e "- lettres , bit fefibnen 20i|Ten- 
id)afteiî. 

Les lumières, bie (ïinftd)ten, 3 . Scnnt- 
ntffe, f. 2 . 

Le savant, l’homme de lettres, ber ©e- 
fefjrte, ». 

L’ecclésiastique, ber ©eifHicfie, s. 

Le théologien, ber S&eolog, 8. ©otteb- 
gcicorte» 3 . 

La ti^ 0 ]°? ie ,’ t 6 ? c fie ©ot- 

teSgefa&rtbett. 3. 

Le jurisconsulte, ber «KeditElgereerte, 3. 

\)Urtfh "• 

La jurisprudence, bie Sîedjttfgele&rfam- 

tttt» O. 

Un médecin, ein Sfrjt, 2. &. $ 0 ftor, 1. 
et 8. (•) 

arjnef ik ar î neif »nff’ 2 - 
Une ordonnance, une recette, eilt 9îe- 
§ept, n. 2 . * 

Un professeur, e in Çrofeffor, 1 « s. 

Un recteur, eut SReftOt, t et 3. 

■* ,t 

(’) Voyez page 31 . 


Un maître ès-arts, ein SWagiffer, i. 

Un collègue, ein ÜoHege, 3ftnt$ge{ml- 

|£i 3. 

Un étudiant, ein ©tUbettt, ». 

Une académie, eine bofic ©ebufe, S. 

L université, bte Uni»er|îtàf, 3. 

Le coUége, M c lateinifdje ©rfjnfe, 3. 
Un précepteur, etn «e&rer, i. 

Ul fïJr, a i re de langue ’ <in @»M<émei 
Un interprète, ein SoIImetfdier, 1. 

Un écrivain, «n ©direibmeifier, L 
Un maître de danse, ein £anjmciti er, • 
La salle de danse, ber æanjboben, 1. 

Le maître d armes, ber ffeditmeitl er, 1. 

Te fl fi'^^iff^tboben, i. I. 

Le fleuret, bfl$ 9îap»ier, 2. 

Un maître d’école, ein edjufmeiffer, i. 
L école, bte ©cftufe, S. 

Un écolier, un disciple, ein©cbtiler, 1. 
Un pensionnaire, ein Soffaiinaer, 1. 

Un élève, rin Siiofioe •” ° 


Un élève, em3oVfïng7s. >, ‘ w ‘ a 
©rtiefmna, 3. 


tüj 1 « 

L éducation bte eiMcpung 
La pension, baS Sofigcfb, 4 
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Vocabulaire. 


Un livre, tilt ©tld), «• 4. U. 

Un abécé, ein 3lbc-©udt> 3- u. 

Un livre en blanc, en feuilles, ein lUtetll- 
qcbtinbencÉKro&eiS) ©udt, 4. ü- 
Un livre relié, tilt cingcbUIlbeilcS ©tld), 

La reliftre, la couverture, (le volume), 

ber ©anb, 2. fl* . v „ , • 

Reliftre en veau, Sranjbitnb, 2. fl. 

En parchemin, itt iÇdgimicnt* 

La marge, bet SRftltb, 2. 

La trancher bd @d)ttitt, -• 

Un feuillet, une feuille, citl ©Ifttt, «• 

4. fi. 

Une page, ctttC ©eitC, S, 

Une faute d’impression, cm 

Jd* m. 1. 

Une lettre, citt ©ud)tlftbC, ">• 3. , . 

Un cahier, ein @d)tcibebud)>n* 3* Ù- Cltt 
.Çicft, n- 2. 

L’arithmétique, bit 9Î C (f)C H f U tt |T, 2. 

Un arithméticien, Ctlt 9îCCb<HtttCtliCf, 1* 
Le chiffre, le nombre, bit Sitfd* J - 
Un l’ivre d’arithmétique ou à chiffrer, Cltt 

ÿtrrf)fnbud), 4. ü- 

Le livret, la table de multiplication, bits 

Simtial gins'* . . 

Les quatre régies de l’arithmétique, Dtf 

Dire ©pecicn* 

La règle de trois, la règle de proportion, 

bie Wegclbetri- 

Une fraction , un nombre rompu , cm 

©nid), ">• 2- Ü- , . „ _ 

La demande, la somme totale, Sa» tfa- 

ut, 2. 

Un exemple, CtttC ©Orfdtrift* 3. 
L’écriture, StC ©djrift, 3- , 

Un paraphe, dit Blt<(. m * 2 - U* 
l)n papier, 'JSftPier, «• -■ 

Du papier à lettres, ©tiefPrtPtcr, 2. 

Du papier brouillard, grObdf ^Japicfi 
glicBPftPtct- , 

Une main de papier, cm ©tld) tJSapter, 
n. 2. . „ 

Une feuille de papier, dit ©Ogdt qsft- 

piCt, m. O- 

Une plume, ctltC ?Çebcr, *• 

La taille. ber ©djnitt, 2. 

Le tuyau de plume, bd JcbcrPtCl, 2. 

La fente, bte ©patte. 3. 

Le bec, bef ©Cttnabeti 1- fl- 
La barbe, bftS 9tauf>C* 

Un étui à plumes, dit ^Cttltal, 2. tîcber- 
vobr, »• 2. ô. _ 

Le canif, bflb SebCtmcfîer, 1* 

Un encrier, ctlt $)tt1tetlfaf), "• 4- fl* 

Une écritoire, dit ©dlteibjeug, n. 2. 

' De l’encre, $inte, f 3, 

De la poudre, ©deufitnb, *n. 2. 

Le poudrier, bit @tteitbud)fc, 3. 

Un crayou, ein ©feiflift, «• 2. 

Une règle, dit Sttlcal, n. 2. 

Un transparent, cin Sinicnbtiltt,»* fl* 


Une ligne, dite 3dk< 3. 

Un plioir, ein Snijbeiit, n-,2. 

Une lettre, cilt ©ticf, m. 2. 

Une enveloppe, dn.Umf(f)fil<)> "*■ 2- fl* 

I n cachet, cinjktfd)ilft> "• 2. 

Un sceau, cin ©iegci, n. 1- 

La cire d’Espaguc, la cire à cacheter, 

bits ©’iegcliad', 2. 

Un béton, einc ©taitge, 3. 

Un pain à cacheter, ctttC DblrttC. 3. 

Des tablettes, dite ©d)tCibtafd , 1. 

©d)rcibtflfetd)en, ». 1. 

Une ardoise, CtttC ©d)iefertafcl, 1* 

Une éponge, cin @d)tPûmin, m. 2. a. 

Un thème, cine Slltfffflbf, 3. 

La traduction, la version, Sic Uebct- 
fefeung, 3. 

Les fautes, bie {Çefjter, m* 1* 

Les arts liberaux, bit ftetClt S li tt |t C 
f. 2. 

Un artiste, dit StinlHcr, 1* 

La musique, SU SWuflfi 3. bie ÏOlt- 

flllt|], 2. 

Un musicieu, ein SPlufifeti îonfiinit* 
1er, i- 

Les notes, bie 9l0ten, f 3* 

Des papiers de musique, SlOteitPflpier, 2- 
Un Ifere de musique, citt SJlOtCttbltd)» 
n. 4. ü. 

La mesure, la cadence, ber $aftr 2, 

Le ton, ber iÇon, 2- ij. 

Un fredon, ein ïriUer, m. 1. 

Un menuet, ein SPlCttltCt» m.2. 

Un air, cttlC Sltie, 3. , 

Un instrument de musique, fin îqltln 
inftruincnt, »■ *• mtt|ifrtlifd)e$ é»- 
ftrunient. 

Un instrument à vent, ein ©InfSinill'U- 
ment, 3. 

Un instrument 4 cordes, ein ©aiteitill- 
ttrument, *• 

Un clavecin, ein tâlilPier, n. 1.) 

Un piano, cin Sortcpiano, n. 

Un violon, cinc ®cige, ©tolitte, s. 

Le premier violon, ber erlte ©ioto* 
ntil, 3. 

Une viole, CtttC ©mtfcfec, 3. 

Une basse, cilt ©<l6» m. 2. fl. 

Un archet, cin ©ogen , Siebeibogen» 

m. 1, 

Une cheville, cin ÏBifbef, m. 1. 

Le chevalet, bet ©teg, 2. 

Les cordes, bie ©ftiten* f '• 3. 

De la colophane, ©cigenhftr}. «• 2. 

Une flfttc, einc fflôte, 3. 

Un cor, ein 2Dalbborn, n. 4. j». 

Unç harpe, CtttC ^atfe, *• 

Un hautbois, eftlC $0b0à> 3- 
Un chalumeau, einc ©djalinei, 3. 

Une cornemuse, cine ©ûCÏpfeife, 3. Cltt 

5)ubjelffltf, rn. 2 . fl. « 

Une vielle, cittC Scier, 3. 

Un luth, cjtte Saute, 3. . ( ’j 


Vocabulaire . 


2ié 


Oïl clairon, «n filarinet, "■ 2. 

Une guitare, fine ©uittarrc , s. Sit- 

t>cr, l. 

On chanteur, nn musicien, citl ©fill- 

ger, *• 

Une chanteuse, une musicienne, ctttc 

tSângerinn, s. 

Un maître de musique, citl 21ÎUl((fmct- 


lîer, *• 

Le maître de chapelle, hcr SapcUmci- 


licr. i 

Un luthier, ein ynitrumentcnmadier, 4. 
I.a poésie, bif $id)tfunfi, 2. 

Un poète, cin $iditer, i. 

La géométrie, tic BBcgfling- 
Un géomètre, citt (ÇelbniCffcr, 1. 

Un compas, citt ! 3trM> m. 1. 
L’astronomie, î>ic ©tfmfltnbc, 3. 

Une lunette d’approche,' un télescope, 

cin Setnro&r, n. 2 . fi. $crfpcctip, 


n. 2. 


La géographie, tic Êrbbefdjrct&una, 5. 
Un globe terrestre, cille ©rbfligd, ï. 
Un globe céleste, citlC £iinnifISfugd, L 
Une carte géographique, etttC £anbfdP- 

tc, S- 

Un atlas géographique, cin Sftfais, m. 2. 
L’architecture, bic IQdllfltnfl, 2. 

La chimie, bif ©rfjmcljfun)}, 2. 

Un chirurgien, citt ©unbitrjt, 2. fi. 

Un barbier, cin ©arbitrer, i. 

Un baigneur, cin ©aber, 1. 

La boutique de barbier, bit ©aïbict- 
ftube, 2. 

Un rasoir, cin ©cfteermefFer, n. i. 
Ilaser, faire la barbe, pagren. 

Un bassin, citt ©CCfctt, n. 1. 

I.a saignée, b«S Stberlafien, i. 

La lancette, bic ülflnjCttC, S. 

La flamme, bet ©fftncpper, 1. 

I.a ligature, la bande, bi( Slbcrlagbtlt- 
bc, b. 

Un cautère, cin ÎÇontitnctt, n. î. 

I e bain, bitÉi 33ilb> fi- fi- 
La ventouse, bCt ©CfiroPffOPf, 2. fi. 
Ventouser, ©djrdpffopfc û'bCIt- 
Un stucateur, cin ©npSarbciter, i: 

Un sculpteur, cin ©ilbbattcr, 1. 

Le ciseau, ber SBcifcI, 1. 

Une statue , ctttc ©ilbffiule , 3. Cttt 
©tdllbbtlb, n. fi. 

Un graveur de cachets, cin i{ktfd)ier- 

llccftcr, l. , 

Un graveur en taille-douce, citt filtpffl'- 

tfedier, l. 

Une taille-douce, une estampe, fin Jffttp- 
' fctlîid), m. 2. 

Un peintre, cin SDîitler, 1. 

Le pinceau, ber ^ittfrl, 1. 

La couleur (le teint, la teinture, le co- 
nfis-), bic 5«rbc, î- 

blanc (che), IPfig. 

Blanchâtre, tpciglicft- 


Noir (e), fdjntor*. 

Noirâtre, fdjtpfitjlid). 

bruit (e), braun- 
brunâtre, brfiUltlicb- 
brun clair, gfllbrauit. 

Brun foncé (e), bunf clbratm- 
Vcrt {verte', griin. 

Verdâtre, grdnUd). 

Vert clair, bcflgtün. 

Vert foncé, bunfclgctitl- 
Vert d’herbe, graSgrÜH. 

Vert de mer, céladon, ttlCCrgCÔn* 
Rouge, rotb- 
Rougeâtre, rot&ltd). 

Ponceau, b 0 <J)C 0 tf)- 

Cramoisi («i, jfarmclînrot(j. 

Jaune, gclb- 

Feuille-morte, blinfi’lgriin. 

Bleu (e), blatl- 

Bleu mourant (e), Mfidjblau- 
Bleu céleste, (imultlblau* 

Gris argenté, filbccgritu, tilbcr/arbe- 
Incarnat, couleur de chair, j?eifd)fdrb{« 
De l’encre de la Chine, Siufcj), 2. 

Un chevalet, fine ©taffclci, 5. 

Une image, cin 83ilb, n- fi- 
Un tableau, cin ©Ctnfilbf, n. 

Un portrait r cin gJottrfit , ©ilbnig, 
n. 2. 

Une silhouette, cirt ©djaltfltrig, m. 2. 
Un horloger, cin Ugtmad)Cr, 1. 

Un imprimeur, citt ©tld)brit(feiS 1. 
L’imprimerie, bic 35M(fcrtt, 3. 

Un compositeur, cin ©c(jcr, 1. 

La presse, bic $rcjïf> 3. 

Un fondeur de caractères, cin ©dlrift- 

gieger, 1. 

Un orfèvre, citt ®oIbarbciter, i. ©qlb 
fdtmibt, 2. - - ■ 

Un tireur d’or, citl ©Olbfpinnct'. 

Un joaillier, cin SutPdim. 

Un monnoyeur, citl SKtinjCt, OTiiltl- 

mct'iter, i. 

Un comédien, cin Sontôbtflllt. 3. 

Une comédienne, cinefiombbiantin, 3. 

Un acteur, ein ©cbattfpieler- 

Une actrice, fine ©cgaufptelcrini 3. 

Le théâtre, baS SfceatCf, 1. bif©rf)ail- 
btifme, 3. 

Une comédie, ein Sugfptef, n. 2. 

Une tragédie, cin îrdltfrfpiéf, n. 2. 

Un drame, cin ©dhtllfpiel, n. 2. 

Un opéra, cin ©ittgfpicl, n. 2. 

Une affiche, fin fioinobienjf ttcl, ni. 4. 
Les marionnettes, bnfi ‘fluppcnfpief, 2. 
Un métier, cin ^aitbiperf , ©etPftbc, 
n. 2. 

Un homme de métier, un artisan , fin 

Sanbipcrf$mamt. fi. 

Les gens de métier, les artisans, 1rs ou- 
vriers, t* lôanbmerfélfutc. 

Un boulanger, fin ©fiefer, i. 

Un pâtissier, fin $ affftfnbfifftT, 1. 
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Un confiseur, cilt Slttfrtbficfer, !• 

Un faiseur de pain-d’épice, ein ücbfiict)- 
(cr, 5itbfud)cnl)iïcfct, i. 

La farine, brtâ SPlcflf, 2. 

Le son, bie SIeie, *• 

La huche, ber SSitcTtrog, 2- O- 
La pâte, t»cr £eig> 2. 

Du levain, ©ÛUCttCig, ni. 2. 

La levure, la lie, bie ôefert, (pluriel ). 

Le four, bet Qîadfofcil, 1- 0- 
Un meunier, eilt ÎPÎÜtlcr» *■ 

Un boucher, ein SDlcbger, {yfetfdjer, *• 
Un brasseur, ein Sietbrauer, l- 
Un tailleur, ein ©dmciber, i. 

Un boutonnier, dît $n0pfntflu)Ét> .* 

Un faiseur de bas, ein ©trumpftPe- 
j ber* „ 

•Uu métier, ein 'fBebcrllnbf, m ■ 2 - tu 
,Un perruquier, ein $etrücfenm<id)cr,J- 
Un chapelier, ein ÔUtm«Cf)Cr, *• 

Un tisserand, ein iceintreber, 2- 
Un pelletier, ein ftiirfdjner, 1. 

La pelisse, la fourrure, ber iPdj, 2- q)clj- 

rod 1 , 2. J. 

i Un charron, ein 9B3<tgner, i- 
Un maréchal, ein £uffd)mibt, 2. 

La rorge, bie @d)iniebe, 3. 

Un maiteau, ein Sommer, «>• *-fi- 
Les tenailles, bie Songe, 5. 

L’enclume, ber Sllltbpfl, 2. 

Un serrurier, ein ©chlolïetS 1. 

Un armurier, ein ©nffenfdjmibt, 2. 

Une lime, eine Seile, î. 

Un étau, ein ©diraubitocf, m. 2. g. 

Un sellier, ein ©attler, 1. 

Un ceinturier, ein ©irTtfer, *• 

Un ferblantier, eilt SQIedjfdjmibt , 2. 

©pettgler, *• 

Un cordier, ein ©filet, !• , 

La corde, b<l$ ©Cil, ber ©tria, 2. 

La ficelle, ber SSinbfobcn, 1- fi- 
Un charpentier, fin Simmcritieittît, a. 
Les charpentiers, bie SintlltCffeute- 
La cognée, la hache, brtg SeÜ. 2. 

U es bûchettes, ©pfitter, m- 1. £0(3- 
fpüne, m. 2. 

Un maçon, ein ÎPÎrtHfer, 1- 
La truelle, bie ftellc, 2 
Le mortier, bet SDÎortcI, 1. 

Un barbouilleur, ein $Ünd)Cr, *• 

Un tailleur de pierres, ein ©tcitltnei?, 
2. ©teinbouer, l. 

Un vitrier, fin ©fflftr, L 
Un couvreur, ein Slndjbecfer, ©d)ie- 
fecberfer, l. 

Un fontainier, ein SQrumtenmeifler, 1. 

sRobrmeifter, l. 

Un tapissier, ein £<ipt$iercr, l- 
Un menuisier, ein !tifcf)ler , ©cfjrei- 

ner, !• 

La hache, bie Slgt, 2. 2Jc. 

La scie, bie ©tige, 3. 

Scier, fggem 


Le rabot, bet £obel» 1- 
Raboter, fcobi'ln. 

Les copeaux, bit ipobeffpflne, m. i. 

Un perçoir, eilt ©ofetCt, m. 2. 

De la colle, ïeint, tu. 2. 

Colle de farine, 5fiei|}er, m. 1. Çflppe,/’. 
Coller, feimen- 

Un ramoneur de cheminée, ein ©cf)0tn- 
(icinfeger. l. 

Un potier, ber îopfrr, .Çrtfner, 1. 

Un potier d’étain, ein Stnngieltet, 1. 

Un fondeur, eitt Sftotbgieiier, ©locfen- 
giefier, L 

La cloche, bie ©fpcfe, 3. 

Le battant, ber ©djtpcngel, 1. 

Un chaudronnier, ein .tupferfdimibt, 2. 
Un coutelier, ein SD , le|Tetfci)ntibt> 2. 

Un clou, ein Slagel, m. i. g. 

Un cloutier, ein 5lagelfd)mibt> 2. 

Un fourbisseur, fin ©cf)tt>crtfegcr, !• 
Un chandelier, ein ïidtteriicfjer, 1. 

Un savonnier, ein ©eifcniteber, *• 

Un tonnelier, ein SJgttdier, S«tibtll- 
ber, i. 

Un boursier, ein ©«effet, 1. 

Un drapier, eilt £ud)llt«d)er, 1- 
Uu tondeur de drap, ein ÏUC^fdieerer, 1. 
Un tourneur, ein Slrcdkfer, îStefeer, i. 
Un tour, eine Slreljbonf. 2 . g. 

Un jardinier, ein ©flrtner, i. 

Un relieur, ein 23ttd)binber, i‘ 

Relier, einbinben. 

Un vergettier, ein ©ürfîenbinber, L 
Un cartier, ein tfiirtenmndicr, 1- 
Un papetier, ein ijlapierntadier, 1. 

Des chilVons, des haillons, des lambeaux,. 

üunipen, m. 3. 

Un pêcheur, ein Sifdjet, 1. 

La pêche, bet gifeftfttng, 2. 

Un hameçon, eittf Sfngel, î. 

Un filet, ein 9)e&, n. 2. 

Un peignier, ein Snminadicr, 1. 

Un passementier, ein SSorrentPirfer, !• 
Un tanneur, fin ©crber, 1- 
Un mégissier, ein SQeifjgerbet, l- 
Un teintoricr, fin îÇûtber, 4. 

Un teinturier en soie, ein ©eibcnffit- 

ber, i. 

La calandre, bÙ- SUfttnge, 3- SÜÎttttgel. 1. 
Le maître, ber Veiller, !• £crr, l- Sefj- 
rer, 4. 

La maîtresse, bit SfUcilîetitt, Sftfllt, ©f- 
bieterin, s. 

Un bousillcnr, un gâte-métier, eilt ipfll- 

fd)er,i- 

La boutique, bie wCrflIOtt, 2. g. 

Les maîtres, bif £rvrfcf)nft, 3. 

Les domestiques, bûâ ©efiltbe, 1. 

Un garçon de métier, un compagnon,, 
eilt £«nbrocrî$burfd)e,2. 

Le maître garçon, bet 31IrgcfcH, 3. 

Un garçon tailleur, eitt ©djncibfrge- 

feu, 3. 
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Un forgeron , etlt ©cfynHebâCfell , 3. 
©cftmicbfnedjt, 2. 

Un tablier de peau, cttt @d)UrjfcO , 
n.S. 

La valise, bô5 ^eQftfcit, 1- 
Un apprenti, eitt üebdUnge, S. %tf)ï- 

iing, 2 . 

L’apprentissage, bie £tf)tc, 3. bits SieÇt- 
gelb, 4. 

Une lettre d’apprentissage, fin Sieflt- 
btief, m. 2. 

Le certificat, baA Sitteflat, 3. 

Un hôte, eitt 5Dirtt), 2- 
L’hôtesse, bie 'iSirtbin, s. 

Un valet de cabaret, eitt ÔauAflterfjt, 2. 
Un traiteur, restaurateur, dit 0tk'tfC- 
tBittl), 2. 

Un courtier, Cttt ©lACfter, 1. 

Un fripier, eitt îrobler, 1. 

La friperie, ber ïtObelmarft, 2. fl. 

Un savetier, eitt ©Chubflitf et, 1. 

Un dentiste, eitt Sa&narjt, *• A. 

Un vannier, eitt tîOtbntrtdjer, !.. 

Un faiseur de balais, eitt S8cfeitbt!tbfr,’!. 
Un mouleur de bols, eitt $o!jttteffet> 1. 
Un bûcheron, eitt ^OijbüUet, »• $0ij- 
ijarfer, »• 

Un paveur, eitt watlerer, t. 

Paver, pflafteM. 

Le pavé, bas boiter» !• 

Un garnisseur, eitt #Utflaffierer > ». 

Le placier, ber SWflrftmeifter» »• 

Le niaitre de la balance, du poidli bff 

ÎSaagmcitter, 1- 
Un encavcur, eitt ©djtiiter, 1. 

Un poulin, etttc @ef>rotteiter, *• 

Un gagne-petit, un émouleur, eitt (Sdjf C- 

rcttfd)leifer, »• 

Un lanternier, eitt SamtlfttaitSitltbeV, »• 
Les gardes de nuit, bie 9>flCf)WArf)ter,l. 
Un brouettier, ein ©cijttbfArner, »■ 

La brouette, ber @d)ubfarren, 1. 

Un crocheteur, eitt ïatftrAgct, 9îcffttA- 

g*, »■ 

Un crochet, eitt 9îeff» n. 2. 

Un mineur, eirt ©ergfnappe, S. 

Une mine, eitte @d)rt(()t, 3- • 

Un postillon, eitt $5oflfnecf)t> 2. 

La diligence, le chariot de poste , ber 

ïoiîntagen, ». 

Une chaise de poste, eitte $oiM)Afe, 3. 
Un coche, eitte 8attbfutfcf)f, s. 

Un fiacre, un cocher de louage, eitt 

SDlietbfutféer, JJotmfutfcber, ». 

Le voyageur, ber ÇHeifetlbe, s. 

Prêt à partir, rcifeftrttg. 

Le voyage, bie Steiff, S. 

Bon voyage, glütf lictje Sbeife. 

Aller à pied, JU #U§C geftett- 
Aller en carrosse, itt ber Stutfdje fflbrett- 
Aller i cheval, monter è cheval, reitett- 
Aller parean, |tt ®ajîer reifen. 

Aller parterre, ;u ÿattbe reifflt. 


Le passager, ber ÿfljfagitt?, 2. ®ut(6- 
retfettbe, 3. 

L’étranger, ber îïretltbe, 3. 

Un passe-port, eitt m. î.fl. 

Un courrier, eitt Stutrier, 2. 

Un messager, eitt ©Ote, 3. 

Un facteur, dtt ©ricftrAgcr, i- 
Un porte-chaise, eitt ©flltftCtltrflger, 1., 
Une chaise a porteurs, eitte ©flltftC, ». 

, îragfdTet, m. 1. , 

Un charretier, un voiturier, un roulier, 

ein JÇitbrinann, 4. 

Les charretiers, les voituriers, bit * 

leutc. 

Un sarrau, ein fiittel, m. 1. 

Une charrette, fin StnrtCrt, m. 1. üartt, 

Une charretée, ein ifarnooil, ein Su- 
ber, »• »• 

Un chariot, ein 3Sagen,m. i. 

Le timon, bie ®eichfel, 1. 

L’essieu, bit 2tcf)fe, 3. 

La roue, Drti> Sfirtb, 4- A- 
L’ômière, bie îüagengfeife, 3. 

Un batelier, un marinier, ein ©fbif- 

fer, ». 

Un bateau, un vaisseau , un navire . un 
bâtiment, ci» ©d)tff, »■ 2. 

Un passeur, ein SArcfier, »• ÇA&rttiann. 
Une barque, une nacelle, ettt SlflCften* 

m. i. Safm, 2. fl. 

Un yacht, eine 3ad)t, 2. 

Un radeau, ein jlofê, 2. 

Un matelot, ein Sfrlatrofe, s, ein ©ooifl- 
fnccfft, 2. 

Une rame, eirt Stttlber, n. 1. 

Le tillac, le pont, bit® ©etbecft 2. 

Le mât, ber aUaftbaum, 2. fl. 

La voile, ba$ ©eaefi »• 

Le pavillon, bie $ï(«gge, 3. 

La flamme, bte wintpef, »• 

L’ancre, ber Slnfer, »• 

La boussole, ber ©eefompasl, 2. 

Un paysan, eitt ©«Uer, »• 

Un faucheur, eirt SPiAfter, »• 

Une faux, eirtC ©Cttfe, S- 
Une fourche, eine $eugabef, »• 

Une fourche fière, ètttc StlJiHgabei, 4. 

Le rateaa, ber 9iecf)cn, »• bie ftarfe, 8. 
Une bêche, eitt ©rabfcfjeit, n 2. 

Un laboureur, ein Sltfernutntt, 1. 

Les laboureurs, bie Slcfcrtcutc. 

La charrue, ber $fïug, 2. ii. 

Un moissonneur, ein ©cf)l»tter, ». 

1-a faucille, bie ©icfoel, ». 

La gerbe, bie ©arbe, s. 

Un batteur en grange, eirt 3^tefcf)er, ». 
Le fléau, ber îorefcMegel, »• 

La paille, b«S@trOP, 2. 

La menue paille, la balle, bie ©preil, 8. 
j a paille hachée, ber .f>Acfer(ing,2. bas 
ôAeffei, ». 

Une botte de paHIc, ein Sttnb ©ttPÔ 

n. 2 . 
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Un bnn, ein ©trobBflltm m.i. 

Un vigneron, etn tOWljet, 23eiltgflrt- 
net, 4. „ ' ' 

Un journalier, eill ïflglobner, 4. 

Un manœuvre, eitt <Ç)<tnbl<tngcr> 4. 

Un charbonnier, CÎtt Sobler, fiofelctl- 
brouter, 4. 

Un fileur de tabac, eill !£<lbltcffpintter»4. 

Un charlatan, eitt SDtar ftfc^rcicr. 1- . 

Un joueur de gobelets, et>1 ï<lfcf)Cnfpie- 

cr, 1. 

Un dansent de corde, eitt ©CtltAtljCr, 4. 


Un polichinelle," un arlequin, eill $att§- 

trurfl, 2- ü- 

r, a batte, bie iÇrttfdje, 3. 

Un berger, etn ©Cl)flfer, 4- 
Un vacher, eitt fiubbirt, *■. 

Un porcher, eitt @Cf)tPCttt(ttrt, *. . 

Un valet, eitt SftKCfjt, 2. 

Le panvre, pet SlrttlC, î; 

Les pauvres honteux, bie iptlUpitritlem 
Un mendiant, ettt SSettler» 4. 

Un esclave, ettt ©Clafle, *• 

Un fossoyeur, eitt SEpbtcngrflber> 4. 


Des métiers de femmes. 


Une couturière, titte SJlflfjertn, î. 

La grimace, la pelote, bflS 9lfl()fi|Ten> *• 

bte Sffflblabe, s. 

La couture, bte Slfljtt, 2- fl* 

Coudre, nflbem 
L’ourlet, ber ©auttt, 2. 

Uurler, ffluttlttt- , 

Une aiguille à coudre, eitte Stflfjrtflbel, 4. 
La pointe, bte ©pilje» S. 

Le trou d’aiguille, brtîl 9l(lbetbbr» 2- 
Un aiguillicr, un étui, eittC SlflbelbÜd)* 
fe, 3. 

Du fil, BtPtrtt, m. ©arm «• 2. 

Enfiler, einfflbeltt. 

Une pelote de Cl, eitt flttaul SNtrit, 1. 
Un écheveau, eitt ©ttflng, m. 2. fl. 

De la cire, 9Kkcf)ï, ”■ 2.» 

Le dé, ber ffingerbut, 2 . ü. 

Les ciseaux, bie ©d)e ere, y 

Un étui de ciseaux, eitt @(fjtettnfutt(* 

roi, 2 . . 

Une marchande de modes, eitte IpUÇ- 

bfinblerin, 3. 

La coiffure, ber ÜtOPfPlt&, 2. 

Une fiieusc, eitte ©pinnerim S. 

Filer, fpinttett. 

Un rouet, eitt ©piltltntb, n- 4. (i- 
La quenouille, ber 5Î0(fett> 4. 

1 La bobine, bie ©pille, 3. 

Le fuseau, bie ©pittbel, 4* 

Le chanvre, ber Jbttnf, 2. 

Le lin, ber 2. 

Un dévidoir, eitt ÔflfpcI, ”>■ 4. 

Dévider, abbflfpelm 

Une blanchisseuse, une lavandière, eitte 

îDflfcfjerim 3. ein S03afcf)tpeib, «• 4. 


Laver, tpafdtett- 
La lessive, bie 8flUge. 3. 

Le savon, bie ©eife, S. 

Une savonnette, eitte ©eifeitîuf f ' 

De l’empois, de l'amidon, 0 1 n r f e , f. 3. 
Un cuvier, eitte ©afdtfufe, *■ 

La blanchisserie, ber 3}(eid)plfliL 2. fl. 

SQleicbgarten, 4. fl 
Blanchir, bleidicm 

Le linge, bttti ïcinenseug, 2. bte 5Dfl* 

frf>c, s. 

Le linge sale, bie fd)trarse îKJûfcpe. 

Une repasseuse, eitte SJ3Üg(critt, 3. 
Repasser, biigeitt, pilttten, , 

Uq fer à repasser, un carreau, ettt 23u- 
geleifcn.l. , .. • 

CJne tricoteuse, eittC (SttiuCtttt* 
Tricoter, fîrtCf Ctt- 

Une broche, une aiguille à tricoter, ettt 

©tricfbra&t, m. 2. fl. eitte ©trief- 
nabel, 4. 

Une maille, eitte SUlafdje, 3. 

De la soie, ©eibe, f- S* 

De la sayette, ©Olltttgnrtt, «• 2, 

Une ravaudeusc, eitte ©trutttpftl!(fe- 
ritt, 3. 

Une fruitière, eitte £)b|tbflttbïcrim 3. 
Une revendeuse, eitte Sorfcrilt, 3. ■ 

Une sage-femme, une accoucheuse, eittC 

«pcbaittnte, 3, 

Une nourrice, eitte ©Augfltttttte, 3. 

Une garde, eitte ÇSSflttertll, 3. _ 

Une servante, eitte SDÎClflb > 2. fl* 2)ie- 
nerim 3. 


Du négoce. 


Le négoce, le commerce, bie Sflttb- 
(ung, 3. 

Un magasin, eitt ©CtPOlbe, n* 1- cl 4. 

SOaarenlager, *>• 4. , „ 

Une boutique, eitt SnbCtt, m - ,4. fl. 

Un comptoir, eirt Somptoit, "• — 

■ ©d)teib|lube, f- *• 

Un étau, ein Srnmfinttb, m. 2 . fl. 

Un banquier, ein SBccMUt, 1. 

Un marchand, eill fiilttflllrtltm 4. 


Les marchande, bie fôaufleute, 4. 

Un marchand en gros, ein SEflUfttUttttt 

ber infl ©rôtie bonb-lt. 

Un marchand en détail, ein ^OUftttatttt 

ber itt$ . ïtlcinc fjatibelt* 

Un marchand de vin, ein xDcinpAttb- 

ler, 4- 

Un marchand démodes, ein ©fllvintcrie- 

bflnblcr, 4. 
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Un marchand de cuir, «Il fccwiçflnb- 

1er» 4. , ÿ 

Un merohand de scie, «Il ©cibenbflnb* 

1er l* 

Un marchand de papier, eill Çftpicr- 

flfinMtr, 4. 

Un farinier, eill SPtcM&anblcr, 4. 

Un négociant, etn 4>flHbeis>îttitnn» 

Les négocians, b if .^taflbclél-CUtC. 

Un libraire, dill SSurfjMnMct, 4. 

La librairie, blC 83ud)tl«nMling, 3- b« 
ü3uct)faî>en» 4- fl- 
Un mercier, cin trflmcr, 1. 

Un ferronnier, fin gifcnîrflltter, *- Sl- 
fen&flttblcr- _ 

Un épicier, ein ©pcjcreipaitMcr- 
Un colporteur, citt îtlblctfrfllttcr, i. 

Un teneur île livres, eill SSUCflWter, 1- 
Tenir les livre* en partie double, biC 

Sorpclte 83ud>f)altiing ftibren- 
Le commis, bCC tpflnbiungflbÙncr, 3. 
Un garçon marchand, ettt tûtlfntttttnfl* 

Mener, 1. . 

Un garçon de boutique, ettt üflbcnbic- 

nct,4- . ™ - 

Une lettre de change, CtH 3Becf)fdbrtcf, 
m. 2. 

Une lettre de voiture, etn rJmC^tbnef, 
m. 2. 

Une quittance, Ctne iDuittUng, 3. 

Un reçu, etn empfangfdiein, m. 2. 

Une assignation, ctne STtllPeifung, *• 

Un billet, etn âettei, m. 1. 

Un compte, un mémoire, cittC 9tcd)- 
nuttg, 3. 

Un chaland, Ctn tlinbC, S. 

La pratique, bit tunbfd)aft, *, 

Un débiteur, etn ©djnlbner, 4. 

Uit créancier, Ctn ©IflttMger, 4. 

Le crédit, ber trebit, 3. 

La banqueroute, ber SanfCtOt, 2. 

Un banqueroutier, etn Sanferotitcr, 4. 
Le paiement, bte Sîfjflblung, 3- 
De l’argent comptant, bG0rC$ ©ctb , 
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moreeau, etn ©tua. 


n. 4. 

La caisse, ber tatien, 4. bie .tille, 3. bie 
taffe, 3. (l’argent comptant). 

Le tonneau, Dab!¥a§,4. fl. bieXtmne, 4. 
Une pipe, eÙU £)l)tn, n. 2. 

La mesure, bûfl SPtaafî, 2. 

Mesurer, incffeit. 

Le pot, sic tanne, s. ba$ OTaafi, 2 . 

Une pinte, «tt ^fllbtnnng- 

Une chopine, «rt ©djOPPcn, m- 4. 

Une balle, ctn SSrtllcn, >"• 4. 

Un ballot, cin $arf, «n- 2. fi. 

De la toile d’emballage, de la serpillère, 
'JJatfturf), n. 4. fl. 

Une aiguille à emballer, cinc $duttd* 

bd- 4- „ ^ 

Un garrot, un loup, CtH ’lïêutlou , m. 
2. 6- 

Le cuir, bfl? £cb«r, 4. 


Une pièce, 

n. 2. 

Une aune, ciltC ËUc, 3. 

Une aune de Paris, @tltb, m. 2. 

Une balance, eittC ÜBagC, 3. 

Un bassin de balance, cinc 90D «Q frf)alc*3. 
Un trébuchet, «ne (Mbroagc, 3. 

Peær, trtegen. 

Le poids, bas ©etbidjt, 2. 

Un quintal, cin SMItner, m. 4. 

Une livre, Cttt îPfttnb, «■ 2. 

Une demi-livre, cilt Ætalbpfttnb- 
Un quarteron, cin Sicrteïpfunb- 
Une once, Jtpci SiOtfl. 

Une demi-once, eirt àiOtf), u- 2. 

Un quart d’once, cin .ÔalblOtb- 
Une drachme, cin Ctnentdien, n. 1. 

Un cornet de papier, $)eUtC, XttitC, 3- 
Un sac, ein ©ftff, m- 4. fl. 

Un minot, Cttt m. i. 

La marchandise, la denrée, btC îGJrt li- 
re, 3. 

Du drap, îttd), n. 4 {j. 

La lisière, bie ©aumlciiîe, tante, 3. 
©aMbanb, 2. 

L’écarlate, ber ©djatlad), 2./ 

De l'étoile de soie, ©eibcnjeug, 2. 

De l’étoffe de laine, «BoltcttWug, 2. 
L’échantillon, baSt SOlutler, 4- 
La montre, bie $rpbC, 3. 

Du velours, ©amniet, m. 2. 

Delà peluche, ‘Çlüfd),m. 2. 

Du satin, Sltlttft, ni. S. 

Du taffetas, ïflffet, m. 2. 

Du damas, $>ama|ï, m. 2. 

De la gare, ®afe, f '■ 2. ©CUtdtUCb. n. 
4. tu 

Du crêpe, (flot, «t-2- fl- 
De la toile, üeintpanb, 2, 

De la toile blanche, geMetrfltC Sicirt- 
reanb. „ , . 

Du coton, SSaumtPOlIe, f- 3. 

De la toile de coton, tattun, m- 2. 
L’indienne, bcrSÜl, 2. 

De la toile de Cambrai, de la batiste, 

tammertucf), «- 4. ü. 

De la mousseline, îtlcfWtUfl), n- 4. (I, 
De la toile cirée, 3Qacf)btud)- 
Du coutil, 3roiUid), in. 2. 

Du treillis, ®lanjfd)ctter, m. 1. 

De la futaine, S3àrd)C t, m. 2. 

De la flanelle, gflaiictl, m- 2. 

De la revêche, ©ut), m. 2. 

Des galons, IQottCn, îl'Çffett» f- 4. 

Du ruban, 2}anb> n. 4. fl. 

Du ruban uni, figuré, rayé, aatiné, glat* 

tes, gcmobeltcfl, gciirciftcS- 2lt(ab- 

banb- 

Du fleuret, Çforctbanb, «• 

L’eudroit, btC redite @«tC, S. 

L’envers, btC Ulttcd)te ©fitC, 3. 

Du cordon, ©djnut, / • 2. 

La baleine, bflé Sifd)bctn, 2- 
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De» dentelle», ©pifren, flanten, f. 3. 
Un crochet, cin $aft, m. 2 . «in &afcn, 
fitrapfen, m. 1. 

Un porte-crochet, eittC ©cftlitlfe, 3. 

Du café, 3Ufce, m. 1. 

Une fève, CttlC 5}o6n«, 3. 

Du sucre, gucfet, m. 

Un pain de sucre, «in Surferont, m. 
2. it. 

De la cassonade, gfarinjurfft, flocf)- 
jud'er, l. _ 

Du sucre candi, finnbcljltcrcr, i. 

Du chocolat, gljofolate, f. d- 
Des épices, ©etpiirj, n. 2. 

Une noir muscade, «irtC ÎDluSfrttCnnufi, 

2. ü- 

Des fleurs de muscade, du macis, SPlug- 

fatenblumen, f- 3. 

La cannelle, ber Stnimet, 2. 

Des doux de girofle, 9tfig{ein, n. 2. 

©eroitrittfiglein. 

Le safran, b«r (Safran, 2. 

Des raisins sec», (ftofïncn, f. 3. 

Des raisins de Corinthe, ffctnc Wofîncn. 
De la canne odorante, tfaimutf , m. 1. 
Du gingembre, (JngiPCr, m. d. 

Du poivre, ipfeffer, m. d. 

Des grains de poivre, ÜJfcffcrfbmer, 

n. 4. 

Du poivre pilé, geffoflener Çfcfter. 

Du sel, @alj , n. 2. 

Du tabac, iEnbacf, m. 2. 

Du tabac en poudre, ©djmipftabacf. 
Une tabatière, une boîte, eine 35of«, 3. 
Du tabac à fumer, Slautfetabarf. 

Un paquet de tabac, «jn iJSaCf dlCtt îfi- 
baef, n. d. 

Une pipe, etne ïabacfSpfcife, 3. 
li n cure-pipe, «in Weifettrfiuntcr, m. d. 
De l'huile, £)e(, n. 2 


De l’huile d’olive , 33aUttt(II' 

De l'huile de navette, ÿjtibôl, n. 

De l’huile de baleine, de l’huile de pois, 
*oo, ffifd)tbran, m. 2 . 

Du vinaigre, gffig , m. 2. 

Un apothicaire, etn Sfpotfcefer, d. 

La pharmacie, bie Sdpotijefe, 3. 

Un droguiste, «in OTatcrialiff, ». 

La boite, btC SStidîfc, 3. bte ©dlfld)- 
tel, d. 

Une fiole, «in apot&eferglaS, n. 4. fi. 
La médecine, bte Slrinet. 3. 

La poudre, bd$ guiper, d. 

La^conserve, l’électuaire, bte &attperg<s 

L'onguent, bi« @albc,3. 

Le suc, le jus, ber @nft, 2. fi. 

Le baume, bet SBûlfom. 2. 

De l’eau forte, <ëd)CtbetMfFcr, n.d. 

Une goutte, etn îrppfen, m. d. 

Une cuillerée, etn SioffelcpU, m. d. 

Une poignée, cine .futnbPoU. 

Des pilule», ‘JJiHcn, f- 3. 

De 1a rhubarbe, SKbabarbcr. f. d. 

Du séné, ©encdblfittcr, n, 4- 
Du vif argent, fjucef lllbcr n-d. 

Un lavement, un remède (elystère), élit 
.«ItJlîtcr, n. 2 

Une seringue, etlte Sfpftirfpri&e, 3. 

Un bain, «in 2kb, n. 4. fi, 

Prendre médecine, se purger, etne $ttr- 
gnnj cinnebmcn- 
Un emplâtre cin $fÏA|îer, »• d. 

Du parfum, SftaitchlPCtf, n. 2. 

De l’encens, ©etferaUCÏ), m. 2. 

Une pastille, «in SRatidjfcrjdjen. 

De la pois, ■ÿed),". 2. .(part, n. 2. 

Le poison, le venin, bat! ©ift, 2. 

Du contre-poison, ©egcngift, n. 2. 


Des pays, nations et capitales. 


Le pays , la campagne , le champ , biiS 
tiarib, 2 et 4. fi. 

La patrie, bfig Sfiterlfinb, 

Les limites, les bornes, les frontières, 

bie ©renjen,/ - - 3- 

Une province, eine îkorint, *. &anb- 
fdjaft, 3. 

La capitale, bÙ $ÛUPt(tAbt> 2, fi. 

Une ville libre, eine frété ©tfibt, 2. fi. 
Les peuples, le» nations, btC 23oIfcr, 
R. 4. 

Les cinq principales parties du monde, 
bie fiinf Sauptr&eile ber SBelt, m. 2 . 

L’Europe, guropa- 
Un Européen, cin ©uropfier. d. 

L’Asie, a lien- 

Ut» Asiatique, Cttt aftfitCi S. 

È’Afrique, JlfClfa. 

Un Africain, citt Slfrifancr, 1. 
L’Amérique, ameriffi. 

Un Américain, etn ametifflltCt, d. 


L’Australie, auffraltélî- 
Les Indes, pubien, 

Les Indes orientales, ©fîittbiett. 

Les Indes occidentales, SÔcfîinbicn- 
Un indien, ein Snbianer- 
Un More, un Maure, ein SDJobr, #• 

Le sauvage, ber 'IDtlbc, S. 

Un anthropophage, ein 21?Cnfd)«tlfr«f- 
fer, d. 

Le Portugal, ^ortugaf. 

Un Portugais, ein ÿortugiefe, 8. 
Lisbonne, üifabon. 

L’Espagne, ©pnnien. 

Un Espagnol, ein ©panier 
Madrid, SDlnbtib- 
La France, Sranfreid). 

Un Français, «in SrflnjOfe 
Paris, $arifi. 

L’Angleterre, gnglftnb. 

Un Anglais, «in gttgifinber, 1 
Londres, ïpnbpn. 


f 
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l e Danemarck, 2'rillcmarr. 

Un Danois, eitt 3. 

Copenhague, .topenbagett- 
La Norvège, SlOOPCgett. .< 

Un Norvégien, «in «wrtOcgcr, 1. 
Christianiai Ëfjrithatlta. 

La Suède, ©ct tïcbcn- 
Un Suédois, eitt (ScfjtDCbf, 3. 
Stockholm. @t0Cf()0lm. 

La Itussiej «Ruglatlb. 

Un Itusse, etlt SRufTt, 3- 
Pétersbourg, «BctetSblttg. 

La Hongrie, UngCtm- 
Un Hongrois, etlt Ungtti 3. 

Budc, Ofen. 

La Turquie, b« ÎÜrfti-’ 1 
Un Turc eitt ÎÜtff, 3. 
Constantinople, ftonflalttiltOPCf* 
L’Italie, italien- 
Un italien, ein Stalifiner, 

Borne, «Rom. 

Naples, Sflcciptf. 

Venise, «Benebig- 
Cènes, ©cmi«. 

Les Pays-Bas, bie 9Ueb«r(<inb<, 2. 
La Hollande, fiiollonî). 

Un Hollandais, eitt ÊOllÜnbcr, !• 
Amsterdam, 3lm(!erb(ttlt. 

La Haye, £aag. 

L’Helvétie, ^jelpejicn. 

JVoms à 

Aaron, StarOtt. 

Abraham, 9lbta&(Ult- 
Adam, 91b(tm. 

Adolphe, 3lt>0lpf). 

Albert, 9l(bted)t. 

Alexandre, SUcJdttber. 

Ambroise, JlmbrOitUS!. 

Amélie, 91m(tHfl. 

André, Sltlbreûtf. 

Anne, 91nna. 

Antoine, JlntOtt- 
Antoinette, SltttOItlfl. 

Antonio, 21ttt0tttn. 

Arnaud, 31rnolb-_ 

Augustin, Jlttgitltttt- 
Auguste, Slugut?. 

Balthaxar, t8a(ti)(tfar. 

Barbe, «Barbara. 

Barthélemi, SOrtrthPlomiill». 
Benjamin, «Benjamin* 

Benoit, SSfltCbtft- 
Bernard, «Berttfearb. 

Bernardine, <Bmtbrttbttt«. 

Caroline, ffatOlina- 
Catherine, Sat()aritt(l. 

Charles, gflrf. , 

Charlotte, CSflflrfOtte, £ottrf)Ctt- 
Chrétien, ©hriftiart- 
Chrétienne, ©brilliana- 

(*) Voyez la déclinaison des noms p 


Un Heivetten, eitt «pelpejtrri 1. 

La Suisse, bie ©cf)tOetJ- 
Un Suisse, eitt ©djtoetjer. l. 

Bâle, <8afd- 
Berne, ©cm- 
Schafhousc, ©djaffjaufen. 

Zuric, Süricfj. 

Les Alpes, bic Sffpeit , bas Slli'tngt- 
birge. 

L’Allemagne, ®eutfc^laitb- 
L’Allemand, ber $eutfd)e, *• 

Vienne, TOietU 
Berlin, SQetlin. 

L’Autriche, Otffreicfj. 

Un Autrichien, eitt t. 

La Souabe, (gidjlPabétt. 

Un Sonabe, eitl ©(JjipabC, S. 

La Saxe, ©OCfifclt. 

Un Saxon, eitt ©0d)fc, 3. 

La Prusse, «Pmififtt. 

Un Prussien, eitt ^rettge, 3. 

La Hesse, §e|ïen, ibefienlanb.. 

Un nessoisi eitt Scjc, *• 

Le Hanovre, ÇftrinOPer- 
Un Hanovrien, ein $nnitO#C((llt«, 1. 
La Bohème, SQbbmett. 

Un Bohème, eitt fflofjtttC, 3. 

La Poméranie, «Pommctlt- 
Un Poméranien, ein «Hotltmct, i. 


s baptême. (*) 

Christine, ©brifiina. 

Christophe, Christophle, Sf)ri(Î0Pt> 
Claire, 

Clément, Siemens. 

Conrad, Spntob. 

Corneille, SOtncltUS. 

Daniel, Jlûttiel. 

David, Jjflbib. 

Dominique, 2«0minifUS> 
Dorothée, $0r0tf)ea. 

Edouard, ©buarb- 
Elle, ©liilS- 
Elisabeth, ©lifflbctb* 

Ernest, ©rnfl- 
Etienne, ©tCP&fllt. 

Eve, ©»a- 
Everard, ©bcrfjarb. 

Ferdinand, gerbinanb. 

François, gtanj. 

Françoise, granjjiSfa. 

Frédéric, gricbrirf). 

George, ©eorg. 

Gérard, ©er&flrb. 

Gertrude, ©crtraub 
Godard ©ottbnrb. 

Godefmi, Geolioi, ®0ttfrUb< 
Guillaume, 5Dilbdttl- 
Guillemctte, «H5iü)f lutin#. 
Gustave, ©Ullatt- * 
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Henri, jjjeitlticïj. 

Henriette, ^endetta- 

Hélène, .îietene- 

Hilaire, ÔilariUlî. 

Habert, joubertufi- 
Jacques, Jacob, Qflfob. 
Jaqueline, QflfBbUte. 

, Jean, gobant!. 

Jeanne, gofianna. 
jérémie, gcrcmiflS. 

Jérôme, fiieronfimUtL 
Ignace, ganatiuef. 

Joachim, goflcfiilît. 

Joseph, Josèphe, gflfepb- 
Joséphine, gpfcp&e. 

Josse, go)}. 

Isaac, gfrtflf. 

Joies, SttltuS. 

Julie, gulif. 

Julien, Buttant!*- 
Julienne, gllttanfl. 
juiîon, guldjcn, guttandjctt. 
Juste, ButfuS. 

Justin, gutfintt*. 

Justine, guftinfl. 

Lambert, 2cmbrcd)t. 

Laure, ÿflurfl. 

Laurent, £orcn{. 

Léonard, geon&flrb. 

Léonore, fceOHOre. 

Léopold, JtcOPOlb- 
Lisette, Babet, gic*d)Clt. 
Louis, £ubroig- 
Louise, Siuife, Siubouifa. 
Madelaine, SOTflgbalena. 

Marc, SUrtffuS. 

Marguerite, SPtnrgaret&a. 
Marie, SKaria. 


Vocabulaire. 

Marthe, SPlatt&a, 

Martin, ©lartin. 

Matthieu, 3J>latt(fU$, 

Maurice, Sfllorij. 

Maximilien, SWflgJmtflBII. 
Michel, Sfflic^ael. 

Moïse, SPlofe*. 

Nicolas, 5lifolau«. 

Paul, $au(, ÎPaulu*. 

Philippe, qjbittpp. 

Pierre, ijleter. 

Rébecca, Slîebccffl. 

Regnard, îfieinbarb. ' • 

Rémi, Slemigiii*. 

Richard, SKtaiarb. 

Robert, 9tupred)t- , . 

Rodolphe, 9tut>p{p6- 
Rosine, ÿtofitta. 

Sabine, ©flbina. r 

Sébastien, ©ebatfian. 

Sibylle, ©iot)IIn. 

Sigismond, ©tgiPtttUItb- 
Simon, ©imoit- 
Sophie, ©Opbta- 
Susanne, ©ufanna- 
Suson, ©uPdieit, ©anndien. 
Théodore, SCfieObor, îbCObOtil- 
Théophile, ©otttteb- 
Thérèse, iCbereilfl. 

Thibaud, 3T{>eo(>a(&* 

Thomas, iEbomfl*. 

Tobie, scobiaJ- 
Ulric, Ulcicf)- 
Ursule, Utfula- 
Valentin, SJaUlttill- 
Véronique, SBeronifa- 
Zacharie, Bfldiada*. ' 



De la ville et de ses parties. 


La ville, bie ©tait, 2. fi. 

Uncitoyen.un bourgeois, ein 93tirgcr, 1. 
Un habitant, dit ©itUPObner, L 
Un faubourg, tttte ©Orflfibt, 2. fl. 

La barrière, ber @d)tft<)bflum, 2. fl. 

La douane, bû* BoUbfluS, 4. fl. 

Le pout, bie ©rtttfe, 5 
Le pont-levis, bie Buabriicfe, s. 

Le garde-foa, bit» ©ClflnbCt, L 

Le fossé, ber ©rabeit, i. fi- 

La grue, ber Srabn, 3. (Jtranid), 2. «.J 

Le rempart, ber Ç&flil, 2. 2. 

La muraille, SDIrtlter, !• 

Latour, le clocher, ber ^b>Utni , 2. ÿ. 
La forteresse, bie Setîung, 3. 

Un fort, ettte ©dmttje, 3. 

La porte d’une ville , la porte enchère, 

bas îbor, ©tabtt&or, 2. 
r.a rue, bie ©flfîe, ©trafic, 3. 

L’égout, le ruisseau, bie ©P(Te, 3. 

La place , lcvnarché, ber SEufll'ft , 2. fi. 
Un bâtiment, eilt ©ebfiubf, n. 1. 
tjn maison, eilt §«llS, n, 4. fi. 


Le loyer, bie Süictfie , 3. ber ShiuS- 
jinS, 2. . 

La maison de ville, bflS 9bfltbhrtllS, 4. fi 
L’arsenal, bflS BctjgbflllS, 4. fi. 

La poste, baS^ofififlUS, 4- fi- bicijiolî» 3. 
Le bureau des postes, béé ipofirttnt, 4. fi. 
L’hôpital, bas Sofpital, ©pitflf, 4. fi. 
Sfljaretb, 4. ' 

La maisnn des orphelins, ba* ÏSftifcit- 
bflUé', 4. fi. 

La maison de correction , bflS Sucfjt- 
bflUfi, 4. fi. 

Les petites maisons, l’hôpital des fous, 

bas 9tflrrenbfluS, 4. fi. 

La balance, bflS SOflflgbflttS, 4. fi. bie 
ilOaage, 3. 

Le manège, ba$ SReitbau*, 4. fi. bie 
9tcitfd)ule, s. 

Le lombard, ba* ^fanbljauf*, 4. fi. 

Un gqge, citl Çffltlb, n. 4. fl. 

Le coeps de garde, la grande garde, bie 

.Çtauptroac&c, *• 

La place d’armes, ber 35fiMbf pfaf?> 2. fi. 
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Un palais, eiit m- 2. fi. 

Une auberge, «in ©«ÜfeatlS, n. 4. a- 

fflnfïfcof. »• 

L'enseigne, 6(1» @d)tlb> 2. 

Un cabaret, etlie ©djetlte, 3. 

Le café, bas Saffeebauil, 4. fi- -, 

La tuerie, l’abattoir, bflfi @d)l(ld)tC«U3, 

4 fi. 

La boucherie, bit ifïdfdîbflflf» 2. fi. 


Une gargote, une charcuterie, dite ©flr 
füa>«, 3. 

La brasserie, bafi -SrctUftHttS', 4. fi. 

La boulangerie, le four, bflS 8}a(f()aUij, 

fi.fi. 

Le cimetière , ber fôitd)f)0f, 2. fi. ©pt- 
teSatfcri m. 4. fi. 

Le charnier, 6«3 9îetrt6(ttt3, 4. fi. 

Le tombeau, 6ft3 ©rab, 4. fi. 

Une épitaphe, cinc ©tflbfcbtif, 3. 


Des parties de la maison. 


La porte d’une maison, d’une chambre, 

bte Ibür, 3. » 

La serrure, b<l3 ©d)Ipfï, ( ) 4- 0- 
Le loquet, biC filttlfc, 3. 

La poignée, ber ®nicfer> 4. 

La clé, bet ©djliifîel, *• 

Le passe-partout, 6« Æ>aupt10)lHlTcl, 1- 

Le rossignol, bet ®icttirf), 2. , . 

La sonnette, bie tgdjeUe, J- «lingel, *• 
Un verrou, dit SHtegel, m. 1. 

Fermer la porte au verrou , bte £çltt 

perriegefn. 

L’escalier, le perron, bte ïtCPPC, 3. 

Un dagré, ettte ©tufe, 3- 
La balustrade (le garde-fou), bit 3 ©elfitt- 
ber, 4. 

'Un étage, Ctlt ©tOCfmetf, n. 2. 

Une salle, dtt ©«fil, m - 2. fi. 

Un appartement, dit ©Cltiacf), «• 4. fi- 
Lachambrc, 6fl3 Simnter, 1. bte ©tube, 
3. 


Une antichambre, etn ©Orjimmer, n. 1. 
Une chambre à coucher, «in @(f)I(lf- 
jimmer, n. l. 

Une chambre garnie, etn mit SPtÔbcllt 
uerfefieneet Simmet- 

La chambre et le cabinet , ©tU&C Ulîb 

©tubenfantmer- 

La fenêtre, b«S {ÏCllIÎCt, 4. 

Les vitres, bit ©djeibett, {• 3. 

Un contrevent, un volet, fin {Çetllîet-' 


labctt, m. i. fi. 

Un auvent, citt ©d)imtbad) > n. 4. fi. 
Le plancher, ber $U#bobeit, 1- b- 
Le plafond, btc 3)c(fe, 3. 

La paroi, bit îfflattb, 2. fi. 

Le lambris, b(tfi ©etfitel, 4. 

Le poêle, ber Dfttt, 4. fi. 

La cheminée, bnfi Sanutl , 2. bet 

©cboriilîetn, 2. 

La suie, ber Wltf), 2. 

La cuisine, btC SÜd)C, 3. 


Le foyer, ber ÇeuerBcrb, *• 

L’évier, ber ©ttg tîdn , SSajTcrfJdn , s 
La dépense, bte ©pdSfflmtlter, 4. 

Le grenier, bet ©petd)er> 4. 

Le galetas, bte S8Ü&tte, 3. 

Une pontre, dtt £8fi(fett, 4. 

Une planche, «in SSret, n- 4. eitte ® tdc, 
3. 

Une latte, eitte Sfltte, S. 

Le toit, bas ®<ld), 4. fi. 

Une lucarne, citt ®nd)fetttîtr, n. 1. 

Un volet, un'colombier, eitt XflUbett- 

fcfjlag, m- 2. fi. 

Une girouette, dit ÜQetterbal)II. m. 2. 
La gouttière, bie.,®ad)tintte, 3. ber 
Sfinbei, l- 

Une ardoise, eitt ©djieferttCttt, m. 2. 
Une tuile, eitt Stegel, «n. 4. 

La cour, bet .ftpf, 2. p. 

Une échelle, eitte Setter, 1. - 

Un échelon, ettte ©PtO|Te, 3. 

L’écurie, ber tpferbtiaü, -■ fi. 

La crèche, la mangeoire. Die ibrippc, 3. 
L’étable, bet 93iebiia(I, 2. fi. 

Une bergerie, eitt ©diaafliall, m- 2. fi 
Le bûcher, ber$O(}0atl, 2. fi. 

Le poulailler, b«3 ÔÜ&ncrbaufi, 4. fi. 
Le chenil, bafi JpUltbbaub, 4- fi- 
Le privé, les commodités, brtfi Octtltii- 

d)e ©emad), 4. fi. 

La grange, btc ©djettCt, 4. ©djCUtIC, 2. 
La remise, bit £utfd) - nu (©agctt- 
fdjuppe, 3. 

Un puits, eitt 8ief)l>ruttncit, m- 4. 

Une pompe, eitte qîuntpc, 3. 

La cave, ber SeOct. 4- 
Le soupirail, bgsl .tteUerlod), 4- 3. 

Un tonneau, eitt ™- fi- 
Le robinet, bet Sapfen, 4- 
Les chantiers , bie Kiagetbfiuttte, éi. J, 
Un cercle, eitt SHeif, m- 2. 

Un entonnoir, eitt £ri(f)tcr> m- 1. 


Des meubles. 


Les meuble», bet SfitlSratÜ, 2. 

La tapisserie, bit ifcapete, 3. 

La table, bet ïifd), 2. bit XaftU 4- 
Un bureau, eitt ©d)reibdfd)> m - 2- 


Le tapis, ber ïeppid), 2. 

Un tiroir, eitte ©djtiblabc, 3. 

Une chaise, citt ©tubl, »• 2. ti. 

Le dossier, bie %el?ne, Sîticflebrie, *. 


(*) U y a plusieurs mots en français 
platine, cadenas, château. 


pour exprimer ©d)lp§ , par ex. serrure. 
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Un fauteuil, ein «tntfhlM. m • 2 - Ü- 
©effei, m. i. 

Une commode, eine fiontmobe, 2. 

Une armoire, tilt @d)tttnf, m. 2. fi. 
Une armoire Titrée, eitt ©(«fifdjttinf, 

2. fi. 

Un banc, eittf S8(ttlf, 2. fi. 

Un escabeau, ein tÇugfdKtnel, m. 4. 
Le» tablette», JflS SQüdjergeiiell, 2. 

Un miroir, une glaee, eilt ©piegci, m. 1. 
La bordure, ber Siubmcn, 4. 

Le cadre, î)ie gitlfdffung , S. 

Une cage, eitt fifififi . m. 2. 

Le pupitre, bflfi ifult, 2. 

Le lit, bitfi SQett, 3. 

Le châlit, le bois de lit, bie ÎScttllcHc, 
Q3ett(abe, 3. 

Le rideau, le store, il. la toile, bct2?0t* 

battg, m. 2. fi. 

La tringle, bit ©tattflf, 3. 

La couverture, bit ®tÆC, 3. 

Un matelas, eittC 3 . 

Un traversin, eitt 'ifüfil, 2. 

Un coussin, un oreiller, eitt Jpaiiptfi|ÏC!t, 
n. 1. 

Le drap, bflg SSctttUd), 4. Ü- 


De» ustensiles de 

La vaisselle, bag fitic&engcfd)trr, 2. 

Un vase, eitt ©effig, "-2. 

La nappe, bflfi £tfd)tud), 4. ti- 
Un essuie-main, eilt . < Ô(tttbttld>, ’>■ 4. Ü- 
La serviette, bitg £ellertud). 4. q. 

Un couvert, eitt ©ebeef, n. 2. 

Un couteau, eitt SOTcfiTcr, n. 4. 

Le manche, bet ©tiel, 2. 

La lame, bie fi litige, S. 

Le tranchant, bie ©Cftneibe, 3. 

La pointe, bie ©pige, 3. 

La fourchette, bet ©ttbel, 1. 

La gatne, bie ©djeibe, 3. 

La cuiller, bet Soffei- 
Le plat, bie @Cf)ÜffcI» 1. 

Une écuelle, eitt 9tapf, m. 2. fi.- 
Une assiette, eilt iCcllet, m. 1. 

La salière, bttg ©flUftlfî, i - A- 
Le vinaigrier, bie ©f|îg(înfcf)e, 3. 

Le poivrier, bie $feffctbtid)fe, 3. 

Un gobelet, eitt SBecfter, m. 1. 

Un verre, eitt ©ifig, "• 4. 

Un verre f» vin , eilt TOeinglflS, «■ 4. fi. 
Un chaudron, eitt fieffel, m. 4 
Un pot, eitt ÏOpf, m. 2. fi. n. 1. 

Une cuiller à pot, eitt fiod)lt>ffel. m. 4. 
Un couvercle, eitt jtetfef, m- 4. 

La pelle, bie fiobienfdjtiiifcl, 4. ©dtip- 
pe, 3. 

Les pincettes, bie tJeuerjattge, 3. 

Le réchaud, bie fiofjlenpfanne, s. 

Le soufflet, bet îllnèbiilg, 2. fi. 

Le gril, bet Wo|l, 2. 

Une râpe, fin SKcibcifen, n. 4. 


Une taie, eiitc SSett: on fiiffenjiige, ». 
La chaise percée, bet 01ad)tllut)(, 2. ü. 
Le pot de chambre, bOtf 9lud)tgefd)irr> 
2 . 

Un canapé, eitt fitinttpee, n. 4. 

La chandelle, la lumière, bû8 üidlt, 4. 
Une chandelle de veille, ein 9lfld)tlid)t, 
n. 4. 

La bougie, bflti ®<uf)Stid)t, 4. 

La lampe, bie Sfintpe, 3. 

La mèche, betS)0d)t, 2. 

Le chandelier, bet £eitd)ter, 1. 

Le lustre, ber SOanbleudjter, firon- 
Ieud)ter, 4 

Les mouchettes, bie Sichtpube, 8. ’ 
Moucher, b<t$ £id)t PUÇett. 

Un lavoir, eitt SQflfdibed'en. «• 4 8ûPor. 
n. 2. 

Le flambeau, la torche, bie Jntfcl, 4. 
La lanterne, bie Sifltetne, 2eild)te, 3. 

Un crachoir, ein ©pe.iffit1d)en, n. 1- 
La cruche, bet finit) . 2. «. 

Une horloge, eitte llbt, 3. 

Un coffre, une malle, eitt fipffet, m. 4. 
Un cadenas, ein 3ln{tfinflfd)(pf ,n. 4. fi. 
La paillasse, bet ©ttobfacf» 3. fi- 
Un Derceau, eint 9Diege, 3. 

table et de cuisine. 

Le tourne-broche, bet 33t<UcntPC!ttcr 
4. 

La broche, bet QîrAtfpieg, 2. 

La lèchefrite, bie SSratpftinne, s. 

Une poêle, eitte 5)f(tnne, 3. 

Le trépied, bet 3)tcifuf, 2. fl. 
L’écumoire, bCt ©djttttntlôffel, 1- 
La lardoirc, bie ©pirfnttbel, 1- 
Larder, fpiefen. 

Un hachoir, eitt ÔfltfbtCtt, n. 4. 

Le couperet, btlfi ÔdCfltteffet, 1- 
Le mortier, bet SWütfet, 4. 

Le pilon, bie fieule, s. ber ©tfiger, *• 

Le balai, bCt 23cfcn,l- 

Un torchon, ein ®flfd)l«PP<n> m. 4. 

La tinette, bCt §Uber, 1- Ü- 
Un seau, eitt ©tlttet, m- 1. 

Une cuvette, eirt fitibcl, m. 4. 

Un panier, une corbeille, ein fiOtb. m - 
2. g. 

Un manequin, eirt ÔttnbfOtb, m - 2. fi. 
Une manne , ein gtojjct flildjCt fiOtb» 

eineSWabne. _ 

Une passoire, ein ®Utd)fd)lfig> m - 2. fi. 

eine@etbc, 3. 

Un crible, ein ©iefi, «• 2. 

Un moulin à café, fine fittffcetnüblt.’» 3 
La cafetière, bie fiaffeefanne, S- 
La chocolatière, Sbofolatfltnnc, 3. 

Une théière, eine îbecfmtnc, *. 
Uncoqucmar, ein îfieefeffclt nl - 2. 
Uu sucrier, cttlC SucfcrbOft» 3. StKÏft 
fd)<td)tel, 3. 

De la porcelaine, $pt}(lAn> "• 2. 
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ta tasse, pje üTaffe, bic £?bcrfd)rtlc, 3. 
La soucoupe, Pie UntCttflffc, S. 

Une jatte, eitt ©püifttmp, m. 3. 

Le cabaret, Pnfl jpeebret. 4. 

Un écian de cheminée, ettt Seuet- 
fd)irm, m. 2 . 

(Jo garde-vue, eilt £id)tfd)ivm, m. 2. 

Le bois, Pag Ætpljj, 4. 0 • * 

Une bûche, ettt @d)eit, ». 4. 

Un fagot, eiit SîeigbunP, «• 2 . eine 
BeUe, S. 

Un tison, fin ©tattb, m. 2. fi. 

Des charbons, Soplctt, f. 3. 

Des charbons de terre, ©teitlfopletl, f- 


Des charbons ardents, de la braise, g(ü- 

ftrnPe Sîo&leti, f. , 

La cendre, pie 21fd)C>3. 

Un briquet, ettt gctterjCUg, n.2 
Battre le briquet, gcutrfffjlogctt- 
Une pierre à feu, ettt Çeuerfteilt, m. 2. 
Un fusil, un briquet, ettt {ÏCtier|}û&(, 
m. 2 . fi. 

L’amadou, ter Suttier, i.©cf)tOflmm, 

Des allumettes, ©djtpefel&bljdjett, n. 
Du fil soufré, ©dttoefelfaPen, m. 1. 
Une chaufferette , ettt gcuer|ÎÜbd)en, 
4. îeuerftfe, s. 


De la campagne. 


La campagne, Pag SattP , 4- fi. Pag 
5d6,4. 

Un paysage, eitte &atlbfd)gft, 3. 

La contrée, les environs, pie ©egCltp>5. 
Les montagnes, Pag @ebtrge, S. 

Une montagne, un mont, ettt S3<ïfl, 

m. 2. 

Un volcan, eitt fruerfprifnPer ©erg, 

m. 2. 

Une caverne, eiltC î. 

Une carrière, etnt ©tcittgrube, 3. ettt 
©teinbrud), m.2. ü. 

Une cascade, des cataractes, ettt ffiûf* 
ftrfflD, m. 2. fl. 

Une vallée, un vallon, eitt îfjal, n. 4.fi. 
Une colline, ettt $Ügeî, nt. 4. 

Un village, ettt n.i. à. 

Un bourg, ettt Sletfctt, m. 4. 

Un château, [Voy. page 224), ettt©d)iof, 

n. 4. D* 

tJne maison de campagne, un pavillon, 

eitt «attb&aug, ©omnter&aug, n. 
. 4. fl. 

Une ferme, une métairie, eitt SUitiftbOfi 
m. 2. b. 

Un moulin, eitlC iPltiftle, 3. 

Une meule, eitt SÜlttblfJeilî, m. 2. 

La roue, Pag SPlÜ&ltaP, 4. d. 

Un moulin û vent, eitte BtltPmilble, S. 
Une cabane, une baraque, une butte, 
eitte 4>ütte, s. 

La forêt, pet BttlP, 4. fi. 

Un bois, eitt ©eftijlje, n. 1. 

Un sentier, eitt Sugfîetg, 2. îïufipfaP, 
m. 2. fi. 

La grande route, le grand chemin, pie 
Sattbifrafje, 3- 

Un détour, eitt ttttltpeg, m. 2. 

Un carrefour, eitt fireujtïeg, m. 2. 

Une source, eitte &UCBf, 3. 

Un ruisseau, eitt ©ad), m. 2. fl. 

Un fossé, eitt fflrabctt, m. 1. fi. 

Le champ, Pag 3felP, 4. per 3icf er, 4. a- 
Un arpent, eitt SPlorflett üûltbeg, m. 1. 
La jachère, Pag ©radjfelP, 4. 

Un sillon, eitte éÇurdje, s. 

Une motte de terre, eitte ©rpfdjollf, S. 


Le sable, Per ©attp, 2. 

Le gravier, Per tfieg, 2. 

De la terre grasse, ïepttl, m. 3. 

La poussière, per ©taub. 

Une plante, eitte ‘Bffûttjf, 3. 

L’herbe, Pag ©rag, 4. fi. 

Des herbes, Sfrfiltter, n. 4. 

Mauvaise herbe, de l’ivraie, Ï4 11 FfrtU t, 
n, 4, 

La mousse, Pag ?PÎ ODS, 2. 

Un pré, une prairie, ettte SfiOiefC, 3. 

Une bruyère, eitte §eiPe, 3. 

Un gazon, etn Stflfett, Bûfett, m. 1. 

Un jardin, eitt ©attett, m.4. A'. 

Un parc, eitt £bieraartcn, m. i. fi. 

Un labyrinthe, eitt Srraartett, m. 1. fl. 
Une serre, eitt ©erofidjgbattg, £reib- 
patlg, n. 4. fi. 

Un pot 4 fleurs, eitt Slumftttppf, m. 
2 , 0 • 

Une allée, eitte 2lUee> *• eitt Sang, m. 
2. fl. 

Un pieu, un poteau, eitt IÇfabl, m.2. 1. 
Un espalier, eitt ©palier, n. 2. ©elfill- 
Per,n. 4. 

Une couche, eitt SDlitibeet. n. 2. 

Du fumier, 2J}j|i, m. 2. 

Une fosse è fumier, eitte îïïlitfgrtlbe, 3. 
Un tas de fumier, eitt SDliftpaufett, m. 4. 
Le marais, per SPloratl, 2. fl. ©tttttpf, 
2. ü. 

Le limon, Per ©djlantitt, 2. 

La boue, per Sotp, 2. 

Des balayures, fieptidjt» »• 2. flcljrfel, 
n. 1. 

La voirie, per @d>inbattger, 4. 

Un corps mort, une charogne, eitt 21(16» 
n. 4. 

Un arbre, eilt ©aum, m. 2. c\. 

Un arbre fruitier, eitt ObfibaUtll, ■» 
2. fl. 

Le tronc, Per ©tittttm, m. 2. fl. 

La racine. Pic Burjel, 4. 

Une branche, eitt ^ji, m. 2. Jle* 

Un rameau, eitt gtPcig, m.2. 

Une fenille, eitt ©latt, n. 4. fl. 

L’écorce, Pic ©aumrittPe, 8. 
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La fleur, bÙ ©lùtbd *• , ■ 

Le fruit, bic fftUCht, 2. !)• bits Dbiî, 2. 
La pelure, t>iC ©(fjitlc, 3. 

Peler, ûter la peau, j'd)dlcn- 
Le pépin, le noyau, l’amande, bet .Scttl, 
m. 2. 

La queue, l>Ct 2. 

La pomme, bet Hpfel, 2- Sic- 
Des pommes sèches, ©Cljntfren, /• »• 

Le pommier, bet 91pfclbniun, 2. d- 
La poire, bie SBitlIf, *• 

Des poires sèches, fy U IJC lit, [■ *• 

Le poirier, bet ©inibflniîl, 2. lt- 
La cerise, bit .Sitfcbc, 3. 

Ue cerisier, bet .SinCbbflUtttj 2. ft. 

La pêche, bel' ’Jtïrnd), 3. ‘ 

Le pêcher, ber $flrfid)baum, 2. a- 
Un abricot, tint îlbtifofc, 3- 
Un abricotier, CtTt 21btif pfenbflUttU 2. g. 
Une prune, un pruneau, CltlC tpfldunie» 

3n>etfd)c, »■ 

mn prunier, cin Çflautnenbaum, STOCt- 

fdjcnbiuttn, 2. fl. 

Une prunelle, CttTC ©Cglelie, »• 

Un prunellier, CtTt ©d)lcl)Cnbttfd)» »• 

2. ti. 

Une noir, «tnc blufi. 2. fl 
Un noyer, etlt Sftuiîbaum, 2. d- 
L’écaille, la coquille, bic ©d)alC, »• 

Une noisette, CMC Ôdfdnufï. 2. Ü 
Un noisetier, etne éafcllîiiube, . J 
Un casse-noix, casse-noisette, fit! 91UR- 

pid’ct, 91ufibtt ftycr, m- 2- 
Des mères, ÿlaulbCCtCH, (■ 3- 
Un mitrier, etlt SPlaulbeetbflMlt, 2. fl- 
Dcsnèflcs, SDlifpdn» f- 2- 
Un uéllier, ein SCTltf Del bnuiii » 2. fl. 

Un amandier, citt $DÎ(Mbclb(UltîN 2. fl. 
Une châtaigne, un marron, CMC fâp* 

Btf. î- -a 

Un châtaignier, un marronnier, CM Xfl* 

: linnienbaunt. 2. fl. 

Une ligue, tint Sctflt. 3. 

Un figuier, citt Scigenbcmm, 2. fl. 

Un citron, «tnc 3itrone, s. 

Un citronnier, etlt Sitroneilbtumt, 2. g- 
Une orange, eide $pmeranje, *• 

Un oranger, citt çpoincrgnsenbgum , 

2. d- * 

f* pin, bie gtdite- »- Vr 

Le sapin, btC ïfllttie, ». 

L'aune, bie ®tle, »• / 

Le bouleau, bit SSitfe, »■ 

Le tremble, bie ÊfP€> »• , 

Le fau, le charme, le hêtre, btC Q3nd)C> »• 
Le tilleul, bie ïttlbc, 3. 

Le chêne, bit 6id)t, »• 

Le gland, bie (Sid)cl>2. 

Le saule, bit ®Cibe, *• 

Le sureau, b(t ijjottUtlber » 2- >*• b<f 
.■ôoUutiberbaum, 2. d. 

Des haies degenièvre, iG)a<flf>Olï>CtbeC- 

ten, f • *• 


Un genévrier, ctll 5Odd)ft0lb(rblî|d), 2. 

ü. ou SDadjbolbeïbaum, 2. d. 

Le laurier, bet Korbcrbaunt , 2. fl. 

Le buis, houis, brt SBtKfeêbattltt, 2. d- 
Des groseilles, ÿobflltttidbecret», /• 3. 

Des gadelles, des groseilles vertes, ©Clt- 

dtdbccren, f- »• . • - 

Des airelles (myrtilles), Scibclbecfctl, 
f. 3. 

Des framboises, fitinbecretl, f- S. 

Des mitres sauvages, türOlUbCCtCit, f. 3. 
Une épine, ein S>orn, m. S. 

Des fraises, ©tbbectcn, f- 3. 

Le lierre, bet ©pitCU, 2- 

Une ortie, ciné 3le(Jf( , Sîtenncffeh 1 ■ 

Le roseau, bit» ©d)ijf. 2. 

Le chardon, bie Dtltd, 2. 

Upc bardanc, cille Sictte, 3- 
Un boisson, ein Sotnbufd), m- 2- ii. cin 
©Cbüfd), n-2. 

De la joubarbe, JpgUS'tOUtj- 

Le trèfle, bcï Stlcc, 2- 

La haie, bet 3<UM, 2. d- bic SCffC. S. 

Le foin, bitS #CU, 2. 

Le regain, bitS ©tUnttttCt, 2. 

Des fruité de le campagne, JclbfViUlttC, 

f. 2. 

La semence, bet ©dflltie, 3. 

Le grain, b«5 ©ggntCIlfOVn, 4- Ô- 
Les semailles, blés semés, btC ©flflf» 

Le champ ensemencé, bgê ©itfttfdbj 4- 

Le blé, bg$ Sont, ©etteibe- 

Un tuyau, ein Ôflittl, m - »■ 

L’épi, bic Slcftre, 3. 

La barbe, bic ©pi^C, 3. 

Le chaume, bit ©tOPPCl, 2- 
Le froment, bet ®cijcnt 2. 

Le seigle, ber Sftuggen, 2. # 

L’orge, bit ©Ctlle, 4. 

L’avoine, btt Ôdfct, 2. 

Le millet, ber âitfen, 1; . 

Legruau, bd$ ©fieéniclll, 2- bit ©ttllK, 
S. 

Lerix, bet 9lei^, 2. 

Du blé de Turquie, 9BClfd)f0tn, "• 2. 
Des pommes de terre, i^itttpftcln, /• 2- 
Le houblon, bet $0Pfeit, 4. 

Les légumes, bit. $ii(fcnftud)tc, /• "• 
b«d ©erntife, 2. 

Des pois verts, ©d)0tcn> /•»• 

Des pois chiches, 3udïetCtbfdtî f-»- 

Dcs lentilles, ïinfen, /•»• , , 

Des fèves, des haricots, SSOljncn, I ■ •>. 
Des vesccs, ÇQicfcn, f 3. 

Des fruits de jardin, ©attcnftùd)te . 

La vigne, le cep, bet ©CiltifOtf, *■ 8* 
La vigne, le vignoble,.bet TOcittOCtg, z - 

Un écbalas, ein 3Deinpf<t&l, f- 2 - «• 

Un sarment, einc 9îcbe> 3. 

Une feuille de vigne, dit 5Qctnblfllt> ”• 

4. d. 
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Un raisin, tttt< TOettl traubf , 8. 

Le pressoir, bie flefttr»!. 

Pressurer, feltcm. 

La dîme, ber SebentC, 8. 

De» choux, <Jp&I,m. 2. £r<mt, n. 4. 

De la choucroute, de» choux confit», 
©auerfraut, n. 

De» choux blanc», ÏDetfjfrflUt, n. 

De» choux fleur», SQtumenfp&l, 2. 

De» choux rate», tfpfjkabi, iîoEjlta- 
ben, f. 

De» choux frisé», .SrauSfp&r, Itt- 2. 

De la laitue, £<ltttd), m. 2. 

De l’en dite, gnbipien, m. ï. 

Du céleri, ©elkrie (8(ttrti),m. 1. 

Du cresson, Greffe, f- 3. 

Une rate, fine SÎÜbe.S. 

Une carotte, dne gélbc Wübeou OTôbre, 

3» 

Une betterave, fine rotfieSliibe, 3. 

Des petites raves, des radis, 
n. 1. 

Un raifort, etn SRettig, m.2. 

De» morille», «Worcfteln,/: 1. 

Un oignon, eine8t»iebef, l. 

De» épinard», ber ©pinat, 2. 

L’ail, betfinoblaucft, 2. 

De» asperges, ©pargetn, f. 1. 

De» artichaut», &rtffcf)0<Tcn, f- S. 

Une courge, une citrouille, cilt SiirbiS» 

m. 2. 

De» concombre», ©urfélt, Sufuitt- 

mtxn,f. s. 

De» concombres en salade, Otltfenfa- 
Iflt, m. S. 

De» cornichon» , fïettte efngemcirfite 
©urfen, f. 

Un melon, eine SPleione, 8. 

Du persil, jpcteritlie, f. S. 

De l'oeeille, ©anerampfer, m. 1. 


Du cerfeuil, fibr&fl, m. 1. 

Du cumin, jSÜmmef, m. 1. 

De la marjolaiue, SPlaioniIt, m. 2. 

Du thym, ï&pmiitn. »«.?. 

De la coriandre, tforUUtber, m.l. 

De» fleurs, SSlumcn, f. S. 

Un bouton, cinc ftliofpc, S. 

La tige, ber ©tengci, 1. ©fiel, 2. 

Une rose, ci ne Sftofc, S. 

Un rosier, ctlt ftofcniiptf, m.2. s). 

fentfraudj, m - 2. fl. 

Un œiflet, cine {Jeberneffe (®ra$- 

b(iime), s. 

Un lis, cinc Sffic, 5. 

Un narcisse, cinc OTflrjiffc, 3. 

Du jasmin, SaSntin, m.2. 

Une tubéreuse, cinc !£uberofc, 3. 

Une tulipe, «ne ïnlpe, ïuiipane, 3. 

La giroflée, bie ÏCUfoie, 3.i(.brté 3}flg.' 

lem, i. a 

La violette, bas 93eilcf)en> 1. bic25iok, 

Un tournesol, eitte ©onnenbrume, 3. 
Du muguet, îWnibliimen, /. 3. 

Une primevère, cine ©cftliift'elblume.s. 
Une : eglantine, cine JdbtOfc, #• 

Un bluet, eine tfornblume, s. 

Un coquelicot, cine fifapperrofe, s. 

La germandrée, baS 23ergigmctnnidjt» 
©amanberlein, 2. 

L’arnaranthe, le passe-velours, bfl$ îffllt- 
fcnbfcfion, 2. 

Un minou, cine SSutterblumc, s. 

La pensée, bie SreifnltigfcikMumc, 3. 

Des camomilles, .fînmillcn, /. S. 

Un arrosoir, eine ©iesfanne, 3. 


lie» animait j\ 


Une bête, un animal, etn $&ier, «• 2. 

Un troupeau, cine $eetbe, 3. 

Le fourrage, b#é Jutter, <• 

De la maugeaille, 23ogclfuttcr, n. 1. 
L’abreuvoir, bie ïrflnfe, 3. 

La litière, bie ©treu, 3. 

Des bêtes sauvages , farouches , féroce», 
roilbe £&icrc, t. 

La peau, bil$ 3eH,2. «, . 

Le poil, bas! #«ar. 2. 

La patte, bie jÇfpte, *• 

La griffe, bie fiiaue, s.. 

La corne, baj .Ôprn, 4. fl. 

La queue, ber ©CftWanj, 2. 

Un chameau, eirt Sltnieci, "• 2. 

Un cheval, eirt $ferb, n. 2. 

Une cavale, one jument, cine ©tUttC, 3. 
Un haras, cine ©tutterei. 8. 

Un poulain, rttt fftilkn, n. 1. 

La crinière, bie Smbne, »• 

Un cheval moreau, eftt 9?itl'P<, m. S. 

•+ *, ,* 

1 * '* • 


Un alezan, ein Sucftd, m. 2. 

Un étalon, un cheval entier; cinl&cng|}, 

m. 2. 

Un hongre, «n ®flUflCf), m. 2. 

Un cheVal de selle, ein DteitPfCtb, ». 2. 
Un cheval de trait, «n Sk&pferb ,.3ltfl- 
pferb, h. 2* 

Un cheval de louage, eitt £0!tetf)pfecb, 

n. 2. 

Une haridelle, une mazette, cine©d)tnb 
mflbre, 3. 

Le fer, b(l$ 5ufeif«n, l v 
Le harnais bflé ©efcbirr, *• 

La bride, ber 8«Um, 2. fl. 

Les rênes, ber 8iiflei, m. 1, ’ 1 

Le mors, bas ®cblg, 2. ■ „ 

Laselje. ber ©rtttel, 1. fl. 

La housse, bie ©djabraefe, 8. ©attet- 
betfe, s. 

Le» fourreaux, bie $i|îoknÇ«Ifkr. f. 3. 
Le licou, bie $alter. i. 

, • 13 
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La sangla, ter ©Ul't, 2. 

Les étrier», 6ic ©tctl)lnige(, m. 1. 

Les éperons, tic ©POrttCtl, >"• 3. 
Piquer, donner de l’éperon, fpprnen- 
Le fouet, tic ^eitfdjc, 3. 

La cravache, bteSerte» 5. 

Un âne, eitt Sfel, "»• 1- 
Uneânesse, ctnc (Sl’cltlt, 3. 

Un mulet, ein SPlaiilt&ier, «• 2- SWaul- 
efd.m. l. 

Une mule, eiltC SOTdltlefelilt, 5' 

Un ânon, ein SfclSfülli’n. 

Un bœuf, ein £>$$', m. 5. 

Un taureau, ein @tter, m - 2. 

Une vache, etncSub, 2. ü- 
Un veau, ein Stdlb, n.4. fi. 

Un mouton, ein $<tmntcl» m. i. fi. 

@d)bps, m. 2. 

Une brebis, ein ©dltlflf, n-2. 

Un bélier, ein SBibber, m. 4. 

Un cochon, ün porc, un pourceau, ein 
<Sd>roein, n. 2. 

Un cochon de lait, ctn (Spanferfef, 

n. 1. 

La truie, btC @ÛU, 2. fi. 

Le bouc, ber 53ocf, 2. p. 

La chèvre, bie Siégé, 3. 

Un chevreau, etlte jltnge 3. eitt 

©ocfdjen, n. i. 

Up chamois, eine ©entfe, 3. 

Un chien, ein S)ltnb, m. 2. 

Une chienne, etlte .fmnbin>3. 

Un lévrier, cirt SDinbbunb, m.2. 

Un chien de chasse, eilt $ugbbttnb, 2. 
Un mâtin, cttt ©dntfbunb» SWcbger- 
btinb, 2. 

Un barbet , ein $ubcl, m. 4. 'Çllbcl' 
bunb, 2 . 

Une babiche, eitt (Sdjeoij&tinbdjen, 


Le museau, bie @d)llrtllje, 3 
Un chat, eine flftpc, 3. 

Un matou, ein fiater, >"• 4. 

La chatte; bie SilJC, 3’. 
i n rat, eine Sîatte, 9l«(?e, 3. 

Une souris, eine SSlattb, 2. fi. 

Une souricière, eine SWttUSfalle. 3. 

Un lièvre, ein $<tfe, m.3. 

Un singe, eitt Sffc, m. 3. 

Une martre eitt SWftrbcr, m. 1. 

Un écureuil, ein ©idibbendjen, n. i. 
Une marmotte, ein SS'lutmeltbier, n.t- 
Un hérisson, eitt $9*1, m. 1. 

Un mulot, ein $<tm(ier, m. i. 

Un blaireau eilt $dd)$, m. 2. 

Une zibeline, ein SOPel, m. 1. 

Une belette, eine 5BiejeI> 1. 

Une taupe, ein OTaulrourf, m.2. Ü- 
Un castor, ein SBiber, m. 4. 

Un porc-épic, ein @t<id)elfdjtpeiii, n 2. 
De la venaison, du gibier, 3üi(bPl'tT, u. 
Un sanglier, ein tfilbc£f (ScblPein, n. 2. 
Un marcassin, ein 5rifd)iing, n * 2. 

Les défenses, bie ÔaujfibltC, m-2. 

Le groin, ber SKüffel, 1. 

La hure, ber ïBilbefdjipeins'fopf, 2 . 0 . 
Les soies, bie ©Otften, /• 3. 

Un cerf, einôirfd), rn.2. 

La biche, bie Sittbin, 3. ^>irfrf)fu&. 

2 . it. 

Un chevreuil, ein 9te()b0<f> m.2.p. 
Une chevrette, ein 9leb» n- 2. 

Un renard, ein Su(f)iS»m. 2. jj. 

Un loup, ein ifflolf, m. 2. p. 

Une lonve, eine SBoIftn, Î- 
Un ours, eitt 33fi t, m. 3. 

Un lion, ein ïproe, m.s. 

Un éléphant, ein ©lep&flnt, m. 3. 

Un léopard, ein Scpp«rb,m.S. 

Un tigre, ein îEiger, m.l. 


Des oiseaux. 


fi 
» 

Le gazouillement, le ramage, bflfi @C- 

>n>itfd)er, 4. 

Une plume, etne SÇeber, 4. 

Le plumage, b(t3 ©efieber,!- . 

Du duvet, ^flttumfebern, 4. 

De l’édredon, ©tberbltnen, f. 3. 

L’aile, ber 3f(Ügel, 4. * 

Laqueue, bet @cf)tt>rtni» 2.ft. <Sct)tDetf» 

Les griffes, les serres, bie fitttllcn, f. 3- 
Le bec, ber ©djnabel» 4. fi. 

Le |abot, ber firppf, 2. p.- 
Le nid, bd$ Sflefl, 4. 

Un œuf, eilt ©i, "• 4. 

La coquille bie @d)*le, 3. 

Le jaune d’œnf, ber 3)0tt*ï> 4. 

Le coq, ber Sflb«> 2. fi. , 1 

L» poule, ba$ ôuljn, 3. it. bte Senne, 4. 
Un poulet, ein $übnd)en, n. 1. 

Un poussin, ein stidjlein, «• 4- 
Un chaoou, ein Sfaptiun, m.s. 


Un dindon, un coq d’Inde, eitt !TrUt* 
bflfm, reelfeber fiabn, m.2. 

Un cygne, ein ©djfDttn, m.2. fi. 
Unecicogne, eirt <5tPrd), m.2. 6. 

Une oie, un oison, eine ©anS, 2- fi. 

La canne, le canard, bie ©nte, *. 

Un pigeon, eine îattbe, 3. 

Des pigeonneaux, junge îEtlUben. 

Un paon, ein iÇfâUi m. 3. 

Une paonne, etne SSfnubenne, s. 

Une tourterelle, eine ÎUttdtflUbe, S- 
Une gme, ein S*«nid), m. 2. 

Des perdrix, 9lebi)Ü&net< »• 4. 

Une caille, eine SÉ0(ld)teI, 4. 

Une bécasse, eine 6d>nepfe. 

Des grives, firnnjmetSPbgel, m. i. 

Un faisan, ein SafflH, m. 3. 

Un merle, eitt* îlntfel, 4. 

Une alouette, eine Éerdje, 3. 

Un rossignol, eine 9lad)tigaQ > s. 

Un serin, ein 8ei$<b<n> »■ *.. 
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Un serin de Canarie, cin SflltflricitOO- 
gcl, m.l. ô- 

Un sansonnet, un étourneau, cin ©ta(tC> 

m. 3 . 

Un chardonneret, cin ©ticgfij, ®i|W- 
ftnfc, m. 2. 

Une linotte, cilt .^(Sttfling. m. 2. 

Une mésange, einc SPteifc» 3. 

Un rouge-gorge, cin SHotÈfe&lcftcn, n.l. 

Un perroquet, cin ^OMaei, m. 3. 

Une hirondelle, cin C ©d>»a(be, ». 

Un moineau, un passereau, cilt ©PCC- 

ling, m. 2 . ©pab, m.s.* 

Un roitelet, cin âflunfpnig, »• 2. 

Des poissons 


Un pinson, cin gillfc, m.2. 

Un horhequeue, fine SBilMf f|C, 3. 
Une pie, ctnc Sillets 1. 

Un corbeau, cjn SRnbC, m. 3. 

Un coucou, cin Sufuf, m. 2. 

Une chouette, un hibou, cinc (Suie, S. 
Une chauve-souris, etne SlcbCtmflUS, 

2. g. 

Une autruche, citt ©tCftllf, m. 3. g. 

Un aigle, cin Slblcr, m.l. 

Un faucon, cin golfe, tu. S. 

Un vautour, cin ©CBCIS m.l. 

Un oiseau de proie, cin SftaubPOgel, 1. b- 
Un oiseau de passage, cin SugPOgïI, l.p. 

et amphibies. i 


Une écaille, cittC ©<f)Uppe, ». 

Une arête, tint ©tàtC, 3. 

Des nageoires, {Jloffebecn, f. 1. 

Les ouies, bic .«icfct, m. 1. 

Un brochet, cin &ed)t, m. 2. 

Un saumon, cin m. 2. ©afin, 

m. 3. 

Une carpe, cin fiatpfen, m. 1. 

Une anguille, ein Sldf, m. l.plur. Sia. 
Des ablettes, de la blanchaille , SQeifi- 
ftfdlC. m.2. 

Une truite, tint fiottüt, ». 

Des lamproies, gamptCtcn, f- ». 

De la morue, JJabcrbtm. m. 2. 


Un hareng, cin Ipertltg , m. 2. 

Un hareng sauret , cin sQÜfling, m.2. 
Des sardines, des anchois, ©arbcHen 

f-S-s 

Des huîtres, StuffCCH, f- 1. 

Une moule, cinc SbJufchd, 1. 

Une écrevisse, cilt lîtcbb, m. 2. 

Les serres, bie StcbSfd)CCCCO. f- »• 
Une sangsue, cin S3Iuttgcf, m. 1. 

Un esturgeon, cin ©tPPIS m. 2. 

De la merluche, ©totfttfcü, m. 2. 
Unetourte, einc ©cf)ifbfri>tc, 3- 
La baleine, bCC 2DaUftfd), 2. 

Un dauphin, cin 25elp{)in, m. 2. 


Un serpent, tint ©djfange, ». 

Un lézard, einc SibCCflfC, s. 

Un crapaud, cinc flrbtC, ». 

Une grenouille, cin 3rrofd),m.2. ij. 

Un ver, cin <©urm, m.4.ii. 

Un ver 4 soie, cin ©cibcnroutnt, m. 4 . Ü. 


Des reptiles. 


Un ver luisant, ein So&annignnirm- 

djen, 

Une chenille, cinc SHaupC, S. v 

Un escargot, un limas, cinc ©CtjrtCCfC, »- 
Une fourmi, cinc SfmCtfe, 3. 


Des insectes. 


Une araignée, fine ©pjnne, ». 

Une toi|e d’araignée, fine ©pinnen- 
tpebc, ». 

Un cloporte, ein SfiFelnmrm, Scücr- 
nmrm, m. 4.ü. 

Une mite, fine SPlilbe, ». 

Une teigne, tint 2UottC, 3. 

Les vermines, ba$ Ungejicfcr, 1. 

Un pou, cincidau», 2. g. 

Une puce, ein JÇfof), m.2. ô. 

Une punaise, fine SDitnjC, 3. 

Une mouche, einc Sfiege, ». 

Une grosse mouche, fine ©efcfmtcitf- 
tîicgc, ». 


Un moucheron, fine îtftüd C, S. 

Une abeille, une mouche à miel, cinc 

S8icnc, »• , 

Une ruche, cin SBienettforbj m. 2. g. 

Le miel, bec Jbonig, 2. 

Un bourdon, etne &ummel, 1. 

Une guêpe, cincTOcfpc, 3. 

Un hanneton, ein SUÎrtif (SfC*, m. 1. 

Un cerf-volant, cin $icfd)fgfct* Scfjtb- 
ter, m.g. 

Un grillon, tint ©tille, 3. 

Un papillon, cilt ©OmmCtPPgel, vn. * 

% ©c&metterfing, 2 . 


Le jeu, btt$ ©piel, 2. 

Le billard, bas 33tUarb, 2. 
La bille, bie.tugef, 1. 

La blouse, baS «Ocfj, 4. g. 
Les cartes, bic Sflttflt, f. ». 


Des jeux. 


Le roi, bff tfônig , 2. 

La dame, bic 3)ttmc, 3. 

, Un valet, cin Subc, ». SQflttCr, 3». 
Un as, Cilt SW, n. 2. 

G<*ur, Scrj. 

15* 


Digitized by Google 



228 


f 


J ocabulanp. 


Carreau, ©(ftleitt- 

Pique, êcWopiti- 

Trèfle, SreU}- 

L’eojen, btr @at), 2. fi- 

Faire les carte», bit SflttCtt fltbetl» 

Couper ab&eben- 

Mêler, mtfdien. 

Les dés, 6ic îBÜtfd, m. 1. 

Les échecs* bfl$ @d)ad)fpi(l, 2. 

Un échiquier, (in @d)dd)btet> n. 4. 

Le trictrac, bflS sQrCtfpitl,®. 

Le jeu des dames, bd$ ®«m(nfpid, 2. 
Un damier, (in ®ai1lbïCt, ».4. 

Le jeu de l’oie, ba$ ©finftfpid, 2. 

Le jeu de quilles, bflS #(fldfptd, 2. 

Un quiliier, dne itegdbabn, 8- 
Une quille, (in Sîcgd, m. 1. 

La dame, b<t fiônig tm Segdfpidc- 


La boule, bt( ffugel, 1- 
Le poqne, b«$ î)5od)ffltd, 2. 

Le colin-maillard, b(l3 0ltnb(fUl)fpi(l, 

2 . 

Les jeu des ombres, b(l« @d)fttt(nfpid. 

2. 

Les marionnettes, b(t8 ÿuppenfpiel, 2. 
Les échasses, bie ©ttljen, f- *- 
Une escarpolette, etnc ©djaufd, 1. 
Une culbute, (in SSurjdbaum, ®turj- 
bflum, m. 2. fl. 

Une Pierrette, (in @t(ind)(!t, n- I 
Jouer à la pierrette, mit ©tcjndicn 
fpteltn. 

Des jouets, des joujous, ©ptdiCUfl , n. 

2. ©pielftidjcn, f-i. 

Une tire-lire, dite @parbüd)f«, S- 
La verge, Die 5butt)C, 8. 


y Adjectifs, 


Abominable, ftbfd)ttlltd). 

Abondant, c, übetflüfftg- 

Admirable, nmnbcrbar, TOunberroüv- 
big. . • , , 

Adgnné, c, genetgt, ergeben- 

Adroit, e, gcfd)icft-' 

Affable, fteunblid) tm SUcben. 

Affamé, c, f)(i^ungrtg. 

Affectionné, e, genetgt, gemogen. 
Affligé, e, betrübt. 

Affreux, se, greulid), abfdjeultdl- 
Agréable, nngenebm- 
Aigre, fattcc, &erb, ftfiarf- 
Aigu, ë, fdjittf, fpibtg- 
Aimable, UebenSrottrbjg- 
Altéré, e, butiîig, begierig. 

Ambitieux, se, (brgetjtg- 
Amer, e, bitter- 
Amoureux, se, perliebt- 
Ample, meitlfiuftg- 
Ancien, ne, ait, lirait- 
Anglais (angélique), englifd)» 

Annuel, le, irt^tltcf)- 
Apparent, e, t»a&rfd)etnlid). 

Assoupi, e, dngefd)lafen, fd)laftnin- 
fen- 

Attentif, ve, aufmcrffam- 
Avare, gttîtg- 
Aveugle, bllhb- 
Avide, begierig- *_ 

Beau, bel, bellé, fdjplt. 

Bien-aise, fro(t- 
Bien aimé, e, piclgelicbt- 
Bien fait,e, roo&lgeSaltet- 
Bienheureux, se, glücffelig. 
Bienveillant, e, tt)Oi)lflenetgt- 
Bienvenu, e, tpiUfommert- 
Bigarré, e, bunt, ptelffirbig- 
Bitarre, rcunberltdh feltfant. 

Blet, te, teig (mprfd), provincial). 
Boiteux, sc, binfenb- 
Bo ,ehé, e, pertiopft* 

Brutal, e, grpb, unvernfmftig- 


Caduc, que, bauffiHtg, btnffillfg. 
capable, fâbig, tüdjttg. 

Capricieux, se, eigenfinnig- 
Captif, ve, gtfangen. 

Carré, c, pièreefigt- 

Célèbre, illustre, renomhié, berflfîlHt. 

Céleste, bimmlifd)- 

Certain, c, gct»i§. 

Charmant, e, antnutbtg. 

Charmé, e, btjaubert, bod)# erfrtut 
Chassieux, se, tteffiugig- 
Chaud, e, trarm, beif. 

Chauve, fabf. 

Cher, e, Iitb, t&euer, mcrt&. 

Chétif, ve, armfelig, gering, denb- 
chiche , farg , gertau , jtljig. 

Civil, e, bürgerltrf), l)6rïirf)- 
Clair, e, belle, fiat- 
Clair-voyant, e, fd)arfftdjttg- 
Colérique, jonttg, jum gorne gtitfigt- 
Crépu, e, fratlj- 
Creux, sc, bobl» ttef. 

Crochu, e, frumrn- 
Commode, btguent- 
Commun, e, gemcitt- 
Confus, e, befcf)fimt, pertpirtt- 
Connu, e, befnnnr. 

Constant, c, beftfinbig- 
Contagieux, se, aiîtletfettb- 
Content, e, pergnügt, jufrttbrn. 
Continuel, le, unflUfbbrltdl. 

Contraire, JUlPibet- 
Convenable, aittlfittbtg. 

Cordial, e, bfrjïtd), offenberjlg. 
Coulant, e, flieffenb- 
Coupable, fcfjulbtg, tîrafbar- 
Couperosé, e, f upferig , jtnntg- 
Courageux, se, beberjt, rnutbig*! 
Courbé, e, gdrümmt, gebogen. 

Court, e, futj- 
Craintif, ve, furc^tfam- 
Cru, crue, roj), Uttgefpdjt- » 

Cruel, le, graufam. 
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Gâtant, e, fcbmmlkf)- 
Dangereux, sc, gtffibtlicft. 

Débauché, e, [tcbetlidv 
Défectueux, se, mnngél&aft, bcfcf t- 
Ce livre est défectueux, bitfctf SQud) t|î 

bcfcft- 

Défunt, e, perlïotbem 
Dégoûtant, e, ÜbetbtÜflîg. 

Délectable, crgciltd). 

Délicat, e, Ifrftrbûft. Jfltt- 
Délicieux, se, tPO&tfdjmecfenb» JltCb- 
ItCf). 

Désagiéabie, umingrne&m. 

Désert, e, 

Déshonoré, c, ente&Ct- 
Désobéissant, c, tntgeljlOrfam- 
Désolé, e, ttOlltOS- 
Détestable, abfdieutidj- 
Difficile, malaisé, e, fcftmtt. 

Difforme, uttgefiqUr.. 

Digne, roürbtg- 

Digne de louange, IpbelttftPtrtb 
Diligent, e, emjtg. 

Diein, e, adttliCD- 
Docile, gelébrig, gclc&rfam. 
Domestique, jum $auft ge&orig, 
jitbm. 

Dominant, e, &mfcf>Cllb. 

Douteux, se, JTOdfelbaft- 
Droit, e, recht, gcrabc. 

Ecarté, e, nbgeugcn. 

Efficace, fréifîfg. 

Effronté, e, un»erféâmt- 

Effroyable, erfcf)«(fliq)- 
Egal, e, gleicf), cbett. 

Elégant, e, jicrltcb- 
Eloigné, e, entfmtt- 
Eloquent, e, btrcbt, bertbfam- 
Enragé, e, toll, unttltntfl. 

Enroué, e, (rauque), btiffï, 

Epais, se, bief, btd)t- 
Epineux, se, bortltg. 

Épouvantable, Crfd)r£(fltd)- 
Estropié, e, ((ibltl- 
Éternel, le, etpig. 

Etique, fd)irinbfïid)ttg, gusgrsr&rt 
Étonné, e, pmrunbrrt, brtfiirjt. 
Enceinte, (grosse), frf)tPûng£t. 

Enclin, e, gencigf. 

Enflé, e, gefrftmoflcn- 

Entêté, e, dgenftnntg, bflliftrtrcig. 

Engourdi, e, «fiarm. 

Ennemi, c, fttltblid). 

Ennuyeux, se, langiofilig, Dcrbttcë- 
lid). 

Enorme, übrrméifig. 

Etourdi, e, bétfiubt. 

Étrange, ffltfam, totmbfrltd). 

Étroit, c, engr, fdjmaf. 

Exat, e, genau, occurat- 
Excellent, e, portreffïliç&d 
Excusable, ju £ntfd)ulbig<ri. 

Exécrable, gbfri)£Ulid). 


Exempt, «, fret» befreit 
Expert, c, crfftbtCtt- 
Exquis, e, mttfcrlfjfn. 

Extravagant, e, fd)Wlirm<l'tfc& 
Fabuleux, se, fitbelbûft- 
Facile, (aisé), e, Ieicf>t- 
Fade, ûbgddjmncf t> 

Familier, e, oemaulid), grmetn- 
Fané, e, tpclf. 

Fantastique, IDUtlDerlict)» dtlbilbtfdl 

Fâché, e, botf, trjtirnd. 

Fâcheux, se, perbrifgltdj. 

Fatal, c, fdjdblid;, uttglücflid). 

Faux, fausse, fn(fd). 

Favorable, gtfltllîg. 

Fécond, c, (fertile), fcudjtbat- 
Fermé, fc|}. 

Fier, e, tro&ig, boffiSrtig, fîofj. 

Fin, e, fait* 

Florissant, e, bltibfttb, junebmcilb 
Fort, e, (larf. 

Fou, Folle, Itdmfcfi- 
Fragile, jerbredjlidj. 

Frais, che, ftifd), fübf 
Franc, che, (libre), fret- 
Frénétique, rnfettb, flttnloff. 

Fréquent, c, oft, bfillftg. 

Friand, e, Icrferbgft, tiafd)&flft. 
Frivole, (dd)tf£rtig. 

Froid, e, tait, faltiinnig. 

Funeste, unglticffrfig, trnurig. 
Furieux, se, rdfeitb, TOÜtbcitb. 

Futur, e, sulünfttg. 

Gai, e, frobltd), munttr. 

Gaillard, e, IPOblgtltlUtb, (llfHg. 

Gâté, e, 0£ tborbeit. 

Général, c, flllgcmdlt- 
Généreux, se, têpfer, <Jr*Df?«ltitb«3- 
Glissant, e, glfltt, fd)lÜpfdg. 
Gourmand, e, ) g£ft(igtg. 

Goulu, e, ( uitmdfitg. I 

Grand, c, grog. 

Gras, se, fett- 

Grave, miftbaft, grgoiditifd). 

Gros, sc, épais, se, btcf. 

Grossier, e. grob, plutltp. 

Hâlé, e, pott ber ©ottne ptrbrflltttt, 
Habile, g«fd)icft» «fabrrn. 

Hardi, e, ftifltt, ber}bûft- 
Hérétique, fc(jettfd). 

Heureux, se, glücflld)- 
Hideux, se, grcultd), fcbtuSltdj- 
Honnête, pflich, recf)tf<f>rtffcB, ebt(icî)- 
Honoré, c, geepVt- 
Honorable, ebrrotirbig. 

Honteux, se, fdjambafttg. 

Horribles, erfdjrcrfltd). 

Humaine, e, nt CH fd)ltcf>- 
Humble, bemütbig. 

Humide, fcucftt, tl(lfi. 

Hydropique, IPrtff£rfÜd)tig. 

Ignorant, e, Ulltpifrltb. . 

Illégitime, e, WH:cd)tnitfif)ig.' 
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illustre, &uvd)ftuicf)tig> bcnibmt- 
Imaginable, C l" E> C II f 1 1 Ct) • 

Jinbécille. fdjtïild) «m ©crflilllbf» 
bumin- 

Immense, uttcrmcfilidj. 
lmmobillc, UnbCHH'gltd)- 
Imprudent, c, lltlüOrliCÇttfl- 
impur, e, unrdit, utifaubet- 
incertain, e, tingcl»t§- 
incapable, uittiiditig, unwtrmbgcnb- 
Incommode, utlbcgucitli UtigcUflCIl, 

befdjmcrltcf). 

Incomparable, UttUéPglddjltCf)- 
Inconsolable, nnttbllbar UlWÔtllicf)- 
Inconstant, e, Utlbcliftltbig-, 

Incurable, uitbctlbAV- _ 

Inconcevable, uitbegrdjUd)- 
Indiilêrent, e, glddjgÜltig- 

indigne, unrcürMg. 

Indisposé, e, mtpflBlid)- 
Indocile, ungdebtfam. 

Industrieux, se, fd)«flîltnig- 
Illégal, e, uttgldd), uitcbcn- 
Inestimable, imfd)nl?biU'. 

Inévitable, linBcrmdMid)- 
Infaillible, utlfdilbflV- 
infâme, ebrlos, idiiinMid). 

Inférieur, e, gcritigcr. 

Infernal, e, fjolltfd). 

Immortel, le, unfh'tbltd)' 

Imparfait, e, UHUOUfïMVmien. 

Impatient, e, Ultgcbulbtg. 

Impertinent, e, " ungcrdlllt, UKbCf- 

Impétneux, se, Ultgdüim. 

Important, e, Ipidjttg- 

Importun, c, bcfcbU'etltd)" 

Impossible, untnbg(td)- . 

Imprenable, (invincible), UlttibetlBillb* 

Itd)- • 

infidèle, uittreu, trcuIoB. 
infini, c, uitenblid), erotg- 
Ingrat, e, linbrtllU'rtr- 
Inhabitable, unbett'Obltbflr. 

Inhabité ,e, UtlbCIBObltt- 
Inhumain, e,unmenfd)lid)' 

Injurieux, e, fd)»mj?flicf)- 
] nnocent, c, linfd)U(big- 
inouï, e, unéfbbrt- 
inséparable, mijcrtfemilid)- 
insolent, e, tibermutbig. gr®b> UH» c f" 

fdjfimt. 

Intérieur, e, ilttietlid). 

Interdit, e, bellütjt, BCrbOttlt- 
Intolérable, llltldbüd), unctttflglld). 
Invisible, Utt1td)tbar- 
Inutile, ttnntib. 

Ivre, betrunfen. 

.îaioux, se, dferfüdidg. 

Jeune, illiU]. 

Joli, e, bübfdj, nçtig- 
Joyeux, se, frbblidv 
Juste, gc(cd)t, biUig- 


Laborieux, se, afbdtfrtllt- 

Laid, c, brtjjlid), uitgdlaltet. 
Languissant, e, fdltPfld), tlttfrAftCt* 
Large, rodt, btdt. 

Latin, e, Ifttdlttfd). 

Las, se, mübc, mfltt. 

Léger, e, facile, aisé), Jddjt. 

Lent, e, langfam. 

Lâche, ttfige, fdg, mtbemfidjtia. 
Libéral, e, mtlb, ftdgtbig. 

Libre, fret 
Long, ue, Idlig. 

Louable, lobltdj, fabeitBirertb- 
Lourd, e, p(ump, fd)tp«r. 

Magnifique, bertlid), prrtdjdg. 

Majeur, e, luajptemt, groBirtbrig. 
Maigre, ttldger. 

Malade, frattf- 
Mal-a'droit, e,iungefdji<ft. 

Mal-fait, e, UtigeflaltCt. 

Mal-honnête, ullbbtltcf)- 
Malicieux, se,b05f)rtfti fcfjdlfbaft. 
Mal-sain, e, UligefUtlb. 

Mal-uni, e, tUUbeit, 

Moul, molle, tttdd)- 
Mouillé, e, mtfb btftudltéf. 

Méchant, e, bÔB, «OttlOB, Unflïttg- 
Mécontent, e, migpergnügt- 
Médiocre, mittdmâBtg* 

Menu, e, (mince), bütlttt- 
Méconnaissable, Ultftmttliff)- 
Misérable, dfltb- 
Miséricordieux, se, batmfKtJtg. 

Mobile, bcroeglid). ' 

Modéré, e, mflBtg» gemâgigt- 
Modeste, befdjdben, e&rbar- 
Moisi, e, fd)jmmltd)t. 

Morfondu, e, {tfSltCt- . 

Mortel, le, fterblirf). 

Morveux, se, roÇtg, 9t0&naf<- 
Muet, te, ftumni. 

Mûr, e, pdf, jettia- 
Mystérieux, se, gebdinniBBOU* 

Naïf, ve, natüdief), «mftfltig» effeu* 

betjtg- 

Natif, ve, geburttg. 

Naturel, le, natÜtlicfi- 
Nécessaire, nptbroenbig. 

Négligent, e, trflge, faul, nadjlfiffia» 

Neuf, ve, (nouveau, elle), tlCU- 
Niais, se, dttféiltig- 
Noble, (bel, ûblld)- 
Nombreux, se, bfluftg. 

Nonchalant, e, fflul, tdigt- 
Nourissant, e, n«bd)Aft. 

Nubile, marnibar- _ . 

Nu, e, (nu, nue), blPB> nafftltb. 

Aller pieds nus, bflïfuB gcbCll- 
Nuisible, fd)iibltd)- 
Obéissant, e, gc()0tf(Ult* 

Obligeant, e, uerbitl bli(f)i pPtlld), 
Obscur, e, butifd, Jtnfler, trübc. 
obstiné, e, battnflaig» eigenlinnig. 
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Oisif, »e, mnfitg- 
Ombrageux, se, fd)Cd- 
Opiniâtre, baléftArdg, dgcnfimug- 
Orageux, se, Ûtirmtfd). 

Ordinaire, gcrpotjlt l ÎCt)- 
Orgueilleux, sc, flolj, boffftïtig- 

Paisible, fricbfcrtig, rubig- 
Pareil, le, Dcrgleidjen- , 

Parfuit, le, poilfommclt- 
Pâle, (blême), bleicf), blAjj- 
Patient, e, gc&ulbtg. 

Paternel, le, Urtterftd)- 
Pauvre, «ntl, bÜtfttA- 
Plaisant, c, crgeljltd), f ur jnjeil î JJ- 
Plat, e, platt.tfadr- 
Plein, e, rempli, e, t>pQ angefliDt, (plein 
comme un œuf, gdlopft POU). 

Poli, e, boflid), manicrlicf). 
Préjudiciable, ttad)tbeUtg. 

Perfide, treulos, fdlfcf). 

Périssable, p«-gângltd), binfAUiq. 
Personnel, le, pctfotttid)- 
Persant, e, lourd, fdjtpet- 

Petit, e, f {eût, jtttig, gertttg- 
Pieux, se, gottesfürdjttg- 
Piqué, e (lardé, e),gcfpitft- 
Pointillieux, se, AlljU PÜltftlici), 

lid^- 

Présent, e, gegempürtig. 

Pressant, c, brittgenb, nôtbig- 
Prêt, c, bêteit, fcrtig, gmiiîct- 
Privé, e, jAbm, penrAut. 

Prodigue, perfd)ipenbenfd> 

Profitable, ttâ^ltcf)- 
Puéril, e, ftnbifcf). 

Pulmoniqne, luttyctlfüdjtig- 
Puissant, c, mddjtig, tcicf). 

Querelleux, se, jnilftfd). 

Quotidien, ne, tÀghd). 

Raboteux, se, uitcbcn, bôcfmg- 
Radoteux, se, Aberrot$tg, nAmfd). 
Raisonnable, Ptrttüttfttg, btUig- 
Rapide, fdjliell. 

Rare, fcitett, ungcmdn- 
Rassasié, fait, gefAttiget. 

Ravissant, e, Ctt tJÜCfcttl). 
Reconnaissant, c, batlfbflr, Ctfeniltlld)- 
Ricbe, retcf). 

Ridé, e, riltljcfidlt. 

Ridicule, (Adicrficb, tiAtdfd)- 
Rmde, ftctf, ttnbicgfAm, tfArrertb- 
Rond, e, ruttb. 

Relevé, e, «{nibctt- 
Renommé, e, bctübmt- 
Rude, roub, fermer, mubfam. 

Ruse, e, Itftig, pctfdjmt&f. 

.'iaint, e, bdltg. 

Sa B e > flug, pcriîrtnbtg, frontm. 

Sain, e, défunt», c * 

Sale, mtffà’tbtg , fdjmu&tg. 

■Salé, e, gefahéit. n 
Sanglant, c, blutig, fdimerjfid». 
Satisfait, c, petgmigf, befdebigt- 
sauvage, tvtfb, ungejâbnit- 


Sec, sécbc, &ürre, trotfen- 
Secret, e, gcbdtn, »erborg(n. 
Semblable, glcid), bcrglcidjctt. 

Sensible, cmpltllblicl)- 

Serf, vo, (eibeigen. 

Sévère, |}tfltg- 
Seul, e, alldit, dnjig. 

Sûr, e, ftdier. geroifj. 
simple, cinffld), fdjledit. 
sincère, Aufndjttg, tebltdj. 

Singulier, e, fotlbetlid), fonbetbAf. 

Situé, e, gclegen. 

Sobre, mütëig, niidjtcnt. 

Soigneux, sc, forgfAlttg- 
Surpris, sc, bdlürjt, crtfAunt. 
Solennel, le, feierfid), berrlid). 

Solide, fol, bidit, betffinbig. 

Solitaire, eitlffittl. 

Sot, te, itArtifd). Albern , .riitfAItig., 
bumm- 

Soûl, e, betruttfen, rcd)t fait. 

Souple, reetef), biegfatn, gcfd)mcibig. 
Souterrain, e, untofirbifd). 

Spirituel, le, geitkeid), Pcrflrtnbig. 
Splendide, bcrdid), PtAC^ttg- 

stérile, mtfcuditbar- ■ 
stupide, ïumm, fllbcrn. 

Subtil, e, fdjatflïtmig , büntte, fetn. 
Superflu, c, überfltiffîg , unnbtbig- 
Superstitieux, se, aberglüubifd). 
Taché, e, bcjled't, befttbelt. 

Tacheté, e (marbré, e), gefpreitftlt. 

Téméraire, Pétmfjîot.fred), pertpfgen. 

Temporel, le, Jettltdj- 

Tendre, jatt, tpeid), mürbe, Jflrtlid)* 

Terrible, erfdjtctfltdj. 

Tiède, Iflu, (AUltdjt- 
Timide, furd)tf«m, blobc. 
Tout-puissant, e, aUltlAdjtig- 
Tranchant, e, fd)APf, fdjltdbettb- 
Tranquille, fdfl, PUbtA. 

Transparent, c, butd)|djetn«lt&* 

Triste, ttAUttg- 
Uni, e, ebett, gfdd). 

Universel, le, dUgCmCtlt. 

Utile, Jlü&Ud)- 
Vaillant, e, tApfep. 

Vain, c, ejtêf, tttinÜ^- 
Vaste, rodtlduftg. 

Véritable, IBAbtpAftig. Ad)t. 

Vertueux, se, tugenbbûft. 

Vicieux, sc, latfetbAft. 

Vieux, vieil, vieille, Alt- 
Vif, vc, IcbbAft, IcbbAftig. 

Vigilant, e, tPAd)(Am- 
Vigoureux, se, mutbig. tfdtf. 

Vilain, e, fd)flltblid), qAtfltg. 

Violent, e, (jeftig , biçig- 
Visible, ftd)tbAr, AugcnfclKtitltc^* 
Volage, Idditfinnig, fftiditig. 

Vraisemblable, ttAbtfdjdllticf). . 

Vuide, vide, Ikp. ” 
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Prier Dieu, bdtn, bfttttt- 

Dire le chapelet, bdl SîofdlfranS betCtt. 

Adorer, nnbeten- 

Invoquer, attCUfCII- 

Se mettre i genoux, fieft nicbctfllteen- 

Se lever, ailffjcl)en- 

Chanter, fiugett. 

Chanter en musique, ItUift} t ei'C 11 - 
Se confesser, bdd)tett- 
Communier, fomuilinijifdl- 
Prêcher, prebtgdt- 

Prononcer une oraison funèbre, dtlC 

J£eicl)cnpreDi«t balten- 
Dire la messe, Sdcfff Icftlt- 
Donner la bénédiction , bcit ©CflCIt 

fprccf)cn. 

Proclamer, faire les annonces, aufCtCtCtt* 
Epouser, 

Se marier, fief) Per&dfatfjtn- 

Etre marié, flCtMUet (fopnlttt) tl'Ctbett. 

Prendre de l’eau bénite, SDd&IPafTtt 

nebuun. 

Aller en pèlerinage, IPaUfabCtdt- 
Tomber malade, fpattf tPCtbcn- 
Prendre médecine, ïïrjend dnndjrttf R- 
Se faire saigner, jUE 2tDer laffcn- 
Se faire ventouser, fcf)rOPfen- 
Visiter, aller (venir) voir, faire (rendre) 
visite, befUC()dt. 

Commencer à se mieux porter, fî(f) 

beffem- , , . . 

Guérir, gettefen, gefunb merben, 
Empirer, fdjlimmer roerben- 
Léguer, permadien. 

Etre à l’agonie , ttt bélt fofcttlt SÜgcn 

liegen- . 

Mourir, fîetbett- 

Enterrer, bégtabftl- 

Se corrompre, PettVCfOL 

Pourrir, PétfnUldL 

Ressusciter, ÛUfcrf}c 6 dt- 

Hériter, erbeil- 

Déshériter, Clltetbcn- 

Porter le deuil, traitent- 

Quitter le deuil, DtC îtauet abfegeit- 

Commander, ordonner, bcfetylttt- 

Défendre, perbieten, «• wt&dbigetu 

Conseiller, ratbett, 

Deviner, errat&Ctt- 

Dissuader, abrat&ett, iPtberrat&en. 

Obéir, gebordjen- 

Dire, faQCIÎ- 

s’étonner, (id) tpunbcnt, perrounbern- 

Promettre, perfpred)Clt- 

Se corriger, (td) bcffCEIl- 

Tenir parole, ©Ott f)d(tCtl- 

Louer une maison, eilt $au$ ItlietbCtt- 

Donner, gcbcit, fd)enfen- 

Faire présent, ucrebrett. 

Refuser abfdjlagen- 
Se lâcher, b(jb IVdbdl. 


chasser, fortjagen, iageit. 

Rappeler, jUïjicfrUftn, 

Appeler, tllftlt, ncmieit- 
S'appeler, betfjen- 
Sonner, fitngcln, fdiellcn. 

Ouvrir, aufmacf)en- 
Entrer, etnge&en, btnefngeben- 
Fermer, jumadjtll, JUfd)ltefien, PCP- 
fd)lte(jen- 

Carder, pertrabren, bc&altcn- 
Monter, binaufgcben- 
Descendre, fjiniintcrge&eiL 
Aller au-devant (à la rencontre) de quel- 
qu’un, gincm entgegen gcbcti- 
Toucher, bctubroi- 
Manier, bcfti&lcn, bctafîcn. 

Lier, btnben- 
Délier, auflofed- 
Attacher, attbtttben- 
Détacher, losbinben- 
Atteler, anfpannen- 
Dételer, aubfpannen- 
Présenter, übcrrdcfjen- 
Accepter, annebtnen- 
Déchirer, jerreifien- 
Rompre, jerbreefoen- 
Briser, }Ct|iücTcn- 
Jeter, incgtvcrfcn, trerfciL 
Ramasser, aitfotbot* 

Perdre, perltCEOT- 
Trouver, fttlDett- 

Cacher, perbergen- 

Couvrir, jubetfelt- 

Découvrir, aufbCCfett, ClttbCtftn. 

Salir, bcfchmuÿcn» unrein madjen. 
Nettoyer, fflubern, attfpufcen. 

Balayer, febten- 
Frotter, rctbeil- 
Montrer, jcigett. 

Se souvenir, f|cf) fViltlICCIl- 
Oublier, pcrgcfifdt- 
Soupçonner, arawobltflt- 
Observcr, trt 91<pt nci’incn- 
Prendre garde, 31d)t gtbCtl- 
S’imaginer, (td) dnbÜbtn, (td) pOt^ 

flellen- 

Souhaiter, désirer, IPÜttfdjett. 

Féliciter, ©liicf ipünfdjot, gratnlircn. 

Désirer, pcrlangen- 

Vouloir, tpoden- 

Espérer, RoffCIT- 

Désespérer, pcrJlTCtfcIn- 

Craindre, appréhender, redouter, bf* 

fitrdjtcn, fiirdjtcn. 

Avoir peur, (td) fücdjtdt. 

Rassurer, boruf)igOt- 
Assurer, per(id)ent- 
Jnger, ridjtcn, urtbeifen- 
Conclure, bcfcFjficfiett- 
Se résoudre, fief) entfd)(tefien. 
Condamner, pmirtbfiîot, berbamilidt. 
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Maudire, DetflUC&a* 

Bénir, fegiKIl- 
Assister, bdfié&Cn- 
Abandonner, quitter, VeuafjCIt» 
Marchander, négocier, banb.'tlt. 
Trafiquer, Çanbluttg trdbtil- 
Surfaire, tiberbiden, übcrfe?cu- 
Coûter, fotfCIt. 

Commettre, commander, ordonner, ar- 
rêter, bciiellcit* 

Chercher, fud)eH. 

Aller chercher, fyOlcn» ADQOUlî* 
Expédier, übcnnachen. 

Envoyer, fdficfcn. fenben- 
Renvoyer, }urütffcf)l« CO» 

Vendre, pedaufen. 

Vendre cher, DCtiÛUfjn» 

Vendre à bon marché, n> 0 l)(fcil DÉf" 

/Jndrecompte, Sîedinung ablegen- 
Dédommager, fd)ablO$ {HlltCn , Cltt- 

fdjflbigcn- 

Acheter, faufen, dttfaufen. 

Acheter (prendre) à crédit, flUf yvCCI)- 

nung ncbmen. 

Payer, béjablcn- , 

Prêter, fdDen, léfmcn. 

Rendre, reicbctgebctl. 

Faire crédit, bOtgCtt- 
Accorder', bctïiütgcn- 
Débourser, aUbgcbcn. 

Avancer, BOtÛbÙgcn 

Rembourser, bûtf WtCüCÏ* 

geben- 

Troquer, t(Utf«)Cn» 

Empaqueter, emballer, CtttprtJXÉn* 
Dépaqueter, déballer, AU$p(luCH* 
Envelopper, eiîtttHCfcIn* 

Faire une enveloppe, ciltClî UntlCylÛQ 

madjen. 

Engager, pcrprànoett. 

Etre la dupe de quelqu’un, POH vstncm 

bintergangen ou angcfü&rt roerben. 

Tromper, bcttligtlt- t , 

Rendre la pareille, ©ldd)éi? Itlît ©ld* 

d)cm pcrgdten. 

Dérober, voler, fidHCH. 

Aller, marcher, gd)<n- 
Marcher sur quelque chose, (tuf StlDa» 
tretett- 

Courir, Iflufctt- 

Courir après quelqu un, (stltCltl tldu)" 

laufttt. 

Suivre, folgen- 

Se dépêcher, se hûter, Ctlftl- 
Prendre la fuite, bté |ÇIud)t nébmcil 
Echapper, riitlaufcn, cntroifd)cn. 
Glisser, glitfclKtl- 
Chanceler, taumdn, fâmonren. 
Broncher, fiolpéW, tfrAUCfydlt. 
Joindre, dltboltlt. 

Tomber, fttUcn. 


Se faire mal, se blesser, |ï(t) ôdjabcll 

tbun- 

Se tordre le pied, fief) ben Jufi UCtrCIl- 

fen, bertteten- 

Se reposer, ClUbUtben. 

Manger, effet), fpctfcit- 
Mâchcr, fauen- 
Faire bonne chère, gut UbtlD 
Couper, abfdjndben. 

Tailler, fdjndbett. 

Goûter, berfudjen, fofien- 
Jeûner, fafictl* 

Déjeùner, frÜbffÜCfett. 

Dîner, JU SWtttflg dT«n- 
Souper, ju Sfbenb effen- 
Avoir faim, bungttg fctjn- 
Avoir soif, burftig félin. 

Se rassasier, fid) fâttigclt- 
Traiter, ttûftiKlt. 

Régaler, bf«irt 6 en. 

Préparer 1 a table, btlt £ifd) jured)t 

ntadjen. 

Mettre la nappe, bclt 3 üifd) becTett- 
Ranger les chaises, bic ©ttiljleWt Otth 

nung ficQen- 

Dresser les viandes, bic Spctfctl fltt- 

ridjten. 

Servir les viandes, btC Spdfcit fluf- 

tragen. 

Se mettre à table, fid) ju £tfd)C fcf>en- 
Servir, bebicncn, podcgcit. 

Entamer, anfdjndbcn. 

Présenter, übetmdjcn. 

Prendre, ttebmen, fid) tiebmcn. 

Oter, îpcgnebmen. 

Rincer les verre», bit ©IfiféC fd)lPénf«t. 
Verser, dnfd)Cnf€tt. 

Répandre, perfd)Üttett. 

Boire, prendre, trinfcn- 
Vider, flusfreren, gubtrinfen. 

S'enivrer, fid) bctrillfctl. 

Vomir, fid) ctbredjen. _ , 

Se retirer, rentrer, fîcf) ItClCf) 

begeben- »„ , , 

Se coucher, fid) fchlafcit ItQÉtt* 

Dormir, coucher, fdîlaféïl^ 

Goucher avec quelqu’un, bel ScntOttbdt 

fddafen. 

Eveiller. (UtflVCCfC!!. 

Sommeiller, fd)luttimetn. 

S’endormir, eittfdjIflftU. 

Songer, rêver, trAlimcil- 
Ronfler, fcbnarcbcn. 

S'éveiller, aufnjadjcii- 
Se lever, se relever, (tuffié&fn. 

Se laver, fid) tPafd)Cn- 
Peigner, fnniincit- 
Friser, frifitCU, ftdllfcllt. 

Poudrer, pubcrit- 

Se farder, fid) fdjmtnfcn- 

Se coiffer, fid) ben # 0 Pf PllbOt. 

Couper (faire) les ongles, bie Stflfid 

bcfdmeiben. 
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Couper (faire) les cheveux , t>tC .Çbtiltr 

rtbfdjncibc». 

Lacer, jufcf>nürcn- 
Délacer, rtllff(f)ltürtlt. 
s'habiller, tld) anfleibrn- 

Se déshabiller , (jd) fllléfcibc» , rtllS- 
SielHit. 

Boutonner, JUUtopfC». 

Déboutonner, ituffnitpfcn. 

Se chausser, ©djll&C U»b ©trtinipfc 

ansicfxn. _ . , 

Se déchausser, @d)U()e unbcttumpfc 
rtuSjichen. 

Boucler, jufcf)ttaDen- 
Déboucler, auf|d)lljllc». 

Se botter , mettre les bottes , ©tiffcl 

aiijicbcn. ^ „ 

Mettre le chapeau, bctt $Ut fluffrfec». 
SecouTrir, tld) bcbCCTt». 

Sortir, (tubgelK». 

Passer, ppcbct» potüber gc&cn. burdj- 
gcfteit- 

Se passer de quelque chose, gtlPatSCIU- 
bebrett. 

Penser, bCItfCIt, gcbcnfeit. 

Considérer, bebcltfeit , il! ®nPa.',U»3 
jteben- 

Réfléchir, übcrlegcn- 

Parler, r(bC», fprcrf)CII- 

Parler bas, feife rcbcit- 

Parler du nti, burd) bie Slofe PCbC»- 

Grasseyer, fdtltAPtett- 

Mal parler de quelqu’un, übcl POtt 

Semanbcn fprcdjen. 

Prououcer, aubfpudjeit- 
Babiller, jaser, plnubcrtt- 
Causer, fd)t\'(ibctt- 
Crier, fdirctGI- 
S’écrier, auSnifc». 

Se taire, fdRPtigc». 

Rencontrer, btgegne». 

Aborder, flurcbcn. 

Demander, frttgcn, forbern, begeforen. 
Prier, supplier, bitttlt, «rfudjeit. 
Demander quelque chose, uni ËttPdtf 
bitte». 

Répondre, anttuorten- 
Répondre de quelque chose, fut 6t" 
tPflb tlcbttt- 
Répartir, perfïijC». 

Répliquer, CftPlCbCCIt. 

Raconter, crja^IeM- 
Accuser, bcfdUlIbig«». 

Justifier, recbtfcrtige». 

Mentir, [fljjen. 

Demeurer court, (m SftCbCtt (ÎCtfcit 
blcibcn. 

Hésiter, Attfîe&C». 

Dire, fnqf». 

Contredire, lPtbcrfpteC^étt. 

Médire, Pcrlcuntbc». 

Dire des injures, fd)impf<lt- 
Brusquer, (tnfflbrrn. 


Blâmer, fdldtcn. tftbéllt 
Se fâcher, bÔb IPCrbOt- 
Gronder, fdjmAlc». 

Disputer, bitfputtrc», tfPtitfH. 
Quereller, jiUifcn. 

Se mettre en colère, s’emporter, {pntig 

tperben- 

Pester, tJltdje». 

Jurer, fd)n'0r(tt. 

Braver, trp&e», ïtOlJ bitte». 
Provoquer, appeler en duel, (jftAUbfOt- 
bern. 

Se résoudre, se déterminer, fjd) dit" 

fd)l «fie». 

Attaquer, nngreife». 

Vider, «uSmacfoc». 

Se battre en duel, fidt butllift». 

Se battre à coups dé pislolelels, fîugcl» 
roediftln- 

Consentir, çiniPiUigCII. 

Punir, jintfcit- 
Châtier, jüdjtigc». 

Se détendre, |ïcj) Pcrtfjcibigcil, U'Cprc». 
Protéger, bcfd)Ü^tr». 

Confondre, bej’d)d»Ult. 

Dissimuler, perbebten- 
Convenir, eingeilcbcn- 
S’apaiser, fid) jufriebcll gcbcll, bcirtllt- 
tigen- 

Soutenir, bcbrtUptC». 

Se tromper, fid) imtt- 
Convaincre, übcrjcugtn. 

Prouver, bttPtife». 

Réfuter, tpiberiege». 

Douter, jnjcifef». 

Se douter, mUtbmAfjc»- 
Confirmer, bcfrdftigc»- 
Affirmer, beiAf)C». 

Nier, uerneinen. 

Céler, perbeblen. 

Avouer, ge|îe|je». 

Demander pardon, ut» 2kfiei(»mg 

bitte». 

Pardonner, PCrjciOtlt. 

Se réconcilier, jjd) tl'tfbcv rtUSfol)t1Clt- 
F.icuser, entfdjulbige». 

Regretter, bcblUter»- 

Lier amitié, gtCU»bfd)rtft mi)d)C». 

Rire, Indje». 

Pleurer, jpcinc». 

Soupirer, feufie». 

Sangloter, fctyludjjf». 

Consoler, tCOtîe». 

Eternuer, tliefen- 
Trembler, jittt’r». 

Frémir, fdjflubet». 

Bâiller, güb»C». 

Souiller, blltfe». 

Siffler, pfeife». 

Sentir, rud)Gt, füf)Icn, cmpfinben. 

Entendre, ouir, f) 6 1 C 11 - 
Ecouter, bptd)cn, su&oren. 

Voir, fctje». 
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Regarder, rtltftfeCIt- 
Observer, biObrtd)U’tt- 
Cracher, fpetett- 
Se moucher, jtdj fdjHflttjJCIt* 

Suer, fdjrotljen- 
Essuyer, CtbtrOCflKll* 

Tousser, (jllfUtt' 

Hoqueter, fd)lud)jCIL 
Gratter, fr«$Ctl- 
Chatouiller, fitycttL 
rincer, fltCtpeit, Pt&ftt. 

Aimer, liebeit- 
Caresser, licbfofctt- 
Flatter, fd)iiieicf)eln- 
Embrasser, uiltaOtttlt- 
Donner un baiser, f liflctt» 

Se brouiller, |ïdj cntJtPCÙtL 
Bouder, trotjetî, bïOÇÉtt- 
Quitter, abandonner, petlfllIGI' 

Haïr, baffe rt-. 

Etudier, jïubtrelt* , 

Etudier en théologie (en médecine), PtC 

©otteégela&rtbeitfîlrjenetfuniWllu- 

btren. 

Aprendre, lentCtt- 

Apprendre par cœur, Ut" 

ncn. 

Désapprendre, Der^tttCtt» 

Répéter, tpieberbolcn- 
Lire, tefen. 

Lire bas, fflCfetC lefctl» 

Lire haut, laut ((fut- 
Epeler, bltdïtîabttCtt- 
Compter, chiffrer, red)lteit* 

Sommer, calculer, }UffUttttt€tttCu)ncnj 

fummiren- 

Nombrer, nUtTtttitCtt* 

Additionner, (ibbitCtl* 

Soustraire, ^ubtra^ivcn'* 

Multiplier, multiplijittll. 

Diviser, biPtbitClt< 

Ecrire, fd)Veibett- 
Griffonner, trit?çllt. 

Copier, abfC^tCtbCIt- 

Mettre par écrit, auffdjEetbCIt , flUf- 

feljen- . ... .. 

Mettre an net, Mit ab|d)MbCtt- 
Dicter, bittiren. 

Plier, jufammen legen- << „ , 
Mettre l’adresse d’une lettre, btc 31uf- 

fdmft «uf cinett SQrief febretbert- 

Cacheter, Dccficgeltt* 

Corriger, fprrigtrcn, pcrbdfern. 

Rayer, oijÉ|îriid)etL 
Traduire, tibctfclJetL 
Commencer, rtltfatigcll. 

Cesser, aufbOIGl. 

Continuer, poursuivre, fottfflOtCI!* 
Achever, UoUcitbCît* 

Fiuîr, terminer, enbtgCtt* 

Enseigner, unlertpctftn, (ébïtlt. 
Réciter, fliiffagcn, bevfagcit. 

Savoir, WtlTcit, IpIlIlCIt 


Pouvoir, fonitctt. 

Connaître, fettneit- 

Ne pouvoir s’empêcher, ntd)t Uttlfyttt 

fonnett- 

Travailler, Aïbetteit- 
Peindre, malett- 
Teindre, ffirbttt- 
Dessiner, ÿetC^neit» 

Broder, tftcfen* 

Dorer, pergolbeit- 
Argenter, perlübttlt- 
Enchâsser, etltffl|Tctt- 
Brasser, btaUCtt, 

Cuire, bacftlt, fOCflttl- 
Rôtir, faire rôtir, btrttttt. 

Bouillir, faire bouillir, ftcbtlt- 
Tuer, fd)Iad)ten, tbbten. 

Tailler, fchttetben- 

Couper, abfdinetDcn. • 

Couper du bois, $0(j ffiflett- 
Charpenter, §imment 
Bâtir, bauen. 

Forger, fdjmtC&etT. 

Labourer, pjÜigctL 
Semer, ffiett. 

Planter, pfltansen. 

Arroser, begic§ftt- . 

Cueillir, <tbbred)en. 

Eplucher, betefen- 
Enter, propfetl, ittlpftlt* 

Moissonner, cuttctl. 

Battre le blé, bwfdjCtt. 

Faucher, mabitt. 

Vendanger, ipetbfi mfldjOL 
Traire les vaches, bit #übt Itttlfttt. 
Danser, tflltjen. 

Sauter, fprittgen. 

Faire des armes, f(d)tett- 
Voyager, reifelt- 
Partir, abreifeit- 
Arriver, anfommett. 

Retourner, JurÜCffcbPflt, UintPCtlbflL 
Se divertir, ftd) «lufttgtlt. 

Railler, fd)e«cn. 

Se baigner, ffd) bttbett. 

Nager, fditPtmmen- 
Jouer, fpielcn. 

Jouer au gage touché, fPffltlbCt fptdclt 
Gager, parier, TOtttCtt, 

Risquer, hasarder, tPagCtt- 
Gagner, grlPtniUlt- 
Perdre, perlttrtlt., , 

Faire la guerre, firitg fÜDretl* 

Faire la paix, fÇtiebt ItindjCtt- 

F’aire l’exercice, Cgerjircn- 

Marcher, miUfd)ttCtl- 

Présenter les armes, brt'J ©CtUtblT Pïi- 

fentireit- 

Adroite! mbtéurn, fc&rt eudjl 
A gauche ! (iltfS U111 ! 

Charger, (abcit. 

Charger à balle, fdbirf IilbCIt- 
'Charger sans balle, blittb IilbCIt • 
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Coucher en joue, atlfcglagen- 
Décharger, abfetiettt, logfdjifjîCll. 
Tirer, fcf)tcfien. 

Blesser, BertUtinbett, 

Etre en faction, @d)ilbtBfld)e flefjett. 
Sortir de faction, abgeltjfl tVCtbeit- 
Livrer bataille, etltf ©d)lfld)t licfttlt- 
Assiéger, belagetn. 

Donner l’assaut, tJütltiert- 


Prendre d'assaut, mit ©tUttll tiltntb- 
inen, erobeett- 

Vaincre (surmonter), iibrrtBiltben. 
Gagner la victoire, bCIt ©ieg «bûltClt». 

«egett. 

Pilier, dévaliser, Blutlbem- 
Saccager, Berroütlen, Berbeeren- 
Poursuivre l'ennemi, bCIt Sdltb Bft- 
fplgen. 


SYNONYMES ET MOTS DE DIFFÉRENTES SIGNIFICATIONS. 
Aborder, tûttbttl, atircbetl- 

Sanben signifie prendre terre, et gjrteit (llttcbett accoster quelqu’un, approcher 
de quelqu’un pour lui parler. Par e*. : âtt eitter Qnfel (flnbeil, aborder dans une 

île. es roarett fo Btele îeute ba, baf id) i&it nidjt&abe anrebett fortmit, il y avait 

tant de monde, que je n’ai pu l’aborder. 

Adresse, ©efcÇicffid&feit, Stnweifung, Sftiffd&rift, 5 tbrcffe. 

Tar ©efcfjtcf lifbfett OU entend dextérité; pare*; : gr mfldjt îlDeSf mit Bidet 
<Bcfcf)icfUd)teit, il fait toutes choses avec beaucoup dWrcsse; SltllBcifuttg est em- 
ployé dans le sens d’indication, de désignation, soit de la personne à qui il faut 
s’adresser, soit du lieu où il faut aller ou envoyer, gitte fîdjérc SflltBeifung, une 
adresse sûre ; dite flllfd)< îilUBCifling, une fausse adresse ; £>je Sltlffcftrift (ÎIDrcffc) 
est l’adresse d’une lettre, etc. Adresse signifie aussi ©ittfcfirift, 23ot|tcl!ung > 
requête, représentation ; dit SlbrejjcpniptBir, un bureau d'adresse. 

Aiguille, Slabtl, £a<mu»M, 3 etger, 3 tmge, 

3)ie Sfiflbcl est une petite verge de fer ou d’autre métal, pointue par un bout et 
percée par l’autre, et dont ou se sert pour coudre, pour broder, etc. gine Çfiabel 
etnfübdn, enfiler une aiguille. On appelle QuaCItabd, une aiguille de télé, celle 
dont ou sert pour arranger les cheveu*. Sfiflbd «e dit aussi de différentes sortes de 
petites verges de fer ou d’autre métal, qui servent h différens usages ; par e*. : bit 
ïNagnet-SHdbel, l'aiguit* marine, etc.; bet Beiger {VaiguUle d'horloge, d’une 
montre : marque les heures, les minutes, etc.; et biè Sutigt *•! l’aiguille d’une ba- 
lance, d’un trébuebet. 

Air, Sttft, SDlirte, 50 ?efoî>te, Strie, Slrt- 

(Die £uf( est celui des quatre élémens qui environne le globe de la terre. SDJinc 
(SWienr) se dit des traits du visage i gflatt («bet an feinte SDline, on voit à Sun 
air, etc. SUldobie signifie une suite de tons qui composent un chant, et 2f rie se dit 
du chant et des parole* tout ensemble ; par e*. : gine mutttere SDlelobie, un air 
gai; eine ncue Strie» un air nouveau. (Die Slrt signifie la manière, la façon; par 
e*. : @id) fltlf eine Nidjerlidje Slrt fletben, s'habiller d’un air ridicule, etc. 

Appeler, ttenttClt, tufctt- 

9]ennen> hcifjen signifient nommer, dire le nom d'une personne, d'une chose; 
par ex. : ©ic nettttet (beigt) m«n biefe ^tlanjef biefep î$iet? comment appelle- 
t-on cette plante, cet animal i Sienne» ©ie biefe (Dittge, iBte es Sbnenbeliebeit 
IBitb , appelez ces choses comme il vous plaira. SJleitneit signifie aussi 4^%ucr une 
personne ou une chose par quelque qualité bonne ou mauvaise ; par e*. : Qd) nenne 
eilten tBflbtOI $reunb betljeniaen, K- i’appelleua vrai ami celui, etc. Appeler est 
aussi réciproque, mais bcigctl ne l’est pas ; par e*. : ©ie (jetgcn ©tC ? comment vous 
appclcwous? gd) beige Üubroig, je m’appelle Louis. Slufctt signifie se servir de 
.a voi* ou de quelque signe pour faire venir quelqu’un ; par e*. : (Jtf) rufe tbtl, UHt‘ 
et fômmt llidjt, je l 'appelle, et il ne vient point ; eufet ttieitte Slflltf, appeliez rocs 
gens. On dit aussi U lit Ipülfc nifflt, appeler au secours, * l’aide ; berAUfifOtben, 
appelles en duel. 
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Un Européen se promenant sur les bords du Mississipi, qui est très-rapide, de* 
manda à un passant comment on app lait (ntllntc) ce fleuve. Ma foi, monsieur, lui 
répondit ce rustre, il n’y a pas besoin de l ‘appeler (ign }U ïltfcit) > il rient déjà 
assex rite. 

Apercevoir, er&licfett, WCïbCtt. 

grblttfeit se rapporte seulement à la rue du corps ; genxtfjr Ittttben se rapporte 
à celle du corps aussi bien qu’à celle de l’esprit. On dit indifféremment Qd) «tblirfte 

biefett OTcnfcfjcit boit fernt, et Sri) nmrDe ibn »oit fetnt gettabr. j’aperçus cet 
homme do loin. Mais erMitfett ne peut avoir lieu dans cette phrases gr b«t fid) 

lange gegen mid) Bertlcflt, tnblid) rourbe id) geroabr, bag er midi bintetgeben 

ït>00tC» il a long-temps dissimulé avec moi; mais à la fin je me suis aperçu qu’il cher- 
chait à me tromper, etc., parce que la découverte que je fis venait d’un jugement 
de ses actions. 

Apprendre, lemn, te&ïett, bmcfjtett, Bertubmen- 

lÊCtttCÎÎ» acquérir quelque connaiasance qu’on n’arait pas ; par ex.; Scfétt Httî) 
fd)rtibtn lerncn, apprendre à lire et à écrire ; fie UtltÇt fingttl, elle apprend à 
chanter. Sebttn signifie enseigner ; par ex. : gr bût Htid) bai gtlebttt TOdS id) 
fann, il m’a appris ce que je sais. <8etid)ten, faire savoir, mander : et b«t mit HOCl) 
nidlt fctlte 9fnf urtft bcticbteti il ne m’a pas eucore appris son arrivée. SJerneljrnen 
entendre, voir: Sd) babc mit Mtltm 23ctgnüg<tt .otrnommen, j’aiopprù avec 
bien du plaisir, etc. ; 8# t>crite&m< flU« ibrcitl 6d)rdbcn, 'Rapprends par votre 
lettre, etc. 

Argent, <5iI6fV, (Mï>- 

2DaJ ©ilbcr est un métal blanc, le plus parfait et le plus précieux après l’or et 
* la platine. @tîb se dit de tonte sorte de monnaie, de quelque métal que ce soit ; 
ainsi on dit : gin Itibtmtr Sillet, une assiette d’argent ; ®(i& tm SQeUtcI babtlt, 
avoir de l 'argent en bourse ; mit baatem ©ttbf btjabltH, payer en argent comp- 
tant ; in ©UbCCflelb, en argent blanc, etc. C 

Arrêter, auftaUtn, einbalteti, in 23erb«ft tte&meit, mit SCmjl beïegett, 
bingen, fleben Metbeit. 

STttfDaîtett signifie empêcher la continnation ou le cours de quelqu’un, de quel- 
que chose ; par ex. : ginen SDUnfdftn auf&alttn ber fortlduft, arrêter un homme 
qui s’enfuit; ein ®ftrb ûltfbalten, arrêter un cheval. (@i(f) aufbdlten, s’arrêter : 

tlBir baben un« etne ©tunbe bei ibm aafgebalten, nous nous sommes arrêtés ( une 
licnre chez lui), ginfealttn (innef)a(ten) signifie discontinuer; par ex.: Salttn 
@Ù ein, arrêtez, ne continuez pas. §n 5kr&«ft ntbmen reut dire prendre pri- 
sonnier ; par ex.: ©tint ©Idubiger baben ibn in ©erbaft nebmen laffen , ses créan 
ciers l’ont fait arrêter. 2)Jjt Jfrteii btfegttt signifie saisir par voie de justice ; par ex. : 
allait b«t feine .«utfdje unb ÿferbe mit arreiî belegt, on a arrêté son cabosse 
et ses chevaux. ®ingen se dit d’un domestique qu’on retient à son service; par 
ex, : ginen ©ebienten, eine SDtagb bingen , arrêter un laquais, une servante. ®tn- 
gen signifie aussi s’assurer de quelque chose pour sôu service, pour son usage, etc. : 
ginen iOagen bingen (ou mietben), arrêter une voiture, ©tebeit jbleiben veut 
dire cesser de marcher, d’avancer, etc.; par ex. : Sflcibttl @it gefoBigil fîeben, 
arrêtez, s’il vous plaît ; (meinc Ubt tfl lîebeîl geblieben, ma montre s’est arrêtée). 

Arriver, gnfommen, fidj ereignen, ftdj «uragen- , 

Sfnfommen signifie parvenir à un lieu où l’on voulait aller; par ex. : gu tpAttS 
onfommen, arriver à Paris. Il se dit aussi des choses , en parlant du lieu pour 
lequel elles sont destinées; par ex.: J)ie ©oatett ftltb btet angtfdmmtn. les 
marchandises sont arrivées ici. ©id) eteignett »e dit des accidens, des évènemens 
de la vie ; par ex. : g* bat ftd) eben tin giogc5 Unglurf creigntt, il Vient d’arriver 
nn grand malheur. 

Attacher, anbinben, anfteefen, anteimetii ûttnfi&cn» 

SPlan binbft n arec nn cordon, avec une ficelle, etc.; ntfltt flttf t an arec une 
épingle, etc. ; man leinut an, avec de la colle, et les tailleurs, nàbfH «Ils * T,C 
1 aiguille à coudre. 
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Auteur, Url;cbcr, ©tiftcr, îlutor, 2>erfû([<r, ©djriftiWfcr- 

Urfcrbfr, ©tiftcr, celui qui est la première cause de quelque cliose : 35j< tJrbè- ' 
bfr (èttftcv) ber âjcrfdjn'ormtg tbttrben gtilraft, les auteurs de la conjuration 
furent punis. 9(llt0r» Serfûffer, <od)riftlleUer se dit de celui qui a composé un 
% livre, qui a fait quelque ouvrage d’esprit : 3>ie flltetl îlutbrcit ou ©djfiftjlellcr, 
les auteurs anciens; bfb 9îerffl|fcr bicffij S3ud)tS> l 'auteur de ce livre. En parlant 
d’une femme qui aura composé un livre, on dit qu’elle en est l’outrer, btC 2iCrfflf" 
ferin (comme en général ©cbriftilcUcrin, Urbtberin, ©tifterin). 

Avis, «Dlcinutig, ©cfuiming, ©utadtiteti, SHatf), SScric&t, 9lacf)t , id>t. 

$i« SPleinung, ©c(tnming, l’opinion, le sentiment : ©cttic Sffletiutng fagett, 
dire son avis ; feine 'Pîcillltltg (Wf (îtlttUttg) rttlbmt, changer d’avis. ©lltiHftten se 
dit de l'opinion et du suirrage de chaque juge, lorsqu'il s’agit de juger de quelque 
affaire : 9(ad) bcttt ©tltfldlten ber SîtCfttCf, selon l'avis des juges. jfier Sftatf) est le 
conseil qu’on donne: $d) TOCrbC bCIt 9ïrttj& bCttUlJCtt, bclt ©tC Ittir gebCIt, je pro- 
literai de l’avis que vous me donnez. 2}crid)t> 9lad)ttCltt «c dit des nouvelles qu’on 
mande et de celles qu'on reçoit: Qd) njcrbc QtjllCn ©Crtdjt crtlkilat (9lnd)ttCf)t 
ijcbcn) l)0tt 9111cm TOaS borgeben tbirb, je vous donnerai avis de tout ce qui se pas- 
sera; man bat SOcridit (9l>td)rid)t) boit bem Uricgb&ccvc (bon ber 9lrmce), on a 

avis de l'armée* 

Balle, SStlfl, Rancit, jïugct- 

33flH est une petite pelote ronde, dont on se sert â jouer à la paume. (Stft 
$8allen est un gros paquet de marchandises, lié de cordes et enveloppé de grosse 
toile. $3<|Qtn est aussi un terme d'imprimerie, et signifie l’instrument avec lequel 
on touche les formes, après l'avoir trempé dans de l'encre. se dit des pe- 

tites houles de plomb dont on charge certaines armes à feu, comme arquebuses, 0 
fusils, pistolets,; etc. 

Bâtiment, ©ebûtlbe, ©C&iff. 

©cbfitlîic se dit d'un édifice, et ©djtff# d'un bâtiment de mer, d'un navire, d'un 
vaisseau. 

Bâton, ©toef, ©tetfen, ©ta&, ©tattge- 

®cr ©tO(f est an long morceau de bois rond, dont on se sert pour s’appuyer, 
pour battre, etc. (gin ©tccfctt est un ©toef menu, etc. 3)cb ©tflb est le bâton 
que portent certains officiers d’épée, évêques, etc.; on dit : J)ct .WommanbO-@tflb, 
le biton de commandement; bet 0ifd)Df‘>©tflb, le bâton pastoral, ete. ©taitgt _ 
se dit de diverses choses qui ont la forme d’un petit bâton ; par ex. : StIK ©tfltljje 
Sifctt (©iegeDacf), un bâton de fer, de cire à cacheter. 

Beaucoup, tnct, fefor. 

93iel, adjectif en allemand, est un adverbe de quantité en français; par ex. : ÎBtclc 
tÇrCimbC baben, avoir beaucoup d’amis. ©fbr signifie infiniment; par ex. : gr ÜCbt 
©IC febr, il vous aime beaucoup. 

Beau-fils, ©ticfjo&tt, ©c^micger fofjn- Belle-fille, ©tieftocfjcr» 

©cjmricgerautter. 

Off ©titffoblt est le fils d’un autre lit du père ou de la mère; il en est de 
même de ©ttfftOdjtfr. ©djtbicgcrfO&tt «C dit gendre, et ©djtbtfgcrtbdjltt 
de la brn. 

Beau-père, ©tUfMttt, ©djWiegefMter, Belle-mère, ©ticfmuttet* 
©djroiegcrmutter. 

S)er ©tiffbater est le second mari de la mère, et bfr ©djTOifgcrbatfr est le 
père du mari ou de la femme. $if ©tiefmuttCC est la seconde femme du père, 
et bie ©chtbfegccmuttcr est la mère du mari ou de la femme. 

Berceau, 2B«ge, SSogen, 23ogenlau6c, SJogengang- 

$Qiegc est une sorte de petit lit où l'on couche les enfaus à la mamelle : 
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Ein Sitlb in fcilté ©ifge fègeiT, mettre un enfant dans son berceau. SSogftt »e dit » 
d’une voûte en plein cintre : r SBOflCIt etlUS KeUrrg, le berceau d’une cave. Par 

©ogctllflubf, ©ogtngang» on entend l’assemblage de plusieqrs perches, les une» 
droites, les antres disposées en voûte dans on jardin, liées ensemble et couvertes de 
jasmin, de chèvrefeuille, etc. 

Bien, ©ut, «Beritiogen, 23o&ftf>at, rootjt, gut, fe&r, miel- 

l9ut, adjectif, adverbe et substantif, signifie tout ce qui est bon, avantageux, etc. ; 
par ex.: ;J)a$ f)0Cf) fie ©Ut, le souverain bien ; fctt SufrtebetJ&eit tft Cttt gtûgeS 
©Ut, le contentement est un grand bien, ©ut ou 23ernjëgeit »e dit de tout ce 
qu’on possède en argent, en fonds de terre ou autrement; par ex. : ©r bèfigt qrOg< 

©üter, cin grogeg 93ermôgcn, B possède de grands biens ; fetn 93ermogen (feiit 
©Ut) ûerfcfiretttbeit , dépenser son bien. ©OfjltfXlt marque ce qui est utile, 
profitable, etc. ; par ex. : 2Uan fagt, bie Slrmutb redre eine ©obltbat, auein id> 
glaubé ti nidjt, on dit que la pauvreté est un bien, mais je n’en crois rien. ©Obi 
marque un certain degré de perfection, un certain élût heureux et avantageux, 
qu’on est au fait d’une chose ; par ex. : ©r TOeig TOOljl tt)ie m«tt fiel) babei frcncfc- 
mtlt mug, il sait bien comment s’y prendre ; et befïnbet jtd) ItJObr, il se porte bien. 
(Sie roeig tS trobl, elle le sait bien, etc.; ©0[t allein ill gut (adjectif), Dieu seul 
est bon. ©ut (adverbe), se rapporte à la manière dont on parle, dont on fait ou exé- 
cute une chose; par ex. : ©t tCbCt gut, il parle bien; ©je bûbtn CS «Ut geittgcht, 
vous l’aver bien fait; fie bat gut flefuttgcit, elle a bien chanté. ©ct)r veut dire 
fort , extrêmement ; par ex. : ©t $ fcl)t gelebrt, il est bien savant ; ©je i|l fe&t 
franf, elle est bien malade. SBtcl signifie beaucoup ; par ex. : ©g tDAttn Vide 
ScUté bU, >1 y avait bien du monde, etc. 

Boire, trinfen, ftiufen- 

^ SErinFett est pour les hommes, faufeit pour les animaux, ©r fduft, se dit d’un 
® homme qui boit beaucoup et avec excès. 

Boîte, ©cfcacljtet, Sîüdife. 

€?d)acf}Ul est faite de bois ^ ort “ince ou de carton, avec un couvercle. 
23Ücf)fc se dit 'de divers petits ustensiles d’or, d’argent, de plomb, de fer blanc, 
d'ivoire, etc. Ainsi on dit : ©itt« gbfjCrne une boite de bois ; eine fti- 

bente SOÜdjfe, une boite d’argent, etc. 

Hemarque. — La boite à montre, i«8 Ubrgcfjüufe. La boite à tabac, lie Xuf afstofc. 


Botte, Sttefel, SSunb, 6tof 

7>et Œtiefel est une chaussure de cuir : ©eine ©ftefel anjicftett, mettre ses 
bottes. J)tt Suttb est un faisceau, un assemblage de plusieurs choses liées ensem- 
ble : ©in SBunb $eu> ©ttûO, une botte de foin, de paille, etc. ©tpg se dit d’un 
coup que l’on porte avec uu fleuret ou arec une épée, à celui contre qui ou se bat : 
Sirten @to§ betbringen. «nbringen, porter une botte, etc. 

Bouche, ïïîuttb, 2Jîau(, 33îünbung- 

SPlnnb >e dit des hommes, et SPîattl des animaux. II y a cependant quelques ma- 
nières de parler, où l’on emploie le mot jpjauF en parlant des hommes; par ex.: 
©inem bas îDtaul ftopfen, fermer la bouche à quelqu’un ; bag SOlaut auffperren, 
ouvrir la bouche, etc. ®ie SPtÜnbung »e dit en parlant d’une pièce d’artillerie, et 
signifie l’ouverture par où le boulet sort dti canon. JJtC SDJÜItbung c’est aussi l'em- 
bouchure d’un fleure ou d’une rivière. 

Boucle, Sting, ©djttaHe, Socfc- 

SJÎCttq est une espèce d’anneau, dont on se sert à divers usages ; on appelle 
ainsi principalement ce que les femmes attachent à leurs oreilles pour se parer : Ôftr- 
des boucles d’oreilles. (gcfjîKllle se dit de certains anneaux de métal qui 
ont une petite traverse avec un ardillon au milieu; par ex.: 0d)tlfH0)d)na!lcn» 
des boucles de souliers, ftücfc se «lit des anneaux que font des cheveux frisés; gcofjc 
&ûûr*£ocfen* de grandes boucles de cheveux, goefen ettter ÿerrücfc, K. 

Bourse, 93eutef. SSëïfe. 

SSattdet 3Jôrff»e dit d’un petit sac où l’on met de l’argent ou d’autres choses, etc. 
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Sgjrfe se dit aussi du lieu où s’assemblent les banquiers et marchands pour traite» 
de leurs affaires. 

Boutique, ga&etl, 23«be, ©crftfatt. 

Tel' 8aî)£tli bu SQllbC est le lieu où les marchands étalent et vendent leurs mar- 
chandises. Tct gabCIt est ordinairement dans une maison, et t>te ©llbc est une 
espèce de loge qui n'est faite qu'avec du bois. Tif ÎScrfftrttt est le lieu ou les 
artisans travaillent. 

Bouton, Ænouf, Ænofpe, gintte. 

{fin Snouf <st un bouton d’habit qui sert 4 attacher ensemble les différentes 
parties d’un habillement t Êitt iJOlbCliet .AtlOpf, un bouton d’or , ctlt feibener fittopf, 
un bouton de soie. Tu ftnofpt est le petit bourgeon que poussent les planles, et 
d'où ae forment les feuilles et les Heurs: Ticfcr93ttUm fuit t)t<Ii* Stiofpctt, il y a bien 
des boutons à cet arbre; dite SRofCtlfttOfpt, un bouton de rose. ÎÇtnttC se dit de 
certaines bubcs qui viennent quelquefois aux différentes parties du corps : ©dit 
®c|td)t ilî gaitj Poli tftttneit, «on visage est tout plein de boutons; fie b<tt tiltc 
gtOge 3‘ilUte ftuf ber ÿlafe, elle a un gros bouton sur le nex, etc. 

Boulonner, Ættofpen Ptfommen. 

Le premier de ces mots signifie passer les boutons d’un habit dans des bouton- 
nières, et gltofpett brfommett ne se dit que des plantes qui commencent à pousser 
des boutons; on dit: ©dit Aldb jufltopfen, boutonner son habit; bit 
flocfe fnngctt an tfttofptn Jtt befommen, les rosiers commencent 4 boutonner. 

Brui», ©«rfiufcïi, ©etÿf«> £arm, SSraufctt, ©cprafTet, £ttaa, ©ertidjt- 

T«(J ®«du(d), ber BArnt est le son on l’assemblage de son s, l’abstrac- 0 

tion faite de toute articulation diatincte et de tonte harmonie : (g g ttrtt ta dit fp 

groge* ©erdufrt) (®etdfe, citt fo groger fcütiti), bag man feitt etgencô ®ort 

ntd)t bortc, >1 y avait un si grand bruit, qu’on n'entendait pas sa propre parole. En 
parlant du vent, an dit ©raufCtt ; et du tonnerre, on emploie ®tprnff(! : Ta5 
wraufeit befi fflinbctf, le bruit du vent; baè ®epra(fc( be« Tonner?, le bruit du 

tonnerre. Ter Attali est le bruit d'un coup de canon, d’une armée. signi- 

fie nouvelle, ce qu’on dit : ®fl j ©crüvfjt gcfct, le bruit court ; eilt fatfrfjCJ ©rritcfjr, 
un faux bruit. 

Cabaret, ®djenf<, 2Bitt$4&au$, S&ee&m, £«f«IWttrî- 

©dicttfr on 5Dittf)?6aU? signifie une taverne, une maison où l’on donne à boire 
et il manger pour de l’argent; SJfjeebtet est une espèce de petite table ou plateau, 
qui a Ica bords relevés, et sur lequel on met des tasses pour prendre du thé, du 
café , etc. Tic £(lf(ItVUr$ est une plante dont les feuilles ont la fignre d’une oreille 
d’hpmme; son oaeur est forte et aromatique. 

Cadavre, corps mort, gcidjK, fieidjttam. 

TtC 8 Ctdfe est un homme mort depuis peu ou qui est encore dans la bière, et 
aussi ce qu’on appelle autrement ba? licicfjcnt’eqangntf. les funérailles ; bCC ticid,- 
11 a 111 est le corps d'on homme mort depuis pen nu depuis long-temps. 

Caisse, îrommel. 

Tic Aifle est une espèce de coffre de bois, où l’on met des marchandises, de. 
bardes, etc.; ftatret! signifie une machine de boit carrée, ouverte par en baut; £ag* 
se prend pour le lieu où les banquiers, marchands, etc. mettent leur argent; par ex.: 
(fille .Aille mit ©aaren, une OHM* de marchandises ; etJIC Aitfe BllCfer, une eaissa 
de sucre; fteigcilbAumc in Aadctl, figuiers en caisse; geben ©je ait bieSatïf, 
ntan tçirb Sbncil ba au^jablcit , allez à la caisse, voua y serez payé ; b<ï ïtOmmd 
fcfllfiger (tambour) rü&rt bie SErommci» le tambour bat la caisst. 

Campagne, ftelb, Srttlb, ^ÇcR>iU<J. 

Ta? ffetb est une plaine, une grande étendue de pays plat et découvert ;j>ar ex.t 
gin gtogcô (tveitee) jÇflbs une vaste campa/sne ; auf freient ffclbf, en pleine cam- 
pagne. ganb se dit dans le même sens que le mot de champs au pluriel; par ex. : 



tynou y mes. 


2/il 


tSr Jlf ttUf bas £anî) Mgflligtn, il est ailé à la campagne; fi|t Snitjÿfcailô, une mai- 
son de campagne. jVcibjUg signifie le temps durant lequel les armées sont en cam- 
pagne ; par ex. .■ $tefer ÊDflmamt bat jtratisig ffelbjiige mitgcinatbt, cegentil- 
fioinme a fait vingt campagnes; Da 1 OCIÏC tfclbjug, la première campagne, etc. 

Casser, jer&redjen, aO&redieu, ab&atifeu, fur inigultig crflflutt. 

3<-rbttd)Cn signifie iriser, mettre en pièces ; par ex. : (gin ©la$ jcrbrccbcn, casser 
nu verre. ?[l)bartfcn veut dire licencier, priver quelqu'un de ta charge, de son emploi ; 
par ex : tëricgbbülfcc (ïrupi'cn) itUbanfen.cusfr des troupe»; biefet Sauctmami 
It'iirbe abgcbanfr, wcil et fief) niciu ju ï-cm firtcgêficere (su ber Slrràee) begeben 

batte, ce capitaine fut cassé pour ne s'ètre pas rendu à l’armée. jÇtjr ungiiltiq 
etflâten, annuler, seditvn parlant d’un testament, d’un contrat, d’une sentence etc • 
par ex. : gin ïciiament, cinen Montrait nir nngültig erfWren, casser un testa- 
ment, uu contrat, etc. 

Remarque.— &tb ben Sort' Strbrecfien, se casser la tète, 
le br-s. ©te SplÇe i(t atgebroefiett, la pointe s’est cassée. 


ben ütrm jtrbreditn, se casse 


Cause, Urfac&e, ©ac&e, (qjroseg) 6cf)uft>. 


fait qu’une chose est : $ je ôdnut- 
ttjrc 'lOijfung, la cause et son effet, 
ie juge à l’audience : ©einc ©ad)e 
perdre sa cause (son procès). @cftuIE* 
d’une faute qu’on a faite ; par ex. : 

« tfl fdbft ©cf)ufi> an feinent Un* 


Par Urfad)e on entend le principe, ce qui 
Utfad)t, la cause principale; bit Utfad)C llltb 
©ad)C se dit d’un procès qui se plaide et qui 

Cfctnttt frojefi) gentinnen, ocrltcren, gagner, 

se prend en mauvaise part, et renferme l’idée 
’lSct iti ©ebufb baratt ’ qui ea est la cause ? 
il est lai-même la cause de son malheur. 

Remarque . — signifie aussi la détte. 

Cercle, 3trfcf. jîreifi, 9tdf« ©cfdlfc^rtft. 

Gin Strfel est une seule ligne courbe, dont toutes les parties sont également dis- 
tantes du point du milieu, qu’on appelle centre, Stteig signifie ligne circulaire, qu’on 
appelle circonférence, gin Dîdf est un cerceau : gtn Ctffriter 9bctf, un cercle de 
fer ; cm ffafitttf, un cercle h tonneau , etc. ©cfcdfdjrtft se dit des assemblées qui 
se font chez les dames, etc. 1 

Cerf-volant, £irfcf>ï<ifer, ©prêter, ©radie. 

$er fiirfdlfüfcr, ©rf)rbtcr, est un insecte volant, qu’on appelle aussi cscarhct. 
(iitt $)rad)e est nne espèce de machine qui est faite avec du papier étendu et collé 
sur des baguettes, et que les enfans font aller en l’air par le moyen d’une ficelle à 
laquelle elle tient. - 

Chambre, Simrner, ©emadj, ©tu&e, Æammer. 

Simmcr signifie en général une chambre bien meublée et arrangée ; CTcmam ne 
se dit que des chambres dans un palais, dans un château ou dans une grande mai- 
sou ; bic ©tubf est la chambre où l’on se tient ordinairement, où il v a un poêle ; 
btf 5; a III mer est une chambre où il n’y a point de poêle, et où l’on serre différentes 
rhoses; de IA Aïfflberfammrr, garderobe, etc. Jfammer «e dit aussi d’un tribunal, 
et de plusieurs bureaux où Ion traite certaines affaires; d'une assemblée do 
juges, etc.: ®ic apoilolifcbcisammer, la chambre apostolique ; bie Sftcittfammcr, 
la chambre des comptes, etc. 

Remarque —Dans le Parlement d'Angleterre il y a la chambre haute. &<i§ Cbcrfiaua : la 
chambre basse, tuiS Untcrfiaué. 

changer, uemufdKn, ait&crn, mwanUefn, roerfifern. 

„ ® crt “ u /*f lt “P" 6 * ; ro< l" er ; P ar «f- •• et bat feiite gcmdlbc qegen cin <Sr>tb 
Bertaujcflt, il a changé (troque) ses tableaux contre un cheval. Sfrnbcrit veut dire 
quitter une chose, s’en défaire pour une autre ; par ex. : ©fine S/?emmtd aitbmt, 
changer de sentiment. SériVanbcltt s’emploie dans le sens de métamorphoser; 
par ex. . £otS ÏOcib «’UrbC in cine ©(»t*f(iufc Dcr>ba!lbflr, la femme de Lot fut 
changée en stalue de sel. ®crfv\'(!’ signifie changer des espèces d’or, d’argent contr 
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d'autre monnaie; par ex. : 9B)fd)fclll 0it mit bUftlt (Tllfatm, fciffen ï&d* 
Itr, JC.) changet-moi ce ducat, cet écu, etc. 

chanter, fingeit, b«fitigen, fcÇtagot, frfi&di- 

©ingctl signifie pousser la voix avec des inflexions différentes et avec modula- 
tion : élite Strie itngeit, chanter un air, etc. Les poètes disent bcfïllgm, et com- 
mencent d'ordinaire leurs poèmes par ces mots : ÿcf) bC(tlUJi', JC., je chante, etc. 
©dllogcn »« dit des oiseaux; par ex.: ;J)te SlltdjtigilU fdjlügt, le rossignol 
chajite, etc.: mais en parlant du coq, ou dit f rS&CIt : SH't $afctt fat 9cfrd(>Ct, le 
coq a chanté , etc. 

charge, gatf, gabung, Slmt, 2kbieitung. 

J> ali se dit d’un fardeau: (Sine f(f)TOcrc 8fll?> une charge pesante; on dit aussi : 
(Sinon )ur £«fl fallen, être tt charge è quelqu’un. ïabllttg se rwmme ce qu'on met 
de poudre (de plomb) dans une arme a feu pour tirer un coup; par ex. : (gilIC £ô- 
bling (ein ©cfiufi) *ÇuI»er, une charge de poudre (de plomb) ; m<m fcflt t[)m cin£ 
bomieltC Sflbung qegeben, on lui a donné une double charge. 2inu, S3cbienung. 
se dit des offices dont ou prend des provisions : (gin cinttflgÜd)Cr 2Jmt, une charge 
lucrative; cirt 51 mt flUlfcn, acheter une charge, etc. 

charger, (abctt, bcfobeit, auftragett, tibernebmen- 

ïûbcn signiGe mettre dans une arnie à fen ce qu’il faut de poudre, de plomb, 
pour tirer un coup : (gtne (ÇltnfC Idben, charger un fusil, etc. ©clabeit veut dire 
mettre une charge sur : (gin ’Jïfcrb, cilt ©(foiff, JC- bclftben, charger un cheval, uO 
bateau, etc. SQditbCn signifie aussi imposer quelque charge, quelque condition 
onéreuse ; par ex. : 23o[f mit Slttflagetl btlabtll (bclafjoi), charger le peuple 

d’impôts. Sluftragen veut dire donner commission (ordre) pour l’exécution de 
quelque chose : SSlfln &<lt ;()m ftufgftragcn bits ®0tt }U füferen, on l’a chargeât 
porter la parole. Ucbctttcfenifn signifie se charger, prendre soin de quelque chose -. 
èff) mua biefe ©ncfie (biefcS ©efdyfift) nidit übernebmen, je ne veux pas me 
charger de cette affaire, etc. 

Cheminée, (SdjOmiïeilt, Jïflmftt- 

@d)Ontfîftrt est le tuyau par oii passe a fumée du feu dans les maisons ; 
tfnmin se dit de la partie de la cheminée qui avance dans 1a chambre. 

Cher, tie&, rom&, t^cuer 

Tous ces mots signifient qui est lendrcmcnt aimé; tiKUft se dit aussi de ce qui 
coûte beaucoup, de celui qui vend à plus haut prix que les autres; par ex. : SERtUt 

lieber (ou tomber, tbeumr) ftrcunb, mon cher ami; biefeS id ju tbeuer, 

cette maison est trop chère ; biffer Siiuflltantt b« i|} tbeUtt, ce marchand là est 
cher, c'est-à-dire cr bcrfrtuft JU tbeutr, il vend trop cher. 

Cheval, <J3fctrî>, JKog, ©flirt. 

Le premier de ces mots est le plus usité ; 9t0§ ne se dit que dans le style élevé et 
dans la poésie, et ©nul se dit populairement pour $f(tb ; on dit : (gin (Hfitpfcrb, 
un cheval de selle ; citl tÇoflpferb, un cheval de poste; bilê golbetlf 9tofî, le cheval 
d’or ; ein Sïarrengaitl, no cheval de charrette. Les charretiers et les paysans disent 
ordinairement (Bâtit* 

Chien, Jputtb, <pl»btJ. 

JÔUnt) est l’animal domestique qui aboie; <bûf)lt se dit de cette pièce qui 
lient U pierre d’une arme à feu. L’oiseau domestique, le mâle de la poule, s'appelle 
ainsi -V>a()n> cuq. 

choisir, fluéfuc^en, «uhfefett, roa&ïett, tma&ïett. 

SCuSftidKtt marque la peine que l’on se doune pour choisir d’entre plusieurs choses 
d’une même espèce, celle dont la qualité est la meilleure. Par (Uldléfctt on entend 
que l’on a moins de peine à choisir, $33d()îen 8C dit des choses tout-à-fait différentes; 
on peut roflblttt entre le pistolet et l’épée. (ËriftMfftt (aussi *e dit de» 

emplois et des charge.*, et répond en ce sens au mot élire, etc. 
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Coin, grft, SSinftf, £<tf, SDltinsflempel, ûuitte- 

©Ù ®{ft est ce qui est en dehors, et ber 983illfcfce qui est en dedans ; ou dit : ©;c 
©cfe einctf ôaufcé, le »« d’une maison ; btr ïQinfel in cincrn Bintmer, le coin 
dans une chambre, ©Ct J9ft( est une pièce de fer ou de bois qui aboutit en angle 
aigu, et qui est propre à fendre du bois, des pierres, etc. ©er BtïtCfci est l’endioit 
d'un bas où le tissu se divise, et qui couvre la cheville du pied : ©in ©truilipf mit 
qoibcnem Bwitïcl» un ba< * coin d’or, <:tc - îWitltSfrempci se dit d’un morceau de 
ier trempé et gravé, dont on se sert pour marquer de la monnaie, des médailles : 
©Ct fdntqltdK swülljlîcmpcl, le coin du roi, etc. ©te Quitte est un gpos fruit a 
pépin, qui a l’odeur forte : QuittcnfiniP, «trop de coins, etc. 

Combien, tüie 0Ù1, WiC fe&f. 

®ic Biîl est un adverbe de quantité; par ex. : ©ic Piel ©elb ? combien d’argent î 
®IC ftfer signifie à quel point ; par ex. : 33eitn ©it IPÜfittW, tPÙ ft&t tt @Ù liebt, 
si vous saviez combien il vous aime. 

Commander, befe&Ien, befteflett, bebettfebett, fommanbtren. 

SStfe&ltll signifie ordonner, enjoindre quelque chose à quelqu’un ; par ex. : ©er 
âotttq bat C# befolllcn, c’est le roi qui l’a commandé. SJlcik'Ucil veut dire donner 
ordre a un ouvrier, à uu artisan de faire quelque chose de son métier : ©tnc ÏOrtC 
bel dnem (ÇatlctenblSicfi’r bdîelltn, commander une tourte chez un pâtissier. 23e- 
bftrfdjtn sa dit quand il est question d'une situation élevée, dont un peut tuer 
dans une place de haut en bas; par ex. : ©ic BtUbdlf bclKtrfdjt bit ©tnbt, la 
citadelle commande la ville. Sebcrtfcbett »e dit aussi en parlant des choses de morale J 
par ex. : ©cineltCiDCHfcbnftelt bebftrfcfct lt, commander à scs passions. Sommait Dirett 
signifie avoir le commandement, l’autorité; par ex. : ©in Ôter (dite SlrittCe) ÎOtH- 
manbirtn, commander une armée, etc. 

Composer, jufammettfeben, tnad&en, fcfimbtn, auôarbdtett, fompe- 
ttirett, f«&en,ftd) ûbftnben, dncu SBergleid) treffen- 

Bufammenfepen, faire un tout de l’assemblage de plusieurs parties: ©iefe 2fia- 
febiite ilï aus Perfdjiebciien ©tütfen jufammeitqefebt, cette machine est compo- 
sée de difTérvntes pièces. 5£*}ûCf)CII, fdjtCtbcn, faire quelques ouvrages d’esprit : 
5?crfr mndjrtt, composer des vers; eitt £*3ud) frfjreiben, composer un livre. fiOMPU- 
mrett , composer en musique : ®r bat fd)ÔbC ©tütfe foniponirt, il » composé do 
brlles pièces, @e|jfU, en termes d’imprimerie, c’est assembler les caractères puur 
en former des mota, etc. ; ©er fSoqert t|î gefcÇt, la feuille est composée ; ©ldi ot- 
Ittlbett, etnett 93erg(etd) treffen, s’accommoder sur quelque différent, en traiter a 

l’amiable; ©icb mit feitten ©Idiubigent abftnben, mit ibnen eiiten ©ergieict) 
tteffen, composer avec ses créanciers. 

Compter jafclen, rcc^nett- 

Biiblen signifie nombrer, et reeftnen, ehiCTrer; par ex. : ®er faitlt bit @t«!!;- 
âl'.l ôtmmel jdbten ’ qui peut compter (notnbrer) tes étoiles du ciel f mit ber S fè 
rcibnen, compter nsec la plume, etc. 

Contre, gfgett, t»iber- Voyez page 268. 

Corde, ©«{, ©trief, ©ebtte, gabett, Æfofter. 

©aë@ei{ est le tordis, fait ordinairement de chanvre et d’autres matières pliantes 
et flexibles; par pi. : ©ic ©Iotfen-@eife, les cardes de cloches ; ein Stunncnfeil, 
une corde à puits, ©cr ©tricf est moins long et moins gros que baÔ ©fit, et l’on 
s’en sert pour pendre, pour lier, etc.; par ex. : gm<m ©irbe bcil ©tricf (ou 
©rr«ng)_am btlt maebrn, mettre la corde au cou b un voleur; mit ©triefrn 
billïcn, lier de cordes. ©ebtIC se dit dea cordea dont on garnit les arcsj etc.; par 
ex. : ©te ©ebne fpanncm bander U eorfte d’un instrument de musique ; par ex. : 
6llt< 23iolin-@ait<, une corde d’argent, {fabw »« dit de ce qui est tissu ; par ex.: 
©iefetf XutS) bat rinen febr feintn îfabett, ce drap a la corde bien fine, gine 
Slrtftet est une toise et aussi une certaine quantité de bois à brûler; par ex. : 93iff 
Kiafter ôolj, quatre cordes de bois, etc. 

■i t 18» 
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Côte, SHtpvc, Jtiiiîf- 4 . 

35ie 9tt»p( est l’os courbé, et ]>Iat qui s’étend depuis l’épine du dos jusqu’à la 
poitrine ; bit SÜIÎC est le rivage de la mer. 

Coup, ©cfffog, ©tof, £icfc, ©tid&, Surf, ©djufi, SOîat- 

ÎSer <£d)Iag est l'effet de fd)lflgctt (frapper, battre), b<T @tO0 celui de ffofieit 
(pousser), bct $tt& celui de (jauctl (donner un coup de sabre, de hache , bct (Sticf) 
celui de |ïcc()cn (piquer), et bef ©rffUfî celui de fcfjkfltlt (tirer, décharger une 
arme à feu); ainsi on dit: gin ©fhiaq mit bft ffoufl, mit bem (gtorfc, un coup 
de poing, de bâton; cilt <"5d)tag mit bem $ammer, un ampde marteau; tin @tOB 
mit bem gllbogcn, un coup de coude ; cilt ôieb mit bem Q3eiU. un coup de hache; 
eût èttd) mit betn S^egcn, un coup d'épée; ci» SEOurf mit einem éStcinc, un 
coup de pierre; eitl gliiltCti- «bet .VÎatUincn-<cd)uB> un coup de fusil ou de ca- 
non, etc. On dit aussi : gin OTtll fdjiCWn, tirer un coup ; eilt ÜDldt ttttlféll, boire un 
coup ; auf cin Sftrtl, tout d’un coup ■ flit bîcgmAlt à ce C0U P •' ttlt ïtitt, un coup de 
pied, etc. 

Couper, û&fc&tteiî>ett, abfcauen, «&6ttd&en, ab^c&en- 

fd)ttdblt ab avec un couteau, avec des ciseaux, avec la faucille ; ttlrttî 
flb avec la hache, la cognée, le sabre ; et malt brid)t ab avec la main, sans instru- 
ment: eût ©turf t)0ft einem #ud)en abfcbneibcn» couper un morceau d’un gâteau ; 
mit ber ©cfteere abfcbneiben» couper avec les ciseaux; bie ôaare abfdutctbcn» 
couper les cheveux; eîttett Ô3aum ûb&aiWn» couper un arbre; ben 2(rm, Stopf» K- 
ûbbûucn, couper le bras, la tète, etc.; eiit ©ui(f t?on einer 23tebel abbrcdicn, 
couper un morceau (sans instrument) d’un craquelin. Slb^cben se dit au. jeu des 
cartes : eine ftatte ab&ebcn, couper une carte, etc. 

Courir, foufCtt» tttMM- 

9tennen signifie courir de toutes ses forces, et marque une plus grande vitesse 

que (oufen- 

Cousin, SSctter, 0d)nacfe, SOîücfe- 

35cttcr se dit de ceux qui sont issus soit des deux frères, soit ors deux sœurs, soit 
du frère ou de la sœur: $pfdlî Itebcr Setter? «non cher cousin , etc. üÇtC ©CblUUff 
ou SPÎücff rst une sorte de moucheron piquant et fort importun : Ç£iHC ©COUflCfc 
bantUC^ in bie âanb gcîîodxcn, un cousin me vint piquer à la main. 

Crever, 6ef|lfit, scrpïnçctt, luiffvrengeit, frepiren- 

Q3 cr jf C n, jcrplllbcn, s’ouvrir, se rompre par un effort violent : ^rttîOIK bOVîr 

aletÀ bti bem jmcitcit gdjuffc, le canon creva dés le second coup; bit 23ombc 
jerplabte tn bee Sllfti l a bombe creva en l’air. Sfuffprengcit, * a ' ,c rompre avec un 
effort violent : gttlClt gticfcl betni Slnjteben auffBtrngClt, crever une botte en se 
chaussant. fitÇVtttn signifie mourir, et ne se dit ordinairement que des animaux 
Stycitt ÿfctb ifî frepirt* mon cheval est àreué, etc. 

Cuire, focfjcn, ôaefett, fcrennen- 

fiodjttt signifie cuisiner, faire la cuisine, et bcufetT, boulanger, cuire au four ; par 
c*. :Snffct biefeé Wleifcb »roM fodjen, faits» bien cuire cette ; viande ; ©rob brtCfCU 
cuire du pain, etc. Q3r Clin en signifie préparer parle moyen du feu certaines choses, 
pour les rendre propres à l’usage qu’on en veut faire; par ex. : iîalt btennen» cuire 
de la chaux; Ste^eï brennen, cuire de la brique, etc. 

D’ailleurs, tiÊcrbid, attfieï&em, anlwSiuolier. 

tleberbuê, flitfierbem, de plus, outre cela: tlcberbùfi miiffen @te btbetifcr., 
bûg, K. d’ailleurs il faut considérer que, etc. On dit «nScralïofltr. pour dire d une 
autre caaie, d’un autre priucipe : gtc ttlcffctt 5I)C ttcbél 4U)E L *m UiiglÜuC beu 
aHtin Câ. fofnmt ûnbcrjtvabcr, ü,ous attribue» votre malà votre disgrâce, mais il 
vient d.* ailleurs* 

• . Dt 4 , ssiirfel, ÇÇin0crï)Ut, 

(Sfï fGiitftl est un pelit morceau d’os ou d’ivoire, de ligure cubique ou à su 
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lace« > dont chacune est marqué d’un différent nomhrcdc points, depuis un jusqu a 
six, et qui sert à jouer. gfing#()llt (ic de à coudre) est un petit instrument de 
métal, dont on se garnit le bout du doigt) pour empêcher qu’il ne soit blessé de 
'aiguille en cousant. 

Défendre, DcrfctetCtt, PmfWfctgCU. ' 

33crbtCtCtt signifie prohiber, interdire quelque chose, et pcrt&dbfrtCtî, protéger 
soutenir quelqu’un, en s’opposant à ce qu'un l'ait ou à ce qu’on dit contie lui; par 
**• : îyîiin brtt )6m Verboti’tt DflS' j!l tbuit, on lui a défendu de faire cela; ul) UC;'- 
tlKtfctge meinett rjttttUIlb, je défends mon ami, etc. 

Demande, grage, 35«0^rett, Sbittf. 

grage veut dire question; par ex.: 3J u f etnc bumme ïrage grboret fetuc Mllt- 
Kotr, à sotte demande point de réponse. 23cgcf)VCt) et SStttC signifient l’action par 
laquelle on demande, et aussi la chose demandée ; par ex. : «hr SScdcbrnt ( S shrc 
ütttcjttr billtg, votre demande est juste; inan bat Ôfüten |î6r écarbren Abrr 
«ttrt) bcmiUigt, on vous a accordé votre demande. ^ 3 UJÇtC 

Demander, frag<», forbent, erfotbmt, bege&rett, bitten- 

Êinen fragen, demander à quelqu’un, pour apprend: e de lui quelque chose que 
‘un veut savoir; par ex..- ®j r ÿaben ben ÿroftffor gefragt, unb cr but Uité 
gcaiiïtçotteti K.» nous avons demandé au profweur, et il nous répondu, etc.; ftit- 
gcü t. te mctltc @d)tt?etîer, demandez a mascenr. b) il (i) gtrtem fraqen, demander 
(chercher) quelqu un pour le voir, pour lui parler; par ex. : ®et unb ber it} fle- 
fétilütett Ultb b a t nael) flbltClt getragt, il est venu un tel vous demander. 5}ncb 
etœaS fragen, demander (s informer de quelque chose: ftarf) hem fflerte frarten 
demander le chemin (StffnS forbmi ou begebren veut dire demandé (exiger w 
ch O“ : P" e *.-, : ©i< forbett ou begebrt tbr £*3ltrf), elle demande son livre; et bi‘- 
Aebrt ©do, il demande de 1 argent, (grforbcrtt s’emploie en sous-entendant, 'il 
laut pour cela; par ex. : Cïforbert Btcle 8ctt, dicte ffiebtllb, cela demande 

beaucoup de temps, de patience. ©IttCH, avec fa préposition uni, s'emploie dans 
le sens de prier ; par ex. : 3rf> bitte ©te UtU «bte gveurtbfcbaft, je vous demande 

r an X m pIrdon. ,OUS pne c “ accorder tütre auiilii; î dm 'Bctjetbung bitten, dc- 

Demenrer, Jüo^nCltj 6(ci6e«. 

ÏÏSobncn, faire sa demeure: 9Juf bem «anbf ««bltett, demeurer à la campagne ; 
[ n . tt* 0 1 ) îî C It » demeurer à la ville 23(ctbCH, rester, être permanent : OMet* 

bCrt (©IC i)rt fris Ul njcinev âuvücffunftt demeurez là jusqu’à mou retour; cr bfeibl 
unmer Ut Dctn munlicpen tfUffanbf* il demeure toujours ddns le même état, etc. 

babrn, avoir, quand il signifie lt>0brt.'!l ; par ex. : Çr brtt J U $ati$ 
getVOQItt» u demeure a Paris. Mais il prend être, quand il signifie bldbctt ; 
par ex. : (£r t}ï flu>Ulfit tîcbïtcbciîj il est demeuré muet. 

Dépense, gfoijaBe, (Spcifefammet. 

Par, ^0(tbc on entend l’argent qu’on emploie à quelque chose que ce puisse 
être; DtC (ÇPCtfCtflrttiHCr est le lieu oii, dans les maisons particulières, on serre le 
ruit , la vaisselle et le linge qui servent pour la table; dans les grandes maison* 
ou nomme bte (SPCtfefammcr, l’office. 

Dérober, (fe^cn, ttuwcabeit. ctu$tc&cn, wbergeit. 

©ntroenbett, tlfbifll siguifie prendre en cachette ce qui appartient à autrui: 

: .".îi'r , C i Ut | l;v'bj^n, une hourse ; rr bflt mtr Otefc ©aefjert cnttthrnb.'t 

(geltODIcn), Il m a dérobé bien de» choses. 0tcbfctî se dit aussi d’un auteur, quand 
il prend dans un autre quelque pensée, quelque période, etc.: 8 H frittent Sflndt ’ 
tu n ta) té aut, «lé baérraé er gcrfohlcn bat, il n’y a rien de bon dans son livre que 
ce quda dérobé. gntjieben, ttcrbergctt, soustraire: $rr Sbufte beé 58olfs «r- 
Intinà dn X eu f le: er Wv-rbarg (icf) »or fetnett Slugen, «• 

H Cl) f dit Clll 3fttbltCfc* il se déroba à sa vue. 

Descendre, &cra&|îcigen, &imint<rge&ctt, auafWgm, abikigett, aMum- 
mett, fKvtmtmu’fimcti- tjcnintct^tingciî- 

veut dire descendre avec précaution d’un lieu élevé: par ex. ; 23oit 
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enfyns, dont la. conduite est bonne, etc.; brr ifllann (bit §tau), tocltlxm (UOn 
njelÀer) idl nbe, l’homme (la femme) dont je parle ; £>tc Jlfllti’, U OP TOdrftf 11 (POU 
beitcn) (Sic mit mir âcfïrocben b«bcn, :c., Isa gens dont vous m’avei parlé, etc. 
®0t'0P cal l’ablatif de tous les genres et nombres, et se met an lieu de de qui 
ou de quoi ; par ex. r SMcfcr #crv (ba$ SÇrfluensimmer), ibobbii ou oon tBeldjtm 
(Bon bcm) ttHt rcbcn > ce monsieur (la demoiselle; dont nous parlons ; btC fltO- 

fjen .fccrren, roooott (soit rcelduit, Bon benen) mnn fo Bid ©uteS fagot, jo., les 

grands seigneurs, dont on dit tant de bien, etc,; (®-|e tttlfcn tBOBOIt ict) mit SblKll 
nefftoefeon babo, VOUS savez ce dont je vous ai parlé, etc, ©omit » e dit pour mec 
lequel , avec laquelle ; t par ei. ! Sic S'Oifllung, lBOtltit ©te mit |'d)mcicf)dn, l’espé- 
rance dont dont vous me flattez, etc. 

Doux, fü£, fonft, angenebm- 

est ce qui est d'une .saveur, qui fait une impression agréable au goût, comme 
le sucre, le miel, etc.* on dit : ÎOdît» du vin doux, etc. (gûîîft se dit de la 

constitution de l'air, du temps ; par ex. : (gtnc fdllftC fcttfr» un air doux ; etfl fttîtf- 
3tPl)l)tS an doux xéphyr, etc. @anft sîgniGc aussi quelquefois tranquille; par 
ex. : (Sirt foitfter un doux sommeil, etc. Slltgettebm se dit de ce qui fait 

une impression agréable sur l'esprit; par ex. : IîiaCf)t brt$ £cbcrt fo ange- 

itcnm. af$ Me ©cfcûfefraft t»nb ber Umgatig mit unfern {Jreunbcn, rien ne rend 

*a vie si douce , que la société et le commerce de nos amis. 

* • Drap, Sud). SSmttt#, 6t0ff. 

ÎJSVj £ud) <-‘*1 une espèce d’étoffe de laine ; ettl Q3ctttUCÏ> est une grande pièce 
de toilp qu'on met dans (sur) le lit, et 0tOff dit du drap d’or, du drap d'argent, 
de soie et des autres matières; par ex. : (5rt&Itfcf)C!3 ÏUu), du drap d'Angleterre^ 
dite 6Uc ÏUd), une aune de drap ; dit £'bet’-33ftttudb nn drap de dessus; cttt 
Utîter-23<tttud), un drap de dessons; ©plbftoff, du drap d’or, etc.; btefetf tft Mit 
tj U te ni (otofffs cela est d'une bonne matière. 

Dresser, aufricbtett. auffkUett, auffc^lagcn, erridjteit» utuemcbtcn. 
abnebten, aimcbtctt, eutiuerfctt. 

9lufri(fttcn, auflMett, lever; auftîellcn, foire tenir droit: Son £ opf oufrtdb- 
ttlt, dresser U tête ; fiegfl OtlflicUcn, dresser de» quille». 3fllffrf)l«flen, tendre, con- 
struire : gin 8elt auffdjlngcn, dresser une tente ; ci» ©crtilî auffd)Ingcn, dresser 
un échafaud. grriChtClt, ériger, élever: gine ©tlbfflulc etrtCfltcn, dresser une sta- 
tue ; Slltüre erriefiten, dresser de* autels. Ultti'rndttcn, itbriçf)tcn, instruire, for- 
mer: gin Sittb Ulttcrttifjtcn, dresser un enfant; ein îjjferb, einen fi'tlltb dbricl). 
ton, dresser un cheval, un chien. 5frtttc()tcn, préparer les met» et le» mettre en 
état d’être servi» : J)i< @uppc itttrtdlteit , dresser le potage. En parlant d’un 
plan, etc., on dit «ntlBCrfcn : ©iltClt Ijîlrtn ClItlBCrfCIt, dresser un plan. 

E U; bflbott, barübfts bajit, barjtt, baber, barum btimit- Voy. page 96. 

Engager, mpfattbcu, uerfcbmbcti, juin Untet’v'fanbe gebcih ocranïaf- 
fett, be»<gen> anroerben- 

S’engager, ficb n>erbfHdj>tcn. ficb nerbinbttcb mflcbett, ficb «wfaflen, 
ficb vermiefetn. 

Scrpfânbcit, mettre (donner) en gage: ©dtlCtt Saubrfltb BdrpfAnbcn, engager 
ses meuble». 2krfcl)rcibf 11 , juin UntfrBfaitbe geben, donner pour assurance : gin 

.Ç'aus feinen ©(âubigcrtt nenebreiben, jum ttntcrpfûttbr rjc ben , engager une 

maison 4 ses créancier». SUeriUtlilffétt, bctPdgen, obliger (le plu» souvent sans vio- 
lence) à faire quelque chose : gr bat midi burdt feinc Sôjïidifdt baju Pcranlabt 
(üriBogm), il m’a engagé h cela par scs honnêteté». SfniBCtbtn, enrôler : ginen 

©olbntfit anreerben, engager un soldat, ^id) pt-rpiîicbtfn, fid) perbittbltd) m«- 

(lidt, s’obliger 4 faire quelque rliose : ÿ<b PCfPflidltt lllidl (tdl lIKIcfie mtd) Orr- 
l'inblid)) iilincn il! biefrr ©rtd)f JU bicnrn, je m’engoue 4 vnn« servir dans cette 
alfairc^tv f)at lid) fluf bref -S il Dr-' Bcrbiltbltd) gcmodjr. il s’est engagé pour trois 
•os. 0jrf) eiHfnffeil, entrer dans un affaire, dans une entreprise plus avant qu’il, ne 



faudrait : <*[ 1 ! (affilt fîcft in citlf ffltfame (gllrf'f cill, vous vous engagez dans uns 
ettauge a lîa ire ; Ifljfen @t£ |irf) Ittdjt mit tflilt cill. ne vous engages point avec lui. 
lïcf) ucrmicfcln, s’embarrassèr, s'empêtrer : ©itfc6 îtebbubll i).U tld) il! bfllt JÎC(îC 
pcrtricftlt. cette perdrix s’est engagée dans les filets. 

Euvie, 9l«b> guft, ajîutternw^, îîagelwurs. 

!Pcr 9t«b est le déplaisir que l’on a du bien d’autrui; bif StH? marque le désir, 
la volonté ; OTlIttCtlllrtl se dit des marques que des enfaos apportent quelquefois en 
naissant; et on appelle SliliJClll'Urj certains petits filets qui s’enlèvent de la peau 
autour des ongles; par ex. ; $cr 51ctî> tJCrjebrCt iflll, l'anvili dévore; fccll ÎUib 
cvrcijcn, exciter l’enei; fetne grôgte Slufl itl licrgnügen ju macfien, »a plus grande 
envie est de faire du plaisir; Die *»u|î juttl SÎCtfctt i|I tfem Bcrgatigen, l 'envie de 
vovager lui a passé ; er bat Ctlt 2)llltt;rmal im @eficf)ti il a une envie au visage ; 
cifte Slagdtbur} abfdineibcn, couper une envie, etc. . 

Esprit, ©eift. 

3)Cf (Bfiji est une substance incorporelle; SBctftflttb signifie le jugement, la fa- 
culté de juger ; par ex. : (l> 0 tt tlî citl Okttl, Dieu est un esprit ; bftt ©cilt aufgcbi'lt, 
rendre l’wprif ; biffer SDÎtltfd) bat fciltctt SOfrllaitb, cet homme n’a point d’esprit, 
il est bête, stupide. @ettî, en chimie, est un fluide três-subtil ou une vapeur très- 
volatile; par ex. : 903einget|l, «peif-de-vin, etc. ^ .• 

Etat, ©tant, ©tanb, 3«fîûnî>, SBcrseic^nt^. 

0taat est le gouvernement d’un peuple sous la dominalîun U’un prince on 
en république: gtn I110ttflrc()ifrt;cr (bcmofratifdjer) (T ta Ut, un état monarchique 
(démocratique) ; ba$ 3Sol)l bcü 0t«ats, le bien de Vètat. £)cr cCaat se pieud 
aussi pour les pays, qui sont sous une même domination : 3)ic tWl'ftfdjCM (gcaatcll, 
les états du Turc; btC IKrdlttClI StflatClt, lesEtatx-uuis. Par (gtailb, ^Uliatlb, on 
entend la disposition dans laquelle se trouve une persoune, une chose, une affaire : 
Su gutem @tunb<, Suftanbr, en bon «fat, er(e6) itl in etnom crèdrmlicbenSu- 
ttanbe, il est dans un état à faire pitié, ©tattb se dit aussi en parlant de la profes- 
sion, de la condition d’une personne: gci|tItcf)C ©tfillb, l 'état ecclésiastique; 

n.ad) fetttem ©tnnbc Icbcn, vivre selon sou état. 23cr|«ci)lliê> liste, inventaire, 
-egistre : 58crjeid)nit) ber îluâgabcn, état des dépense*. 

Être, fetjti, wetbet», &ûben, fteïKit, liège». 

Les trois premiers de ces mots sont des verbes auxiliaires en allemand. Voy. pages 
93, 94, 124. se dit de ce qui est debout, et (teiJCll de ce qui est conçue ; 

par ex. : ©r fïcljt an bet £|)Ur* ü est à la porte; ©fa$ tfCOt rtUf b CM Sifchc* 
le verre est sur la table ; et Hcgt tm $3cttc> il est au lit ; auf bciîl QJctÛ * tr( k 

sur le lit. — 

Étroit, fermât)!, enge. 

Tout ce qui a peu de largeur est fd)mû&I ; par ex. : S'ilCÜ ($ûtt&) tfr 

fd)Wa6(» cc drap (rüban) est ètioit. Qrnqc se dit de ce qui gène, de ce qui csl 
serré, etc.: $)tefc$ tëîeib tlî §11 enge, cet habit est trop étroit ; JUCltQC ©ttÜUU'fe 
(OCt)U(>C), des bas (des souliers trop étroits , etc. 

Exécuter, bottjieben, auêfityrcn. atrêpfânbf», (unn^tett- 

©ODjiebcn Ct auâfiibri'lt signifient effectuer, mettre à efl'et; par ex. : gtlt Utthéif 
, t'oEjtt'bcn, exécuter un arrêt, une sentence; i ci) i)rti)e §bre ÜH'lffilC l’Oil JO'JCII. j’ai 
exécuté vos ordres; eilt QSorbabcit flUSfÜUrétl» exécuter un dessein; ltlCttt l,qt Cù 
ftbr gut nuSgcftibt'Ct, on Ta très-bien exécuté. àtUêT'frtllbCIl veut dire saisir les 
meubles de quelqu'un par justice ; par ex. : Êirtflt 0«td)t$btt!îcr j(U (inem 
@d)ulbtt« fdiid'cil tint tbn ailéjltpféillbcn, envoyer un sergent à un débiteur pour 
Vt’.récüter. Par E)Uirid)U'il un entend faire mourir par autorité de jusliee ; par ex. : 
,Êtnen SBetbrecber binridlteit, exécuter un criminel 

. Façon, 3(rt, ©etfc, ©cftfltt, germ. îOlrtc^crlotm, ©d&ttttis tÇc&ü&r; 

Façons, Umilaubc- 

Î5ic 51 l't »nb iijtifc, la manière : 5,'tlf biffé 51 l't ou 2J3ftff, de cette façon ; fltlf 
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f üvlif<j)0 3Itt, * la façon de. Tares. 5)te Wrlîalt, Worffl, 1» forme : 3>jf ©(flrtït 
ciiu» iMligcS tfflbUl, «be de U façon de quelque chose. î»(r SDÎrtCj) e r 1 0 1» H est ce 
qu’on paie pour faire un habit, etc. : 3>cn SJllUl)frlot)l[ fût Cttt flleib bcjnltlftt, 
payer la façon d’un habit. 35cf ©djllitt. la coupe d’un habit: ($>üg ||î fin C|ill1} 
t'cfonbcrtr @(f)lritt UOIt ctttem .ftletbc, c’est une façon d’habit toute particulière. 
Sic ©ebiillï est ce qu’on paie pour un arrêt, etc. : gr &at jf&ü £{)(ilcr (.«CbÜIlt’ 
i IC bits Utt&etl Jflblcn inûftttl. il a fallu payer dix écus pour la façon de l’arrêt. 
U)1t|îtt|lbC tmidjcn signifie agir d’une manière embarrassante, par trop de ccrémo- 
I ie : Sd' bitte» madictl 0jc nid)t fo vide Uiniîdnbc» je vous prie, ne faites pas 
lant de façons. 

Faire, tl)Utt, madjett- 

Jbtlrt se rapporte à nos actions et i nos fonctions, et ItiadjCtl aux choses que ces 
actions produisent : §dl tljltC ÊtltJflSi je fais quelque chose, lorsque j’écris, je lis, 
je marche, etc.; ber 0Cf)itCtber m<icl)t citt Sfetb, le tailleur fait un habit; ta' 
Wl1)Ul)imtd)CC Iliadlt 0Ct)ll[K» le cordonnier fait des souliers, etc. On se sert aussi 
■le madtcit, en parlant des choses inanimées; par ex.: 35cr TOttlb lltfldjt, bitfî 
fit îîrüdltt’ voit bel! SBlïumell falletl, le vent fait tomber les fruits des arbres. 
rayes page 140. 

Femme, grau, SStib- 

Le mot J-fftlt a différentes significations ; il s’emploie 1” comme titre, et dans ce 
cas il se rend er, français par madame ; il signifie 2» la maîtresse de la maison ; 3° une 
épousé ; 4° une personne du sexe, mais dans ce cas on y ajoute communément les 
syllabes cttjimmcc; par ex. : (Jne ffroit (SrdjttT, madame la comtesse; î>,t$ if} j)|e 
ivrrtU UOItl fulttfc, c’est la maltresse de la maison ; fctlte StrtU i)} fdjr fcflôtl, son 
épouse (sa femme ) est très-belle; fi’llttcn ©te btefdS {îrittlCItSttnitlCC ” connaissex- 
ïous celle femme (dame) î Le mot 3Dttb signifie 1“ en général, une femme du com- 
mun , et dans ce cas on y ajoute quelquefois g b i ( b : Ctlt jfijt’tbêbilb. On dit aussi 
cille ©eibêpcrfon, en parlant du sexe, et citt tblcg 30ctb, en parlant d'une mora- 
lité distinguée ; 2“ une épouse parmi les gens qui ne sont pas de condition ; par ex. : 
fît bat dn 20eib qenommen. il a pris une femnie, il s’est marié ; btC 2Sdbtt V OUI 
grmetlten 23olfC, les femmes du menu peuple., etc. 

Feuille, asiatt) S&Jgett, efolie. 

^, 1 $ Q3Irttt est la partie de ia plante qui en garnit les tiges et les rameaux ; p.i t- 
i x. : J)tc SBldtfa* î)Cl* ©(iume, les feuillet des arbres. sc dit aussi des plantes 

et des fleurs; par ex. ï (gill $rûUtM -tt, une feuille de chou; citt SftofcnbUtt. une 
feuille de rose. 230QCIÎ 8e dit du P a pi pr » P ar •* Stlt £30QCH ÿfiPU'f, «ne feuille 
<le papier; etn qcbrticfter SBOfiCtî, une feuille imprimée. {ÇplîC se dit de l’or, de 
l’argent, du enivre, etc., lorsqu'il estfbattu extrêmement mince ; par ex. : (£inc Sü- 
hc ptm ©pfb r une feuille d’or, etc. « 

Fil, g-abett, ©arm Bmifti» ©rabt, 6d)tuibe. 

î$ft JûbCtt est un petit brin long et délié, qui se tire de l'écorce dn chanvre, ou 
lin, etc. et se dit aussi du fil que les vers à soie, les chenilles et les araignées tirent 
de leurs corps. Les fils déliés du chanvre, du lin, tortillés entre les doigts avec le 
fuseau ou le rouet, pour en faire de la toile, se nomme ©ont ; on s’en sert aussi pour 
coudre, de même que du ^rotïlî» du fil retors. î$)r»Tht sc dit des métaux lorsqu’ils 
sont tirés en long d’une manière si déliée, qu’il semble que ce soit du fil; par ex. : 
V'Vrbct'Dt’fltb, du efil d’argent, etc. @d)nciï>t' sc dit du tranchant d’un instrument 
qui coupe; $ic 0Cf)llCti)e CtHCS 9lalîrmc|Tcr& le fit d’un rasoir, etc. 

Fille, 23lrtbd;cn, Sodjter. 

3?Mbcf)Ctt se dit simplement pour une jeune personne du sexe féminin, et î'odlUT 
par rapport au père ou à la mère ;'on dit ; ttf cttt btibfd)C$ $ÏWrtDd)Clt» c’est une 
jolie pile; î>Cl* &rtter UHD fdlîe ÎOChtcr, le père et sa fille; bic SDiuttcr t|f Khona 1 
i lif ibre l'od)tcr, la mère est plus belle que sa fille, etc. 

Fléau, Srefdjfkgel, Büdjrigung» $(age, ©cigrt, Bucf/muOc. 2$agc- 

baltcm 

.T l'rcfdjfli’gcl est un insIrmnCit, dont nn sc tnt h battre le blé ; JiiifjtijJUlIIÎ 
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et «ont des maux que Dieu envoie aux homme* pour ies châtier (4 ce qu’on . 

dit), comme la peste, la guerre, la famine, etc. ©ct§r( et 3ud)tfUtb( se dit des 
personnes cruelles, don on essuie des persécutions ; Attila était appelé bU.©Ctflcf 
(3uct)trut$e) ©Otttg. (gin SOagcbfllten est une xerge de 1er où sont attachés le* 
deux bassins de balance. 

Fleur, SMmttt, 231»tï>e. 

On nomme ©(ütbe * a Heur des arbres fruitiers et d’astres 'plantes qui portent 
du fruit; par ex.: 3)ie S8!Üt&e b<g Mpfel&aumcg gtlt, la fleur du pommier 

sent bon ; bag ©Ctmbt fttbt ttl ber SSlÜtbf, le blé est en /leur. <B(ütbC se dit aussi 
ligu rément en parlant des personnes, pour signifier le temps où elles sont dans leur 
plus grande beauté; par ex.: 3>trfc tft tlt btr ©lütbf tbret Sûb«, cette 

dame esta la fleur de son âge. 3)tê SMtlItlé est la fleur de petites plantes qu’on ne cul- 
tive que pour leurs Heurs ou que le printemps produit dans les prairies, les forêts, etc.; 
par ex. : ®ié Sttofe, Me SiiHe, bie Slclfe jinb febrfdjone ©lumen, la rose, le lis, 
Tceillet sont de très-belles fleur t ; î)a$ 93etld)tn \ft Me Crflc 23 lit Ut C fctff tjrübttnfitf» 
la violette est la première fleur du printemps. 

Force, tfraft, ©tarte, ©emaft, $tûd)t. 

Par Sraft, ©tâcfe. on entend vigueur .• 2>îe nntiirticbc .fttaft, ©tArfe, 1» /««•« 
naturelle; feint .ttrflfté mtfprdcficn nicflt fctnrm SPlutbe. ses forcée ne répondaient 
pas à son courage, ©cnxtlt signifie violence, contrainte, impétuosité: ©clbillt 
braudjen, employer la face; btt ©CitcUt nadigtbf H. céder 4 la force ; Me ©CttHlIt 
btS fflafferg. beg ©ttontfg, la force de l’eau, du courant. 2)litçl)t se dit de la puis- 
sance (des troupes) d’un état : ^ie îPJacfjt f tfléS ©laatcs betfebt in feinent Krtegê- 
becte, les forces d’un état consistent dans son armée; bic £<inbin<\Cf)t> les forces de 
terre ; bi< to«t«fl<f)t> les forces navales. 

Fort, 6<$<utse, fefir, Stâtfe, frarf- 

3)tC © rfjanjf est un ouvrage de terre ou de maçonnerie, propre à résister aux 
attaques de l’ennemi : fine ©d)<M}e filtnebmei), prendre un fort, ©ebr signifie 
tri* beaucoup, extrêmement ; par ex. : ©ebt fd)on> fort beau ; tV qefrtllt ffbr, il 
tds'-t fort ; fit if} ftbï fcïjrpodi, elle est fort faible. ®ie ©tllrfe se dit de l’endroit 
I plus fort d’une chose, et de la qualité par où unepersonne ■excelle le plus: 35 tC 
©tfirfe beg ©eroôfbeg.Ie fort de la voûte; bartn beiK’bt bic ^tiirfc biefrg SPlan- 
llCg, c’est 14 le fort de cet homme, ©tiltf ( adjectif ) veut dire vigoureux, épais, 
grand, puissant, etc.; par ex.: <£tH flltrfer SPlflltll, un homme fort; etn Itarfcg 
®ret, une planche forte ; fin tîrtfffr ©tnb. un vent fort ; bet ftetnb tfî ffiiïfêr, 
l’ennemi est plus fort, etc. ©tfltf, comme adverbe, signifie vigoureusement ; par 
ex. : .ftfopfet tîfirfcr Alt, heurtex plus fort, etc. 

. Fruit, gradjt, Obfl, 

{ÇrUfftt Oit proprement la production des arbres et des pianlcs, dont quel- 
ques-uns servent à la nourriture des hommes ou à celle des animaux ; par ex. : Mc 
•VClb-îîrÜCfîtf» les fruits de la campagne, {vfttcbt signifie aussi figuréraent profil, 

* vaotage ; par ex. : $)tc ffrucf)t fetlîCC I* fruit de ses travaux. Obft ne s«t 

lit que des fruits qui sont charnus, tels que les poires, les pommes, les prunes, etc.; 
>ar ex. : tfew-£)blh <£tdn-£)btî, fruit à pépin, à noyau ; £)b|î btCC^etl, cueillir du 
r m«7. 5)er £fiad)tifcf) signifie le dessert ; par ex. : $cn 9)ad)ttfd) auftrflfiCIl» servir 
e fruit. 

Gage, qjfanb, SSffûtbUlig. 

Jtftg (Çfflllb (on. Unterpfanb) Clt ce que l’un met entre les mains de quelqu’un, 
pour sûreté d’une dette; on dit: ©ilt tjjfanb gcbCtl, donner un gage (un nantisse- 
ment); (tuf fÇfÛnber Ict&en. prêter sur gages ; gtîVûg rtf5 Çfttnb juriitf baften , 
laisser quelque cbo*e en gage, etc. ©cfolbltttq veut dire les nppointemens, le sa- 
laire ; par ex. : ^tdjibent bût fünf tûufrnb îbalct ©cfolbltna. le président 

a cinq mille écus de gages (d’appointemens). S®bt1 est ce que l’on donne aux 

domestiques par an, pour paiement de leurs services ; par ex. : 35cï ÏObR fine® 
©cbifüUtt, Ctner SJlltgb. les gages d’un laqu«s, d'une servante. 
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gagner, gcnniHtMt, eerbtfnen, enocrDîtt, ccrctc^cn, fic$ bcmac^tijjcn, 
«uf feiner bringen- 

©eroiltltett signifie faire no gain, soit par le jeu, soit par le commerce, par une 
spéculation ou par une entreprise; par ex. : Qtt bet ÜOttetie gelbinnen, gagner à 
la loterie ; im ©pitié gereinnen, gagner an jeu ; et bat bicl im £anbcl geroonnen, 
il a beaucoup gagné dans le commerce; TOtt baben biel t)urcf> biefe ©btfulation 
gettoitnetl, nous avons beaucoup gagné par cette spéculation; tcf) reiitbe bunbftt 
k l<ro}ent geroonnen baben, roemt mit nteitte Unternebmung gdttngen rente, 

j’aurais gagné cent pour cent si mon entreprise avait réussi, ©clbittnen signifie 
aussi obtenir, remporter quelque chose que l’on désire: bte ©djladjt flereintietl . 
gagner la bataille; fettien 5|)r0}e§ gerettlltetT, gagner son procès, etc. 58etbieiiCtl 
ou etroerbclt veut dire gagner pat le travail, par son industrie : gin guter Slrbt’itCf 
fnnn be$ Xnges fed)$ Stnitlen üetbietten, un bon ouvrier peut gagner six francs 
par jour ; et Ctlbarb DiefeS @e(b in &metifa, il gagna beaucoup d'argent en Amé- 
rique. gtreicfjcn, arriver à : S)a$ 9lfl(btl(tgct etttid)CtI, gagner le gite; bit liait»- 
tirage ettcidjtn,* gagner la grande roote. (gid) bemddltigen, s’emparer, se rendre 
maître : ©tel) bet 33alîci bcttlddltigtll, gagner le bastion. 9tuf feint ©cite btilt- 
gçn, attirer quelqu’un à son parti, se le rendre favorable ; 50} ntl inufi bicftli £T} a?; It 
rtitf feint ©fite JU btingen fueften, il faut tâcher de gagner cet homme-là; et flrtttC 
ben Serfcrmeitîer nttf feint ©eite gebradjt (beiîodjen), il avait gagne le geôlier. 
Voy. Gicnxa, page 188. , 

Garçon, £ndf>e, Sttnge, Sttnggcfca, Sltifrofirter, Wiener, ©cfett. 

©in finûbt oq Qungt est un enfant mâle; on dit par ex. : <£fn fd)Ôtter Snabf, 
ij'JItâf, nn . beau garçon ; fin flttntr .tïnabt, un petit garçon. On appelle îjung- 
gtfefl celui qui demeure dans le célibat, qui n’est pas marié; par ex.: ©in alttl* 
ïinnggtfeO, un vieux garçon. 3)er Siufrertvttr est un valet qui ne purte point de 
livrée: ®0 ill bet SlUf ll'artCt ber ntid) bcbienctr OÙ est le garçon qui me sert? 
jT'tf ®itlltr sont ceux qui travaillent sous les maîtres dans les boutiques des mar- 
chands, et bit ©efelleit sont ceux qui travaillent dans les boutiques des artisans; 
ex. : ©in Sabcnbiener, un garçon de boutique ; biffer iôanbroerfer bat fo oiele 
(à,ifellefl>cet artisan a tant de garçons ; citi ©djneibergefcll, un garçon tailleur, etc. 

Garder, fcc&rtltfit, (lUftK&ett- (WtCtt, 6c»ÛCj)ett- 

33ebfltten signifie ne se point dessaisir de quelque chose, garder pour son usage ; 
par ex. : SBebalrcit ©ie biefeO ©clb, id) mnd)t }ltmen cin ©efd)enf bittnit, garde: 

cet argent; je vous en>fais présent. Slüfbtbfll veut dire conserver, tenir une chose 
en lieu propre (sîîr), pour empêcher qu’elle ne se perde ou qu’elle ne se gâte; il. ré- 
server pour un autre temps; par ex. : £>eben ©if bitfcS ©clb tbicfcil ©dlillfflt) 
VbOf)l rtllf , gardez bien cet argent (ce jambon) ; malt IllUfi bd'l» fluf motfleit illtfbf- 
1 f n , il faut garder cela pour demain. .Çiiitcn se dit du soin qu’on prend des tron- 
pegux, lorsqu’on ies mène paître; par ex. : ®|t ©d)ilft biittn, garder les brebis, 
©id) bot ©trenb bitten, se garder de quelque chose; par ex. : $d) tBCrbt mid) 
re»bl biiten bubon JU effen, je n»e garderai, bien d’en manger ; ^>titctt ©ie lld) bor 
bet Stbenbluft, s ar< f |, r-voiis du sqrcin, etc. Q3crend)fb signifie veiller â la conserva- 
tion de quelqu'un, it. prendre garde que des prisonniers ne s’évadent; ex. : Jlje 
©olbaten bcread>flt ben Sürtien, les troupes gardent le prince; boreâd't trohl 
biefett MuOreiger, bamit et nidjt fortlaufe, gardez bien ce déserteur, pour qu’il 
n’échappe. 

Genre, $(rt, ©attung, ©cfc^fed^t- 

îSSit 2frt» ©attung se dit de ce qui est commun â diverses espèces : ©J gtfct 
t)ttfd)tebene Sltten (©attungen) ïbiete, il y a divers genres d’animaux; brtÿ i|ï 
aottteffficb in feiner Sfrt, cela est excellent dans son genre. 2f rt signifie aussi ia 
façon de vivre, ta manière, le goût particulier dans lequel on travaille ; par ex.: 
3)ie £eben$art, le genre de vie; cr itf ganj bortrefflid) in biefer Slrt, il excelle en 
ce genre. Dans la grammaire et en botanique, etc., genre est rendu par ©cfd)(fd)t ■■ 
S)a i SBort ©pradje ift reetblidjen ©efcblccbttS, le mot langue est du genre rén.i- 
oin ; bnÿ 5|5ilansengcfff)lfcbt, le genre des pfanles. On dit aussi bù5 SPlcnfcffCIt- 
gtfd)(cd)t. ie genre humain, c’est à dire, tous les hommes pris ensemble. 

Gouvernante, <3tattl)a(tcnn> ôofmMjlmit» 

5Sif ©tattbaltcrincst la femme du gouverneur d’une province, d’une ville; it. 
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lu feinme qui a le gouvernement d’une province. $0fmc4fcvift ** dit d’une 
femme qui a soin de l’éducation des eofans, et bit jbflUtfbtiftCUtt est une femme** 
qui a soin du ménage d’un homme veuf ou d’un célibataire. 

Gouverneur, ©tattbafter, #ofmeifter- 

(S'il! @tatt(jaltéf est celui qui commande en chef dans une province, dans une 
place forte ; et ipOftHCtflc? signifie celui qui est commis pour avoir soin de l'éduca- 
tion et de l'instruction d’un jeune seigneur, etc. 

Haut, |)0Cf) {adjectif et adverbe), obéit, IflUt- 

i&OCf), haut, élevé, ce qui est opposé au lias et au petit, ne garde son d) qu'au 
superlatif, brr l)bd)|lc ; dans ses autres modifications on y substitue un f) ; par ex. : 
Ter bbl)C ©erg, la haute montagne ; bÙ bobtrc ©tufe, le degré plus élevé ; f ta 
boftet iburtll, une haute tour; utlfet Trtrf) t|l ÇBd), notre toit est haut ; ber ÇlbtiT 
flieqt (îoet), l’aigle vole haut; ber Sontg tlî ber (todlire, le roi est le plus haut. £)bcft 
se dit en parlant de la plus haute partie : Obéit (Ulf bcitl Jpatlfr , au haut de la mai- 
son ; bon obéit berab febett, regarder du haut en has. 2 Cl lit s’emploie adverbiale- 
ment, et signifie hautement: ÿflüt rcCctt, parler haut. Jiflut se dit aussi en parlant 
des sons qui se font entendre de loin : ÿlit (ilUtet ©ttmtlU fdjrCtCR, crier à haute 
voix, etc. 

Heure, ©tUltbfs Ubt- 

XtC ©tUtt&C est cet espace de temps qui fait la vingt-quatrième partie du jour 
naturel, et JJjjt se dit par rapport à cette division, en tant qu’elle est marquée par 
le* cadrans et par les horloges; par ex. : 3çï) ©Ûfeit JUJCt ©tUlthett etttar- 
tff, j'a» été deux heures à vous attendre; c.tllC fîrtl bc ©tUltbe» une denii-Aeurc ; bit* 
©tuithe JVtrb ttt fedjftg SDîtmitCît einqctbftlct, l 'heure se divise en soixante mi- 
nutes ; n>Ù VtCl Ul)C tlî ■ quelle heure est-il? c$ tlî JIDCt Uftr» il est deux heures. 
Après ftf)(ngCtÎ 9 (sonner), on ne dit pas ordinairement en allemand > P ar ex. : 
(5$ t)(lt Drei gefCtylagett, il a sonné trois heures. 

» 

Hemerrque. — I/henre du berger, î»te <£dmfcrfhtîrôe. La dernière heure, tic IcBfC <£>ftinbt. 

A cette heure, jCÇt. A la bonqe heure, Wofcltïlt câ fc® 1 i)e bonne heure, fnit)C. Les lirim-s 
(un livre de prières), Mc £ova. 

Homme, SJlCttfdb, SDîdtUt. 

Chaque individu des hommes, soit masculin soit féminin, est ciît SÏÏÎClîfd) (homo). 
502<inn cst un homme fait, et ne se dit que du masculin ; par ex. : 2lUc SDîCîlfdjCtt 
lîiîD lîerbftcft» tous les hommes sont mortels ; eiîl tDO&f brtbcitbcr SOÎCttltt* un homme 
à son aise; i)ic SPÎâtUtCt iicbCtt bic 93t*tbCt‘» les hommes aiment les femmes. 
f r oy. pages 35 et 38. 

Honnête, e^rtic^, recïjtfc^a tfcu, rtnflnitbiü, ^oflic^- 

S6rlid)> «d)tfcf)ftffcit, conforme à l’honneur et h la vertu : (gin ciU'lirfjcr (fCCilt- 
fd)flff<ltet) SPinttn tfclUt llirfjtl» tUqcil feitie (gl’tY, un honnête homme ne fait riun 
contre son honneur. Sltlftittlbtg, bienséant, conforme à la raison : (g£ i|} ntd)t «II- 
llâttbig tld) |\:(b |1 jU lobi'tl, il n’est pas honnête de se louer soi-même ; cille ail |f II . 
bige ©clofmung, une récompense honnête. ÔÔ|îid), poli, civil: Jfuf «lie ftllt 
fcbflidjc 21rt, d’une manière trhs-honncte . 

Remarque. — Un prix honnête, eilt t’illirev q>rci$. Une excuse honnête, sine fdKinhnv 

Cntfdmlblguita. 

Hête, SBiftbv Pîrtft- 

Xct SSQtrtb est celui qui tient une auberge, et qui donne à manger et à loger 
pour de l'argent. Xcr $0ltt6 cet aussi celui qui lient table d’hôte, ou aussi qui 
loue 1» quelqu’un une portion de sa maison. ($flfî se dit de celui qui logo ou mange 
dans un lieu ; titan ift î)Ct ®MÎ (l'hôte) betf SDirtf)?, $att$nrirt(tf (de l’hôte), bfi 

î>em manfpcifct unb ober atid) nur fpcifet unb ntcf)t fogirct» ofcritur 

loiiirct unb uid)t fpeifet. 

Humeur, ftluffuifeit. <5aft, cicmütbSiH’rfnffutig, ©timmtmg, Saune 

SUijïiôfcit» ©aft» substance tenue et fluide de quelque corps que ce soit : Xic 
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Sfüffiflfcitcn (©rtftc) be# SbrpCC*, humeurs du corps; bic $tfangen ndérett 
nd) POU bCltl 0aftC, ben lie au» bCC gtbe Ijifllcn, les piaules se nourrissent d<- 
l’humeur qu'elles tirent de la terre. fflcmÜtllSPCrfaliïing, ©tiinmung »e dit d’une 
certaine disposition du tempérament ou de l’esprit : Alt fCOlxr ©CmÜtllâPCrfai- 
fiuig feint, être d’humeur enjouée; in ciner tfrgctliaien ©timniung fetw, être 
d’humeur cliagrine. garnie »e prend pour fantaisie, caprice : gine tibete SlaultC 
bat tljil befaüen. c’est une mauvaise humeur qui l’a pris ; jebCP b«t feilte SatlttCll . 
cltacOn a ses humeurs-, ep ill bcUtC in flUtCt ïiflUnC, il est aujourd'hui en bonne 
humeur. 


Jalousie, ®iferfucf>t Sîcib, ©itterfenfter- 

®ie gifetfurf)t est le chagrin qu’on a de voir possédé par un autre un bien qu’on 
désirerait pour soi, et se dit communément de ce qui a rapport A l’amour. 91ctb se 
dit des sentimens d’envie qu’excite la gloire ou la prospérité d’un concurrent, 
©ittetfcnftec signifie on treillis, au travers duquel on voit sans être vu. 


Jaloux, eiferfiic&tig, eifrig, febr eingenommen, iteibifcb, mifjgüntfig. 

6iferftid)ttg est celui (celle) qui a de la jalousie, principalement en amour : 3)ic- 
fer 5Plattlt i|l eifcpfucbttg auf feine îîrau, cet homme est jaloux de sa femme, 
(giftig, febr eingenommen se dit d'une personne qui a une extrême délicatesse 
sur tout ce qui regarde son honneur, qui ne souffre point qn’on empiète sur ses 
droits, qui est jalouse de ses opinions, etc. : gr b«(tCtfcig auf feine <£brc, attf feitte 
Slecfjte, il est jaloux de son honneur, de ses droits; fie tfl febr eingenommen ftir 
ibte SÜcinung, elle est jalouse de ses opinions, etc. 91cibifd). mifgitnllig, envieux : 
gr ill netbifeb (mibgftnflig liber ben Stubm feinctf Setters, il est jaloux de la 
gloire de son cousin; mit neibtfdjem SlugC anfeben, regarder d’un ail jaloux. 


juger, ïidjten, urtbeiien, entfc&eiben, mutbmajien, batte»- 

9ficbten, rendre la justice : ©ott tpitb bie 5Plenfd)Ctt riebten, Dieu jugera les 
hommes. Uttbeileit, décider une affaire, du défaut ou de la perfection de quelque 
chose: SOTit Senntnig ber 6ad)e llttbetlen , juger avec connaissance de cause; 
man mué nid)t nad) béni crllctt Slnfcbcitte urtbcilcn, il ne faut passer sur U 
première apparence ; cr urtbcilct bapon twic cin 33Iinber non ben îvarben, il eu 
{««comme un aveugle des couleurs; bai itl tcd)t Qeurt&cilet . c’est bien juge. 
©ntfebeiben SC dit d’un procès, d’un différend : gittett i)kOJC§ eittfcf)Ctbcn , juger 
un procès, etc. SOTutblttaben, baltClt, conjecturer, croire : ©ai mutbmagcit (bûl- 

ten @ie baoont qu’en jugez-vous ! balte» @ie bai für nbtbig?./“s <!2 - voas Cï * a 

nécessaire ? 


Lâche, febtaff, locfer, trcige,'matt, fcbttppenb, fetg, niebertrücbtig- 

©cblaff et locfcr est ce qui n’est pas tendu, qui n'est pas serré comme il pourrait 
être : ®ief« @d)nttr (biefei ©eil) ill S'j fcblaff. JU lorfer, cette corde est trop 
lâche ; biefet SnOtCtt ill cin trenig locfcr, ce nœud est un peu tâche. Xtagc signiio- 
qui manque de vigueur, d’activité: ®ie grossit ©efeUcn Ittlb gcTOObnltCh ttag-f 
n(i bic fleincn, les grands garçons sont ordinairement plus lâches que les petits. 
On nomme ItliUtC (fdlicppcnbc) @d)reibart, un style qui n’a rien de nerveux, qui 
est languissant: gin mattcr (fd)lcppcnbcr) ©tpi, un style lâche. ftctg veut dire 
poltron, qui manque de courage : J5ai ill fine fcftr t'eige ©CClf, c est une ame bn-u 
lâche. En parlant des actions indignes d’un homme d’honneur, on dit ttteber 

trücbtig : gr bat eine febr nicbertrflcbtige æbac begangen, » » UDe «*“■> 

bien lâche. 


Laisser, (affen, Iieaen taffen, biingen (afTcn, fteben lafîen, binterlafjen, 
tfbertafien, feu» Icjfen, unterlaffen- 

SûlTeits permettre, ne pas empêcher, U. quitter: @td i&tt bcreittfoni- 

lîtctts laissez - le entrer, c'est-à-dire, permettez-le, ne l*en empêchez pas îfûfircit (pic 

mtr 9tuhc, laissez-moï en repos; er fjût feittr £cutc art fccm ufio oem Crtc ÛClûl- 

fen, Ü a laissé ses gens en un tel endroit. Offert, ne pas prendre une chose. 

la laisser où elle est : Qd) ntciîtC Uftt auf foem £ifd)e lUGCIt IftlJctt» j ai laisse 

ma montre sur la table; laffcit 0tC IttQW» VÜbfCrt 0tC OflS 

cela, ne le touchez pas. .Ôânûril lûjTrn, n e pas détacher une chose : ÜOJICII 

b A 1 ! i) * lî » laisses-\e 9 c'est-à-dire, ne le détacher pas. VrtC^Clt f Affcit se de ce qui 
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«t debout : Qc6 babc metrtert ©tocf (meirt Wobr) bei ibm fieben laffett, j’»î laisse 

ma canne chez lui; [affen ©le btefeiS @l«3 tfebeit, laissés ce Terre. Êintftlaffttl 
laisser après «a mort: gr 6«t tint SÇrau uitb SÜtlber l)inter(af«n, il' a laissé une 
femme et des enfana; f|< bflt «in flCOgeS ©entiogetl iitntctfailf H, elle a laissé de 
grands biens. UcbcrlajTctt, remettre à la prudence, à la decision de quelqu'un, 
céder : 3d) iiberlafïe ba$ 8bt«r Slugbeit, Sbrer èntfdjeibung, fe laisse cela a 
votre prudence, A votre décision; Qcjj tibetlaffc iblll bi« gbl'f, j e l“‘ laisse l’hou- 
neur. ©etjtt laffcn, ne pas faire une chose: Haffe» @t« «S f«ÇH, laissez-k, ne le 
faites pas. UntCflafFoi se dit dans la signification de cesser, discontinuer, il. omet- 
tre : gr unterlieg niebt ba$ ju tbun, mai cr ficb u'orgcnommen batte, il ne laissa 

pas de faire ce qu'il s’était proposé ; je n’omettrai aucuns soins, t(h IVCtbe f t' l n « 
©orgfaït nnterlaffen. Kaffeit est aussi rendu par faire. V Tj. page 91. 

.* ^ 

Langue, 3u»t(JC, ©piradK- 

®ie Î5 litige est cette partie charnue et mobile qui est dans la bouche, et qni est 
le principal organe du goût pour tous les animaux, et de la parole aux hommes : 
5)te Suttge eineS SPlenldben, etncit îbierû, la langue d’un homme, d’un animal; 
mit b(t Sunge l((fcn, lécher avec la langue, ©pracbe signifie l’idiome, les termes 
et les façons de parler dont se sert une nation: j)t« bCUtfd)< @ptad)(> * a langue 
allemande; bie ftanjoftcbc ©ptatbe. la langue française ; «r fptidjt Pcrfd)icbctlC 
©pradjett, il parle plusieurs tangues, etc. jjtie SDIaltbefer Witter bcutfdjcr 
8ung«, les chevaliers de Malte de la langue allemande, est une expression au- 
tique. 

Le, ber, ben t&n, i&r. 

®<r est l’article du nom masculin au nominatif, et b«lt est celui de l’accusatif; 
par ex. : $cr îf ÜVtl ill ba, le prince est là ; i<f) babc bftt gtitlltlt gtfcbett. j'ai vu 
le prince. 8bh est l’accusatif masculin du pronom personnel : Qdj f«b« iblt, je la 
vois, g g', accusatif neutre, est l’une des particules relatives : ©«ntt ©if Itteitt S3udj 
babeit,' fo geben ©i< «5 mit, si VOUS avet mon livre, donnez-/* moi. Dans gg iff 
gut, fin gtlteS S8ud), c’est le nominatif neutre. 

Lettre, S3ticf)|iabe, 

Chaque caractère de l’alphabet est «in SSudiflabe, et chaque épître, missive oa 
dépêche est tin S3ritf ; par ex. : 55aS 21 i|î ber rrtie SSudjffabe bes SlIpbabtM, 
l’A est la première lettre de l’alphabet ; Qd) babc bftt sOrief Ctba(t«tl ben ©U mtr 
gcfcbrifbcn babel!, j’ai reçu la lettre que vous m’avex écrit. 

Ligne, £ttw, Sicile, 3citc» 6djmir. 

35i< Sinie est un simple trait, qui n’a ni largeur ni profondeur; on dit: Sine 
gftflbc Siinie, une ligne droite ; mm jjicben, tiier des lignes, etc. Hittfe ou ?îfibc 
se dit en parlant des armées, et signifie rang, rangée ; par ex. : 35«r Si'lbbftC 

tJcflte aile feine Sirttppcn itt jroei feinicn, Wetben, le général mît toutes ses troupe* 
en deux lignes ; ber Sfbmiraf fieg feitie ©(biffe in «irte Üiitie (Weibf) auffafcrcn, 
l’amiral étendit ses vaisseaux sur une même ligne. On appelle Jdiltictlfdjiffe lé» 
grands vaisseaux de guerre, dont chacun a au moins cinquante pièces de canon. On 
dit aussi bie 3irfumPaUûtt0n8-Hinif, la ligne de circonvallation. 3iie SOÎittag^- 
linif, OU simplement bit ïitltC, la ligne est le cercle de la sphère, qui est égale- 
ment distant des deux pôles du monde, et qui s’appelle autrement l’équateur: Un- 
•■ti't ber Jlillic ijf Ci f«br bfig , sous la ligne il fait fort chaud. — On appelle aussi 
Hinic (ligne) une certaine mesure, qui est la douzième partie d’uo pouce. — En 
terme d’écriture et d’impression, on appelle getic toute l’écriture qui est sur une 
ligne droite dans une page; par ex. gg fïrfb fo piele ©ortCl’ OUf ifbfr SfilC, *1 
V a tant de mots à chaque ligne. Sreiftbftl bie Sftlen ffbreibftl, écrire entre les 
lignes. — ©rfinur ou WidjtfdjltUr se. dit du cordeau, de la ficelle dont les ma- 
çons, les jardiniers, etc. se servent pour dresser leurs ouvrages; par ex. gjttc 
SWauer nacb ber ©cbttur bauen , tirer une muraille à la ligne. iSfititnc nad) ber 
©(futur bffanjen, planter des arbres à la ligne, ©djltur se prend aussi pour cette 
ficelle ou ce tissu de crin qui a un hameçon attaché au bout, et dont les pêcheur* 
se servent pour prendre du poisson. 

S'il’ ©djltur signifie aussi la bru, ou femme du fils.' 
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Livre, 95tld>, Çfttttî). 

3?<ts ©U<b , <e livre ; ©funb , la livre ; gin gebrucft«6 ©U<f) , un livre im- 
primé ; Êtn ÿfutlb Staffec, une livre de café. La livre est aussi une mounoie de 
cumpte valant vingt sous (sols) : 5)tfftî ©iKf) follet jlBCt livres jtOÜlf sous. (Ou 
dit aussi: gin S8ud> papier, une main de papier). 

Louer, loben, raiet&en, »emi<t&en- » 

Stmanben lobtll veut dire honorer et relever le mérite de quelqu’un, de 
quelque action , de quelque chose par des termes qui témoignent l’estime qu’on 
en fait : par ex. ÏDlan but ibff beétoegen febr gelobf, on l’a fort loué de cela. 
3) té fdjonen ïbatfll (oben , louer les belles actions. SDlietben signifie prendre k 
louage; par ex. gp toirb fetti fiait* oetffltTeit, er bot cm nnbercsS «emictbêt, 

il va quitter sa maison, il en a loué une autre. Sentît Ctbcll se dit quand on donne à 
louage; par ex. gmtmttlt ipaU6 BCnttlCtbcn, louer nne maispn à quelqu’un; dit 
Silnmer su »crmtetb«n baben, avoir une chambre k louer, etc. 

Rym.'/rqUi ?. — 8 e louer de quelqu’un, de quelque chose, mit GrilUm^ mit jufvic 

lin fe 1)11. 

Lui, er, i&m, i&r, i&n- 

Comme la plupart des pronoms allemands sont absolut et conjonctifs à la fois, au- 
trement qu'en français , voici la déclinaison des pronoms personnels de la 3* per- 
sonne du singulier, pour en rendre l’aperçu plus clair. 

MASCOLIN IT NEUTRE. FÉMININ. 


Nom. (£r/ m. tir n. loi, (abs.) il ,(conj ) 
Gcn. ftinciv de lui (en). 

Dat. ihm/ à lui (abs.) lui (conj.) 

Acc. ifolt/ n>. tir n. lui (abs.) le (conj.) 
Abl. T>on (mit K.) ibm, de lui (en). 


@i</ elle, 
ifjrer/ d’elle. 

iljr/ à elle (abs.) lai ( conj J 
fît/ elle (abs.) la (conj.) 
von te. iljr/ d r elle (en.) 


gt felbj, lui-même; gr I«nt, n apprend; «©cnn fie meinen SSrubet febcit, 
fo fagen ©te ib>n, ÎC- Si vous voyei mon frère, dites-lui, etc.; fiQenn mfillc 
©d)IOe|îer fbmmt , fo geben ©te t & r b«6 ®ud) , si ma soeur vient , donner -lui ci- 
livre; Qcb arbeite fût i p n , je travaille pour lui; 3d) lobé ibn, ie lo loue. Voyci 
pages 69 et 70. 

Lumière, gidf>t, SmtMocf), Æettntnifj, Sitiftcf>t- 

%id)t : clarté, ce qui éclaire, et qui rend les objets visibles: 3)(tf! ©Ottttcn 
£i(bt, 1® lumière du soleil; S5aS Ï0Ue6-£ t il» t > la lumière du jour. se dit 

aussi d’une chandelle ( d’one bougie) allumée : iSnitgCt ultï citt k t (b t , apporte! - 
nons de la lumière. 3Ültbl0Cb se dit de l’ouverture , du petit trou qui est â la ru 
lasse d’une arme à feu , d'un canou , d’un fusil , etc. et par oii l'on y met le feu : 
3)a6 s Ü n i> I 0 Cf) biefer ,f anone tfi ocrjlooft, la lumière de ce canon est bouchée ; 
3)fl6 Sünblod) an biefer Slinte tf! (uetrg, la lumière de ce fusil est Iropétroilr. 
fienntttif , ginfiebt, connaissance, intelligence, indice sur, quelque sujet, sur 
quelque affaire: $d) babe 0011 biefet @ild)e grtf fetîle Renittnif , je n’ai aucune 
lumière sur celte affaire; @eilU <Étnfid)tett fillb jll befdjrdnft , ses lumières sont 
trop bornées , etc. 

Mais, a&er, afleilt, foilbetn- Voyez page 278. 

Maître, ôerr, Serrer, îfflcifler. 

®er fierr est le propriétaire d’une tene, d’une maison , etc. il. celui qui a des 
sujets, des domestiques , des esclaves. Par ex SfCTt etneO ïrtnbgutô, êtltf‘5 

@d)Io|Te6, le maître d’une terre, d’un château; 5)cr rr Uttb feilt SDtenét, le 
niallr.etson domestique. Stbtft et ©Icifier se aommeut tous ceux qui enseignent 
quelque art ou quelque science; par ex. (JJtcfer üebrer ou gebnttetfiet 
lebfft l}ut, ce maître montre (enseigne) bien -, gin SPlllficf-Si t f) r 1 1 . un maître 
de musique. SDlcifiet se dit encore de celui qui ayant été compagnon d'uu métier, 
en est reçu avec les formes ordinaires dans son corps ; par ex. gin ©djneibee-, 
@d)Ubntfld)«r-SDlti)ier, un maître tailleur, cordonnier, etc. SPlelfttt lOfrbftt» 
être passé mettre. 

Remarque —Un petit mnitre, tin 6tU$tr. 



256 Synonymes. 

Maîtresse, grau, ©ebietetm Scfiçerw» ïïîeijlerin, ©cliebtc. 

3>tc $r«U est l'épouse du maître. 3dt ©cbidCftlt commande, btC 83cfi|)Cfilt 
possède, et bit' 2>îd|tmit est la femme du ÿîctliof, 'elle qui enseigne, qui 
excelle dans quelque ait. ®tf ©CltCbtC se dit d’une fille et d'une femme qui sout 
recherchées en mariage ou simplement aimées de quelqu'un : J)nS iff (dite ©C- 
1 1 f b t e . c’est sa maîtresse ; cr (Utt DcfCIt b.CtÛ()lct>cnc , il eu a plusieurs. 

Manche, @tid, 9tCf ittCÏ- 

®ér @ticl “t 1* partie d’un instrument par où ou le prend pour s'en servir, 
et ber Slerllicl est la partie du vêtement dans laquelle ou met le bras, l'ar ex. 

3>cr ©ttd einetf 2)le|fcrS, le manche d’un couteau; 3)cr Stermel cinés iîieiMs, 

la manche d'un habit. 

Manger, effett, fpcifcn, frciïen. 

On dit des hommes, en général, gic cfft'It, et on se sert toujours de ce mut 
quand on nomme ce que l’ou mange; par ex. J'cr Sültlig reifetC febt CÜig fort , 
unb «fi nur ctrcaS ©raten ju (etitem ffritMïiidc , le ioi voyageait très-vite, et 
ne mangeait qu’un morceau de rôti pour son déjcùner ; ©tf ftabCtt eilte gUtC 
3ltPbf gcgcffcn > nous avons mangé une bonne soupe. Quand on ne nomme pas 
ce que l’on mange , on dit des gens de condition (qui dinent , qui soupent, etc.) , 
lie ipctfert : et des gens du commun , ffe effet!- Stcfîtlt ne se dit que des animaux , 
et seulement des hommes qui mangent goulûment. 

Marier, »er&eiratf>cn, »m&ttd)en: épouser, betrat&eu, eÇtict;cn ; se 
marier, jid) ocr^cirrttcn, ft ci) ücreblidjett, oema&Ien. 

93erb«irat6cn, oercbttcben signifie donner en mariage, et ffeiratbett, (eff- 
lidiett,) épouser une personne. Par ex. $« mdn 23ettcr feint Xoi+tcr #er- 
betr'atet (oereb fient) batte , beir atbetc (cblicbtc) er etite ©diaufptc- 

lerilt , mon cousin ayant marié sa fille, il épousa une actrice. @icb bCfiniïMcn ne 
s’emploie qu’en parlant de personnes d’un certain rang. Les princes et les geus de 
qualité tbermS&fett ffcff, et les bourgeois et les paysans Pcrbcifatljcn ftd)- 

Mémoire, ©cbadjtttiü, grinncnittfl, ©endette!, Sîccfitning. 

3)aS ©Cb(icf)tni§ (la mémoire) est la faculté par laquelle l’âme conserve le sou- 
venir des choses; par ex. gin guteS ©Cbiid)ttlifi (Htbftl, avoir bonne mémoire. 
3Die ©rtnnctung (ou iai Sünbenfeit) est l’efl'et de la mémoire; par ex. 2>ie 

©rinnerungan feinc grofiett arfeatett n*irï> nie »cr!6fd)cn , la mémoire de ses 

grandes actions ne mourra jamais. ®Cf ©entjcttcl (le mémoire) est un écrit fait, 
soit pour Taire souvenir de quelque chose , soit pour donner des instructions sur guel- 
que affaire. On fait, on donne cittetl 3> £11 f S f 1 1 C ! , pour faire souvenir, etc. 
3>té Slcdlttung se prend pour un état sommaire; p3i ex. 9ÎCCbnttng »P!t llll- 
follcn, t)0tt SluSgaben» mémoire de frais, de dépens; J)ie ©Andbcf 51 C d)tt U II g, 
le mémoire du tailleur. — Mémoires (au plur.) s'appellent ; billottfCÏK Obef gclcjjfic 

Sïkitrâge, ®cn!n)iitî»igfettcn , «. 

Métier, £ani>roer?, SS?e&|ïubi, SRa&ntfti. 

Ônn&tmf est la profession d’un art mécanique. On dit : ®aS @d)U6ntad)CC- 
bnnbrocrf, le métier de cordonnier; ©r Idrttct dit b an ht» Cf f, il apprend 
un métier, jlcr SDebtfub! est une espèce de machine qui sert à tisser, â faire de 
la tuile, des lias, etc. ; par ex. J)ic(cr ïeilltVcMr b«t OiéC SB C b |î il b ! C , ce tisse- 
rand a quatre métiers. 3>Cf Sïflbtneil est une machine carrée dont on se sert pour 
b roder ; par ex. ©in ©ticffabmctt , un métier de brodeur. 

Mettre, jlellett, Icgctt, fe(3«n, ffftfett. 

On dit ileüen (poser) quand une personne ou une chose doit rester debout, et (f (jen 
se dit de ce qu’on couche. Par ex. ginen ait Me X&Üf ilellcn, mettre quelqu un 
a la porte; ©liifet «Uf Mit Xtfci) il elle n. mettre les verres sur la table; 

©in (Kilt b (ein ffleib) «Uf bas üîett legeit, mettre un enfant (un habit) sur le _lit. 
SB» bûbelt ©icmetnen ©tOCÏ bingeirelttf oh a’rez-voiis nus ma canne T 9C0 
babel! ©ie meitt SDlcffcr bingeïegt? OÙ avez-vous mis mon couteau , ©t ; W«a 
Cl’ Itegt f te- est exprimé par il est , et b« (bict) |Tcf)t , ÜCgt Cf * (ffc) , te (l a ) voitàj 
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le 'la) voici. Par ex. gfjr <StO(f tf t Ü t in UlCtil SimitUT, votre canne ut dans ipe 
chambre; g&r SDlcffcr litgt «llf bcnt 2Tifrf)« , votre couteau rit «ur ia table; 
blet lltbt Shr ©tOCf, Ultb bit lùgt Qbr SDlelTet, voici votre canne, et 
ivild votre couteau, ©cftctt veut dire mettre quelqu’un. en état, droit, de faire 
quelque chose, lui donner le moyen: par ex. >}d) bitbo tljtt itt ben ©tattb «C- 
fe(?t , bag « ts tfiun fanit . je l’ai mù en état , qu’il est capable de le faire, (gid) 
feÇctt « rend par te mettre; par ex. ©e&elt ©te lîd) btcrfier, mettez-vous 
ici, etc. ©tecfett est employé avec in dans, en; par ex. $n feint ïflfdje 
(Jccfcn , mettre dans te poche, etc. Mettre a encore plusieurs autres significations. 
f'oy. page . 

Mode, Sflîobe, $(rt unb ffieife, £on<trt, Æonjugiwt. 

S)tt SMobC , 1* mode , est ce qui est du plus grand usage h l’égard des choses 
qui dépendent du goût et du caprice des hommes : Mette SM 0 b e , nouvelle mode. 

S5ie 31 rt unb ©elfe signifie matin ; ^eber lebt nnd) feiner 31 tt unb 

©eife, chacun vit à sa mode. jjljf ÏOttiUt (le mode) est le ton dans lequel 
une pièce de musique est composée, et Sotljugiraït (SMobttS) est uu terme de 
grammaire , et signifie la manière de conjuguer les verbes , relativement à ce 
qu’on veut exprimer , savoir : 


la manière de conjuguer les verbes , relativement à < 
avoir : Vindicatif, le subjonctif, etc. 

Monde, SOBcft, £«Ut«. 


S)it ©clt est l’univers , le ciel et la terre et tout ce qui y est compris. SD3c(t 
se prend aussi quelquefois pour la terre, pour le globe terrestre. SieUte 'gens) 
signifie un certain nombre de personnes, comme aussi les domestiques de quel- 
qu’un. Par ex. J)ie grfcfoaffttnq ber ©elt, la création du monde; $)je ©rit Ulltrt 
bem SMonbf, le monde sublunaire ; gg tbarctt bide «eute b«, il y avait beaucoup 
de mondé; SDltt fchoitett ÏCUtCIl tlinacfccit, fréquenter le beau monde; gr bilt aQt’ 
fetne 8eute »erabf(f)tebd,il a congédié tout son monde. 

Monter, jletgen, ^inaufgc^ctt, ^ittauftragcn, cinfaffen, aufjiefieti, b<- 
èie&en, bttragen, ficf> befaufen- 

©tetaeit veut dire se transporter en un lieu plus haut que celui où l’on était. 
Par ex. 31tlf ettten S8auttt llcigcn, monter b un arbre, au haut d’un arbre ; ttt btC 
.ftlltfd)C llcigcn, monter en carosse. ©teigcn se dit aussi de tout ce qui s'élève; 
par ex. j)er blebcl ileigt, le brouillard monte ; biefer ©citt fleigt ttt beit Sopf, 
ce vin monte à la tête. joittÛUfgeflcn signifie aller dans un lieu plus haut : ®et)en 
<3it binauf ttt mcin Sintmcr, montez dans ma chambre, ôtnauftragen veut 
dire: porter (transporter) quelque chose en haut; . par ex. SWan nttl§ aile btefc 
SMÔbd ba btnauf in ein Btltimer tragen , il faut monter tous ces meubles-là dans 
une chambre, ginfaffen signifie mettre en œuvre ; par ex. einen $!flmoiltCll Cttl- 
faffen, monter un diamant. Slttf|fejk’n veut dire bander les ressorts d’une horloge, 
d’une montre; eittC Ufir fluf}iel)en, monter une horloge, etc. SQejiefu’tt signifie 
garnir de cordes un instrument de musique: cine Stttier (Obtlttnrre) beKicbctl, 
monter une guitarre. Setrageiî, tld) belaufen, se dit d’un total composé de plu- 
sieurs sommes, de plusieurs nombres: allé bicfe ©Ittltmctt betCagett (bdattfcn 
(îcf) auf) taufetlb ^ranfett, toutes ces sommes montent [se montent ) & mille francs. 

Remarque. — Monter (aller) à cheval, reitttt. 

Moule, gform> ïïNufdjcf. 

Sic ÎÇorm , le moule, est une matière creusée et préparée de manière i donner 
one forme précise à la cire , au plomb, au bronze , etc. que l’on y verse tout fondus 
su liquides. S>je ©Ufcfiel, la moule est une coquille de forme oblungue, qui con- 
tient ou contenait un petit ou un grand animal, d’après la capacité de la moule. 

Nu, nacfénl), bfop* 

Macfcnb se dit du corps entier de l'homme, qui est nu ; par ex. : UltfeVC crtlett 
Slcltern roaren nnrfcttb, nos premiers païens étaient ntt». SQIoèt se dit communé- 
ment d’pn seul membre nu, et en général, quand on nomme ce qui est nu ; par ex. : 
suit blofiett Süfen gc&ctt, aller pieds nuds. 

Obligation, «Pflidjt, ©cfjulbigfeit, SJcrbinbfic&feit, 5)anf, 6cf>ulb»er- 
fc^reibungv <3d)tt(bfcf>etn. 

’Çfltdjt , <3d)Ulbigfcit. l’engagement ou l’on est par (apport à dilTérens devoirs t 
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Sfic $fiid)t<n CtncS gUtCH $3Ürgct$ crflilicit. s'acquitter des obligations d’un bon 
«itoyen. ‘BeilltllMldUclt , JJittll, dit do l'engagement qui naît des services , 
des plaisirs qu’on a reçus de quelqu'un : J'flg iti CHIC tlCUC 33erbitlblid)fctt> bic 
tch ‘VbHClt fdnilbifl bill , c’est une nouvelle obligation que je vous ai. gel) fflgc 
Sentit Diclcn ®«tlf, je vous ai bien de l'obligation , etc. ©dmlbUCCfdltetbtirM » 
©d)ltIbfd)Ctn se dit de l’acte public par lequel on s’oblige par-devant notaire de 
payer une certaine somme dans un certain temps : (JilIC ©d)UlbBCtfd)CCtbung bPIl 
10,000 Srttnfcit, une obligation de 10,000 Francs. 

Occuper, cinnebmen, betoobtiett, befebett, bcfc^ciftigcn- 

Siltltchmctt tigniGe remplir un espace de lieu ou de temps. Par ex. : J)fl;( 
nimntt jU «HCl 9lnttm cin , cela occupe trop de lieu , etc. SBClDObltCtl veut dire v 
habiter, y demeurer; parex.: gin grofieS ÔflUÉi bCTOObtlcn , occuper une grande 
maison. SScfcficn signifie en terme de guerre se saisir, s'emparer d’un poste ; par 
ex.: Unfcrc ïrttppcn befedten bic Sinhôbcn, nos troupes occupèrent les hauteurs, 
fficfdlüftigcn, donner à travailler, de l’occupation : ®}nn ttiufi bté jlitlflcn ÜCUtC 
bcfd)Aftigen, il faut occuper les jeunes gens. On dit aussi (g ici) bcfdjdftigcn, a’oc- 
»upcr: 3)iefc ffrau befchtfftiget fief) nur mit i&rem Sauaipefcn, cette femme ne 
s’occupe que de son ménage. 

Ongle, Slflçp:! , statu- 

5)Éf e»t la partie dure et ferme qui couvre le dessus du bout du doigt, et 

bic fllattc se dit des griffes de plusieurs animaux ; par ex. : J)je SltSgcI an ^filtbCll 

uitb fffificn, te- ; bic £I«uen bcS «oroen, te- 

Oser, fi# mtterftebcn, ft# getrauen, bürfen, tvggctt. 

©icft mttcrfie&en, avoir la hardiesse : Qcft unterfie&e midi ntdjt tf J'J fetgett’ 

je n’ore le dire. ©ici) gettOUett marque qu’on ne veut pas dire ou faire certaine 
chose par circonspection : Slicntoitb gctrauct fi d) ifmt ben Xob frittes ©obnetf ju 
fggCIt, personne n’ore lui dire la mort de son fils. SDÜtfett, avoir 1a permission, le 
pouvoir : gd) tPOlItC IPOfil, (tb<r id) bfltf nidlt, je voudrais bien, mais je n’ore pas. 
©Itgcn signifie entreprendre hardiment, hasarder: §n bcttl ©tatt&C n'Ot'itt CP fit!) 
befinbet, fann CP 3tUcd roagett, en l'état oit il est, il peut tout oser. 

oter, roegttfbmen, ablcgftt, benebmen- 

3fiatt nimmt reeg en tirant une chose de la place où elle est; par ex. : Sficfitllft 
ba biefetl SCifd) tpeg, <><« cette table de 14. Slblegen se dit des vëtemens qu’on 

S itte; parex. : ©einctt SUlantel ablcgctt, ôter son manteau, ©encfmten veut dire 
re cesser; par ex.: $tn SIppetit bCRCbmcn, 6tcr l’appétit; bic gutd)t, 
la peur. 

où, »o, wobin. morin. Par où, mobur#- d’où, wober- 

©0 marque le lieu où quelqu’un, quelque chose est ; par ex. : §(f) IPfifi 1P0 Ct 
(C6) tfi, je sais oh il est. © 0 1) ; Il se référé au lieu où l’on est allé, it. b la place où 
une chose a été mise; par ex. : ©oijttt tfi Ct (JCgangen? où est-il allé? n?0 Ijflbetl 
©j( C$ bin geiegt? OÙ l’avez-vous misr ©ortlt veut dire en quelque chose, dans 
un lieu ; par ex. : $icr fiebt bic {Çtnfd)c, worin (ht roeldie) ©ic ben ©cin getfjan 
bflben, voici la bouteille, où vous avez mis le vin ; bail j&ttuS, bet ® nrten, roortlt 
on in trclcfient td) ibn gefefien babc, I» maison, le jardin, où je l’ai vu, etc. ©0- , 
burd) se rapporte au passage, au moyen ; par ex. : ©0 finb ©te butdl gcfOtntttMt, 
par où avez-vous passé? ©obct marque l’éloignement ’d’un lieu ou la cause; par 
ex.: ©o fommen ©ic ber" ou reoljcr fontmen ©ic? d’où venez-vous? rpofter 
leitett ©ic biefen ©dtillfil d’où tirez-vous cette conséquence? 

Ouvrir, ijfFnctt. aufmacben, auff#Itcficit. 

©cffîtttt dit, soit qu'on ôte ce qui a servi à fermer» soit qu'on fasse nnc ou ver- i 
tore ou un trou ; par ex. on dit d'une ville : @ic djftttte Î>Ù XfyQVti elle ouvrit les 

portes. SEHûn offnet l»ée $&ür eincS âintmcrS, man bffnct etnen (ëdjranf, cinrit 
on ouvre la porte d'une chambre, on ouvre une armoire, une lettre, etc. Le 
mot aiffttUldKll s'emploie dans le même sens; mais quand on fait çne ouverture ou 
un trou dans la chose même, on ne peut employer que le mot Ainsi on dit : 
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(Sinon Scidjnam. ein ©tf(f)lbür, l(. Ôffntn, ouvrir un cadavre, an abeia, etc. ; et 
en ternie de guerre on dit : Jtjc ïaufgrfibeil offlttlt, ouvrir le» tranchée». J(uf- 
fcbllfgen ne se dit que de» choses qui sont fermées. 

Page, ©cite, ÇjMfna&e, 

î£)tC ©cite» la page est un des côtés d’un feuillet de papier ; et ter 6î)c(frtûtc, 
U page est un jeune gentilhomme servant auprès d’un roi, d’un prince, etc. 

Palais, ^allaft, ©aumett. 

On appelle $a(tafi 1* maison d’un roi, d’un prince, d’un seigneur, et aussi, par 
exagération, chaque maison magnifique, ©flumctl se dit en parlant de la partie 
supérieure du dedans de la bouche. 

Par, iurdh 6cj, aud, mit, Doit, &inau$. 

3)Urdj marque le mouvement et le passage : 35urd) ein ®0tf fle&cn, passer par 
n village; fommCH ©te pter buref), passer, par ici. S3et sert à assigner l’endroit 



dans le sens de durant: $d> befchniorc @ie bet itnfcrer alten Sreunbfd)nft, je 
vous cnniure par notre ancienne amitié; t®0 gcbtn ©te bei bicfcm ?ltgcn bin ? 
ou allez-vous parcette pluie-là t 91 U S sert à designer la cause, le motif, le moyen, etc. 
Cr pat es aus {Çttrcfjt getban, il l’a fait par crainte; aus biefer Urfad)e, par cette 
raison ; «US ©d)Crj, par raillerie ; auS «tebf, par amour, etc. 2)2 it sert à désigner 
la manière de voyager, d’expédier quelque chose : Qd) bilt llltt btr iPotl gefomttten, 
je suis venu par la poste; mit beilt ©OtClt fdîtcfctT, envoyer par le messager. Par 
est rendu par bon, devant le nom de l’auteur d’un livre; par ex. : SpioraltfdlC 
griàbluiigon bon ipllttlttontcl, contes moraux par Marmootel. On dit aussi : 
Xubrotg, bon ©otteS ©naben .«ontg bon, :c-, Louis, par la grâce de Dieu, roi 
fMétre'(purlapmte) ;h0r * :8Um ® Cn, ‘ Cr ( i ur *W») &««««* IbCtfen, jeter par la 

Paresseux, fauf, trage- 

tfaul marque le défaut d’industrie et d’application, et trtfrtt le défaut de xèle et 
d’attention. 3 

Pas, 6#ritt, guftapfe, 9(uftritt, «Borjug, ni<$t. 

e *l mouvement qu’on fait en mettant un pied devant l’autre : 
©umtt fitr ©djtitt acfjctt» aller pas à pas. tÇufjtflPfC signifie le vestige, la marque 
S!il IS8 «v» e ^ homme, d’un animal, en marchant : Çp^oil bcmcrfct itt McfCTtl 
fertUoC 2J|ClîfCyCU-^ufitdpfcU» on remarque dan» ce sable des pas d’hommes; bfft 
vaB Ucrtbcthtgcn, défendre le par. 9(tlftrttt se prend pour le seuil de la porte : gr 
Jieoet flUf b eut 9luftritte fetlter Xhitr, il est sur le pas de sa porte. SSorJUÛ marque 
la préséance, etc. : Um bett ^0rjU3 fllCtten, disputer le pas. 9îid)t est la particule 
négative, qui est presque toujours précédée par ne ou non : gçfy HjjU J|id)t, je ne 

Passer, ge&cit, ta^rctt, reiteti, rcifett, t>ergc&en, DetfmcÇen, 

metben, jubringen, iiberge&fn. 

tes quatre premiers de ces mots signifient: Jhircf) cinen Ort gc&tn, passer 
(i pied) par un heu, endroit; blircf; CilICII Dit frtl'rftt, passer en viiture ; burrf) 
ettien Ol't retten, passer à cheval ; blircf) tin Sianb veiftn, passer par un pays ; n>ir 
0£n<5cn buref) ben s 3Bflfb» nous passâmes (à pied) par la forêt ; cï fuljr burd) btC 
jstabt, il passa (en voitare) par la ville ; fie ritttn blird) brtS ®0rf, il» passèrent 
(à cheval) par le village; fît’ rcifcte burd) {Çranfftiffi, elle passa par U France. 
Siorbtb, borhber, devant: ©r ging, fubn ntt an mcintm ôauft barbet, il passa 
devant ma mauon. tlebft CtlbaSl gcbtll, fabrtn, JC- se dit du lieu qu’on traverse : 
Htbtr bit Snicfc gtbtn, passer le pont ; über ben lufi fabten, passer la rivière ; 
mif bit anbere ©ette beb SBaficrti überfabten, passer de l’autre côté de l’eau. 
(De même on dit : 3>et ©d)ifftr bat lllid) Übergtfabmi, le batelier m’a passé). 
Uibcr oie 23crge (uber btc 3(lpcii) veiten» frt&vcn» gdjcii» k*» passer le* monts. 
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Où dit aussi : ©i-ipjttfr il? oorfibcr, l’orage est pats». 93crarl)cii, PertTrcickî/ 

signifie s’écouler : J)ii 3cit Bergcbt (Pfrlïrcicfjt) gefdjtBillb, le temps passe bien 
vite ; btc Qd&re B<r(lretcf)«n, le* année» puisent. (gcfjalteit rcefbtn für signifie être 
estimé, être réputé pour: gr tPItb fût Ctnctl «rf)tfd)aff<n<n SWitlIlt gebdltCît, il 
passe pour un homme de bien; bd* lPirb f(it tinctt ©fdnUnSdrtim gtlidlCélt, 
cela passe pour un article de Toi. Subrtrtgflt signifie employer le temps : *£Btr j)a- 
btll bicfctl Idg febr andtnebm jugebtàffet, nous avons passé ce jour blén agréa- 
blement ; bte Stadjt mit ïanjen, mit ©ptrleit }ubrinacn, passer la nuit a danser, 
à jouer, etc. UcbcrgefjCtt se dit des transitions qui se font dans les discours d’un 
point ou d’une matière à l’autre : SKJir U'Ollctt jU bCltl jlBCttCtt tfdpltcl Übergej)èn, 
passons au second chapitre, etc. , 

Se passer gefdjekn» «erkükn, »ct'fcl)icgcii, éntk&ren, »crf?rctcï>en, 

btrgekn- 

®tfd)CÏ)tn signifie arriver, avenir; par ex. SflfT, tbd< «fit UftS gfftflcttfrl lit, ce 
qui e‘est passé avant nous; $ag, tBdg ItdCb Utlg gefd)tl)ttt tPItb, ce qui se passera 
après nous. 2)«biii&cn signifie défleurir, se faner, et perfdjtcieit *é dit èri parlant 
des couleurs qui perdent leur éclat. J)ié fSlutneif Bebblübftl itt n?f îliçjén ïdjjcri, 
lés fleurs se passent en peu de jours ; J)ld l'b&dftW Sarbttl berfd)tcgcn Icitftt, les 
couleurs vives se passent facilement. gtTOdS Ctltbebtett : se passer de quelque 
chose: jjd) fann bas entbrbren, je peux me passer de cela. 3îeri?tctcf)dtl> pefk- 
bett, se dit proprement du temps, et signifie s’écouler. <5)j e Sctt BCtfîtclml» 
(oergebt) unmttflid). le temps «passe insensiblement. 

Pavillon, 3<tt, tyroiKon, ftlaft.qe- 

<J)d$ 3c(t est une espèce de tente, qui se termine en ponte ptlèert hahl. 
sj5ftl)jUoit est un bâtiment carré k toit pointu; et j?(agge sc dit d’une espèce dé 
bannière ou d'étendard qui est un carré long, et que l’on met au grand mût d’ith 
vaisseau ou au mit de misaine etc. Far ex. gin 8flt (tUfft^ldgtfl; tèndle ni» 
pavillon ; gr font dit baé gnbe fctnciî ©artentf eitt ÿdotdon gebatitt, il a bit! m* 
pavillon au bout dirson jardin ; Sic 5Iagge dttftletfett, arborer le pavillon, etc. 

Peine, 2Jtiik> 6trafe, 9$«Iegenkit> Seikn- 

2ÜÜk signifie travail, fatigue ; par ex. ©ettte SPtÜk tf? ntdjt Berge blicfi <jc!re- 
fen, sa peine n’a pas été inutile. Sfilüfje se dit aussi des difficultés, des obstacles que 
l’on trouve dans une entreprise ; par ex.: gg tBirb Biele SPlÜfK bdbcit biefcit *Brojef! 
jU getvimutt, il aura beaucoup de peine k gagner ce procès. ©ttdfc signifie châ- 
timent, punition d’un crime, d’une faute; par ex. J)tdft SSctbanttltng ifl Me©ttlifi* 

fur fétu fiSerbreckn, cct exil est la P etne de 80n crime, ©erlegenfetit sigbiflé 

inquiétude d’esprit, embarras; par ex. ©je bflben mtr dUg btr Sctlfgctlbett ge- 
bolfen, vous m’avei tiré de peine; Slun bttl tCb dU§et ®erlegeft(jelt. me vdilk hors 
de peine. !J)a? Sletbeil marque la souiTrance, le sentiment de quelque mal dans le 
corps ou dans l’esprit. On dit J)ie SicibOt bCg fibtprtf» le» peines du corps ; <J:te 
Uctbcn beS @ci|îcg, les peines d’esprit, etc. 

Personne, ^erfott, Sîitntank Sentant- 

girte Rendit est un homme ou une femme. On dit 35ag bit Çcrfou 

Bon ber ÏDcIt, c’est la plus belle personne du monde; ®ie ©taitbegperfonen, 
les personnes de qualité, etc. 91 tentait b veut dire nul, qui que ce soit; par et. 
ggj(l Sfliemanb JU $dufr, il n’y a personne au logis; JfHemanb IBitb fo BerlBegen 
fepn, personne ne sera si bardi, etc. Srmdttb signifie quelqu’un; par ex. 9®Ûtbt 
fidj Qemanb unterfleklt }U (cugnetl? personne oserait-il nier! etc. 

. Pièce, 6tficf, Sinutier- 

0tÜ(f fcst une partie, une portion, un tnorcéan d’un tout, et il se dil aussi 
de certaines choses, qni font un toüt complet. Par ex. gin ©tüÆ $leifcl), une 
pièce dé viande; Ctn ©ti'ltf fifolj , une pièce dé bois ; gin ©tütf XUd), uncpiVc 
de drap ; eitt jÇtinf-©Ottg- ©tütf, une pièce de cinq sous, etc. Stmrttcr se dit de 
différentes parties d’un logement ; par ex. ©etlt àppdrtemftlt bcftck BU$ fp BtC- 
Icn ailtlincrtt, son appartement est composé de tant de pièces, etc. 
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Piquer, tfccfceti, fporncu, jlcppfn, fpirfen, Meibigtn- 


0tCd)eit est employé dam le sens de : percer, entamer légèrement arec qu -lnue 
chose de pointu : gtn< (Ctcrf nubi’l f)ût t^n gi')fpd)en, une épingle l'a pique. @, 0 . 
d)«n se du aussi de la morsure des iusectes, de la vermine: $tf StitaiU d-dictl 
îitc jPferbe, les mouches piquant les chevaux. ©poriKll (piquer) signifie djmier 
de 1 éperon à un cheval, et tfcppcrt (piquer), faire avec du fil ou de la soie s M r 
deutt pu plusieurs étoffes, mises l’une sur l’autre, des points qui les traversent et 
qui les unissent. Piquer, fpirfrn veut dire larder. Piquer sigoilie figurément ffl t - 
léliJÙen, ficher, irriter, mettre en celère : (Ftcfd ©dd)i’ bût il; Il fcb'r cmpttllblui) 
WiCtfiigt, cette allaire 1 a piqué au vif. Se piquer a entre autres ces deux siguifica-" 
tiens ; se sentir offensé, et se glorifier de quelque chose: 35écfcS t|î dn ÎDlilllU, ici’ ' 
lui) tmrd) tic gmngiie ffUtnigfm, tic man tôt» fagt, bekitigci füWct, e'est 

un homme qui se pique de la moindre chose ; ©k j|( |}p(j flu f j(, re ©d)bl)hfijt, 
elle te pique d être belle. 

Planche, ®ieh, 58rct, S 5iit, Supfcrplatrç, üupfdt’uitti. • 

Ce qu’on nomme 3)tcle est un morceau de bois, scié en long, et qui a ordiiiake- 
ment près d’un pouce d’épaisseur, un pied de largeur et six pieds et plus de km» 
gueur. Une petite planche de trois ou quatre pieds de longueur se Domine !0rct. 
So«t se dit d’un petit espace de terre plus long que large, que l’on cultive avec soin 
dans les jardins, pour y faire mieux venir des fleurs, des légumes, etc.; par ex. eut 
^UlpcntCft, une planche de tulipes, etc. gjitç St lipfcrplilttc est une plaque lie 
cuivre où 1 on a gravé quelques ligures, pour en tirer des estampes. On dit : gjnc 
fl Ut gc|îpif)cnc flotte on .ffupfctpfnttc, une planche (de cuivre) bien gravée. 
JÎUPfrrilidj est l’estampe tirée sur la planche: g»’ |ïllb pccfchictciic SupfcrlîtdlC 
lit ticiélll tBud)C, il y a plusieurs planches dans ce livre. 

Pofiic,j}fûmjc, ©tube, 2ci(&eiuu<*>, £t<uuuc$, îrflâbimmt:!. 

3)ic^5f(tnne, la poêle est un ustensile de cuisine dont on se sert pour frire, 
pour fricasser. £)er Ofctr,- le poêle, est une sorte de fourneau de terre ou de fonte. 

Cuie ©tube, le poêle se dit de toutes les chambres ouest le poêle. Cctdjcn- 
tuçf), le drap mortuaire : gin fd)IP«rj faminttetf £ftd)(nltlrt), uq poêle de velours 
noir, fcrautud), voile qu'on lient sur la tête des mariés durant une partie de U 
messe qui se dit pour la bénédiction nuptiale: ®«SI JriIUtUCf) tfr ibnt übcrgc- 
hdltgt IBOtbcn , il a été mis sous le poêle, ffraghimmel , dais , sous lequel oq porto 
le Saint-Sacrement : ®t< 6t«ngctl CtlteS SErugbimiUils, les bMons d'un poêle, etc. 

l’oint , ©tidj, sr&eiï, Stu.gc, Uu », nicfct. 

®cr Çltnît est la petite marque ronde qui se fait avec la plume, etc. On met 
fiticn ’Çunft (point) à la fin d’une période, et surl’i. (Çunft »e dit aussi de ce qu’il 
J a de principal dans une affaire, dans une question ; par ex. '3)er tPicbttgjh' ÿunft 
lit biefer ©gctie tll, JC. le point essentiel de cette affaire est, etc. 3)cr ©ttd) es* 
la piqûre qui se fait avec uue aiguille enfilée, etc. Zfyeil se dit des parties qui 
fout la division d’un discours; par ex. ber CC|?e (jtKite) Xf)til t tttCt $robigt, 
t llltr SUtbi’, le premier ! le second) point d’un sermon, d’un discours. Slttgc se prend 
peur le nombre qu’on attribue ti chaque carte dont on se serf pour jouer, jfffin 
est un adverbe de négation qui se rapporte à une quantité: Seilt ©clb, point d’ar- 
geut. QA miU fi'tac bitVOll, je n’en veux point. ÎUicljt est une simple négation; 
par pi.: (jabct! ©je ,i()!l JUCf)t gcfelK.’t, ne l'uvex- vou» point (pas vu ? elc. 

Pomme, Slpfcl, ^UOpf, £auj>|. 

îfpfcf est une sorte de fruit à pépin de forme ronde ; par ex. gtn <8ori5bor- 
Ctr ?lpt’cf, «ne pomme de Borsdorf. jffiiopf se dit de divers ornciuens de métal, de 
bois, etc. faits en forme de pomme ou de boule: par ex. J)cr JKtlOPf tltléS Sfdbrê, 
l* pomme d’une canne. $>auptsedit des choux et des laitues, dont le dedans estjort 
compacte et ramassé; par ex. gtn $<lUPt-fînuit, une pomme de chou. 

Ponc, s&ür, £j>or, 

ffbür est la porte d’une maison, d’un jardin, d’nnc chambre, etc. 3>ûS 
est la porte d’uuc ville, d'une citadelle, la porte cochére; cl Î>ÎC 
est Jg pelite porte i tête d’un XtojC' On dit aussi Hc $f«rt< ian» le style élevé et 
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dans la^poèsie. Par £>tt 0 manifcf)e 1» Porto Ottomane, 0.1 entend la cour du 

grand Turc. «JJofl, ©tûtiOtl- 

®«t55otlcn est le lieu où un soldat, un officier, est placé par son commandant, 
le lieu où l’on a placé des troupes, ou propre à y en placer; par ex. bet 25 Or- 
«Oftett, le poste avancé ; dit geffl&tlidjer un p<wt« dangereux ; 2)îan f)(tt 

L » 0 tt bcm «Bofîen ncrjaflt n'O fie renrtm on les a chassés du poste ou ds étaient, 
.«p If en SC prend aussi pour les soldats qu on a mis dans un poste; par ex. etltcH 
fXtt toegne^men, enlever un peu. ©telle (auss. æoflttO se dit de toutes sorte. 
T- . nnlniài nar ex. rr nerbiente dite beffetc ©teûe, >1 mériterait un 



l’établissement au moyen duquel on peut iiuo diligemment 

voyages avec des chevaux disposés ordinairement de deux lieues en deux heues : 
«H, m 0 f} ndimell, prendre la poste. ®té »e <h‘ aussi de la maison ou sont 
les ahevaux et les voitures qu’on va prendre pour courir la poste: 21uf bttfet ÏOlf 
fins lute ’Bfcrbe» c’est une poste où il y a de bons chevaua. 3) te se nomme 
auuile b ureau où l’on envuie les lettres qui doivent être porteespar les courriers, 
et < 1 Ù sont distribuées celles qui viennent des autres endroits : ©etUC Sïjdf «uf 
bie iBotl tïflflflt, porter ses lettres à la poste. 3) te ©talion signifie U dislanc. 
qlf’il va (Bune maisen où il y a des chevaux de poste, à l'autre: eS fitlb 0»t 
Ü0I1 hier naef) Sft.» il y » q«» lre postes d ici à N. — $0ffct1 (des postes) 
se Uit'de certaines petites balles de plomb dont on charge nn fusil, un pistolet, etc. 

Pot, $opf, $afcti, battue, 

rein r»tsf ou finfett est nne sorte de vase de terre, etc. servant à divers usage*; 
nar ex ettl 'ÜW&tObf i «» P ot au lait i «« ©lumflttOPf. on pot à fi ours ; tint 
ttattlU est'un vase de métal ; tmt giberne .«an lie, un pot d’argent; ■ «Itf jtlt- 
nttnt Stannt, un pot d’étain. 5010(13 signifie une mesure qui coulçqt.deuxpintes: 
eiît SWaaS 'Bctn , "» P»t de vin ; dit Éaad ©ter , «« pot de b.ere. - 

Pour, fur, »«if, gegen, nac&, um su, roa$ anbelangct. 

^ür marque la destination, la durée du temps, la suffisance, etc. ®fl{i itl für 
fôfr cela est pour vous ; « f)«t ®0ttat6 fut l»Cl S«btO , il a des provisions pour 

deux ans ; esreerben. beren genug fur Semant. ba fe*n, ï •“«* P»r 

r»ppôrt“ 0nd r il U «eT/b<li a »tCn8 für @fe’ tT«mV ferai le service pour v’ous; 

quanTd signifie contre ; par , x. btcfeâ BUttel ttf SW'" Ht ce remède 
est bon pour la fièvre; ber fiflg îlCIt « gerteit t&H &C S t, «a haine qu*sl a pour la,. 

Anrés partir et s’embarquer, pour est rendu en allemand par nnrf) , P» r ex. N a Cil 
*«rW rrife# , partir pour 1-.4 ; ftd) nad) cmfdltifcn. S embarquer pour 

l’Amériniie * UIU HU se joint avec les infinitifs des verbes, tint §U liebeit, p 
aiier; um ju reb’cn, pour parler, etc. «nbcUngt, se dit danstesen.de 

quant à; mus mid) «nbelnngt, pour moi etc. 

Prendre, neïnttcn, cinnc^mew, ergteifen, fafetis 
ftùreti, fdinupfen, trinfen,— Se prendre, ftcfc bcnefjmett, fiai fjolten- 

stfbmcn signifie mettre en sa main: gin SSucfc ncfemctt, ‘P«"*s .un livre; 
dnen^eaetincblIUlt, prendre une épée ; etltneftmen se dit en parlant des places 
donton sT rend maitre par le, armes: gtnc ©tùbt dltnebmen, prendre unev.l e; 
nv>ir (Sttiirin cittndimcn, prendre, d’assaut, ginnegmen se dit aussi de la médecine 
f!'on^rend 3Ir|nn ($ÜUn) dnnebmen. prendre médecine (des pilules). (Scgrci- 
f^t sedit en pfrllnt de! armes, etc. biC ^Ortffért crgtclfen, prendre les armes. On 
dit aussi: $U fflucbt Ctgrdfen on ncDmen, prend™ la fuite. Sflffcn «»*; 

Sir, empoigner une personne on une chose par force, bel ber ©UWl f«lltn> 
prendre à la gorge ; bd bot! ^flatCll fùpfll, prendre par les cheveux. On dit »u*t . 
VtT ffntfchfufi fûiTen, prendre la résolution. *$?artgc H veut dire arrêter . ^Cl 
^ieb tftoefrtngenmorben, le voleur a «t épris, ffangei. -;.<lit «us» en payant de 
idiassc ou 0 de pêche : eine» <paùfdl ffltigéll, prendre un hevre ; ©Oflel mit bft 
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Çthlittflf faiigctt. prendre des oiseau» aa trébucliet ; îEOlï ftilbt'tt tttdf Jfrtri’ft'II 
àofanaen, nous avons pris beaucoup de carpes, ipnlti'lt »e dit dans cette phrase : 
tëtne êcrfott ob« <gad)e fur einr nnbere bntten , prendre une personne ou une 

chose pour une autre. Sufrterett se dit en parlant de l’eau qui vient 4 sc geler, 4 

sc glacer: (©enn bitSdUt nod) jttd £agc «nbfilt.fo rotcb ber gtiit? lufrtcren, 
si le froid dure encore deux jours, la rivière prendra. IrdUIltpfcn veut dire attirer 
par le net : iEabaf fcftnupfen, prendre du tabac. Prendre se dit aussi quelquefois au 
lieu de boire : gin ©IltS ©dn. ttinfelt, prendre un verre de vin ; Sfljftr, £!)« ÎC- 
trtnftlt, prendre du caft , du thé, etc. ©j(t) btnebllien veut dire agir comme il 
faut : gr bat fld> gut bribiefrr @<tcf)e benommen, il s’est bien prit 4 cette affaire, 
(gid) an (Éinrit (gtmaS) &flltert signiGe sc tenir 4 quelqu'un, s’attacher a quel- 
que chose. Par ex. 3d) tpetbe mtd) b«SfaU« an @tt balten , je m en prendra t 4 
vous; gr bat (icf) an dntm 93anmc ge&alten, il *'cst P m 4 un arbre, etc. 

Présenter, iibemid&ett, «orjletlen, prfiftntiïeti. 

gtltftlt gtwas tibcrtricfjên : offrir quelque chose 4 quelqu’un. Sintt 
cinen <E>traufj Übcrrcid)<n, présenter uu bouquet à une dame; Sine îotttfdjnft 
uberreicbtftt» présenter un placet. Présenter est rendu par ïCt(f)Ctî dans Ja phrase 
suivante: gtlKHI btC Æanb rdrf)Cn, prèsentor la main 4 quelqu’un, etc gilic ©Ct- 
fou S«ntanbclt UOrtMen . introduire une personne en ia présence de qucqu un : 
ÇDJan bat ibn bem «ônige uorgeileUt, on l’a pritenié au roi. ^rafciutrcn se du 
en parlant des armes; par ex. $<16 ©eltjebr prflfmtlten, priicnter les armes. 

Remarque. — Se présenter devant quelqu'un, ror tinrrn gn'dmntri. Dés que l'occasion 
a’pn présentera, fobatb fidj tic ©cUiienljcü trtrju cvcigitcil roirt». 

Prière, 23itte, ©cbat (©ebet)- 

ÇJjttf veut dire réquisition, demande 4 titre de gr4ce; et ©ebi’t se dit ponr 
exprimer l’acte de religion, par lequel on s’adresse 4 Dieu ; par ex. : babe CtttC 

‘SittC an ©i«, j’ai une prière b vous faire ; ©OU «botte mcin ©tbct, Dieu exauça 
ma prière. 

Prononcer, <urô|>rccf)cu, Çaltcti, faflciu ftn’ecfien, auôbrticfcu- 

9lu^fprechen, proférer, articuler les mots, en exprimer le son : (£c ffllttt btcfttf 
STOort tttd>r auiîfprcdjcn, il ne peut (ne sait pas) prononcer ce mot. £rtltert «e dit 
en parlant d'un discours, d’un iijmon, d’une harangue ; par ex. : (j^tnc 9îcbc» Ctttf 
îctr’bcnvrtfbtrtt balten* prononcer un discours, une oraison funèbre; eill Urtbctl 
fftllciî, fpred)t*n prononcer un arrêt, une sentence. $U*DrÜ<fcn se dit en termes de 
peinture, en parlant de différentes parties d’une figure : î^tC ÎPIusfdtt ftttb QUt 
lUlégcbrticft, les muscles en sont bien prononcés , etc. 

Propre, eitjeu» rein, «ittlicb, tti(Miti), fdntflidj, bienîid), itamltcf)i Le' 
propre, bic Grigcnfdiaft, baô (Sigttitÿuni- 

©igen, q»i appartient 4 quelqu’un, 4 l’exclusion de tout autre : (gdn f Ut’Itcr 
(Çobn, son propre fil»; mit cigetUr ipanb fd>rcibet1. éerire de sa propre main ; 
in feinem eigenttt 9tam<n, en son propre nom. gigett se dit aussi en parlant de la 
signification qui appartient et qui convient particulièrement 4 chaque mot : ®|dcS 
<©prt in fctltrr ftgenen ©ebcutitttg, ce mot dans sa propre signification, etc. Mcill, 
rdniidj signifie net, ce qui est oppusé 4 sale : @dlt« Sïldbcr lîltb immer fd)t 
ïf lit, ses habits sont toujours fort propres, (gdlttfltd), bictlltcb, couvenahle, ce qui 
peut servir: rctirbe ctufarorbrittlid) fd)i<fltd) (bienlid)) fiir tbn feott, cela 

lui serait extrêmement propre ; biefetf feofj tfl juin SrtUCn btcnlid) (fdjttf I tth) , 
ce bois est propre 4 bâtir. îlnitllid) signifie même ; @ie troblien irt beitt nflmtl- 
(hen (tn rben bcmfdben) Sattfe, tvortn cr it'ofjnU. vous êtes logé dans la propre 
maison où il logeait. ®ie gigcnfdjaft, 1» qualité particulière qui désigne (distingue) 
un sujet de tous les autres : jH'g $UttbC6 ©igcnfd)aft iff JU bcHfl), le propre du 
chien est d’aboyer. gigciltbltm se dit des biens immeubles qui appartien- 
nent 4 une personne par succession : JhlS gigcittbmt' bOtl DiUfdicf)CC @dt(, les 
propres du coté du père, etc. 

Quarteron, SJtmdpfitnb, SSicrtffbunbert- 

©lit ©tcrtdyfltttb est la quatrième partie d’une livre, et ©tt’ddhllllbfrt VI t 
1s quatrième partie d’un cent dans l^s chose# qui se vendent par compte; pat ex. i 
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Crin ©itttelpfunbSwftt, un quarteron Je «acre ; fin ©ùrtflbunbm JLpfcl.un 

quarteron de pommes. 

Que, ivetc^cn, wcicfjcô, roa$, bafi, oW- 

Les trois premiers de ces mots sont l'accusatif du singulier du pronom relatif; 
le premier sc rapporte au masculin, le second au féminin, et le troisième au genre 
neutre; par ex, : Stt SRaitll, IDCfdtcn (ou betl) fd) gffebcn bflbc, l'homme que 
j'ai vu; î)tc gtOlt, n>e[rf){ (ou bif) ©U feMtClt, la femme que vous connaissez ; 
ba# Sittbt tPfldK# (ou b#6) ©ie fo ffbr licbcit, l’enfant que vous aimez tant, etc. 
20a# est un fronom interrogatif: 20a# ttOllcn ©if ?que voulez-vous? S«6 est une 
conjonction : J)af) t tf) &«bf, que j’aie ; brtfi id) fetJ, que je sois, 9l(# se dit après le 
comparatif : gr [ |t gnjgiT alS td), il est plus grand que moi, etc. 

Question, grage, <5aç, goltcr- 

Oie est ia demande que l’on fait pour s’éclaircir de quelque chose : gc 

bot bunbert ftragrn cm mldj grt&an, U m’a fait cent questions-, bas tS tint #er- 

fiïttglidje Srage, c’est une question captieuse. Set @il$ est une proposition sur 
laquelle On dispute: gin lOfltfchet ©a#, une question de logique; fj|t fdjtrtttt 
@a&, une question difficile. Oie tfolttt est la torture: 9(uf btC 3folttt legett, ap- 
pliquer à H question. 

Remarque —la chose en question, bie btmclbett Batbt, tt>o«on bfe 9t(6t i(î. 

Queue, ©dmmns, <5cfjtt*eif, @tùl, &d)Uppt, Sttbe- 

O et @d)Wanj est la queue de toutes sortes de bêtes ; on dit ber @d)tt)at1J d'un 
bœuf, d’un ebien, d’un oiseau, d’un poisson. Au lieu de ©djtDanj, on dit ordinai- 
rement @d)tt)eif en parlant d’un cheval, d’un paon, etc. Stt ©ttf I es» 1» partie par 
laquelle les feuilles, les fleurs, les fruits tiennent aux arbres, aux plantes; par ex.t 
Set ©ttel ber ©làtttt. Sirfdiett, ©lumen, la queue des feuilles, des cerises, daa 
fleurs, etc. Stt ©djltppt est l’extrémité d’une robe traînante, d’un manteau ; par 
ex. : gin filcib mit einer Inrtgcn ©dileppe, une robe 4 longue queue, etc. SaS gnb< 
est Le bout, la fin de quelque chose, la suite d’une affaire ; par ex. : Sa# gnbe bc# 
20int«S iü raub gerorfen, la queue de l’hiver a été rude; bwft ©ad)f œirb «In 
traurige# gnbf babrtt, cette affaire aura une fécheuse queue. La queue au jeu da 
billard est nommée ©lUatbtfotf- 

Rapport, grtrag, 2Seridjt, SSejug, Serb«ftuij), îlufitofcn, Ælatfd&crei. 

Stt Srtrng est le revenu, ce que produit une chose : Stt QÊttrag biffe# ffik tlf- 
btrg# ilî bftrddltlidl, le rapport de cette vigue est considérable, cette vigne est 
d’un grand rapport. Stt ©tttd)t signifie le récit, le témoignage : gr bat fftlcn 
Q3«rtd)t abgcHahet pon btm ma# tr gcftbm unb gebiret bat, il a fait un fidèle 
rapport de ce qu’il a va et entendu, ©fjng se dit des relations que certaines choses 
ont ensemble : Sa# «a# ©ie ba fagen, bat feinen ©tjug auf mcin ©fgebren, 
ce que vous dites lè n’a point de rapport 4 ma demande, ©crbflltnifi signifie l’es- 
pèce de liaison et de relation que certaines choses out ensemble: jlQf Xbtilt bc» 

.tîôrpertf babert fin gcwiife# ©frbàltnifi grgen finanber, toutes les parties du 

corps ont un certain rapport les unes arec les autres. Sa# 3lufffp§fn se dit d’une 
vapeur incommode, désagréable, qui monte de l’estomac 41a bouche: gin faute# 
9lufftpgen, un rapport aigre. Ælatfdlttd Olnbtingtttt) se dit des relations qu’on 
fait par indiscrétion ou par malignité : 21} a 11 bitrf btn filatfdltttieil Übflgejinn- 
ttr fcfute f cf 11 en (Slaubcn bcimeffejl, >1 ne faut pas ajouter foi aux rapports des gens 
mal intentionnés. 

t 

Remarque . — Par rnpport, ht 3(nfti)umi , in tBetradn. 

Rapporter, wieberbrtngcn, îunkfbrittgen, cintragen, benc&tett, 23c- 
ridjt ertfatteti, au$ptauberii, attfübren, bdituffen, jufdireibcn- Se 
rapporter, iibminfomtnett, «bnlicb f«>n, fwb bcjitbcn, ùbcrtaffw- 

’ÏDtCbf cbrififtCtt est employé dans le sens de remettre, rendre une chose à celui de 
qui on l'a reçue, et §Uttt(fDfing£tT9 apporter une chose du lieu où elle est, au 
lieu où elle était auparavant, ou d'un lieu è un autre; par ex. ; ( fyat KtltlT ment 

©ud) n'i«bergebt«<i)t> il m’a rapporté mon livre ; jd> balte iiiciite meifien 2Baaren 
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Doit b« fcril'sigcï SUrUtfgcbroAt, )>• rapport, il» plupart de me. maichan- 

dbe. de la foire de Leip.ic ; « bût Dltlc ©UCf)Cr 0011 bû mit JUtU(ffl<brad)t, U en 
a rapporté beaucoup de livres, gintragtll signifie produire < jBÙffiJ ïanfgilt trègt 
Diel tilt» cette terre rapporte beaucoup. Dan. cette même acceptioa on dit : g III 
Hrnt bas fo Oiel eintriigt, une cfiarge qui rapporte tant, etc. Par bmd)ttlt ou 
ISeridlt erSatten. on entend faire le récit de ce qu on a vu ou entendu : gr bat 
trtu bcridltet SlitS l»as n gtftbtn bat, il » rapporté fidèlement tout ce qu'il a vu. 
SWail oiaubert auS en redisant par légèreté ou par malice ce qu’on a entendu dire : 
Elan barf 91id)t< oor ibm faaen, et olaubttt 91Ucs auS, on n’oserait rien dire 

devant lui, il rapporte tout. SltlfUbtett signifie alléguer, citer: $00 iQdlpiCl bttS 
tt angefiibtct bat, beweigt SlicbtS, l’esemple qu’il a rapporté ne prouve ncn. 



men avoir de^la conformité, de la convenance, de la ressemblance : 2Mlt0, IDito 

toit auS feiitem Setragttt feben, fdtttmt febr übtrdit nia ôem, roaS man uuS 
bauott (Don ibm) gtfagt batte, tout ce que nous voyons de .a conduite, te rapporte 
fort à ce qu’on nous en avait dit; biefe beiben ffarbcn lldb etltaitbct febt aluiticl), 
ces deux couleurs te rapportent bien. On dit aussi: jjd) bcjtebc mid) beSfdUS rtltf 
mcin lebteteS ©djteiben, je m'*» rapporte à ma dernière lettre ; td) ubitUllTe C» 
Sbï« Slttfdjeibuttg, je m'en rapporte à votre décision. 


Rapporteur, Offrent, 25erid)tertfattcr, 9(n6ringcr, SSinfelmcffev. 

3)er Meferent OU SSeritbterdatter est celui qui fait le rapport d’un procès, et 
ein Sinbtinget rapporte par légèreté ou par malice ce qu’il a vu ou entendu. En 
géométrie, on appelle 95)infe(me|Teï un instrument destiné è lever les angles, et 
dont on se sert pour lever des plans. 

Raison, ©«rtitwft, Urfadjf, SHfdR. 

©ernunft est la puissance de l’ame, par laquelle l’homme est distingué des 
bêtes, et a la faculté de tirer de. conséquences ; par ex. : ©ott bat bCItt SUlcIt- 

l'dictt bit îlernunft gtgeben. um ba0 ®utt Don bem SQofrn ju untrrfcbdben, 

Dieuja donné la raiton à l’homme pour lui l'aire discerner le bien du mal. Urfadtt 
signifie motif, sujet; par ex. : Qd) iDcifi bit Urfocben nid)t bit tr gebabt bat biffe 
®acbt JU unttmtbmtn, je ne sais pas les raltont qu’il a eues d'entreprendre cette 
affaire. 9îfd)t babrtl veut dire qu’on n’a pas tort: 0U babeit 5ttCf)t Utlb id) babt 
Untedlt, vous avez raiton, et moi j’ai tort. 


Rendre, roifbergeben. &erûuôgebftt, «ntrag«n, ü&«rge&cn, iiberfcfcen, 
wù&crbokn, Wn fief) gebett, madKtt- Se rendre, fid» bfgebtn, ftcf)- 

ergeben- 


TOitbtratbcn signifie redonner, restituer; par ex.: gttttm bfl$ ®f[b tbifbtr 
gtbtlli man Doit ibm gclitbtlt bat, rendre è quelqu'un l’argent, qu’on lui 

a emprunté ; tr çtibt niemals »itbtr ba«, tDa0 ma» ibm gtlitbtu bat, il ne rend 

jamais ce qu’on lui a prêté. $rrau0atbttt veut dire rendre le reste d'une pièce de 
monnaie, après avoir pris sur cette pièce ce qui était dû ; par ex. : Jpicr iillb J loti 
îmfaten, otttii @it mir bao Utbrigt btrattO, voie» deux ducats, rende-moi lo 
reste. $trail(>gcben, en parlant d’un livre, publier: gr bat Ditlf SSticbtr btrauê- 
gtgtben, il a publié beaucoup de livres, gtntragen signifie rapporter, produire; 
par ex..- ©du JéanbgiU trlgtiinn übr(id) jebn tarifent» ZDaUr tin, sa terr S lu» 
rend dis mille écus par an. jÜtbtrgtbtn veut dire remettre une chose à celui i qu» 
elle est adressée, livrer; par ex.: gd) foO 3bnttt felbft bftftll Stitf ÜbtrgcbCII, 
je dois rendre cette lettre à vous-même ; tint (Çclf ung iibcrgtbtlt, rendre une place. 
Utbttftbcit, traduire : gr bat bttt tgilllt bitftd îlutOrS fcbltdlt übtrffbt, il « mal 
rendu le aeos de cet auteur, fflifbrrboftll- répéter : J)aS (gd)0 IDtebcrboft bit 
«Oortf, l’écho rend le» paroles. 5)oit fjd) gebftl «e dit en parlant de ce que le corpa 
rejette par lescunduits naturels: ©inc SlrjtldOOIt (ïd) gcbtft, rendre une médecine. 
Quand rendre se rapporte i un adjectif, il s’exprime par mad)CI1 ; par ex. : ©Jii(f- 
lidj madlÇII, rendre heure u. ; fidtté îbdtClt babf» tOH betü&mt gemadlt, scs ex- 
ploits (actions) l’ont rendu illustre. 11 s’emploie dans le même sens avec le pronom 
peraonnel ; par ex. : gr bat tîcf) Drrbafjt gemadjt, il s’esl rendu odieux. <gid) bt- 
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3<b(ll veut «lire sc transporter; par ci. : ©i(h dit irgcnb cintll Oit brnrbflt, U 
rendre en quelque endroit ; jidl }U ffltmil Wcginunte bcgcbfij, u rendre à son 
r ( piment. t£>id) erge bcil signifie se mettre au pouvoir, se soumettre ; par ex. : 
©«lagmcit IToUtOt fid) ttidjt frgcbtn, les assiégés ne voulurent point te rendre ; 
tld) ouf ©ttdbc Uttb Ungtldbe «tgebett, *e rendre it discrétion. 

Remarque.— Os dit aussi: ©en TOeift aufoefien, rendre l'esprit, gin urtficit fSUen/ rendre 
no arrêt, une sentence, gincm einen ©itnfl (irotlfen, rendre service à quelqu'un. @lei(6ef 
mit ©Iridjem rmnlren, rendre la pareille, etc. 

Répondre, û«ttt>ortcîr ; beantroortai, fikmtifHittmtn, entfprcdfKii, 
SSürgfc^aft fciilcn, sut fagen, fur gtt»aô fttbcn- 

Le premier de ces mots signifie repartir à quelqu'un sur ce qu’il a demandé ou 

dit; par ex. : Scb bobe ibit gefragt, uitb « bot mir geantroortet, te., je lui ai 

demandé, et il m’a répondu , etc. ÜJcantU'Orti'll veut dire écrire h quelqu’un de 
qui l’on a reçu nne lettre ; par ex. : gr bcfllltmorttt. «De iBritft bie et «bAlt, il 
répond & toutes les lettres qu’il reçoit. UcbctCUlliitlimctl ou entfl'tccbctl signifie 
avoir rapport, de la proportion, de la conformité, etc. ; par ex. : îjag |f ttltltlt mit 
mcinrr ÿbec iiberein, ou bas rntfpridit mciiicr 3b«, cela répond à mon idée. 
93iirrtfd)«ft leifltn, fillt fagttt OU ftir gttPdS llebctl veut dire être garant de quel- 
que ciiose; par ex. : aOciiri man fur ©tiras Silrgftbaft gefeitftt bdt (gut ge- 

‘ogt bdt), fl) milfj tltâll 6<}abl<lî, quand ou a répondu de quelque chose, il faut 
payer ; ld) bûfitr, j’en réponde. 

Retraite, Sliitfjug, îïureiitbnft, 3ûpfen|trcid). 

Tft 9?ÜcfjUg signifie l’action de se retirer, et se dit particuliérement de la 
marche que font les troupes pour se retirer. Slllfcilt&Alt marque le lieu où 
l’on se retire, et ber BtU'fcilllri’icf) est le signal par lequel le tambour avertit les sol- 
dats qu’il faut rentrer; on dit par ex. en parlant des troupes: ©in fchôfît’f 9îiicf- 
$U(J, une belle retraite ; et en parlant d’une demeure : ©in rtngeiîefcmcr ftllfentbalt. 
une agréable retraite ; bie 0olbateit merben qcfïraft» roemi niait fie nad) bern 
Hapfcitliretdtc ûllf bCIt ©trafien fîtlbct» les soldats sont punis, quand on les trouve 
dans les rues après la retraite. 

Réussir, gcnttgeti, gïtiefeti, gmtbett- 

©rfingen se rapporte & nos actions, é nos vues, et aux moyens que nous em- 
ployons pour réussir dans une affaire ; gliicfcü sc rapporte au hasard ou à la bonne 
fortune qui contribue au succès ; dfVrttbtlt « rapporte, non à nos actions, mais 
aux choses elles-mêmes; par ex. : Sftcittt 9Illfrt)iflgt ttf biêfft @dd)< ftnb tllir 
geluttgen; icb tragtr est bei ber {frucrSbrnml jum Srnfter binauS in fpritir 
gen, unb ti gliirftc mir; biefes ©cmülbc i|i bem SWalcr tmr anbcrit gut 
gmtben. 

Rien, 9îtd)ttf, gtllNtô- 

9tid)tS signifie nulle chose : 'Soit 9)id)tS fiUtlt nirtlt 91id)tS madjoll, de rien on 
ne peut rien faire. gtiraS se dit après une négation, après sans, etc. : gé ttùtb tti< 

©tiras auS ibm irerbrn, «i ne sera jamais rien ; fie i(? iibiurtifct obnc mir. ©tiras 

baron jll fagett, elle est partie sans me rien dire. On dit aussi : gtltrtS fp 

fdjon (llS, JC-, y a-t-il rien de si beau que, etc. 

Rossignol, Sladjtigad, ©ietrid). 

Tic 9lad)tâjatl est le petit oisean dont le chant c»t fort agréable. Ter Ttettid* 
est un instrument dont se servent les serruriers pour ouvrir toutes sortes de 
serrures. 

Rouge, vot{), glii&enb. 

©lübfttb ne sc dit que de ce qui est enllammé, de ce qui est devenu rouge au 
fan; on dit : gin glübcttbcé ©ifcil, un fer rooge ; tint flliibCltbC Jîligd, un boulet 

rouge, etc. 

Sauter, fprtitgtn, fpretigett, ntirlajfeu- 

evrittgeit, s’élever de terre avec cfioit, ou s’élancer d’un lieu i un autre : 9Si>rt 
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tmtctl bindllf furtnacn, sauter de bas en haut; 33ortDA’rttf (juritrf) fptillgÇii. 

en avant fen aS). 6 pkH««R laffcn. faire ..nier . ®<C »«!«««« hem 
hie «Mallet f»rennen> les assiégeans firent sauter le bastion. ÊtUJflO aU 3 lrtth'lt,oinet- 

SfÇK&e chofeVSct Sltfdireibcr bat jtrci 8<tWn auSgelaffen, le copiste . 

sauté deux lignes. 

Savoir, miffctt, fonttCtî- 

®lffctl signifie être instruit d’une chose, ne pas l’ignorer; et fortnçtt «e dit 
de la connaissance qu’on a de quelque science, de quelque art, de quelque pro- 
fession, etc.; par ex. : gef) tPCtg mS ©te fagen WOBtlt, je sa,, ce que vous vonltt 
dire; et fattn gUt 3>eutfcf). il «Ht bien l’allemand; f|C fattît Itngcn, elle sait 
chanter, etc. 

Sentiment, gmpftnblMfls ©CfÏÏf)(> ©UtaC^tCtt- 

Par Kmvftnbung et ©efübl on entend la perception que l’a me a des objets, par 
le moyen des organes des sens , et se dit aussi de l’action et de la fonction des esprits 
animaux, etc.; par ex.: 3lngetU’bme (fd)tttetjbafte) ® itipfttt bltll g» sauf unent agréable 
(douloureux) ; cg itl feitte Gmvffnbung (fetn (Sctitbl) mcbr ttt feinem îlrttu, «1 
n’v a plus de sentiment dans sou bras. Par SPlctnittlg et ©utACbUlt on entend 
l’opinion qu’on a de quelque chose, ce qu’on en pense, ce qu’on en pige : t|t 

mntic i^lctnunQ OU meut ^Utrtdjtcn» voilà (c'est) mon sentiment ; tCt) îft 0CT> t C fiftll 
feinr 2»«inunfl (fdB©utad)ten) barübcr tuiffen, je voudrai» bien savoir quel est 
son sentiment sur cela. 

Sentir, cmpftttbCtt, rudjOl- 

(Smpftnben se dit de ce qui fait impression sur le corps ou sur l’aine ; cependant 
quand il est question de l’odorat, on dit rU’(f)Ctt ; par ex.: 2>ie SAIte emofinben, 
sentir le froid; dit grogi’4 ©ergittigeit empfjnbtn, ternir an grand plaisir; Cille 
çq 0 fe rtecbelt, sentir une rose; td) bdbe bflt ©d)HUpfen, id) ricd)C Slldlts, jesuu 
enrhumé, je ne sens rien. ftiecbelt signifie aussi répandre uue certaine odeur; par 
ex. : 2)(l4 ricd)t guf, cela sent bon, etc. 

Service, Slufttag, Sifcfjgefdjirr, Xifc^gcrat^c- 

3)er Sictlff est la fonction d’une personne qui sert, le service qu’on rend à quel- 
qu’un. 21ltftr«g se dit d’un nombre de plats qu’on sert à la fois sur la table cl que 
l'on été de même. Jtfdtgcfdtitr se dit d’nne certaine quantité de vaisselle qui sert 
à table, et béS ïifcbgerAtbe est le linge dont on se sert ; par ex. : ®t bat mit flUtC 
îStcntle gclciftet, il m’a rendu de bons services ; etn ©affinai won futit Slurtra- 
q«n, un fesUu à cinq services ; fin <Ub«n<« ïtfd>gefd)irr, un service d’argent ; ouf 
5)amaffrtCt gcbUbetetf îifcbgerfitfje» service de toile damassee. 

Servir, bietten, bebietwn, auftragcn, worlcgen- 

Les deux premiers de ces mots signifient rendre service, assister ; par ex. : Ctiîtott 
Sortit btenen, einen £errn bebietten, servir un maître; er bat mtr a!4 ÎÇreutlb 
OCbtcnCt, ü m’a servi en ami. SluftragCIt veut dire mettre les viandes sur la table; 
par ex. : 5£ffan bat aufactragctt, on a servi, ajorlegen signiGe donner d’une viande, 
d’un mets ; par ex. : #lott bat mit cin berrlicbc* ©tuefeben borgcltgt, on m a 
servi un excellent morceau, etc. 

Si, iimin, fo> ob, j a. 

ÏDeitlt est une conjonction conditionnelle, qui peut se résoudre par en car que. 
pourvu que : 3cb rcerbe djgbnen gcbi’tt, tt'cnn ©ic ba4 t&un, trac! ©te rnir ttrr- 
fprochcn baben, je vous le donnerai, si vous faite» ceqnevmism avei promis; er It'trb 
fommen trettn er fantt, il viendra s’il peut. ©0 se dit pour quelque-que : tgo 
fletn er atteb tff, quelque petit qu’il soit, (go signifie encore tellement, il tel point, 
autant, aussi : ©r iff fO gclfbrt. bag er llt(i)t fcttte4 ©UidKIt bat, il est si sa- 
vant, qu’il n’a pas son pareil ; er iff îtid)t fO teid) a(4 ©if, >1 n est pas si riche 
nue vous. 00 met aussi absolument : @tC tttcf)t fO ** allez 

pas si vite, (foy. page 174). £)b est une particule dubitative: }}d) ttKtg tttd)t Bb 
’ éqjj Nrtfot tff, je ne sais si cela est vrai ; @ie fragett 0b tdj ©it ItCbe, vous dcnian- 
dex si je vous aime. $a est une particule affirmative, et s’oppose 4 non : (gie fdgef 
Itellt, llltb id) fagr ia. vous dites que non, et je dis que si. 
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268 ' Sy non y met. * 

Son, KUie, <5d)ûU, fettt, l$t- 

SUit est la parti* la phia grossière du blé moulu. @d)«U est l’objet do 
l'ouïe, ce qui toucha, ce qui Trappe l’ouïe ; le bruit. @eilt et t[)l tout des pronoms 
possessifs. 

Songer, trattraen, btnfen- 

jtrâumcn signifie faire un songe, et bUlfett s'emploie dans le sens da penser » 
par ex. : flef) fdjlttf, Utîb bfl trdumte mtr, je dormais et songeais que, etc.; tOflff 
Dabtn €>fe btefi Sl«d)t g<trfium«t, qu’avez-vous songé cette nuitt fo çftifb baron 
b(n(e. toutes les fois que j’y songe, etc. 

Sonner, titatttt, fc^etlïit, flirt btafen, fcfilagcn- 

ÎSlttrn veut dire sonner les cloches. ©cfyelUlt ou fltlTOtln, sonner la sunnette, 
ta clochette : ®(t £romp(t( (ba$ ipOtn) blaftlt, sonner de 1» trompette (du cof). 
@cf)lageît «« dit de l’heure ; par ex. i ÇU fd)Wgt tint, il sonne iffie heure ; bat 
I»d g«fcf)(flgett, il a sonne deux heures, etc. 

Soufflet, asw&afo, Ot>rfciâe- 

Sffl jtflfg est un instrument servant à souffler, h faire, du vent; et 06 tf tige 
signifie un coup dp plat (ou du revers) de la main sur la joue; par ex. : Sflefetnet 
btefen Slabbalg uttb bfafet batf f?<uer ott, prenez c« soufflet et allumes le feu: 
tcj> roerbe bir etne berbe Obrfttgt gtben, je te donnera» un bou soufflet. 

Souris, gfidjeltt, SDlauô- 

gfjflg Süitfjtllt (1* souris) signifie un petit rire ssds éclater, et seulement par un 
léger mouvement de la bouche et des yeux. Jütc Sffîait j (ta souris) est un petit ani- 
mal k quatre pieds, plus petit que le rat, et qui ronge les grains, les meubles, etc. 

Soutenir, ttnttt’jHifcftl, Nixtupten- 

allait UlltÉrjiÜbft pour supporter, appuyer une chose; par es. : Jliefct ÿftilec 
Utttcrilübtt biefe ®lauer, btefta ©cmdfbt. cet arc-boutant soutient cette muraille, 
cette voiïte. UllterilÜbCK se dUt aussi quand il est question de secourir, d’assister 
une personne ; par ex. : SOlmt mu£ bitfeit SPlatltt UntCCÜÜbl'U, baitlit tX niCljt 
(«Ht, d faut soutenir crt homme, de peur qu'il ne tombe; ex bat ibit grgen féilte 
(jtillbe Ultutlhibet, il l’a soutenu contre ses ennemis. SBebatiPtCU esj employé 
pour assurer, affirmer qu’une phone est vraie; par ex. : 6it|C ÏÜge bcbaitptfit, sou- 
tenir un ineniongK ; «tftbcil te U' bai bfbWiPtClIi IV a S 0t£ gcjagt babfll, foutien- 
dren-r ous ce que vous avez dit J 

Sujet, Uttttttftt». ffltgtnHanii, a^crA»f«ffu«a » 

3)er HntftlblUt ut celui qifi est sous la domination d|nn souverain : Site Un- 
tcrtbaitett be» fjfüttfen, ie* sujets du prince. $er ©egtttliaBb est la chose dont on 
parle, dont on fait mention : «f«CHj}aHb tbr« UtlUrbaltunfl, »b«« ©tttÙS 

tPar, JC-, le sujet de leur conversatiou, de leur dispute était, etc. Utfatf)C< SictOtl- 
iaffung veut dire cause, raison, occasion, motif: Q£r bat mit §b!tlil gtjaHft OblK 
Urfadjt, >1 vous a querellé sans sujet ; @te babett tbiti ftint _ 23 «catilufï'ung baju 
gcgcbrll, VOUS ne lui en avex point donné sujet. ®a» ïbtma signifie la matière sur 
laquelle on compose, sur laquelle on écrit, sur laquelle on parle : ÜSfliJ ,ill cilt fd)«PC- 
rrs ïliemn, c’est on sujet difficile, etc. ®(jbj*’ft se dit d’une personne par rapport 
à sa capacité, à ses ialeôs ou à sa conduite: 3)ab i|î Cttt gittejJ (braud)batc$) feub- 
jtft, c’est nu Un sujet i bastiicin uitbïimrfibtiws ©ujbjfftt,<iit fdjltdjtcr flcnfcb, 
c’est un mauvais sujet, etc. 

Suppringer, untfitot&fru, »ctljiewîtiicf>ctt, verfcfjtoeiâctt, ftufiïafl'cit, <«tf- 
pebm, û&fdMtfîitt. 

fluterbtud'gn, empêcher de paraître ou faire cesser de paraître : (£tll IQurf) U fl 
tttbnitfcn, supprimer un livre, etc. SOfïbcintltdlcn *e dit d’un acte, d'un root rat 
o j de quelque autre pièce dunt on veut dérober la connaissance : (£r tpplltt bitfc 
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ftftcn 9<rn «eïSdmUAen» aber, IC., il »oulait bien supprimer cei acte», mais etc. 
8erfd)n>eigen, audlaffen, taire, passer sous silence: 3>iéfer Slbuofat bat blc 
btftcn fflrütlbe feinet @arf)C 0erfrt)t1)iegcn, cet avocat a supprimé les meilleure» 
raisons de sa cause; man mu§ et» 2Dort biiiîufe&eii, toclches atWgeiafftfl iff, 

il fout suppléer un mot qui est supprime. 9(uf()(Cbflt» flbfcf)flffert» *bolir, annuler : 
,$« $ab|l bat ben unb beu Orbe» aufgcboben, le pape a supprimé un tel ordre 
religieux, etc. 

Sur, (tuf, an, itti Mets gegett, M- 

9|uf marque la situation d’une chose à l’égard de celle oui la soutient ; par ex. : 
5Cuf t»f r SrDC, sur la terre ; auf htm £tfd)C. sur la table. §(uf «ert aussi potir ttiar- 
quer le motif, le fondement eu vertu duquel on fait, on dit quelque chose ; par ei. : 
3cl) babc bai nuf 8br 50art getban, j’ai Tait cela sur votre parole. 3Juf « dit 
aussi en parlant des choses dont on paie l’entrée et de toutes sortes d'impositions : 
5)iC Sllljîrtgcn aufbet» SOein, les impositions sur le vin. 3(n signifie joignant, tout 
proche; par ex. : gfrûttffurt ait b« ©ber, Francfort sur l’Oder; (il! $au$ (lit ber 
tianbUrrtgf, une maison sur le grand chemin. 3tt signifie dans ; parer. : ©(tjreibclt 
©je bad in Sbïf ©djreibtafcl. écrWez cela sur vos tablettes ; btefcd ©tld) lîrhet 
nid)t In bem 50erje(d)ntff(, ce lirre n’est pas sur le catalogue. UebCf marque la 
supériorité d'une personne, d’ntie chose à l’égard d’une autre ; parer.: Ufbcr ber- 
f.ôtebctte 9ïfl}i(meit fccrrfÂcn, régner sur plusieurs nations ; bit Semait bic ©ie 
iibtr mtd) baben, le pouvoir que vous aver sur moi. Ueber marque aussi le sujet 
auquel on s’applique : finben ©te bte ütufgaben ilber bie Stittbbrtrr gefcbricben, 
avez-vous écrit les thèmes sur les verbes? ffiegett signifie vers; par ex.: ®cgtit 
(Enbe be$ 9BtntenJ, sur la fin de l’hiver. 23ct fid) baben, tragen, avoir sur soi, 
porter sur soi: gdj i)abe fein_ ®etb bei mtr, je n’ai point d’argent sur moi, etc. 
Sûr, avec l’accent, s’appelle : jtdjcr, gtmig. 

Surtout, tteberroef > Xafelgefdjirr, &cfont>er& feattptfacftficf^. 

J)cr Uebcrrocf est une sorte d’habit fort large que l’on met sur les autres habits. 
“Shis îafdgefdjitr est une pièce de vaisselle d'argent, de cuivre, etc. sur laquelle 
il y a un poivrier, un vinaigrier, des salière», etc. Sefottbertf» bauptfïlcblid) est 
employé dans les sens de principalement, plus que toute autre chose: î'bun ©ie 
bai unb bab, aber befonbere! nergeffen ©ie nid)tt te., faites telle et telle chose, 

ais surtout n’oubliez pas, etc. 

Table, £ifdj, 2afct, 9î«gttfcf. 

Le mot Tafel a différentes significations, mais dans celle oit il est synonyme avec 
Tlfcb, il »c distingue de la manière suivante : etH Tifd) est plus petit, et il peut 
être rond, carré ou octogone; 11 pêut servir à différent usages, comme à manger, à 
écrire, etc. £!<tfe( est toujours d'une forme longue, et on ne s’an lert ordinairement 
qu’à manger. C’est de là qu’on dit des gens de distinction qui mangent ordinaire- 
ment en grande société et à de longues table» : ©te jntb Ml bft (bd) ïafd, tandis 

3 u’on dit de ceux qui mangent en famille : ©te jtnb bei SEtfcfoe- SÜrtfd »è d>» aussi 
’uue lame de métal, d’un morceau de pierre ou de verre plat et uni, etc.; par ex. : 
3>ie ©eftb-înfdn, les tables ie la loi; eitte ®las-lafd, une table de vëire.etc. 
9tegi|Jcr veut dire index pour trouver les matières ou mots qui «ont dans un livre; 
par ex. : £>ttfetf Q3ud) bat fctO Slegitlcri *1 n’y • point de table à ce livre, etc. 

Tableau, ©emalfce, 6$ift>erttng, SSerîeidfmifj, Cifle- 

3)as ®emÆlbe est un ouvrage de neiuture : ®ttt ffldtlâlbe bOtt 9tap6<t(I; un 
tableau de Raphaël. @d)tlbcruttg »e dit d’une représentation naturelle et vive d’une 
chose, soit de vive voix, soit par écrit : ©tne ©dlilbcruttg OOtt b(tt Eûlîtrn Uttb 
Tugenben bet SOletlfdyeit tmid)elt, faire un tableau des vices et des vertus dés 
hommes. Serjetcbnlg ou fctlîe est nommé 1» carte ou feuille sur laquelle les noms 
des personnes qui composent une compagnie, sont écrits selon l’ordre de leur ré- 
ception : sjinn bat fcineit 91amen auf bem 2}crjetct)iitjje (auf ber fcitft) autfge- 
llricbai, on a effacé son nom du tableau. 

Temps, 3cit, SBcttcr, ©itterung. 

®t( ,Scit est permanent, il est là mesure de la durée des choses, et se réfère ait 
passé, au présent et au futur- ©îû» Itiug bit 3clt IVObf antbenbtlti bflllt fit Vif* 
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act)t (ucrilrcifl):) $.fd) vint» *1 faut bien employer 4» temps, cm il passe vite. 
'lOcttcr exprime ic changement de l'atmosphère que nous éprouvons journellement, 
comme le vent, la pluie, etc. ÎDtttening désigne les diverses espèces de temps ou 
de l’air qui régnent dans certaines contrées ou dans 1rs diverses saisons : (£$ jj} llt’llU 
fcftonctf TOcttf r* il fait beau temps aujourd’hui; pie gcgemtidtUae îOitterumt tl} 
fut beu Stilllîocf ntcf)t gtinlho» I e tcm P * 9 u, il fait actuellement n’est pas favorable 
à la vigne. Le mot 3BettCt> employé sans adjectif, signifie un orage. 

Terme, 3tcl, gnbe, Xermiti, 3m, 3(uôt>rucf, 2Bort, 3uftottb. 

3Ù( et gnbf »e dit de la (in, des bornes des choses qui ont quelque étendue dr 
temps ou de lieu ; par ex. : £i'ben8-8icl ou ba8 gllbc b«8 £ebcn8 , le lertiie 

de la vie j bfltf 3id CÎntS 3Qcttfauf8, le terme d'une course. ÎTmttin signilie un 
temps préfix de paiement, la somme due au bout du terme ; par ex. : §d) n)(tb( 
bcjflblcn, fobfllb ber îcrmin trtrb Pciftoiïcn fet)n, je paierai dés que le terme sera 
échu; er bat «ineit îermin bejablt, il a payé un terme. Sot SC dit du temps au 
bout duquel une femme doit accoucher: ©te t(l UOt bet 8dt niebcrgdomitic tl, 
elle est accouchée avant terme. 9lU8bni(f> 2Bort, mot, dicton : (gin gebtfiudî- 
lidier 2lu8bturf, un terme usité ; et'tt JlPtibeutiger ?lu8bru(f, un terme équivoque: 
mit bùfciî ©orten, en ces termes; niait muf lîd) bc$faü8 an bie îiiortc bi'8 
WontraftS bnlteil» il faut »’en tenir aux termes du contrat. 3u|?anb se. dit de l’état 
où est une affaire : Sicfc ©aebe iil in einem guten Sutfanbc, ou mit biefer ©ad)f 
tiebt «8 g Ut, cette affaire est en bons termes, etc. 

Terre, Çrrbe, Sattb, üdtlbflUt- 

3)ie grbe est un des quatre élémens, et aussi tout le composé de terre et d’eau, 
üattb se dit des diverses parties du globe de la terre, et se preud encore pour la 
terre qui est sur le bord de la mer £aitbgut se dit d’un domaine, d'un fonds d’hé- 
ritage; ex. : ®tt grbe i|l bas fdpperlle uon ben picr glementen, la terre est le 
plus pesant des quatre élémens ; biC grbe brebt fidj Utn bie ©onilC, la terre tourne 
autour du soleil; bie 9lu|?taI-£Ænber, les terres australes; fie faben in brci SPiO- 
naten fein £anb, ils furent trois mois sans voir terre ; bas i|l cin fcbôncs £anb- 
gut, c’est une belle terre ; ber $lïd)tec eilieS £anbgiU8, le fermier d'une terre. 

Tète, jîopf, £aupt- 

jpaupt ne se dit pas des animaux, on d|t : eût târtlbsfopf» une tôie de veau, etc. 
En parlant de l’homme, le mot Jpaupt s'emploie dans le style élevé, et ftopf dans 
le discours ordinaire. 

Tirer, jic&ett, fd&iefkn, îoSfc&iejjftt. japfett. 

Sitbcn signifie mouvoir vers soi, amener & soi ou après soi; extraire par voie 
de distillation ou autrement ; par ex. : gin @d)iff OH ba? Ufft jUpf ÎT> tirer un ba- 
teau A bord ; i|| bie $0bC jtcbcn, tirer en haut; bit 'fjfcrbe jieben bie SÛDagen, 
les chevaux firent les voitures; ben ©ûft 0U8 btll Stdtttertt jieben, tirer le suc des 
herbes. 3id)en se dit aussi des choses qu’on remet A la décision du sort ; par ex. : 
3)a8 £008> bie £otterie jieben, tirer au sort, la loterie. On dit de même eilteit 
®ed)fel auf Scntnnbcn jieben (traffiren), tirer une lettre de change sur quel- 

? n’un. ©djiefen signifie tirer avec une arme A feu, sans nommer cette arme, et 
ogfcbiepen se dit quand on la nomme : par ex. : gincn $afCI1 fd)W§en, tirer un 
lièvre; tn bie £uft fdiicgen, iw en l’air; einc fflinte (Sanone) (osfdjiefen, 

tirer (décharger) un fusil (un canon), etc. 3apfcn signifie prendre au tonneau ; par 
ex. : SBein, SOiet japfen, tirer du vin, de la bière, etc. 

Tour, îfcurm, SmPIintf, Spaiicrflanq, Stcife, Umfanij, ÆuttfWicf. 
‘Stuid), Sïecfjfci&attf, ®rct)tûb, 2lrt, Sluffap, tfrageu- 

3)ct £burm, ta tour est une sorte de bâtiment élevé, rond ou carré, etc. : gin 
febr bober iCbUrm, une tour très-élevée. $et Srei8lauf est un mouvement en 
rond : Jupiter mad)t feinen flreisiauf in jroolf S«brcn, Jupiter Tait son tour en 
douze ans. ©papiergang veut dire aller et venir, promenade ■ gincn ©papicr- 
aang in bem @arten mad)en, faire un tour dans le jardin ; laffen @ie uns «nen 
Heinen ©papietgang macben, faisuns un petit tour, gint Pleife ntacbrn, faire te 
tour de. aller autour de : gjlIC Ütfiff um bic ÏOdt niacpcn, faire le tour du monde. 
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Umfflttg signifie circuil, circonférence d’nn lien on d’un corps: ®rr lî 111 fait ^ î>c r 
«tflbt, bctf $0rftf, tt; le tour de la ville, du village, etc.; bÙfer ©aililt bat fo 
»i<[ im Untfange, cet arbre a tant de tour, etc. $)« ©cnbung est le tour qu’on 
donne tu une expression, à une pensée : gr gibt Sllletlt ll'a$ Ct fflgt dnc angr- 
Itefeme tSenbUtig, il donne un tour agréable à tout ce qu’il dit. jtunilllÜCÏ veut 
dire trait de subtilité ct d’adresse de main : gr fSltlt .ttlWlltlÜCfc mit SartClt ma- 
il sait faire des tours de cartes. J)et @ltftd) est le tour qu’on joue à quel- 
qu’un ; on dit: gin @d)cll1tcn|ltftd), un tour de fripon. ÇiîClbC signifie rang successif, 
alternatif: $it 9îetb< ifl tticf)t an flbnen, ce n’est pas votre tour. îStfdlfclbanf 
se dit d’une machine dont on se sert pour façonner en rond le bois, l’ivoire, la 
corne, eto. : 9luf btt ®recf)ftI6<inf arbeitcn, travailler au tour. 3)j{ j)rfbfdKibe 
est le tour des potiers, et brtS îSrebtab celui des cordicrs. J)je Jlrt (50dfe) est la 
manière de dire, de faire quelque chose: 3)cr Êrfolg büttgt t)0lt ber Slrt «b, bit 
Itmn @ad)C gtbctt roirb. le succès dépend du tour que l'on donnera k votre 

affaire. îluffaÇ se dit des cheveux postiches mis en rond, et ejn Æflléftagttt est 
un tour de cou. 

Tourner, umnKnben, breben, bredifeltt, ridjtcn- 

Ummcttbcn se dit de certaines choses qu’on change de sens, en mettant dessus ce 
qui était dessous ; par ex. : J)ic iOIiitter lit ettlcm 33ud)C Ultmeitbdt, tourner les 
feuillets d’un livre; dite fiflrte UmU'Cttbeit, tourner une carte. ®ret)ftt signifie 
mouvoir (se mouvoir) en rond; par ex.: (JJett ©tatlPtCS breben, tourner la broche; 
ber SPÎOItb brcl)t )ld) uni bic Srbc, la lune tourne autour de la terre. 5)rcf)cn (aussi 
♦renben) SC dit encore de plusieurs autres mouvemens qui se font h droite ou à gauche : 
35rcbcn (roenben) @tc ftdj gegen mid), tournez-* ous vers moi; am gnbr ber 
©trafie menbet ntnn fid) rcd)t6', au bout de la rue on tourne k droite. 3)rcdjfclit 
veut dire façonner au tour des ouvrages de bois, d’ivoire, etc.; par ex.: ©filllelt 
br d)lcln. tourner des colonnes; Çlltf ËtlDfltf ridftCn , tourner à quelque chose: 
©etne @cbattfrit «Uf bas riebten mai man tf)Ut> tourner ses pensées à ce qu’on 
fait, etc. 

Tout, ©<u> ©attje, gans, atl, aile, Sllleô, jebeï, jebe, jebeô, obfdjon, fo- 

!DaS @anjf, le tout» gin ©anjc« in wrfdjiebrnc îbcilc tbeilcn, diviser un 
tout en plusieurs parties. Tout, toute ( adjectif) : 5)aS gartjc ©dtaU, tout l’uni- 
vers; feint ganse Sattttlic, toute sa famille, gjfl, nùe signifie ordinairement sans 
aucune exception: ®aS ifl aH meitt ®elb, voilà tout mon argent; aUt SEBcnfdien fttti) 
lîcrblicf), tous les hommes sont mortels, fjeber» JC. s’emploie dans la signification 
de chaque : «jebCt 23aum bCC feint fftücbte trfigt, tout arbre qui ne porte point de 
finit, etc. ; jebe SWübe Berbiciiet SBelobnunq, toute peine mérite salaire ; jebffl 
ffiute i|l roünfd)cltslecrtb, tout bien est désirable. £)bfd) 0 ll, fo ( conjonction ), quoi- 
que, quelque-que : £)b et fd)0H flug ill, ou fo flug et aud) ifl, tout sage qu’il est, 
(quelque sage qu’il soit) ; fo OertOUIlbCtt et aucft IVat, tout blessé qu’il était ; pb 
lie fd) 0 n eine iOeibSpcrfon ili, toute femme qu’elle est, etc. 

Train, ©att$, 6djritt, ©efofge, ©etfetl, gftof, 3trt, 3«9- 

fSee fflang, ©cftritt, l’allure, la démarche : ®ang biefe« ^ferbet! ill fanft, 

le tmin de ce cheval est doux; biefet iDtann gebt (ceitet) einen gates ©djritt, 
cet homme va bon train. ®ang se dit aussi du courant des affaires: 5)ie @fld)C itf 
in gutem ®angt, l’affaire est en bon train. ®efo!gt se dit d’une suite de valets, 
de chevaux, etc. : gr bat jn'anjig ®icn«r in feincm ®efolge, il a vingt valets 
dans son train. J)n$ fficilelï est tout le charronnage qui porte le corps de la voiture: 
®n$ ®eilell meinetf ©agentf taugt nicbtS ntebr, le train de ma voiture ne vaut 
plus rien; id) ltcrbC Cin neueg ©dlcll mad)cn laffcn, je ferai faire un train neuf. 
Slofi se dit d’un radeau : gin tflofl tcgictcn, conduire un train. 21tt «e dit de la 
manière de vie: Jliefct SDlanit fübtt cinc OtbcntIid)C 3iebcnb-2lrt, cet homme 
mène un train de vie réglé. 8ug signifie tout i’attirail nécessaire pour servir l’artil- 
lerie : gin 21rti(lftic-3ug, un train d’artillerie. 

Trait, 3 U 3 , ©tmcf), etratta- 

6in Sug est une ligne qu’on frace arec la plume, le crayon, etc. : gin Bug mit 
ber ffeber. un trait de plume, Sft dit aussi des linéaniens du visage, it. de ce 
qu’on avale en une gorgée : (gj( [)rtt fdlbnc Btigf, elle a de beaux traits ; mit Idng- ' 
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ftimrn ftjiqttt trlttfttl» boire à longs traits. gtrcifh «■ dit d’an bon ou d’un mau- 
vais office qu’on rend 4 quelqu’un: ifl fin fdlèftff (eill ©tttld). 

voilà un beau (vilain ) trait. ‘JSfcil signifie flèche, dard, javelot: Qfimn 'Ctrl! <lb- 
fd)itfint, décocher un trait, etc. ©ttatlfl se dit d’nne certaine longe de corde, avec 
laquelle le» chevaux tirent ; ®it ©trflngt «l>ftl)Cibtn, couper Ica traits. 

Tromper, betrÜflCtl, tnufctien. Se tromper, flrf) imn- 

Sctrtigcn eat employé dans le sena de frauder, faire tort, etc. $âufdlCI1 ae dit 
figurément en parlant des choses qui donnent lieu à quelque erieur, à quelque mé- 
piise; pare».: «tm ©pieft bftrügtn, tromper au jeu; feint tfntnfbnt bat ïen 
ilrjt getdufcbt, sa maladie a trompé le uiedecin. jfcrtufdltll signifie anssi faire ou 
dire quelque chose contre l’attente de quelqu’un ; par ex. : ©t bat Urtftre jjoffmttifl 
g.triujdU, U * trompé nos espérances. ©icb trrtlt veut dire errer, s’abuser; par 
ex. : ©te irrett lld), (é ifl bttn Itidjt fo, VOUS vous trompez, cela n’est pas ainsi. 

Trop, JU, }U»tel. 

3u se rapporte aux adjectif» et adverbes, et jtlPitl se rapporte aux verbes ; par 
ex.': 8u reief), ,r °P r ' lCft e : }U flfm, trs/> pauvre ; ju gtfdjtriltb, trop vite ; JU »(it, 
trop loin; et f)«t JllPicI bfttKHt, il en a trop; JUPitl «rbdtfllt travailler trop» ju- 
tllfl (fl nttgcflinb, trop est malsain, etc. 

TilCr, tObtClts fcÇfadjtai. 

ÎÔbtClt signifie ôter a vie à nn homme d’nne manière violente; et fd)farf)tetl 
se dit en pvlaDt'des animaux que les bouchers égorgent ; par ex. ©dttflt îïdnb 
tbfctftt, tuer son ennemi; £>d)fet1, $ànttncl, tt- f(t>Ud)tCII, tuer des bœufs, dea 
moutons, etc. 

Vaisseau, ©djfiff, ©ffdfl- 

©rfliff «e dit d’un batiment de bois, propre à transporter des hommes et des 
marchandises par mer et sur les grands fleuves ; nar ex. t ©ttt Sritgfifcbiff, un vais- 
seau de guerre. En parlant d’une église, d’un salon, considéré en dedans, on dit : 
ijî fin fdjônea (groftes) ©dltff, c’est un grand (beau) vaisseau. ®nfj ® cfôig 
est un vase destiné i contenir des liqueurs, etc.; par ex. : gjn fupftrntS (jfrtncr- 
nci) nn vaisséau de cuivre (d’étaln), etc. ffltffiR se dit aussi des veines, des 

artères et de tou9 les petits canaux qdi contiennent quelque humeur dans le corps 
des hommes et des animaux; pare*.: ®tt (t)rtipf)attfq)ttt ©cffift, le» vaisseaux 
lymphatiques. 

Valet, ®iener, jîitecfit, S5u6e 

®ttlttr est le valet d’un seigneur, d’une dame, etc. : ®<p ©pftf utlb ffilt 
®;trttf, le comte et son valet ; btr fi (immcrbicttcr, le valet de chambre. On nomme 
Æltfdlt le valet d’un paysan, celui qui sert dans une ferme, dans un cabaret, etc. : 
®itftP Sautr bat Bitlt Sncrfltt, ce paysan a beaucoup de valets; ber 
Utlb (fine Sncc^tt, le fermier et ses valets ; dit SôUEîf un valet de cabaret, 

gltlbe se nomme le valet aa jeu de cartes ; par ex. : ©Cf)tppctl-S8ubt, valet de 
pique, etc. 

valoir, gettett, totttfc ffflrt, tattgen, cintragett- 

©fltffl, Kfïtb ftpit, être d’on certain prix : ®itft$ ©olbflücf flilt îtPfltljiq 
©tilberi, cette pièce d’or vaut vingt florins; bfefet ©artett itî bwflig tnufenb 
ïÇflltt 1 lïfttb, ce jardin vaut trente mille écus. Tnugttt est employé négativement 
et exprimé èè qui n’éét d’aucune utilité, d’ancun pnx, ce qui n’a pas les qualités 
lequisrs pour être bon : ®tt 8tltg bttt fit gd«uft brtbttt, tdugt ntd)td, l’étoffe 
que vous avet achetée ne vaut rien; cr bflt tilt $fetb perfaitft, tPtldktf IttcfilS 
taugte, ila vendu nn cheval qui ne valait rien; bicftS Jfldb tflugt llid)tfi tnépp, 
cet habit ne vaut plus rien, ©intragen signifie produire, procurer; par ex. : ®to- 
f es üanbgut trdgt ibm jebn taufenb ©uïben Sinfen fin. cette terre lui vaut di* 
mille florins de rente, etc. 

Remarque — Valoir, devant le comparatif mieux, est rendn en allemand par (epU; par 
ex. gJiflWffrr fpüt, ait nlnaalt: il vaut mieux tard, que jamais ; gS miré brffcr '•y#, fl 
vaudra minus. 
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Verge, P5crtc, 6t«cfcn, SKut&e, SHing, ©tflnge- 

«J (Sortit bft 0tC(f Cft est une sorte de petite baguette longue et flexible î 
gr batte nur eine ©crtc (einert \3t«(fcn) in ber £>attb, il n’avait qu'une verge a 

la main. On appelle Sftutbf le membre viril ; il. ?ÎUt6< ou îfllrfriltbc une mesure 
dont on se sert pour mesurer les terres. ÜtUtlK se dit aussi de plusieurs menus brins 
de bouleau, d’usicr, etc., avec lesquels on fouette les médians enfans ou cërtains 
criminels : jlicfes Sinb flircf)ttt SJlttfK, cet enfant craint les Verge*, etc. 
signifie un anneau sans chaton: Gin qolbllfr (tllbcmtr) Wng, une verge d'or, 
d'argent, etc. ©tlingc ne se dit que d'une verge de fer, de cuivre, etc. 

Vertu, Sitgtttb, tfraft, Otarfe- 

!£)tt Sttgcnb est la disposition de l’âme qui porte h faire le bien et & fuir le mal : 
®ie Sicbc }ur îugeiiî 1 , l’amour de la vertu ; ntan bat ifjre îugntb auf bit Jbrobe 
gdlcllt. on a mis sa vertu â l'epreuvc, etc. jSraft, ©tdrff signifie une qualité qui 
rend propre à produire un certain effet qui donne la force de produire quelque 
effet : ©inc gef)cime .ftttlft (@tarf<), une vertu secrète ; bie Xraft ber % lian jfll, 
la vertu des plantes; bif ItiagnctifdK fitaft, I» vertu magnétique; biefefi Vittel 
bat feitte Sraft, ce remède n’a point de vertu, etc. 

vider, auSIïercn, autftrinfcit, raumett, fluémadjen, auôwdbetu . 
aubncbKien- 

Mudleeren est employé dans le sens ôter d’un lieu ce qui y est contenu ; par ek. : 
Gin {Çfl|t audleeren, vider un tonneau. S’il est question d’un vase â boire, qu'on 
vide en buvant, on dit aulttinfcn ; par ex.: Gin ©latf auâtrinfen, vider un verre, 
ftdunten se dit en parlant d’un appartement, d’une maison ; par ex. : Gt bat feitt 
Stmincrgfrduniet, il* vidée* chambre. JluSmadKn signifie terminer par accom- 
modement; parex.: GttU'n (gtrcit au$marf)cn, vider un différend. SlUlTOCibcrt veut 
dire ouvrir des bétes fauves, du gibier, et en tirer ce qui n’est pas bon â manger. 
îluSntbntf n est employé dans le même sens en parlant d’une volaille, du poisson, elc. 
On dit: Gintn .Çiirfoi ainstrribfn, vilsr un cerf-, tinrn Kapaun, eintn jifd» 

atisttcbmcn, vider on chapon, un poisson, etc. 

voilà, ba ttf. Le voilà, ba er (cô), ba gc&t <r> ba flc^t cr» ba jlçt cr, 

ba bângt tx- 

‘î'û if! cr sc dit quand l’homme en qoestKm-4*rpré*ent, ba fr» qnand on le 
voit marcher, ba fief)t Cf, quand il esl debout ; ba ftegt et, Quand il est couché ; 
ba Û$t CT » quand il est assis, et ba fytfngt er, quand il est pendu. On dit de même 

$a bin t<f>, tfe&e, ft$e tcf), me voilà; ba itnb n>ir, ba tfe&cn, liegcn, fl^en 
mtr, nous voilà ; ba fenb (flebet, ic .) i&r, ^ous voilà ; ba ftnb (fleben, KO fl u le» 
voilà; ba t)? tir, la voilà, etc. 

Remarque — fémmf ft; le voilà qui vient. ifr bif <£a<bf/ voilà l’nfTôre 3fi bal 
niefjt? ne voilà t-il pas? T'ai ftnb bic ©ifnftf bie sefi tftm flflcifter batte# voilà les services 
qne je lni ai rendus. fiûbcit nHr'l; nous y voilà. — Voici (fiici* ift if.) a à peu près la même, 
signification que voilà , qui sert ordinairement à marquer une chose un peu éloignée de ceiu 
qui parle, et voici une chose qui en est proche. 

Voile, ©djlder, ©egef. 

55rr ^cfîfder, voile est une pièce de toile ou d'étoffe destinée à cacher quel- 
que chose ; parex. la couverture de tête que portent les religieuse», etc. 
qcf, ta voile est faite de plusieurs lés de toile forte cousus eusemble, et que l’on 
attache aux antennes ou vergues de mâts, pour prendre, pour iccevoir le vent 

y . Voler, füegcn, fiebfcn, belîcbten. 

{Çlicgfn, se mouvoir en l’air par le moyen de« ailes, ©tcljlcn, dérober, faire un 
larcin. Ginrit bfjleblcn, voler quelqu’un; par ex.: ®<r ©ogcl tlicgt Übcr bal 
3)a(f), l’oiseau vole par dessus le toit; ®efb licblctt, voter (dérober) de l’argent; 

cr bat mi d) bcflobftn, il m’a voté. \ 

Vue, 9lnbficf, 9(u$jic&t, 9(nftc$l> Slbftdjt. 

3)ttfî ©efîd)t est 1a faculté par laquelle on voit, celui des cinq sens par lequel on 
aperçoit les objet» ; par ex. : Gjlt fur } tt ®f |îd)t babcd, avoir la vue courte ; nu» btm 
®<(îd)tr berlirrtlt, perdre de vue. 3(nbli(f veut dire aspect , par ex. : ©ci beflt 

18 
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frjf/11 îlllbUrfi', il la première me-, K’t bCtll Mltblifft b«C 2DtiII<n, S laine ci.'i 
va^uea. Vi ue (îclÿC .-ignifie toule IVtemliie <J«: ce qu’un peut voir ilu lieu où l’un est ; 
pai ex.: ®ir|cî @d)lo(ï (>|U (HIC fd)0ltC 2lll3|id)t, ce château a une belle ruei 
mnn liât bu cine lxtrli(f|< on y a une superbe eue. JJnfidtt «ignilie un 

tableau, une estampe qui représente un lieu, une ville, un palais, etc. ; par ex. : 
"H n fl du üon ‘JJiUté» vue de Paris, etc. 3(b|ld)t signifie le dessein qu’on a, le but, 
la lin que l'on se propose dans une affaire; par ex.: (£r brtt blettit ftitlC (UlbtTC 
2lb|ifb: nl$ feitte ©Àulbtgfeit ju tbun, il n’a d’a utre vue en cela que celle <1« 
l'aire son devoir; blCfCC SCl.UHI fcat OcrbOCgelU 2lb|îd)tCII, cet homme a des turs 
cachées. 

Y, fca, fcitt- fcitUUlf, ^ittUtltCr. Voyez page 1AA. 
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9lbbreffici1/ abattre, démolir, cueillir, ra- 
battre , casser. 

9lbcnb/ soir, soirée, occident, ouest. 
3U't)0lffl/ aller chercher, aller preudre, venir 
chercher, venir prendre. 

9(bi"eBM/ déposer , destituer , dégrader , dé- 
biter, mettre à bas, mettre à terre. 
9!b}iel)Cn/ déduire, soustraire, rabattre, re- 
trancher, ôter, é* acuer, écorcher, dépouil- 
ler, affiler, descendre, distiller. 

Çtlqtlg/ rabais, déduction, soustraction, rete- 
nue, retraite, «ortie. 

9(1$/ que, comme, quand, lorsque. 

9(lf/ vieux, ancien, antique, 
îllter/ âge, vieillesse. 

9(11/ à, en, dans, de, sur. 
tttlfttftvcns commander, alléguer, citer, pro- 
duire, tromper. 

9(tt4eber/ dénonciatenr, délateur. 

9tnn<t)ttMU/ accepter, prendre, adopter, con- 
tracter, embrasser. 

9(nj(t<)?n/ indiquer, marquer, avertir, faire 
savoir, annoncer, notifier, présager. 
9(tljt(()tn/ mettre, habiller, attirer. 

9(rbflt/ travail, besogne. 

9(nig/ joli, gentil, mignon, sage. 

9(uf/ sur, à. dans, en. 

9(ur* eirt SHaïrtout d’un coup, à la fois. 
9(ufg(i}Cft/ se lever, s’ouvrir, s’é|>anouir, 
pousser, se détacher, se dénouer, percer. 
9iufbeben/ lever, relever, ramasser, garder, 
serrer, supprimer. 

KuffCBCR/ mettre, dresser, empiler. 
9tufdefiflt/ se lever, se relever. 

9(llfitc()Cll/ élever, nourrir, monter, tirer, 

* railler, jouer. 

9(u$/ par, du, de, la, etc. 

sortir, s’en aller, se perdre, passer, 
s’éteindre. 

cuire, boulanger, frire. 

<£alb/ tantôt, bientôt. 

^ûnb/ bande, volume, tome, reliure, couver- 
ture, cordon, ruban, lien, nœud, pentnrc. 
«Sat'l barbe, moustache, favoris, panneton. 
<$cfcfitttt/ commander, ordonner. 

93c i/ auprès, chez, par, sur, à. 

<l$rid)tC/ confession, confesse. 

OSctommeit/ avoir, recevoir. 

^eneiben/ envier, porter envie. 

<£n'g/ mont, montagne. 

‘BfVÜfintt/ fameux, illustre, célèbre, renom- 


SBffdritmf/ confus, honteux. 

^Cfffinelbett/ circoncir, châtrer, ébarher, 
é bourgeonner. ebrancher, tondre, rogner. 
$cftellen/ commander, ordouner. arrêter, re 
tenir. 

33cfud)eR/ visiter, aller, venir, voir, rendre 
v isite, taire une visite. 

prier, demander, supplier. 

5}lafC/ vessie, bouillon, bulle, bouteille, am- 
poule. 

3Matt/ feuille, feuillet, pétale, fane. 

Snobai/ fond, fonds, sol, terroir, phtnclier, 
galetas, abaisse. 

35i>fC/ méchant, mauvais, fâché. " 

33oi(cn/ arc, arcade, arche, arceau, archet, 
feuille. 

T'A/ y, là, comme. 

THiruttt/ en, y. 
î£>itf/ gros, épais, gras. 

T>iCb/ voleur, larrou. 

Ttimt/ menu, mince, délié. 

Tuvffi/ par, au travers, à travers. 

(fin ?3îrtl/ une fois, un coup, un peu. 

(^itUtiV unique, seul. 

(5nbC/ fin, bout, extrémité. 

(Jnbigen/ finir, achever, terminer. 

<£»iglil‘rti/ angelique, anglais. 

(£ntgtgCU gtficn / aller au-devant, aller à la 
rencontre. 

Grtltfcfjtiefjen (fidj)/ se résoudre, se détermi- 
ner. 

(£vûebCttf)Cif/ attachement, dévouement. 
Qrrfjûlfett/ obtenir, conserver, recevoir. 
(Swfcetntmg/ Vision, apparition. 

(yô ifl/ il est, il y a, il fait, il faut. 

(ËtTOftâ/ quelque chose, rien. 

Safil’Ctl/ charier, voiturer, mener, conduire, 
aller. 

ftûrbf/ couleur, teint, teioture, coloris. 

Safi/ tonneau, tonne, barrique, futaille, uiuid: 
SatsdKit/ tonnelet, feuillette, baril. 

ÇrbCt/ plume, plumet, ressort. 

'SeblflV faute, défaut, solécisme, barba- 
risme. 

5 enfin-/ croisée, fenêtre glaces, vitraux. 
Çteifffi/ chair, viande. 

$ra<t>î/ cargaison, voitare, fret f*’ 

5rageit/ demander, interroger, questionner 
ftrrtU/ femme, maîtresse, madame. 

5vef/ franc, libre, exempt 
ftrentbe, du monde, des étrangers. 

Snr/ pour, éfe,**-. 
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'$urd)tCtt/ craindie, appréhender, redouter : 
fid) fiirtfifeit/ avoir peur. 

^UfteiV nourriture fourrage, mangeaille. 
©flft/ hôte, convié. ïBirtfyt, hôte, aubergiste. 
©cfa&tT/ danger, périle, risque. 

©Cflflt/ vers, envers, contre. 

©egeitb, contrée, environ, quartier, région, 
parage. 

©ebeintlttâ/ secret, mystère. 

©Cl><lt/ aller, marcher. 

©Cift/ esprit, génie, ombre. 

©ClÂttbCf/ balustrade, rampe, garde-fou, es- 

paJier. 

WerabC/ droit, pair. 

©efcfcenf/ cadeau, présent, don. 
©cfchicflichfcit/ adresse, habileté. 

©cftcf)t/ visage, figure, face, minois, vue, 
vision. 

( Scfaract »/ discours, dialogue, entretien, con- 
versation, propos, pour parler. 

• ©ift> poison venin. 

©lanj/ éclat, lustre. 

©liicf/ bonheur, fortune. 

©ranje (GH'Clîje)/ limites, bornes, frontière, 
lisière. 

®vob/ grand, gros, vaste. 

©Uf/ bon, bien, beau. 

©iifer/ biens-fonds, terres, facultés. 

•Çrtûr/ cheveu, chevelure, poil, crin. 

•Orthn, coq, chien, robinet, clef. 
fytxïi maître, monsieur, sieur, seigneur, pa- 
tron. 

^iitfC/ cabane, baraque, hutte, chaumière, 
an, année. 

3aco6/ Jacob, Jacques. 

VfCbCIV chacun, chaque. 

Vfttuminfrfn/ illuminer, enluminer. 

3ii/ dans, en, de. 

£ern/ noyau, amande, pépin, grain, cerneau, 
cuisse. 

âlettung/ vêtement, habillement, draperie. 
&ènnett/ pouvoir, savoir, 
ftortftt/ coûter, goûter. 

.ttl'C&S/ écrevisse, homard, chancre, cancer, 
boule, boulet, balle, bille, balotte, 
globe, sphère. 

ttobfll/ boutique, magasin, volet, contrevent, 
gag??/ camp, couche, gîte, magasin. 

£«nb/ pays, campagne, champ, terre ter- 
roir. région. 

Va iïe H/ laisser, faire. 

Vûft/ charge, fardeau, faix. 

Vaut/ cours, course, canon, roulade. 

Vcrprit/ fieUnt/ poser, mettre. 

Vcicbf/ léger, facile, aisé, 
ütfttt/ lire, u<’*chiffrcr, dire, cuiliir, glaner. 
VicOf/ chandelle, bougie, lumière, flambeau, 
j-ur. 

fiicbC/ amour, charité, prédilection. 

Viebljabciv amateur, amant, galand, céladon, 
soupirant. 

Vieb/ cantique, chanson. 

Vtfl, adresse, finisse, ruse. 

Vooê/ lot, sort. 

'SJîaal/ mesure, pot. 

9Jîad)CU/ faire, rendre. 

-OîÇjjr/ plus, davantage. • 

/ lieae, mille. 

93ïeiTC/ messe, foire, 
avec, par, de. 

?)Mbrtllflen/ bringctl/ apporter, amener 


^Jîor^ctl/ matin, matinée, orient, est, arpent, 
acre. 

gJïlifTen/ falloir, devoir. 

9îrtdp A, en, pour, après, suivant, selon. 

9îad)foîgeu, suivre, succéder. 

9ïagcl/ on^le, clou, cheville. 

9cCU/ neuf, nouveau. 

pas, ne-pas. ne-point, non pas. 
rein, rognon. 

Ofcit/ four, poêle, fourneau, fournaise. 

Orf/ lieu, endroit, place. 

tyciM/ paire, couple. 

'ÿerfoit/ personne, personnage. 

fifre, sifflet, pipeau, tuyau, pipe. 

9)flafter, pavé, emplâtre. 

tyiltfCf/ pinceau, brosse, nigaud. 

greffe/ presse, pressoir. 

^robt/ essai, épreuve, preuve, échantillon 
montre, contremarque. 

SRûtl)/ conseil, s nat, conseiller, sénateur. 

OiCif/ frimas, gelée blanche, givre, cercle, 
cerceau. 

9\Cil)C/ rangée, file, ligne, tour, série. 

«KçijC/ attraits, appas, charmes. 

SKiedKIt/ sentir, flairer. 

9iifS/ dessin, fente* crevasse, accroc, déchi- 
rure, gerçure. 

Sfldjeit/ affaires, choses, causes, effets, faits, 
hardes, nippes. 

<&aft, suc, jus, sève, eau, humeur. 

6aB/ enjeu, mise, poule, sédiment, dépôt, 
feces, fondrilles, mare, composition, thèse. 

(5d)alC/ tasse, soucoupe, écuelle, bassin, 
écorce, peau, pelure, ecdle, coque, coquille, 
écàille. 


<gd)aum/ écume, mousse. 

<2<J)ÇUe/ grelot, sonnette, sonuaille. 
igd)fft/ vaisseau, navire, bâtiment, bateau, 
ponton. 

<5d)irffût/ sort, destin. 

(2(9(16/ bouclier, écu , enseigne, écussou, 
égide. 

6d)lafen/ dormir, coucher. 

@d)faifcn/ battre, frapper, sonner, chanter. 
<2<f)leifen/ traîner, aiguiser, couler, raser, 
glisser. 

@d)l 0 R, château, serrure, cadenas, platiue. 
0d)rtitf/ coupe, coupure, iucisiou, taille, 
tranche, profit 
<Bd)0tt, déjà, bien. 

0d?U(b/ dette, cause, faute. 

0d)n>arnter/ rôdeur, faoatiqne, cxtravagaut 
pétard, fusée. 

<&(f)me/ lourd, pesant, difficile, mal-aisé. 
0Cf)r/ très, fort, beoiicoup. 

<26/ uftssi, si. vgo viel/ tant, autant. 

0DiC<?Cl/ mÎToir, glace, trnmeau. 

<2»ion. espion, mouchard. 

0prûd)C/ langage, langue, idiome, dialecte, 
patois, jargon, argot 
Cctlbf/ vrtle, cité. 

0fan<te/ perche, perchoir, barreau, tringle, 
ver ge, gaule. 

(Sticr'murmv belle-mère, marâtre. 

<2uel/ manche, queue, tige, pédicule, hampe. 
ÊtopîClU boucher, fermer, ravauder, em- 
plir, charger, appâter. 

«Stveitfl/ austère, sevére. 

(Sfroni/ fleuve, torrent, courant 
tstiitf/ pièce, morceau. 

appui, soutien, support. 
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2iuv jour, jonniie. 

îauftnb/ n>ill«, mil. 
jtui'd, diable, démon, diantre, 
î (ici 1/ partie, part, portion, quote-part, qaoti- 
te, point. 

îrtnftn, boire, prendre. . 

îrintatlb/ pour-boire, pour les rpingles, 
guides. . , 

llcbtï/ au-dessus, par-dessus, sur, an-dela. 
iubcvf)«ufen/ combler, accabler. 
Ueberurtnbwt/ vaincre, surmonter. 

Ufcr/ rivage, rive, bosd. 

llhr/ horloge, pendule, montre, heure. 

UH»/ à, autour, pour. 

UitteiV parmi, entre, au milieu, au-dessous. 
Vcrbieitcit/ gagner, mériter. 

Veïrimgultiî/ union, jonction, conciliation 
Vfrfol0Clt/ poursuivre, persécuter. 
VCV»inH4Cn/ contentement, satisfaction, plai- 
sir. . 

Vc^ofimiltô^ta*/ microscope, loupe. 
VcrirtiTci»/ quitter, abandonner, délaisser. 
«Kcrlaufen/ (ftd))/ s’écouler, passer, se passer, 
se blouser, se perdre. . 

SSerlegen/ égarer, transférer, remettre, taire 
imprimer. 

Berêj vers, verset, couplet. 

VutfcUert/ (ftcb)/ dissimuler, feindre. 
Ven'lldieitj essayer, tenter, goûter. 

Vieh/ béte bétail, bestiaux. 


Vifrtel/ quart, quartier, quarteron* 

Volt, plein, rempli, chargé. 

Voit/ de, de chez, par, sur. 

Ver/ avant, devant, il y a, de. 

Verftattd/ ridean, toile, store. 

©aatret»/ marchandises, denrées. 

® 5 rt 9 CH/ chariot, char, carrosse, voiture* 
choix, élection, option. 

©af)Icr»/ choisir, élire, opter, embrasser, 
©àïjreitb/ durant, pendant. , 

©ûô ? que ? quoi ? 

©Cg/ chemin, route, voie. 

©etcf)/ mon, mollet, douillet. 

©rit/ parce que, puisque. 

©(tt/ large ample, loin. 

©crbett/ être, devenir. 

©erf/ œuvre, ouvrage. 

©erfltdtt, boutique, atelier 
©i(/ comme, comment. 

©ort/ parole, mot. 

©UltfceiV miracle, prodige, merveille. 

3ûljl/ chiffre, nombre. 

3ei<f)«n/ signe, signal, marque, indice, en- 
seigne, signet, augure. 

3el(bneit/ dessiner, marquer, piper. 

3ettel/ billet, écritean, affiche, cédule, mé- 
moire, placard. 

3oril/ colère, courroux, emportement. 

3U/ à, chez, trop. 

3unâC/ langue, languette, aiguille, ardillon. 


dialogues familliers. 


1 . Entre deux amis. 


Je. vous «aine, monsieur. I 

J’ai l'honneur db voua saluer. 1 

Comment «nu portez-vous? 

Je me porte bien, dieu merci. 

Et comment va votre nanti ï 
Fort bien, à votre service. 

D’cù venea-voos à présent . 

Je viene du café. 

S i’est-ce qn’on y dit de nouveau ? 

,s grand’chosa, il ne vaut pas la peine d en 

parler. 

N'avez- vous pas In la gazette r 
Oni, je l’ai Ine. 

Eh bien, que dit-elle de la guerre ? 

Tant de choses contradictoires, qnon ne 
sait qu'en croire. 


®uten ïûlorgtn (yufeti ©ta)/ nttitt £trr. 

ÏBit btfinbtB ©ie ftcfi ? 

3(6 befinbe midi reobt/ ©ott ft» ©anf. 
tint mie ftcbt’d um 3b« @tf«*bbcU T 
©ebt «obi/ 11 ! 3 (>vm®f enfle*. 

<£Bo fpmmen 6ie ie8t ber’ 

3(6 lomme sont Saffeebairt. 

S&rtfaat mon aurt «rituel? 
çjlidjrt ©onbetlfdKl/ el ift nkbt ter ®*6e 
tnertb babon »u rcten. 

£aben ©te nf(6t bfe Seitang gelefen? , 

3 a, i(6 bote fie getefen. 

91 **/ tuai metbet fie non bemjtritge? 

©• btele miberfpreibente ©odien, taft mon 
niibt weift maS man tauon glanten f»t t 


f. Du temps. 


Il fuit très-bean tempe aujourd'hui. 

Oui, il fait un temps smperbe. 

Il ne fait ni chaoa, ni froid. 

Profitons de ce beau temps, et allons un 
peu noua promener. _ 

Je le veux bien ; mais ou irous-nons . 

Nous irons voir mon cousin. 

Où demeure-t-il? . • 

Dons un village à une demi Ueue d ici. 

Je n’ai pas l’honneur de connaître monsieur 
votre cousin. 

Est-il marié? 

Non, il est encore’ garçon. 

Quel tgp a-t-il? 


©ad SBetter ift beute fcbr f(6An. 

3a/ bit SBitttrung ift berrtM). 

©I ift fotbcc warni/ neuf) fait, 
eaffen ©ie uni biefrt (droite «EUetter benuBtn, 
unb ein wenia fpaBitten aefiett. 

3ib bin rt èufeiebert i alUm roo tnoUen mir 
bingcbtnî , , . 

ÏBit motte* meinen iBettie btfMtfien. 

«EGo roobnetet? 

3 *einem ©crft/ eine balte ©t»nb( non hier. 
3* babe ni*t bit ©bre 3 brro £ttrn USttttr 
tu ftnnen. 3ft tt pttbeiratbttî 
«fitin/ tr ift noib (ebffl. 

SEBie ait ift er? 
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y a quarante ans.. 

Kat-u négociant? 

H a été négociant ; mais il a quitté le com- 
merce, pour passer le reste de ses jours 
en repos. 

Il a fait de grands voyages : il a été en Amé- 
rique, en Asie et au Cap de Bonne Es|>é- 
rance. 

One dit-il de ces pays-la ? 

J’ai dans la poche ce qa’il en dit. 

Comment ! dans votre poche ? 

Voici ses aventure*, qu’il a fait imprimer. 

Je vous prie de tne les prêter. 

Avec bien do plaisir. 

Monsieur votre frère est-il revenu de son 
voyage T 

Pas encore. Il a fait naufrage prés fies côtes 
de Sicile, et de tons ses biens il n’a sauvé 
que sa femme. 

C'est fort peu. 

Vous vous trompez c’est une femme adorable, 
de beaucoup d'esprit, et sod oncle, nui 
est millionnaire, lui a donné plus qu’elle 
n’a perdu. 


gr ift bierstg 3 libre «II. 

3(1 et Suufmunnî 

gr ift Jtûnfmann gereefens ullein er bat ben 
.fcnnM aufgegeben/ um (tint ubttgtn 
loge in 9tubt susubringen. \ 

gr bat «robe Keifen getban ; er ift in «me 
cita/ in 9<fieu/ unb auf btm Sorgebirge 
ttc guten .Çoffgnung gereeftn. 

5B3a8 fggt t r bon biefen Sanbtrn ? 

3* babt in ber Xaftbe/ waS tr ba»on f«gt. 

ÏBie’tn 3brer ftafdie? 

£ier finb feint SSbentcuer/ bit er bat bvurten ' 
talfcn. 

3<b bittt, feiben ®ie mir (ie. 

Sîit bieltm Sevgniigen. 

3(t3br-Ç>crrSrubtr bon ftmerfKeift sunicf. 
gefommen? 

9totb nitbt. ®r bgt gn ber jüifle bon Sicilien 
®<bittbrucb gtfitten; unb bon outil feincn 
jÇmbfeligfeiten bat er ntduS aïs feint Seau 
getettet. 

®a8 ift febr reenig. 

®ie icren fitb; fie i|t tine berebrungSreui/ 
bige/ febr berltanblge Sraii/ unb ibr’ 
Obéi ni/ ein ffltilionar/ bat ibr mcbr gege. 
ben/ gf$ fit bertoren bat. 


Quelle heure est-il ? 

If est quatre heures. 

Vous dites : quatre heures ? 

A ma montre il n’est que trois heures et 
demie. 

Votre montre retarde. 

Cela se peut bien ; mais la vôtre avance 
peut-être ? 

Je ne crois pas ; car je l’ai réglée & midi. 

v 

Ah ! j’y suis : ma montre s’est arrêtée. 

J’ai oublié de la monter. 

Aves-vous acheté votre montre ê Pans? 

Je ne l’ai pas achetée ; mon cousin m'ep 
a fait présent. 

Vous l’avez donc eue à bon marché. 


H commence à faire chaud. 

Il y a long-temps qu’il n’a plu. 

Jè crois que oous aurons on orage. 

Cela se peut bien ; le ciel se couvre. 

Voilà les sombres nnages qui montent. 

Le vent s’élève. 

Il tonne déjà : l'entendez-vous ? 

Oui, je l'entends ; mais l'orage est encore 
loin. 

Pas si loin que vous croyez. 

Voyez comme il fait des éclairs ! 

Le veut a emporté mon chapeau. 

Comme il roule si joliment.— Ah ! le voilà 
attrapé. 

Mais, mon Dieu, quelle averse ! 

Entrons dans cette chaumière, pour être à 
couvert des iqjures du temps. 

La pluie cessera bieulot, car elle est trop 
forte. 


2Bie Vit! Ubr ift eS? 
eé ift biet Ubr. 

®it fggen : hier Ubr! 

Stuf mcintr Ubr ift té trfl balb blcv. 

3brr Ubr grbt lu ftâf. 

®aS fann reobi ftnn. «Rein bit 3btige gebt 
. bitlleicbt su friibe. 

3di gluube ni dit : btnn i<6 babt fie uni sreôff 
Ubr gefteftt. 

Web! nun babe Icb’S : meine Ubr tft fteben 
geblfeben. 

3» babe bergeffen de gufsusieben. 

•Çiaben fie 3bre Ubr su qjariS gefuuft? 

3<6 babe fie nidit gefauft/ mein Setter bat 
fie mir btrebrer. 

®ie baben fie «Ifo nm efnen febr guten qji-eté. 


gé fSngt an tb«rm su reerben. 
es bat lange nidit geregner. 

3* glanbe/ mir befommen efn ©ewitter. 
®gS fann roobl fenn. ®er fiimmel bewolft 
fitb. 

®eben ®ie/ waS ba fflr bunflel ©ereêlfe 

auffleigt. 

®er SBinb erbebt fitb. 
es bonnert ftbon. Æiéten @ie eS 7 
3nz itb bore eS; aber bat ©eroitter ift notb 
reeit entferr.r. 

Wcbt fo reeit/ ail ®le gfanben. 

®eben @ie/ reic eé bliget ! 

®er SBinb bat mtr mefnen £nt genemmen. 
201e er fb fortroltt.— 5<b! nun babe itb ibn 
ertgppr 

Slber/ mein (Soit, reettb efn entfeçficbcr 
9tegen ift bnS ! 

Baffen ®ie uns in birfe ®trobbütte gebtn/ 
um bor bem ® turmreettev in Sifbevbeit su 
ftnn. 

esreirb balb aufboren; btnn el régner su 
flarf. 
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Ali! estait an effroyable l'ouï) de tonnerre. 

N'ayez pas peur, l’orage est déjà pansé. 

J’ai grande envie de me baigner aujourd'hui. 

, Dans une baignoire ■ 

Non, dans la rivière. 

Ne craignez-vous |>as de vous noyer ? 

Oh non, je sais nager. 

Qui vous l'a appris ? 

L'été dernier j’ai pris quelques leçons à l’é- 
cole de natation. 

Savez vous aussi plonger ? 

Qui, vous le verrez ; je nagerai entre deux 
eaux. 

e voudrais en «avoir autant. 

Kien n'est plus aisé à apprendre que cela ; 
ruais il ne faut pas avoir peur de l’eau , 
et faire comme cet autre, qui manquant de 
se noyer, disait : je ne retournerai plus 
dans l’eau que lorsque je saurai bien na- 
ger- 

K 

' Maintenant il cesse de pleuvoir, et le vent 
s’est apaisé. 

I n 1 temps s’est bien rafraîchi. 

Ou. il fait à présent une agréable fraîcheur : 
cependant le chemin est un peu sale. 

A h ! quel bel arc-en-ciel ! 

Quelles superbes couleurs ! 

Ne savez-vous pas leur origine T 

Elles se forment dans les guettes de pluie 
par les rayons du soleil, rompus et réflé- 
chis. 

Avec un prisme de verre on voit toutes les 
mêmes couleurs qui paraissent dans l'arc- 
en-ciel. 

Avez-vous un tel prisme? 

Oui, j'en ai un ; je vous le montrerai à l’oc- 
casion. 

Ah! voilà la lune qui se lève. 

Je crois qu’elle est dans son plein. 

Je le croÎB aussi ; car toute sa rondeur est 
illuminée. 

J’aime la lune; sa lumière empruntée est si 
douce! 

Et la promenade au clair de la lune a bien 
des charmes. 

Oui, celaest vrai, et principalement en cette 
saison. 

Où irons-nous maintenant ? 

Le chemin le plus court sera le meilleur. 

Nous retournerons donc à ta ville ? 

Je suis de votre avis. 


St* : baê mur «in erfdireeftidier gdilag. 

Sürebten Sic ftdi nirfit, bal ©eroittet tft 
fdicn vorbti. 

3* babe profit £uft midi beute su baben. 

3n tsner Qîabmamie? 

9 îein, in bem Sluffe. ' 

3ft 3 bntnnld)t bange su ertrfnfen? 

0 netn, «b fann fdiroimmen. 

5Ber bat tl 61c gtlebrt? 

ftSergangenen gommer babc «b rfnipc 
ïeftionen in ber Sdirotmmfdiule gtnom-. 
men. 

Sonnen Sieautb untettaudicn? 

O la/ ®ie folten es feben; i* werbe unter 
bem SBaffer febmimmen. 

5Jal modite ldi audi fbnnen. 

Stitbtl Ht Icidirer su lernen ail biefel; mon 
rçtufi fitb aber nitbt bor bem SBaffer furets* 
ten, uitb cl madien mit 3ener, ber, ail er 
bfenabe ertrimfen «sûre/ faate : 3<b txvitt 
nun nitbt eber in’8 SBaffer geben, ail bil 
•tb redit fdiwimmen fann. 


3t(lt boret cl auf su rtgnen/ unb ber SBin b , 
bat fiefs gtlegt. 

®al SBetter bat fiefs febr abgffiibtet. 

3a, el ift nun redit angtntbm fiibt : tnbcf- 
ftn ifi ber SBcg ein wenig fdimufig gtroor- * 
ben. 

Qtefs/ mal fiir ein feboner SRcgtnbogtm 
SBefcbe berrtftbe Saibcni 
SBiffcn éieibre gntftebung nitbt? 

Sie bllben fidi in ben îKèaentroofeM burtb 
bfegebrodienen unb jimirftiaUenbcncSou- 
nenflrablen. 

Wttt einem ©lalotilma fiebet niait alte bit 
nïmtidien Sarben, hitltbe in betb Negen- 
bogtit trftbcfnen. 
jfsaben «Sic fo ein ©talerilma? 

3a, itb babe eine, idi tnill el 3bntn bei 
©elegenbeit seigen. 
îtb ! ba aebt ber SJionb anf. 

3<b gtaube, el ift SBoUlidit. 

3<b gfaube el au* s bcnn feine ganse runbe 
(èdieibe ift erleuditet. 

3<b babe ben Slionb gtrn : ftin geborgtcé 
bidit ift fo fanft. 

Unb el gebt fiefs fo berrfl* fpaiieren bei bem 
SHonbfefieine, 

3a, bal ift roabr, unb befonbtrl in biefer 
Sabrtlscft. 

SBorooUen soir feçt bingeben ? 

®er fürsefte SBcg roirb ber belle ftnn. 
ffiir geben atfo niieber na* ber Stabt jnr je: 

3* bin 3bt«r tmeinung. 


6. Visite du matin. 


Hé, bonjour! comment, vous êtes encore au 
Ut? 

lia, voue voilà ! Je vous souhaite le bon 
jour. Vous vous êtes levé de' bonne heure. 

Je vous demande pardon ; je me s.iis levé à 
huit heures, comme à l'ordinaire 

Quelle heure est-il donc à présent ? 

I! e«t dix heures et demie. 

('•miment ! déjà si tard ? fl est vrai que je 
m-* suia courbé à une heure et demie, et 
j’ai bien mal dormi la nuit passée. 


g», guttn «Jîorgtni SBie, 6fe tfegen noefs 
int Bette? 

Jpa, fmb Sie ba! 3* Wtinfebe 3bnen einen 
guten SJlorgen. <5it fmb friib aufgeftani 
ben. 

3cb bitte nm SSerseibung; iefi bin, mie «■ 
mobntidi, unt «dit llfir aufaeftanben. 

SBie nie! Ubr ift ci bénit jcçt ? 

çi ift balb ttf. 

SBie! fdmn fo foat? 3rfi b«b« mieb ou* erft 
um bail' smci gelegt, unb sergangerçe 
9;<tdit febr «bel gefcblafen. 
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Aves^voa» é<é iimàmmodé ? 

K mi, mais les chats ont tait dans la nie un 
diable de sabbat. 

Chez qui avez-vous passé la soirée hier ? 

Chez madame Nessi. 

Y avait-il beaucoup de monde ? 

line vingtaine de personnes. 

Vous etes vous bien amusé? 

Très-bien. 

A-t-on joué? 

On n'a pas joué, mais on a dansé. 

A quelle heure vous etes-vous retiré ? 

A minuit et demi. 

Quel temps l'ait il aujourd’hui? 

li a gelé ‘ assez fort ; mais le temps semble 
s’adoucir, et si le vent ne change pas, nous 
aurons de la neige. 

J’en serais bien aise ; car j’ai grand envie de 
de me promener en traîneau. 

Puis-je vous offrir à déjeuner ? 

Je vous suis bien obligé : j’ai pris du café re 
matin a vaut de sortir de chez moi. 

En ce ras là vous mangerez quelque chose. 

Vous êtes bien bon. 

F/afc^ois ! apportez du beurre frais, des 
petites raves, le saucissou, et du vin de 
Malaga. 

Mais si vous me faites si bien déjeuner, je ne 
pourrai pas dîner. 


£in& unprtfcltd) <vmc(Vfo? 

Suit lient ; bie &a6cii ijubeit auf bet* &fraqe 
ciiiett boKifcben Vavmcit qcmadH. 

$ei wem haben <£tç beu gctfvigfft 2lbcub 
èugcbracht ' 

35çi Sva u OïctTi.. 

'*Oaren vicie petite bu? 

HitiîcfaOf jwansto ÿerfonen. 

fidj rcdjt bclutf iget? 

èchrgut. 

SKurbe gcfpielet? 

(ÿs tourbe nicht gefpielet/ l'onbcrn gérait}!. , 

Unt tvie viel Uhv Oub lie tiach £auic gegg»p 
gen? 

Um f>at6 (SinS. 

S38a$ ift tè heure ftiv Setter ? 

hat èiemlid) flavf germen; alleiii c$ 
(cheinct qclinberju mvMn, îtub tveitit fui» 
berSBMnfe nicht ânbcvt, fo tvevbeit wirc&cbuee 
befemmen. 

©aê tvàre mir lieb; benn ieh habegvofce Cuft 
im 0d)liffen *u fahven. 

Stonn ich SOncn mit ciitcm SviiOftiitfe aufwav 
ten ? 

3ch bitt 3hn«t fehv vev6uttben : ich habe Mon 
£affce gerrunfett/ eljc ich Mcfcn SJïoigeit ê 
aitâgittg. 

3n biefem $attc tverben <Sie ettvaé ciTen. 

taie fmb fehr giitig. 

Sranj ! brimicf trifehe ^urteiv îKabieScbcii/ 
bie snartnnivft uttb ïftïirtaga-.Sûein. 

<8>enn id) aber bei 3bncn fo gut mibftiicfe, 

\o tverbe fd) nicht su SKirntg effen foniten. 


7. Pour écrire. 


Punnez-moi, s’il vous plaît, une plume, de 
l’encre, et une feuille de papier; j’ai un 
mot à écrire. 

Asseyez-vous auprès du bureau ; vous y 
trouverez tout ce qu'il faut pour écrire. 

Ce papier boit; n’en avez vous point d’autre? 

Voilà du papier à lettres, qui est bien collé. 
Je vous remercie. 

Vos plumes ne valent rien. 

Pourquoi? 

Elles sont trop fines. 

En voici d’autre*, qtii août meilleures. 

K lies ne le soot pas. 

Avez la bouté de me donner nn canif. 

Votre correspondance languit, ce me semble; 

il y a bien peu d’encre dans l’encrier. 

Elle est épaisse, j’y mettrai un peu d’eau. 

Cela suffit. 

Donnez-moi maintenant quelques pains à ca- 
cheter. a 

En voila des blaWs et des rouges.. 

Merci. 

Voulez vous aussi un cachet ? 

Non, j’en ai on dans ma poche. 

Quel quantième .lu mois ;u ou» nous ? « 

t est aujourd'hui le quatre. 

Voilà ma lettre finie 

V oulez- vous , que je la fasse mettre à la 
poste ? 

Je vous en serais obligé. 

Nf faut-il pas affranchir les lettres pourN:' 


©cben sic mit gcfalligft cinc Scbcr/ îtinte 
luth cin îilntt papier ; tel) babc rimas tu 
fdirciben. 

Sebcn Sic fidi an ben Sdmcibtifd) ; t»it 
mcvbeii ba affei ftnbtitr mas uim Srbrribtn 
notbig ift. 

SieicS papier fliefit ; bal’Cli Sic fein ar.bc> 
ccS? 

SM baben Sic gut gelcimicS 3}rict>apict'. 

3di banfc 3lmcn. 

îvbct Scbcvn rangen nicbts. 

îSatumï 

Sic fins ;u fein. 

Jÿicc baben Sic beteit/ bic bciïcr finb. 

Sic fmb es uidit. 

fficbm Sic ntiv giitift.fi cin Scbcrmcncr. 

GS fdicmt/ 3bf 55mfwcd>fei gebt niait fini t ; 

cS ift febr roenia SJtnte im Stintcnfgffc. 
Sic ift cimaS bief/ id) miü cin menta îliafi 
fcc binein fcbiittcn. 

GS ift genug. 

©cben Sic mit febt einige ôbigtew. 

SM ffgbcn Sic mcific unb teibc. 

3d> bgntc. 

SSPticn Sic gud) cin ftJcllfdiaft. 

?Jcin/ icb babe cinS in mcincr Safdic. 

SMu micpiclften bcS Çftïpugis baben mu ' 
JÉ>eute ift bev cierte. , 

«Jîein o nef ift mm tenig. 

SpU icb ibn auf bie ft)eii idmlenî • 

Sic miiibcn midi neebinben. 

ÇDiufi niait bic prière nadt-Ji. nidii fean tutti? 


\ 
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Non, il n’y a qu’à les jeter dans la boit.- gîeid, man brauAl lie nue in tic |* 

toerfen. 

Voici le facteur, qui vient fort à propos ; je la îlfi, ta (ommt ju eben ter IBrieftriger; iA 
lui remettrai. . tbiU ifim ifiif gtfieil. 


8. De la langue allemands. 


V a fil long-temps que vous appreoea lu 
langue allé mande V 

N on, monsieur, il n'y a que quatre mois. 

Voua put lea assez bien pour ce peu de 
temps. 

N ’ave* voua pas de maître ? 

Je suis oblig • de m'on passer, parce que je 
suis presque toujours en voyage. 

M ais comment ferez- sous pour apprendre la 
prononciation? 

Je fréquenterai des Allemands qui pro- 
noncent bien. 

Sa vez-vous déjà les principales règles de U 
grammaire ? 

Je les ai apprises par coeur. 

Cette manière d'apprehdre n’est pas mau- 
vaise ; mais elle est un peu fatigante. 

% Je ne saurais faire autrement. 

J’ai commencé à lire les Amusements, par 
Meidinger, qui m’amusent beaucoup. 

Et comment faites-vous pour profiter de 
votre lecture ? 

Je note tout les mots qni me sont encore in- 
connus, et j’eti cherche l’explication dans 
mon dictionnaire ; ensuite je fais un extrait 
des meilleures phrases et expressions, et 
après je traduis lea passages que j’ai ana- 
lysés. 

Vous vous y prenez fort bien. 

Sans doute que vous notez aussi les syDO 
nymes ? 

Assurément, puisqu’ils font partie de ce qa'on 
appelle le génie de- la langue. 


SU cé i'Aou lange* bag ©te Me beutlAe ©s a 
die lernen? 

gltin mein ©err, eé ftnb nur Met ®!cnaie 

güv bief* furje 3eit reben ©it fAon siemJi d- 
gui. 

©aben ©i e ftinen gefiterj 

3A mug iljn enrbefiren, weit IA fafl immtr 
aut gtetfen liin. 

SB3ie toollen ©it té aber maAcn/ um Mc 
SluéforaAe su erlcrnen? 

3A toerbe miA an ©cutfAe fialten, Me guf 
fpreAcn. 

@inb 3lmen fAon bit ©uurtvegcln ber ©tant» 
matif btfanntî 

©ie fiabe iA auéioe big gelernet. 

©iefe art su leriten i(l niAt übtl : «Hein fie ifl 
tin menig ermtibenb. 

3A weig té nidit anbtré su maAen. 

3A fiabe angefangen gjieibiugcrë Unttrfwt. 
tungen su lefeti, welAe mtA fefi» untev. 
fialten. 

tlnb mie maAen ©ie eé, um bon 3fircm gefen 
ben gefiortgtn «r.uçen su siebenj 

3A fdireibe aile mir noA unbefannte Sf-ctter 
«uf, unb fuAe ifire grfldrung in mcinem 
SSijrterbuAe ; bann maAe iA eilitn aué> 
sug bon ben beflen fRcbenéarten unb îtuê» 
briirfen, unb hetna* überftee iA bit ©tel* 
les, n'clAe idi sergliebcrt fiate. 

©te greifen té fefir gur au. 

Ofine otoeiftl fAreibcn ©ie auA Mc ftnnber» 
toanbten SBbrter au fï 

3a frtilid), me» fît einen îfieil brfrtn, mal 
man ben ©eifi ber ©praAe nennet, nuëma» 
Atn. 


9. Entre un maître de musique et son élève. 


Avez-vous copié l’ariette que je vous ai 

remise hier? 

Oui. la voilà : je n’y ai pu réussi ; ma patte 
ne marque pas bien. 

Vous avrz oublié la clef et le monvement. 
Il v a là une note noire pour une blanche, 
et ici une croche de trop. 

.l’étais distrait lorsque je copiais. 

Voyons, jouons-là- Prenez votre Bâte. Ac- 
cordons- uous; donnez le ton. 

Je ne jonerai pas bien aujourd’hui, je sais 
enrhumé ; je n’ai pu l’embouchure nette. 

Essayez. — Observez bien les semi-tons ; 
voici nn bémol, et voilà on dièse. 

A h, j’ai manqué la mesure, je recommence- 
rai. 

Fuites attention à la pause. — Liez la et et, 
et détache* les antres. 

Comment fait-on cette cadence? 

Bouchez les deux premiers trous, et caden- 
ces avec le troisième doigt. Nonbliez pas 

„ la note diatonique, et ajoutez y un ngré- 
tpent. 


©aben ©le bit Heine î( rie abgefArieben, bée 
idj 3finengefhrn gab? 

3a, filer if! fie : eé ifl mir aber nidif gut gera< 
tfien ; mein Meflral jcidiner niAt atir. 

©it fiaben ben ©AltiiTtl wnb bit Sfôetlfur ber» 
geffett. Jpier ifl auA eitte fAwarie fîatt einer 
meigen 9îote, unb ba tfî tint gefAvonnîte pu 
biel. 

3A war icrfireut, alé iA abfArteb. 

9iun ibolicn mir fie blafen : îîefimtn ©te 3fire 
iSlott. gajîtit ©ie «né tltmmtn-, geben ©le 
ben Xon an. 

3A merbe fiente niAt «ut btafen ; iA finbe ben 
©Amibien; mein 9tnfal> ifl niAt rein, 
qjrobirett ©ic eé. ©cben«e aètf bit fialben 
tiine toofil 91 At; fiier i|T ein b mol, mtb 
fifer ift ein Jt'rcujAen. 

St A, (A fiabe ben îaftberfefitet, iA toi II mie- 
beranfangen. 

®eben ©ie 91 A t «nf bit glauft. — 91 ttnb © 
merben iufammto gei'Alittcn, unb bit ait» 
bern geflegen. 

S9lie totrb Mefer îritler gtgriften 1 
®ebeefer ©it bit jtbei erfltn gSdttr, unb mie 
btm britten Singer fAIagen ©ie. SSergeffen 
©ie ben üJert’Alag niAt, unb loftn ©ie ben 
îrider aut. 


Digltized by Google 



Dialogues. 


Cotte note s'accorde paa; je croia, quelle 
devrait être relevée. 

Voua avea miaou; il y manque un bécarre. 
Ne jouez pas ai fort 

Je ne suis pas disposé à jouer aujourd'hui. 
Voilé votre oachet. Revenez, je vous 
prie, demain A pareille heure. 


2S^ 

$icfe îlot t ftimmt nid>tt «cO glaubt, fit folllc 
aufgtlèftt feun. 

Otlditiu ; té tefilt hier bas Vufléfunqittn 
<6en.— 

iBlufîn Bit boef) ntcbr fo ftarf. 

3* bin heurt jum SSlafett niefjt aufgetegt. 
Jpier ift 3fir âilltt. Sommet! Bit atfàOfgft 
morgen uni bie numlidje lâtunbc Witter. 


10. Entre un marchand, et un étranger. 


Monsieur, on m’a dit que vous aviez de 
toutes sortes de draps. 

Oui, monsieur, A votre service. 

Montrez. moi, s’il vous plaît, quelques pièces 
de drap d'Hollande. 

En voilà, monsieur. 

La couleur de cette pièce ne me plaît pas. 

Pourquoi, monsieur? c’est pourtant une 
couleur A ta mode. 

Elle tire trop sur le jaune. 

Que dites-vous de cette pièce-ci ? 

Ce drap est meilleur; mais il a teep d'ap- 
prêt 

Tenez, monsieur, voilà les échantillons de 
tout mon assortiment 

Choisissez vous-même ce qui vous plaira le 
mieux. 


95iei» -6eee, ti ift mir gefagt worbtn, 6tt 
batte» alterfianb Xutbcr. 

■3u bieiten, mein Jpm-. 

3ei«ett Sic mit gefalligft eimge etürfc bot. 
lànbifcbeèXud). 

©a finb beven, mcin rfjevv. 

®ie Sarbt bon biefern Stiide gefatlt mie 
nidjt. 

ffiarum, mcin Jÿeerî té ift fa bo<6 efne SOlO 1 
betarbe. 

Sic faut tu ftarf irtS Pîtlbc. 

Ïï3a$ fagen Bit bon bitfem etiitftî 

®aê Xud> ift beffer; aber eô ift tu flavf gc 
«refit. 

Sa fiaben Si t, mein £etr, bit fflîufter «on 
aUctt meinen Xitebern. 

îüablen Sic ficb feibft aut, wab 3bncn am 
beften arlftcfit. 


11 . 

Ayez la bonté de me faire voir ce drap bran- 
foncé. • 

J* n’en ai plus qu’un petit reste. 

J r en suis mché; car la conteur me plaît. 
Voilà un eris argenté, qui est «charmant. 
Combien laites- vous l’aune de ce drap? 

Six écus, monsieur. ' 

Vous voq8 moquez. 

Considérez en vous-même la bonté. 

Je vous en donnerai cinq écus. 

Il me conte davantage. 

Vons en rabattrez pourtant quelque chose ? 

Ne vons ayant point surfait, je ne saurais 
rien rabattre. 

Vous n’en aurez pourtant pas ce que vons 
demandez. 

Tout ce que je puis faire, c’est de vous le 
laisser a cinq écus et soixante kreuzers. 

C’est trop cher, en vérité. 

An contraire, c’est fort bon marché. 

Bh bien, coupez-en dix aunes. 


N’avez- vous pas besoin de doublore ? 

Non, l’habit est doublé du même. 

Ne voulez-vous pas de l’étoffe pour culottes, 
comme satin, velours, nankin ? etc. 

Je tiens aussi de belle toile d’Hollande, de 
la mousseline, des mouchoirs, des bas de 
coton, etc. 

Je n’en ai pas besoin pour le moment ; je suis 
encore pourvu de ces objets ; mais je vois 
que vous avez Aussi des chapeaux. 

Je puis vous donner ce qu’il y a de plus fiu 
en castor. Le souhaitez- vous rond on à 
co» nés? 

J’en voudrais un rond. 


Btnn Bit fo giitig unb jeigeti Bit mtr bfefe* 
bunfetbraune &tüd. 

(Sô ift nur nod) etwaS îBentaeé baoon bu. 

Qrê ff)ur mir leib ; benn bie sarbe gc fâtft mir. 

tft ein ftlbergrauc*/ baô retbt arrtg tft. 
fcBie fheuer ijatten Bit bie @Uc non bfefem 
îudje? 

€ed)é îbalet/ ment £err. 

©iefdicrsen. 

«Sctradjten Bit feibft beften ©iite. 

3d) wiU 3bnen fiinf Xljaler bafiic geben. 
foftet mich me&t. 

Bit toerbeit bod> ©twaônadftaften? 

3)a ié ©ie gar nfdit iiberfefct babef fo faim 
id) mir aud> nid>t$ abbingen (aften. 

Bit befommen both nid>t bafur, mal Bit 
nerlangen. 

îtttel »a$ id) tftun f ann ift/ eS Sbneti nm fünf 
ïhaler unb fediiig Sreuser su fafteu. 
ift in SSahrheit su tbeuet. 

<B ift oieimeljr su wofjtfeif. 

5Bohla«/ fdweiben Bit sebn ©lien ab. 

u. 

■BrancbtR Sic Itin Suttvr? 

Mein, baS Stleib roirb mit bem Jlâmttefien ge. 
fittert. 

ffiolte» Sic feintn 3ms su 2Sctrtf(eibein, 
«ItcnfaUS ülrtaé, SammeU Oîanfin ? ic. 

3* babe audj (dont bolianbitcbe beinewaitp, 
?:;u iTctinc, SdmitpfUKber, bautmooUene- 
êtrümpfe, te. 

3<6 babt icbt nitbtS ttptbig ; iib bin nctb mit 
btefen ©inatn «erftbtn; ab«t id> fefie, baft 
€ic and) Jg»ibte fiabtn. 

3* fann 3bnen «ont frinfttn Saftov gvbtn. 
SBvfttn Bit cm en tunbtn »bcr brcicrft. 
gcn. 

3cb wilt cfncn runben. 
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En voici de très-beaux, dont vous serez con- 
tent ; enfoncez celui-ci dans la tete. 

Il va bien : combien vous le paierai-je tout 
arrangé ? 

Vous eu paierez un louis; c’est le’dernier 
prix 

A présent laites-moi mon compte. 

C’est en tout cinquante-nenf écus et soixante 
kreuzers. 

Voilà votre argent 

Je vous prie de m’accorder votre confiance, 
quand il vous faudra antre chose. 


$ier finb fdiône, roontir ©ie tufrleben fttj». 

roerben : 'probrrrn ©ie biefen <mf. 

®r ift redit : roicsiel sable idi baiiir mit 5U-. 
tem? 

©ie betablen rinen fiouiêb’or haffir-, baê ift 
ter aufterfte ftireiê. 

3eçt macfirn ©le mir meine 9;ttfmurtg. 

©ê madit in îttlem 59 îfialer unbfiOSreutu. 

Jgiier ift3fit©tib. 

3* fritte mir ferner 3br 3utrauen tu fifitm 
Un, wann ©ie etroas notbig baben. 


13. L'étranger et le tailleur. 


On m’a dit, monsieur, que vous souhaitez me 
parler. 

Etes-vous le maître tailleur dont monsieur 
N. m’a parla ? 

Oui, monsieur, à votre service. 

Voulez-vous bien me prendre la mesure d’un 
habit? 

Avec bien dn plaisir. 

Pour quand le soubaitez-voas ? 

Pour dimanche. 

Ce temps est bien court, cependant je ferai 
mon possible. 

Si vous ue voulez pas tenir parole, ne le 
promettez pas. 

Vous l’aurez, monsieur, sans faute. 

Quand viendrex-voua m’essayer cet habit ? 


Vendredi qui vient 
A quelle heure ? ' 

V ous n’avez qu’à commander, cela m’est in- 
différent 

çii cela est, venez le matin. 

À quelle heure vous levez-vous ordinaire- 
ment ? 

A sept heures. 

>e viendrai donc entre neuf et dix. 


SOîein Jptrr, mon bat mir gefagt, ©ir ber. 
tangten midi su fpredien. 

©inb ©ie ber ©dmciber, roobon ber jfierr 
93. mit mir gefvroefien fiat’ 

3a, meinJficir, su bienen. 

îüolleu ©ir mir trplil Saë ®3aafi su cînrni 
Sicibe nelimeit ? 

£erjli(6 aevrt, 

Sis ami nertangen ©ie eê? 

Stiit beu ©onntag. 

35ie 3eit ift fcfjr furs, btufi isilt idi meitt 
9Ebglicbftcê tliun. 

SHenn ©ie nitfit 3hr 2Bort fialten iooflen, fo 
tcrfiircifitn ©ie es nidit. 

©ie follen eê geroifi befommm. 

9£ann rooUcn ©ie temmen unb mir baê Æteib 
anprobiren ? 

Snnftigen Sreirag. 

Um tpelifie 3eif? 

©ie biirfen, nur bcfcfilcii, eê ift mir 9tlleê 
©inê. 

©enn baê i(l, fo fommen ©ie beê çffiorgenê. 

Um rcelebe 3eit fteheu ©ie gcroobntiifi auf î 

Um fiefren Ufir. 

@o roui iefi beun sroiîtfien ncuu unb te&n 
fommen. 


Encore un mot, s’il vous plaît 

Que vous plaît-il, monsieur? 

Combien me ferez-vous payer la façon ? 

Nous nous accommoderons bien. 

Non, non, dites-moi franchement ce que vous 
demandez. 

Quatre écus. 

N’est ce pas trop? 

C’est le prix ordinaire. 

Vous vous contenterez bien de trois? 

Pardonnez-moi, c’est impossible. 

Considérez que vous aurez désormais une 
bonne pratique en moi. 

Je le crois bien ; mais je ne le saurais faire à 
ce prix. 

Je vous donnerai donc ce que vous deman- 
dez, à condition que tout sera bien fait 

Vous n'aurez pas lieu de vous plaindre. 


1A. 

93otfi tilt assort, roemi tê btliebt. 

SBaë ift 3bnen gefhilig, mcin £crr ? 
æie Biel fotl idi 3bnm sOiatfieriolw gebrn? 
SBir rootlcn febon ciltig rocrbeit. 

9îcin, fggen ©ie mir fret hcrauê, roaê Sir. 

Berlanaen. 

2Jier Xbalcr. 

3ft bas nidir tu «ici? 
tDaê.ift bergcroôbnlirfic ft'rciê. 

©ie roerben ftdi roobl mit breien bcgiiügen 
laften. 

ftSerteifien ©ie, eê ifrunmoglidi. 

©ie miiifcn bebenfen, bafi ©ie fiinftig biu 
cincn guten Sunbeu an mir fiabm roerben. 
3<6 glaube eê roobl; allein um ioldi.cn ftiretê 
tann idi eê itidit madjen. 

©o roilt id> 3buctt bcnn geben roaê ©ie ver. 
lattgen, mit bem fticbuigc, bafi îllleê roobt 
gemadit i ci). 

©ie wetben ftiue llrfgdie bgbcit fidi tu 
betlagcn. 


li. Pour le voyage. 

Combien de lieues y a-t- il d’ici à N.? 25icBieI9Keiltu linb Bon bief nad)93? 

Il y a huit lieues. " . ©8 fmb ndlt îOleilcn. 

Nous ne pourrons y arriver aujourd’hui, il îftSir roerbrn beule niebt bmfommcn t cuti eu. 
est trop tard. eê ift jll ffnt. 


c 
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U p’qat que deux heures ; nous y arriverons 
de bonne heure. 

Combien de chemin avons-nous fintT 

Noos avons fait quatre lieues de poste. 

Nous n’avançons guère ; la route est pour- 
tant belle. 

Va donc, postillon! tu t’endors. 

Je ne nuis aller plus vite. Vous voyez bien, 
que le chemin est raboteux. 

Qu'est-ce que cela nous fait ? nous sommes 
pressés d'arriver. 

Si tu nous mènes bien, nous doublerons les 
guides ; si non, tu n’auras que l’ordon- 
nance. . . . 

£h bien, j’irai grand train jusqu au pied de la 
montagne, ou je suis obligé de prendre 
des rejais. 

Pourquoi ? 

La montée est très-forte. 

Quelle est la meilleure auberge de la ville r 

Vous pouvez descendre à la poste ; vous y 
serez fort bien. 


< 5 é crû fwci ufcr; »ir hJevtcn «Ou) l>ci 

$uter Scit bu anfommen. 

SBie wcit furt wir nuit? 

5Dir babcn btcr suviicfaclf<it 

Çffiir fommen nid)t uicl vorwârrt; bie 
ganbûrufic iû fcod> atit. 

Çûhr bod) su/ (Scbwagec î bu fdrtafû ja cin. 

3dj fann ntd>t gcfchtrinbcr fafjren. <£ic feljcn 
jû/ baû ber SBeg holperig ift. 

EBa$ mac&t «n$ bû5 ? SSMr Ijaben (5ilc. 

'•* . 

SSennbu uni gutfSbreft, fo nerbonnctn tri 
b as îrlnfgtlb; trn nicbt, fo befonimû bj 
nur bit £are. 

ffiobtatt, ici! raid rcdd sufatjren bit on ten 
gufi iei 33 ergeè, tno iè Ujorfpami net) nu,; 
mufi. 

ÎSarum? 

®cr ÏCtfl iiinouf ift febr fteii. 

ïSeidicê ift ber befte ©aftbof in ber ©tabt ? 

©ic fowten im <|)oftbaufe abfteigen; ©:e 
tnerben ci ba fel)r gui ftnbcn. 


1$. A la porte de la ville. 


Vonlez-vons bien me dire vos noms et vos 
qualités? 

Mon nom est Albert.— 

Moi je m’appelle Brenv. 

Etes-vous néeocians? 

Vous l’avez deviné. 

D'où venez-vous ? 

Nous venons de Coblence. 

Et où allez-vous? 

Nous allons à Leipsic, à la foire. 

Ne faites-vons que passer par cette ville? 
Nous y resterons la naît. 

Dans qnelle auberge descendrez vous ? 

A la poste. 

Où sont vos passe-ports? 

Les voici. 

C’est bien. Vous pourrez les reprendrez de- 
main à la maison de viiie. 

Comment ! vous les gardez ? 

Ç'est l’usage ici. Nous commençons par 
prendre. 

Mais vous finissez par rendre? 

C'est selon. Si vos passe-ports sont en règle, 
et le signalement exact, on vous les visera 
et on ne vons fera aucune difficulté. 


SSotlen Sic ntir gùtigft 3brc îîamctt unb 
Sbren (ébarafter t'agen? 

Çftîcin ?îame ift Silbcrt.— 

3d) lieifîe ®rcm». 

©inb ©ie Saufleutc? 

©ie baben ci erratben. 

2 Bo fommen ©i e ber? 

SBir fommen non Soblenj. -< 

Unb îno reifen ©ie bin? 

SB ir reifen guf bie i>ti»$igcr SOlciîc. 

SNeifen ©ie nuv hier bu «b? 

ÎBtr tnerben bie ïîadit liber bn bleiber 
3n welcbem ©aftbofe inerben ©ie einfebren » 
îluf ber qjofi. 

®ofinb3bte ïüftî 
jf)ier 

®uf. Sic fbnncn fie morgen guf bem Matin 
baufetnieber abbolen. 

SBie! ©iebebntten fit? 
éi ift bict fo ber ©ebraueb. Unfcr Crfteê ift 
Mebmeii. 

©ie geben boeb «m ©nbe tnieber suriief ? 
îîadjbem ci fomntf. SBtnn 3bre Vofte ber 
SSorftbrift gemùft fmb/ unb bit Sefdirei- 
bungSbrer ^erfon gênait angegeben ift, ic 
tnirb man 3bre ÿàife niftren, unb 3 bncn 
feint ©dnnierigfeit madien. 


17. A l'auberge. 


N ms voilà enfin arrivés. 

D- scendons. 

Vnulez-vnas de suite des chevaux pour aller 
plus loin, et faire graisser la voiture ? 

Non, nous resterons ici. Pouvez vous nous 
loger pour cette nuit ? 

Oui, messieurs, et j’ose me flatter que vous 
serez contents. 

Voulez-vous un lit à deux personnes? 

Non pas, nous voulons une chambre à deux 
lits. 

(larron ! conduisez ces messieurs au numé- 
ro 2, et montez y leurs effets. 

Tenez- vons table d'hôte ? 

Qpi, monsieur, vous y trouverez bonne com- 
pagnie. . 


enblitb finbtnir angefommen. 

Î8ir tnolien auSftcigcn. 

ÏBollen ©ie fogieid) qjftrbc um miter ;u 
fabreit, unb fou ber 2üagen gefdmiicrt 
tnerben. 

Ç7ein, tnir tnotlen bier bteiben. Scniien ©(( 
tins biefe üîadit beberbergen ? 

3a, meitie Jperren, nnb itb fdinteidilc ntir, 
bafi ©ie sufrieben fenn tnerben. 

ÏBollen ©ic cin jineifiblafrigct Itctf ? 

Çiïcin, tnir tnolien eht gimmer mit strti 
■Betttn. 

Sclincr! fiibre <?v biefe t&crrcn in «fiumero 
% unb traae (éc ibre ©adjen binant. 

Jôattcn ©ic ïBirtbitatcl? 

3a, mcin Jjbcrr, ©ie tnerben ba gult 
©cfcUfdtaft anirefîcn. 
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Tant mieux. A quelle heure soupe-t-ou chez 
voua ? 

A dix heure», après le spectacle. On sonnera 
le souper. 

C'est 1k>d. En attendant, donnez nous une 
bouteille de vin et une croûte de pain. 

Vous allez avoir cela sur-le-champ. 

Irons-nous au spectacle ? 

Je ne sais. Que représente-t-on ? 

Voici l'affiche. 


®tfto befîer. Um tnie Bit! U6r fpeifet mot», 

bei 3hnt» su 9Ja(6f? 

llm sebit Uhv, naeb en- fîontobie. suait tpivb 
su ïifdit (àilttii. 

®uf. ©crm ©ie uns mbciTen tint Slafffie 
2Bein unb et» ©tücfdien ®rob. 

Sic füKcn te t'oçstcicf) befpmtntn. 

®oUcn mit in tac ©dwufpicl geben î 
3* mets nidit. 2Ba$ tPivb nufgeftibrt ; 
jÇiter ifl ter 3 ettct. 

18. 


On a servi 

Eh bien, allons noos mettre à table. 

11 manque un couvert. 

En voila un. 

Vous servirai-je de la soupe ? 

J e vous en demauderai un peu. 

M nagez de cette fricassée ; elle est fort bien 
assaisonnée. 

M erci. J’aime mieux les pigeonneaux ; mais 
ceux-ci ne sont pas assez cuits. 

Le vin est-il bon ? 

11 u'est pas mauvais. 

V ous ne mangez pas. 

I e n’ai point d’appétit , je suis un peu fati- 

gue. 

Je me coucherai de bonne heure. 

Mangez encore un peu. 

Voici nu morceau ae carpe. 

Je crains les arêtes. 

Aimez-vous la salade ? 

Pas trop. 

Voulez-vous du jambon ? 

II est délicieux. 

Eh bien, donuez-m’en une petite tranche. 

Eu voilà. 

Bien obligé. Voua vous donnez trop de peine. 

Elle est payée par le plaisir de vous servir. 

Ne voulez-vous pas une tartelette ? 

H m’est impossible de manger davantage. 
Mais vous mangez fort peu. Le dessert ex- 
citera l’appétit. ’ 

Voilà des gaufres, des confitures, du fruit, du 
fromage, etc. 

Un peu de fromage n'est pas de refus. 
Buvons encore un coup. 

Garçons! encore une bouteille de vin. 

Vivent tous ceux qui nous veulent du bien ! 
Qu'ils vivent i • -. 


SDîan bat anfgetragen. 

©o motten wir uns feçen. 

®S feb» ein ©ebeef. 

®a ift tins. 

Saim i* 36nw mit ©uppe auttparten? 

3<6 bitte mtr tin wenig bandit rtuS. 
effett ©te mm biefec Srifaffet; fie iti febt 
reoijf jugeridittt. 

3* banfe 36nen. 3* elfe fieber Xaubtit; 

attein biefe fmb niât redit gar. 

3fl berSBein gut? 

©r ift nidit übel. 

©ieeffenianidit. 

3* babe lefne» «ppetit ; i(6 bin etwaS miibe. 

3cb tperbe friihe fditafen ge&en. 
ëiTen ©ie nod) ein wenig. 

■Ôier fiabett ©ie tin ©tüèf Sarpfen. 

3(6 febeue bie ©raten. 

©(Ten ©ie gerne ©alat? 

?îi(6t fonberlidi. 

©«lien ©ie S(6inten î 
®c ift febt gut. 

<Uun, fo geben ©ie mtr ein ©dmittdien. 

®a baben ©ie 

3(6 banfe film en. ©ie geben ftdi affiu vicie 
SOîübe. 

©ie wirb burth bas 25ergnügtn besablct, ©ie 
su bebienen. 

ÎBoUen ©ie fein Sërtdien ? • 

3(6 fann nnmbgli* mehr efftn. 

©ie efîett abev fcfiv ivcnig. ®tr 9!ad)tii(6 
tvivb 36ren îippetit rcisen. 

.{lier fmb SBaffeln, Sonfeft. Dbft, fias, te. 

©in wenig SAl f (Otage idt nidit ab. 

Saffen ©ie uns nod> ©inS trinfen. 

SïeUncr : no* eine Slaùbe ©ein. 

©S leben 9ille,bie uns ipohl rooUen! 

©te follen leben. 


I 


19. De la comédie. 


Avez-vous été an spectacle f 

Oui, niais j’ai été mal placé, de manière que 
je n'ai paa bien vu. Il g avait une toule de 

- monde. 

Que dites-vous de l’opéra? 

J,Vn ai été parfaitement content; il a été 
très-bien joaé et généralement applaudi. 

Les enstnmea et les décorations sont char- 
rn i ut», et lot changements de théâtre ss 
sont fait avec une vitesse aurpreBante. 

I.i musique en est aussi délicieuse ; l'ou- 
verture surtout m’a 'fait beaucoup de plai- 
sir. 


©inb ©te im ©dianfpiele geioeit» ? 

3a, idi batte abev einen f(6(c(6teii îHaç, fo 
bafj idi niebt vcdit feben fonnre. ©Swaren 
eine Wlenge ©enfrfien ba. 

©aS fagen ©ie ju ber Dper? 

3(6 bin bamit volifommen jnfrieben geipe< 
fen 1 fie ift fe6r gut gefpieit u»b allgemein 
beftatfdit reorbtn. 

®aS Softiim unb bie ®efovationen fmb fehr 
fdiôn, unb bie XbeatetPerwanbUmgen 
iputben mit einer unbegreiflidieit @efd)wm< 
bigfeie gemadit. 

®ie -Olufirf ift audi gans Vortrefftidi; befon< 
berS bie ©rbffnung maebte mit pieleS 51er. 
gniigeft. • 


Digitized b^Gogglei 



Dialogues. 2&5 


tjoe pensez- von» de la 'nouvelle actrice, qui 
a débuté par le râle de soubrette ? 

Elle a beaucoup de grâces dans ses gestes, 
de la justesse dans In déclamation, un 
physique fort agréable, et un organe char- 
mant. 

Je anis aussi de votre avis ; elle est en excel- 
lent sujet ; il ne lui manque qu’nn peu pins 
d'aplomb et l'habitude de la scène. 

Cela viendra; en attendant il fant encoura- 
ger les talents naissants. 

Avez-vons aussi vu la seconde pièce ? 

Oui, j’ai été témoin de sa chute. 

Elle n’a donc pas été bien reçue? Je D’en 
savais rien ; car je n’ai pas resté jusqu’à 
la fin. 

Elle est tombée à plat. Les sifflets se sont 
fait entendre dès la troisième scène dn 
second acte, et avant le dénouement on a 
été obligé de baisser la toile. 

Etait-elle donc réellement si raanvaise ? 

Insupportable. Elle était pleine d'invraisem- 
blances. En outre le jeoue premier n’a pas 
su son râle, et l’acteur qni ioue le bas co- 
mique a tellement chargé le sien, qn’on 
lui a jeté des oraDges à la tete. 


28a3 baltcn Sic non hcr ncuen Srfiaufpic. 
Icrin, hic in hcr Kolle bc8 jSammevmiihebenS 
ium crften ÇDlalc aufaetreten ifi ? 

Sic bat bielen Snftanb in ibren ®cbcrhen/ 
bide 9îid)tigfeit in hcr ®eflamation, cin 
icbr angenebmeé îteufieve, unh cinc reine 
Stimmc. 

3* bin aud) 3bter ftleinung; fie ift cin 
vottreflidicé Subiclt ; c8 fcblt ibr nur noeb 
cin tnenfg mebr £altung unhBcwobnbeit 
hcr !8iibnc. 

$«3 mirh fi* fdjon geben ; unterheffen mufi 
man hic anffeimenhen Xalcnte aufmim- 
fera. 

£aben Sic aucb haS itneite ©tiitf gefeben ? 

3a, icb bin Semtc fcine8 Sallc8 genieira. 

68 ift alfo nldjt gttt aufjenommen inorhcn? 
3tb nmfite îîitbté h avon ; henn i(b bin nidit 
bi8 sum 6nhc ha geblicben. 

63’ ift ganjlid) gefaUtn. sffian biirtc fdjon bei 
hem hriften îluftritte hd sibeitrn Stufjugi 
ofeifen, unh noeb oor ,hcr ©ntmieflung 
mubte man hen Xlorbang faltcn laficn. 

2Bar c8 hcnn roirflidi fo fdjtedit? 

Unauêftcblid). 63 war l'rttunwabrfdicintidj. 
feiten. ®er crftc Siebljaber fonntc autb 
fdne 9îol(c niibt/ unh hcr ©dMufpider, hcr 
hic niebrigfomifdien Sollcn foidt, bat hic 
feinige fo itbertrieben/ hab man ibm 'Ponte 
ranjen an hen Sopf marf. 


20 . Du feu de billard. 


Vonlez-voas faire une partie de billard ? 

Volontiers ; mais je ne suis qu’une inazette. 

Nous ne jouerons pas gras jeu ; ne jouons 
que les frais, si vous voulez. 

Eh bien, prenez une qneue. Marqueur ! met- 
tez la carambole. 

Je œ joue pas avec la pointe, je prends le 
gros bout. 

Combien de points me rendez-vons ? 

Aucun. Nous jouerons la première partie but 
à but, pour voir qui est le plus fort. Don- 
nez votre acquit. 

Ouf! jai fait une fausse qneue. 

Recommences. 

Oh ! jai manqué de me perdre ; ma bille est 
restée devant la blouse ; je l’ai livrée. 

Elle est difficile à faire ; il faut que je 1a 
prenne au talon. — Je l’ai manquée. 

Oni; mais à présent je sois collé sous bande. 
Je l’ai prise trop pleine , mais elle à frisé 
la vâtre ; j’ai carambolé. C’est un raccroc. 

Cela fait deux à point — Je vais prendre la 
vâtre par bricole et tâcher de la faire à ce 
coin-ci.— -Elle y est, mais la mienne y est 
aussi, j’ai su un contre-coup. 

C’est un coup de quatre. — Mais voici une 
société qui voudrait faire une poule ; lais- 
sous-là notre partie, je voua la donne ga- 
gnée. 


SBottcn Sic dne partie æittarb fm’efen? 

9tcd)t géra; iebbinaber cin fcblcdircv ©pie. 
ter. 

SBic looffen niebf b»<b fpielen ; bfo8 umha« 
b5artiegelb, rccnn ©ic roolten. 

SBoblan, nebmen ©ie einen æiKarhflocf 
SDîarfirer! fcfic 6c hen rotljcn HJalt 

3<b fpfdc niebf mit hcr ©piçe, fenhera mit 
hem Solben. 

ÎBie iiiel geben Siemirbor? 

9îitbt8. SBir loottcn bie crftc 'Pattbic fpielen 
ubnc hafj cincr hem gnhern ctreaS borgibf, 
um iv feben mtr hcc ©târfftc ift. ©cRcn 
©icau8. y 

Otécb! itb babc cinen ®irf8 gcmatbf. 

Sangcn ©ic tnichcr an. 

û! id) batte mitb bcinabc bcrlanfen; mcin 
55all ift ttor hem Cotbc ftebeu geblicben: trt. 
babc ibn gdieferf. 

6r ift fdiracr su madicn; idj mub ibn non 
binten nebmen.— 3<t> babc ibn nerfcblf. 

3a ; aber mm bin icb unter hem fSanhc f ullirt. 
3d)babc ibn ;u volt genommen; cr batabcc 
hen 3brigen gcftrdft ; id) babc farambolirt 
68 ift cin «liicfèftob. 

®it8 iàbU sroci auf 5îid)t8.— 3di loin nuit 
3brrn Bail brifulircn unh ibn in hiefe 6cfc 
tu madicn futben. — 6r ift havin, abet’her 
mcinige aucb; cc bat einen SSiberftob bc 
fummen. • 

®iefcv ©tofi .jàblt Vier— ®ocfi hier ift cinc 
©Cfdlfdiaft hic à la guerre fpielen médite ; 
laficn roir uufere partie, id) gebe fie geiopn 
ncn. 


21 . Une visite en passant. 

J’ai l’honneur de vous saluer. Comment vous 3cb babc hic 6bre 3bnen meilt Compliment 
portez-vous? ;u madicn. îBic befinhen ©ie fitbj 
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Très-hiA, à vous rendre mes devoira.El com- 
ment st* porte-t-on chez v (Mis ? 

Assez bien, dieu merci. 

Ain sœur a etc un peu indisposée , mais elle 
est rétablie ; elle m'a chargé de bien des 
compliments pour vous. 

Je suis charmé d'apprendre qu'elle se perte 
bien. Quant à vous, vous êtes la santé 
même. Vous avez In meilleure mine du 
monde. 

Moi ne n'ai pas le temps d'etre malade ; mes 
amures ne me le permettraient pas. 

Donnez-vous la peine de vous asseoir; voilà 
une chaise. 

Je ne veux pas vous distraire de vos occu- 
pations ; je sais que le temps est précieux 
a un négociant 

Je n'ai rien de pressé à faire; mon courrier 
est déjà expédié. 

Je ce m'arrêterai pas davantage ; j'ai voulu 
seulement, en passant par ici, m'informer 
de l’état de votre santé. 

Vous me faites bien de l'honneur. 

11 lait bien beau temps aujourd'hui. Si vous 
le permettez, j'aurai le plaisir de vous 
revoir cette apres-dinée ; et ai vous en nvea 
le temps, nous irons faire uu petit tour 
ensemble. 

Avec le plus grand plaisir. Dans ce cas je 
vous attendrai. 

Je viendrai vous prendre vers les cinq 
heures. v 

A revoir. 

.Sans adieu. 


(îtfr -.rsht, 3bnen attiiunmrttn. tint nue 
btfiubci msn fidt très 3bncn su ■Çiuiifr? 

Sicmtirt) tuotit/ Mort te» ®anf. 

JXtinc gdiuiefter tour tin înenta unpofilidi/ 
alicin fieifi nueber bergtfletu ; lit mge fut) 
3bnen empfeblen. 

<Si i(t nm- lieb su m-ntlintcn/ bafi fit fut tootil 
btfinbtf. suai gi e anbelunof/ fo fin» gie 
tu bit ©efunbbtit felbfi. git tonmrn nidjf 
beffer aiiéfebcn. 

3di Ijabc itidit 3cit front su fettfl : Wcine 
©ei'dntrte tnilrbtn mir té nidu crlouben. 

îltliel’tn gie fid) itiebcrsufaiTtn ; hier ifl tin 
gtuijl. 

3<6 loin gic non 36ren (SeftOttfte» nidir 
abballtn. 3di intigi ban tintm Suutmnuut 
feitte 3eit foftbar ift. 

3di tjatic nidué giligeê su tbun ; mcint t).'o(l 
ift fdion (U'stcfcvttuct. 

3d) tttrbe midi nidit langer aufbalten. 3(6 
fjabt midi Blog im SBotbeigeben Uudi 3!) vent 
ÏSloblfeun crtunbigtn toolten. 

gie cripeiien mit vicie g lire. 

gé ifibeute f(br fc&cneê îSefter. 50enn gic 
té cvlauBen/ fo umbe i(6 Bné a>ergnii«en 
IiaBcngie nadtXifdie loitBtv suftlicn; unir 
tvenn gît 3tit bobcii/ fo âctien toir alébunn 
tin mnin mit einanber fvdiitren. 

ajîit Bem urofiten SSergniigen. 3di werbe gic 
in Biefem Suite enoavtcn. 

Meucn fitnf lUjv nttU id) fonmicn unB gie 
«bbolen. 

îtuf &>ieberi'cb(n otfo. 

3<b uclnnc Bcmnudi nidir îlbfdiieb. 


22 . Entre un irMitre et son domestique. 


J eau ! 

Monsieur. 

Quelle heure est-il ? 

1 1 est huit heures. 

Est-il possible I déjà huit heures ! 

C'est dormir la grasse matinée. 

A quelle heure ine suis je couché? 

Je ne sais pas bien an juste ; je crois, à deux 
fleures. Vous nvez si bien dormi que je 
u usais vous éveiller. 

Tu sais {/ourlant que je suis chargé d’af- 
faires. 

Je n'y pensais pas. 

M ms tu devuis y penser. 

Vêla est v rai. 

1 four moi, je n’ai pas bien dormi ; les souris 
m'en ont empcché. 

Co mment I y a-t-il donc des souris dans ta 
* chamhre : 

Elles s'y piomènent en plein jour. 

Tu n’as qu’à fermer leurs trous, et tu en seras 
quitte. 

Je suivrai votre conseil. 

Dnnue-uioi ma robe de chambre et mes pau- 
toudes. 

Mettrez-vous nn pantalon et des bottes ? 

Non, je mettrai ma culotte de nankin et des 
bas de soie blancs. 

Des voilà. 

Prendrez vous du thé ou du café ? 

Ni l’un ni l’antre. 

Qui» (loue ? 

Je | K „dnd uni* tusse de chocolat. 


3obann ! 

OTlcin Jficrr. 
atàic Biclllbtift ti 'l 
gé ift a du Uf»\ 

3ft eé moqlid) ! fdion a du uljr* 

T'ai beifit lange gtfdilnfen. 
minute Bicl tthr Bin idt fdtlafen gegangen? 
3* tveift cé tiidu qenau: 3dt gtaubt/ um 
iit'ci ubr. git baben fo dut gtfrtjldfcft/ 
ban idt midi ttidu unrerfiunb git auf> 

MiiBtrtcn. t- 

3>u œcigt bod)/ baf; idt icfu vit! ;u tl.nm bdbt 

3<bbarfut niditbaran. 

X>u battefi uber baron benfen folten. 

®aé ifl ruabr. 

3(6 babr nidtr ont gcfdiiafen : ®ic OToufe 
6aben midi gcftsrrt. 

ffijie! finb bénit îJlaufc in beinent Simmcr? 

gie fpalsicren bei iiellent.îaqe batinfjerum. 
®u brâudtft nur iftre gdilupffodur su 
Bcrftopfen/ fo bifr bu fie toé. 

3dj tberbe 3bren Diotb befcloeit. 

©ib mir metnen gcblafrocf unb meine 
Çnntoffcl. 

S&trben gie lange £oftn unb gtitfel onjie' 
ben? 

9!tin/ idi (Bill mtine uanfinene !8cinflttbtc 
unb tveifte ftibenc gtrumpfe ansieben. 

®a finb fit. 

îGoltengic Tbec ober Saffee trinfenï 
Stifté Bon beiben. 

5S>oê bcnn ? 

3ib (Bill cinc îaffe gdiofolot trinfen. 



Bons 

tionnc-moi maintenant n.es bretelletf et mon 
gilet. 

Fort bien. 

Ecoute, as- tu décrotté mes souliers? 

Oui, monsieur. 

As-tu aussi songé à battre et à brosser mn 
redingote '! 

Il y avait quelques taches J je l’ai portée chez 
le dégraisseur. 

Tu n'as pas mal fait. 

Où est mon chapeau 1 . 

I.v voici. 

Ouune-moi ma tabatière, mon mouchoir et ma 
canne. 

Vous feriez mieux de prendre an parapluie ; 
le ciel est couvert. 

Je prendrai une voiture. 

Si quelqu'un me demande tu diras que je ne 
tarderai pas à rentrer. 

Maintenant je donnerai tachasse aux souris. 
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0ib mirmttt meitten fSofentrugn- unb mein 
©ilet. 

©011} 

JÇ>dre i .ipaflbu meint iScbttbc «in gennubr? 

3<v mcitt £ert'. 

■Çmft tu uud) tnrn» gebutôt, mtintn Koct 
«usjut lopfen uttt auSsubmften ? 

St batte einige Sittfett; i* bute ibii tem 
Stecf emtafdjer gebtatbt. 

$u b a fl reobi getban. 

5üo ifl rnein J>utî 

■ôier ifl er. 

@ib mit mcinr ®oft/ meitt ©tfmitpftitd) unt> 
meinen œtorf. 

<5ie reiirbcn belfer tbun, reentt Sie tiiten 
«egenfcbftm nabmen; bev $imraei ift 
bercijlft. 

3<ft reerbe einen «Dagen nebntett. j 

SScnn 3emanb natb mit fragt/ fe fage / bail 
itb balb natb -£>auS tomme.— 

3eçt foll eâ bintev bie «Oiiiufe btrgtben. 


NAÏVETÉS, BONS MOTS ET HISTORIETTES. 

i. gin fieiner Mu a&e fd>rk& ait feinen Sîater cinctt $rief, auf 
welcftf n er tiefe Sluffcfinft feçte : 3tn meitten £rrrn Saur, «Dîann 
nuincr grau üftutter, ivo&n&aft in unferttt Jpaufe. 

©ittSnabe, un garçon. Mit mciitcn ôerrit 93ater, b monsieur 

©d)teibcil, écrire. moa père. 

Stn SSricf, une lettre. $et SDlilttn, ©bernant), le mari. 

SSuf roddfCtt, sur laquelle. SDldltC SraUÎSlUttCr, madame ma ni tic 

mettre. ©Ofenbaft, demeurant. 

Sic 21uffd)rift, l’adresse. Qn Uttferm $aufe, chez nous. 


2 . ®iefcr ttamlidje £n«6e monte eittmaî fe&ei», ob ibm b<u> ©cftf i- 
fen gut attftiitibe: (Sr trat »or feinett ©pkgei, umftcfj mit »rrfri>loi]\’- 
nen 9(Haett *tt betra^ttn- 


3>er 91(Smltd)(, le même. 

-’bloUcil. vouloir. 

©ehen. voir. 

,0b tbm i>«e ©efftafen gut attftünbe, 

s’il avait bonne grâce à dormir. 


©r trat »or fetnett ©piegel, uni ii. 
su betracbtcn.il alla se regarder dan- 
son miroir. 

SPlir wcrfcfjfoffencn Stugcit, lesycux fer 

niés. 


3. 9U# feitt £ofmeiftcr i&tt eincô Süîorgcm! mit adjt U&r uod> im 
SBcttefatib, fo fagte er ju i&m : fcbtiifft tiocb, SauUcnjet- ? un?- 

bie ©omte ift fefton feit jmei ©tttnbeit aufgegattgen- 23itt icft ©djuiïs 
atitwortctc er, inbem er ftcb bie Sitigeit ric&, baft bie ©ointe Por îag 
aufgebt- 


X'er .Ôofmcifter. le gouverneur. 
Siltbéll, trouver. 

©ineo ÎPÎorgenO, un matin. 

Urn ad)t Ubr. a boit heures. 

3m Sîettc, au lit. 

©dftafett, dormir, 
îîaullenscr, parresseux. 

©ieft bie Siugetî reibett, se frotter tes 

yeux. 


SDU ©onne ift aufgegangeit, le soi. ii 

est levé. 

©eit jmei ©tunben , dopuis deux 

heures. 

©rffulb feOrt, être cause. 

91ntrc»rten, répondre, 
îlufgebcn, SC lever. 

23» r ïag, avant le jour. 


Dlgitized by Google 
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lion» Mot». 


a. ©ôroobnten in fcincr 9îacf)6arfdjaft jroei 3n>illinggbniber, mono» 
ber eine flarb- $« cr einige £agc ^crnacf> bem noeb (ebenbeu begeg- 


nctc, fragte er ibn, ob er ober fein 23rubcr getforben marc- 

‘ESof'ttcn, demeurer. 

Die 9tacf)bnrfd)<ift, le voisinage. 

Sroci Smiliingobrübcr, deux frères jo- 

meaux. 

2Bo»on ber cine fiarb, dont l'un vin» à 
mourir. 

33cgegnctt> rencontrer. 


Êtingc ïrtgc bcritaef), quelques jours 
après. 

S'eut nod) lebenbeit» celui qui avait sur- 
vécu à son frère. 

Ob er ober fein Srnber getforben tro- 

re> lequel de lui ou de son frère était 
mort. 


S oajieren geben, » promener, 
in ©dtlag tton einem ÿferbe, un 

coup de pied de cheval. 

Unb llütjte JU ISoben. et fut 'renversé. 


&. ®a cr eine$ îagetf fpajiercn ging, befam er cinen edilag »ou 
einem «ferbe, nnb fHirjte ju 2?>oben. 6$ manbelte i&n eint Obnma^t 
an- 9(cp ©ott 1 ferrie er, ic^ bin tobt l icb bin tobt t 

®? rcanbelte ibn eine C&nmacbt an, 

il allait tomber en défaillance. 

3td> ©ottl ah, mon Dieu! 

®d)reien, s'écrier. 

ÎObt, mort. 

6. ©in ©oibat, ben man nadb bem ©afgen fübrte, fab eine grofie 
OTenge SBoIftf berbeieiien, unb oiele »orau$ laufen. ©ilet niebt fo febr, 
fagte er ju ibnen.; benn cbne miclj gefebiebt boeb 

(gin ©olbat, un soldat. Unb biele oorauOlaufen, et que plu- 

ffübrcn, mener. Sieurs prenaient les devants. 

35«r ©olgen, la potence, le gibet. (gilen, « presser, 

ëine 2)tenge 23offtf, une foule de peu- @o febr, »»nt. 

pie-, £>bnemtcbgef<btebtbod)nicbtd,onne 

Æterbfieilcn, accourir. fera rien sans moi. 

7. 5Uê er an bem ©afgen angefommen war, fo begebrte er ju trin- 
fen- OTan reicbte ibm Sier; welcbeô er aber nid» trinfen rooUte, inbem 
er fagte, er batte »on einem Sfrjte gebort, ba$ ti mit ber 3citbie 
©tcinfranfbeit crjeugtc- 


HW er angefommen »ar, étant arrivé. 
8u trinfen begebren, demander il boire. 
Sleicben, présenter. 

D«« Î8ier, de la bière. 

aCelebeO er aber nief» trinfen monte* 

qu’il refusa. 


® r Mtte bon einem 9fr|te gebbret, 

qu'il avait onl-dire à un médecin. 

Die 8<it> I» temps. 

Die €teinfranfbeit> la gravelie, la 

pierre. 

(grjengen, engendrer. 

8. ®a er ben ftfirften erbltefte, ber ibn megen eineô SBerbrecbetW ' 
jura ïobe oerurtbeilt botte, fo bat er febr brtngenb nm bie ©rfaubni§ 
ibm etwaO febr 2Biebtige$ ju entberfen- Sfftf ibm ber ftürft biefe ©rfattb- 
nib gegeben batte, fo bat ibn biefer ©fenbe fnienb, ibm baé geben ju 
febenfen- pr biefe ©nabe erbot er ftd>, einen feiner SDlaufefef reben 
ju lebren ; roojn er mtr nier Sabre 3eit begebrte- ®er gfürff munberte 
ftd» ùber biefen Sfntrag, unb nabmau$9$armberjigfettba$ Sfnerbieten 
an- ®er Sîerbreeber oott grenbe, babnrdb fein geben ju retten, boffte, 
bajj mübrenb biefer 3«it ber 5ürfh ber SDtaulefel ober er felbft jterben 
mitrbe- 

©ebr btingenb um (gtwnd bitten, de- 
mander quelque chose avec beaucoup 
d'instance. 

Sie-Çrlaubnif» 1* permission. 

(gtroafi ftbr ©icbtigtO «ntbttfen, dé- 

poor ta couvrir une chose de la dernière im- 


D«. lorsque. 

Srblictcn, apercevoir. 

Der ÇÇÜrff, le prince. 
33eructbti(en, condamner. 
Dtr ÏOb, la mort. 

©tgen tinta SQtrbftcbenï , 


crime qu’il avait commis. 


! portance. 


Bons 3/ofs 


289 

©id) feb r fiber ©tmnti munbern, être 

fort surpris de quelque chose 
31ntrrtg, la proposition. 
Slmtffcmrn, accepter. 

23ûrmjer|t0fett* par charité. 
Slncrbictcn, les offres, 
©crbrecficr. le criminel. 

©OU Sreubc. plein de joie. 

Wetten, sauver, 
î'fld ïfbcn, la vie. 

2)«burd), parce moyen. 

Î0(i()rent>, pendant. 

©tcrbm rcürbe, viendrait * mourir. 


©ebrn (brroifligtn), accorder. 

Sniefllb bitten, demander à genoux, 
lifbfll fcfjenfrn, faire grâce de la 
vie. 

Siir, pour. 

îSit ©nitbC, la grüce, 

©id> erbictcn, s’offrir. 

*eb«n, enseigner, apprendre. 

SRebCÎU parler. 

6in SWauItfcI, £D?«ultbier. un mulet, 

SQoju et nur mer Maître 8rit bcgcbrtr, 

pour en venir à bout il ne demandait 
qu’un ternie de quatre ans. 

aub Jrrtbum $rügel befommen batte, fo 
ladite er ; wab er nur la#en fonnte, unb faste : 'T'ic finb ansefubrtl fie 
baben mt# fur etnen anbern gebaltcn- 

©inetf îlbenbs, un soir. Un! > f agte , co disant . 

«vL^r tC r m ’ Par u n u.T épn * e ' 3)te finît flUflefü&rt, ils seront bien .t- 

s 4>ru^Cl, des coups de bâton. trapés. 

«fltften ma mnn nur lacben f ann, rire Stmanben fur cinen «nient ialten, 

ae route sa torce. prendre quelqu’un pour un autre. 

^“ r * & ern(,c & W«# « wieberum etocfpriigcr, «omit ibm fdjon 
lange gebrobt roorben mar. ér trbtfete fi# bûmit, unît fagte : ©ut, uun 
bm t# bo# non ber $ur#t befreiet ! 

gutj bernad), peu de temps après. ©irf) trblîen, se consoler. 

fo, \ c . S 10 » bin ici boeb non ber Surcbt be- 

NOt* freiet» inc voilà guéri de la peur, 
vftt Wflt, dont il avait été menacé de- 1 

puis long-temps. 

b attt «ne fhnnpfe ttaf*. ©ott erbaite 
3bnen ^br ©efi#t, fagte eut Slrrner su ibm, bem er ein Sdmofen qcae- 
m n Â a . t V e 'r, 23 5I Um bu mtr bab? fragte eribn- ©eiin 4r 

©eut^foütc f#w«# merben, atttmortete ber Slrme, fo fbnncu 0ic 


©in einfdlttijer ïropf, un benêt, 
©inc il u ni p fe 9l«fe b«bcu, êtrecamard. 
©rbrtlten, conserver. 

®ab ©e|id)t, la vue. 

©tn îtrmer, un pauvre. 


!?«$ Jltmofen, l’aumûne. 

©cbmad) merben, s’affaiblir. 

Simien, pouvoir. 

©ine ©tille tragrn, porter des lunettes. 


12. ©r lab etneb Slbcubb in cinem p^i)ftonomif#ett S5u#e, bafi ber- 
jentge, ber etn breiteb tfinn bat, ein 2>ummfopf fen. gr ariff foalei# 
na# fetnem Æutne, unb fiibltc mit SBerrounberung , ba# co jiemii# 
brett mar. Um mebrerc ©emifibeit ju erlangen, nabm er bab Sitôt, 
Ultl> baâ Sfcijt fbnabe anbab £iun, bafi 
ocrbraitnte. çierauf f#ricb er in fétu ©u# babei: 
®er ©erfaffcr bat 3le#t- 


Scfen, lire. 

©ines Slbenbf, un sob. 

©in pbftponpmifcbcb ©ud>, un livre de 
physionomie. 

©tn breiteSffinn bnben, avoir le men- 
ton large. 

©in Slummfopf, un sot. 


©r griff fogleicb n«d> feinent fiinne, il 

se tâta aussitôt le menton. 
tMblclî, «entir. 

35ie ©ermunberung, la surprise, l’éton- 

nement. 

Sicmlicft brett, assez large. 

Um mebrere ©emigbcit ju erlaitgen, 
pour s’en éclaircir davantage. 

10 


no 


Bons Mois. 


OltbnU'll, prendre. 

5 } a à Kid)t> la chandelle, la lumière. 
©UC ben ©picgcl treten, se présenter 
au miroir. 

Uni) biett bas £id)t fe nabe ait bas 

St ntt, et s’approcha la chandelle si 
près du menton. 


©id) oerbreitnen, se brûler. 

©et ©ntt, la barbe. 

Aternuf, après quoi. 

©ebrieo cr in fetn ©ud) babei, U nota 

dans son livre. 

©Cr ©crfaffct'» l’auteur. 

9lcd)t, raison. 


13. (gin junged £«nbm«bcf)cn, Ramené Sîorctte, toelcbed fief) gmt 
oerbeiratbett nioflte, batte oon ber gbelfrau bed dDrtd jebn Sbflfcr sur 
Sludjtottung befommen- ©ie ©«me molftc beu greicr fefKtt- Sorette 
fteUtc ibr bcnfelben (le) »or; ed mat ein fleftter uttb fef>r bfifslicfKr 
6a»ot)«rb- 5(ci) ! ineitte Xocfitcr, fagte bie ©«me ju ibr, b« fie if>n fait, 
tvad fiir ein fiiebeben bfltf bu bir ba geit>af>fct I ?fd) ! fflîabam, «tttnw- 
tete Sorette, nmd fann m«n fur je(m Xftafcr babeit ? 


©cben, roir. 

©CC Srder, le prétendu, l’amant. 
©Orfteltcn, présenter. 

Sin flciner unb febr bafifichcr ©a- 

POpaCb,un Savoyard petit et Tort la,d. 
sid)! ah! 

Sin fctcbdjelt, ütebbnber.un amoureux, 
©«bien, choisir. 


Sin iunges ïanbmabcben, «ne jeune 
vUlageoise. 

Snminê, nommée. 

©id) getn oerbeiratben rooDcn, avoir 
bonne envie de se marier. 

©IC Sbflfcau, la dame. 

©cr Ort, le lieu. 

Sin ibalcc, un écu. 

Sut Sluetlattung, pour se faire une dot. 

14. 3roei ©auern trurben non ibrem ©orfe nad) ciner6t«bt ^efanbt, 
um eineu gcfcbicftcn 9Mer «ufsufucben, ber (qui) b«d ©ematbc fiir 
ben £aupt«(t«r ibrer ftirebe perfertigen foUte- Sd foUte bie SDtorter 
ici beiligen 6cb«iïi«nd portMett- ©er OTafer, an ben fie ftd) roanbten, 
fragte fie, ob er ben £eitigcn lebenbig ober tobtabbifben foUte- ©iefc 
g'rage fe(?te fie einige Seit febr in SSertegcnbeit- (Snblicb fagte Siner 
oon ibnen; ©ad <5id)er|ïe ifi, 6ie maten ibnfebenb; îoenn man ibn 
tobt boben wiU, fo fann man ibn ja immer tobt fcbfagcn- 


Stn ©a IUT. un paysan. 

SDurben non ibrem ©orfe nad) ciner 
grofen ©tobt gefanbt, furent dépu- 
tés par leur village pour aller dans une 
grande ville. 

Um aufjufudjetl, ponr choisir. 

Sin gcfdjicf ter SOTaler, un peintre ha- 
bile. 

©erfertigen, faire. 

©id) toenbcn, s’adresser. 

vîragen, demander. 

£>b, si. 

Stbbilben, représenter. 

Jiebenbig. vivant. 

Ober tobt, OU mort. 

©ie ÎÇrage, la question. 


©ebe in ©ertegenbeit feben, embar- 
rasser fort. 

Sinige Seit, quelque temps. 

Snbfid), enlin. 

©as ffiemalbe fiir ben Jpauvtottar, le 

tableau du maître autel. 

©ie fiirebe, l’église. 

S3 foUte UOrticUcn, le sujet devait être, 
©ie idtarter, le martyre. 

©cr beilige ©ebaifian, saint sehas- 

tien. 

©as ©tcberfle, le plus sûr. 

©ie maten ibn lebenbig, de le repré- 
senter en vie. 
ftaben tvolicn, vouloir, 
tfann niait ibn ia immer tcbt febtagen, 

on ponrra toujours bieu le tuer. 


15. Sffd tperr Üortenfon, ein fcbioebifd)er Jpauptmanti, bei ber Qrin- 
nabme einer beutfcfien <5t«bt bie srooïf Stpoftel oon «Sifber in Sebend- 
grotëe gefnnbcn batte, fo febtefte er fie nad) <5d»oeben, unb fagte, ba§ 
jjefud Sbrtfiud tbnen befobien batte, in atter SScft ju prebigen, nnb 
bag fie nod> nicf)t in feincm Saitbe gewefen toaren- 

Sin fdjrcebifdjer $auptmann> un c«- sus (er) gefunben batte, ayant trouvé» 
pitaiuc suédois. B3<i bet SitinabniC, * ta prise. 
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Bons Mots. 


(Sine bcutfd)e Stabt, une ville d'Alle- 
magne. 

Sic |n>ô(f Slpoftel won ©ilber iti 8c- 
bejlOgroftc , les douze apôtres, qui 
étaient d'argent et de grandeur natu- 
relle. 


ffiad) ©djll'ebett, en Suède. 
QcfuS. ÊOt'ilfttO. Jésus-Christ, 
©efeblen, ordonner, conuuauder. 


S tcbtacn, prêcher. 

1t( 


t aller dDelt, par tout le monde. 
8«nb, le pays. 


16. £cinrid) ber mette, Æonig von ^ranfreieb, trnf eine» !Tageô in 
feinem $alla|îe eitten 90lenfdf)en an, ber ibm unbcfannt mat, unb bef- 
fen (dont) auperfidieô îlnfcbett ittcfitd 23efonberc5 attscigtc- (St fragte 
Mm, ivem er jugeborte- 3*b gebbre mit feibtf ju , antivovtete iî>m 
biefer SDlettfcb mit einem lîoïjcn unb iticbt ebrcrbictigeit Xone- SDlein 
^reutib, envieberte ber flimtg, i(>r babt einen bummen iperni 

iKintid) ber oierte, Henri iv. 
ântreffen, rencontrer. 

$cr 'ÿallail, le palais. 

Unbetannt, inconnu. 

$«$ «ugerlidje Stufeben, l’extérieur 


sînjetgctt, annoncer. 

0lidE)t? befonbereef, rien de distingué 


Bugebbren, appartenir. 

SÎTtir felbft, b moi-même. 

2git einem iloljen unb aidyt ebrerbie- 
tigen Sotte, d’un ton fier et peu res- 
pectueux. 

Sut buimner ficrr, un sot maître. 


17. gin gbeimann fübrte einiî cittett feincr gVeunbe su (chez) ciner 
îmtne von feiner 2 $ef<mntfdmft, unb fagte su ibr, inbem er in ibr Sim- 
mer trat : OTabam, icb tfelle Sbttett bter ben iperrn Marquis von ®igot 
vor, ber niebt fo bumttt ijï, al$ er auôfiebt- Sierauf antivortete ber 
OTarquiS fogleid) ; SNabaut, bieb ift ber Unterfcbicb jivifcben biefem 
iperrn unb mir- 


Jilbren, mener, conduire. 

®ie S3cf«nntfcf)«ft> la connaissance. 
3n bem er trilt, en entrant. 
î)«$ Stlttmer, la chambre, 
îlorliellen, présenter. 

$er niebt fo bninm itî, «10 er «uOitebt, 


qui n’est pas aussi sot qu’il en a la 
mine. 

©ogleicb, aussitôt. 

$ieg t|î ber IJuterfdjteb jiwifeben bte- 
IcmSerrnnnb mir, c’est la diflèrcncc 
qu’il y a de monsieur b moi. 


18 . T>a ber ôerr la 25 ravour mit feineu jîamerabeu, ivelcbe beorbert 
ivaren, mitibni betf SlbenbS ©turm su laufen, su SNittag fpeifete, fo 
afj er mit îvenigem îlppetit- Slnb att tnan ibtt fragte, tvarutn er fo- 
îvenig afie, fo antivortete er; %<t) finbe feitt 2 Jergnügeu am gffen, ivann 
icb niebt ber SBcrbauung verficbert bin- 


£)« ber Serr — ju SWittag fpeifete, M. 

— dînant. 

î)ie firtltterrtben, les camarades. 
TOeldje beorbert reoren, (qui étaient) 

commandés. 

2>lit ibm beo SlbenbO ©turm ju l«u- 

fort» pour monter le soir avec lui à 
l’assaut. 

®cr Slppctit, l’appétit. 

$r«gen, demander. 


aOitrumP pourquoi? 

Êlïeit, manger. 

©o rcentg, si peu. 
MltttOOrtClt, répondre. 

®«S aSergnügett, le plaisir. 
2ltt1 6(fett, b manger. 
aOflltn, lorsque, quand. 

33erbamwg, la digestion., 
25er(id)crt fepit, être assuré. 


19. 3US eiit fransofifeber Offtsicr am îôicner $ofe angefommett 
tvar, fo fragte ibn bie Æaifertn Sberefta, ob er gfaubtc, bag bie gürjîiit 
von ©***, melcbc er ben Sag vorber gefeben batte, ivirf ltcf> bie fdjbnfle 
^erfon von ber 2Mt ivare, îvie man (le) fagte- 9)?abam, antivortete 
ber £>ffisier, id; glanbte e» gefiern- — 


gin fransofifdjer Offisier, un officier 

français. 


Stnfommeu, arriver, 
î&erefia, Thérèse. 


10* 
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Bons Slot». 


2>« SEag I» veille. 

3)i< ®erfon, la personne. 

2D«r Wiener $>0f. 1» COUT de Vienne. 


3>Ù Sûifmn. l'impératrice. 
2Dic ®e(t, le monde. 
©€|lctn, hier. 


20 . gin gemifier gbefmann, ber eineô SBerbreebcnô 6cfct>ufbigt mar, 
mctdKô bas JÇcucr perbiente, nobm bie g-lucbt. SNan ntacbtc ibm bem- 
ungeacbtetben^rojefi, unb (.et on) perbranntefeinSSifbnit). SBabrenb 
biefer 3eit burebreifete er baô pprcitiiifcbc ©ebirge, melcbcfi gembbn- 
ficb mit (Scbnce «nb gtfe bebeeft tfl- gr fagte bernaeb : gtf Bat mict> 
nicmafS fo febr gefroren. atô ba man nticb verbrannte. 

'îutchrcifcn, traverser. 

S)4* üîptendifcbe ©ebirge, 

nées. 


les Pyré- 


SDlit ©dinee unb Gife bebccft, cuover- 
tes de neige et de glace. 

Ôerilrtcf). depuis. 

G3 bot mtd) nu-mal* fo febr gefroren, 

jamais je n*ai eu tant de froid. 

SU* ba man midi oerbrannre, que lors- 
qu’on me brûla. 


Gin Êbdmann, un gentilhomme. 

2)er eine* 25crbred)cn* bcfdjufbigct 

roat, (qui était) accusé d’un crime. 

©EtbtcncUi mériter. 

S'a* gt’Uer, le feu. 

S)ie ftlud)t ncpincn, prendre la faite. 

S>« (firojef, le procès. 

SBerbrcnncn, brûler. 

©ein SSilbniê. en effigie. 

SBabrcnb biefer 8ett » pendant ce 

temps-là. 

21. SUô Gicero feinttt ïocbtermamt îfofabefla, mefeber febr ffein 
mar, mit einem fange» Segen an ber 6eite fomnten fab, fo fagte er : 
2Ber bot bettit meineu gibam an biefen ®egen gebunben ? 

GtCetOi Cicéron. 2ln bet ©cite, au côté. 

®cr îoefitermann, Gtbam, le gendre. ©et bat benn— gebunben, qui est-ce 
Gin langer S>egen, une longue épée. qui a attaché — 7 

22 . gincm 6cbmcijer, mefeber auf ber SSrutfmebr einer befagevten 
6tabt fcblief , murbe ber jt'opf non einer A'anonenfugef roeggetiom- 
men- gin anberer ©cbmeijet ber eb fab, febrie: Web* mab mirb fief» 
mein Jîamcrab munbern, mann er ermacbt, unb ficb obne Â'opf fi«b« ! 

©djrcien, s’écrier. 

ad), rca* roirb fief) mein Samerab 

tounbcrn.ah, que mon camarade sera 
étonné. 


©ann er crioacht unb ficb obne Æopf 

fiebet, quand il s’éveillera, de se voir 
sans tête. 


Ginem ©cbioeijer, un Suisse. 

©cblafen, dormir. 

«Uf ber SBrufimebr, sur le parapet. 

Gine belagcrtc ©tabt.une ville assié- 
gée. 

©urbe ber Sopf-weggenommcn, eut 

la tête emportée. 

Gine Sanonenfugel, un boulet. 

23 . gin SSauer mefeber gefeben botte, bafi bie aften Sente, matin fie 
lefen moUten, ficb ber SSrillen bebienten, befcbfofi in bie @tabt ju geben 
«mftcb eine (en) ju faufen- îffb er ba angefommen mar, fo menbete er 
fief» an einen 23rittenbânbler. Serfelbe feçte ibm eine auf bie 9îafe- 
®er f&aucr nabm fogfeicb ein 23ucb> unb ba er eb aufgemacbt botte, fo 
fagte er, (que) bie SJriBe mare niebt gut- ®er jîrctmer fefcte ibm eine 
anbere auf, bie befle bie er in feiitem Saben ftnbcn fonnte; aUcin ber 
SJauer fonnte boeb niebt lefen- Siefeb oeranfafite ben SJriflettbanbfer 
ju bem SSatter ju fagen : SRein gteunb, 3br fonnt oieffeiebt gar niebt 
fefen ? 3unt fpenferi fagte ber SSauer, roenn icb fefen fonnte, fo 
braucbte icb euerc SSrtflen niebt. 

Gin (Bauer, «n paysan. ©icb ter (BriBen bebienen, »c servir 

©eben, voir. de lunettes. 

)Sie alten mente, les «icilUrds. £9efd)liefien, »e résoudre. 

«efen, lire. ©eben, aller. 
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Si( @t(lbt, la ville, 
tfrtufcit, acheter. 

SIW « ba angefommett n>ar, y étant 
arrivé. 

©id) tvcnbeil, s'adresser. 

©ttl 33ftUcnbànbUC» un marchand de 
lunettes. 

3>erf«IDe, celui-ci. 

©êbfll, mettre. 

©iltê, une paire. 

9Iuf, sur. 

5)ie Sftûff, le ne». 

?Ubmci1, prendre. 

©lit aîltff), un livre. 

SlufmadKm ouvrir. 


Statuer» le mercier 

©çbtc tbm cine atibtre auf.* lui en mit 
d autres sur le ne». 

ffinbett, trouver. 

$cr «rtbeit, la boutique. 

SlUdlti mais. 

Dcrattlftgtf, c’est ce qui obligea, 
©ûgctt, dire. 

3)cr Sreiinb, l’ami. 
üefeit tonnctl, savoir lire. 

®tcUctd)t. peut-être. 

Sum Renier! que diaulrel 
®cmt, si. 

©o braticbte icb cucre Q3r<0«.-tt iiidit, 

je n’aurais que faire de vos lunettes. 


24. £in auter ©reid, itjcfc^cr fraitl wor, tie§ feinc nod; fç^r jttnae 
ftrau ïommcii, ntib fagte ju ibï ■ 9J?eine Siebc, bu fte&efi, bafi icb bùb 
berfaffen mt»â, unb bap mcine (Stunbe gefomnten ttf ; meiin bu ipiafl, 
btifj icb jufrieben tîerbcn fcU, fo muât bu mir cine ©efMigfcit crjci- 
>ien •• bu bifl noeb Jung, unb bu wirtf bid; ol>ne Sweifcl mteber berbei- 
ratben- $a icb bad weiji, fo rooUte id> bief» bittett, ben fiemt gubwU 
iticbt ju nebmen, bénit icb crflare bir, bafi icb immer ciferfücbtig ouf 
tbn mar, unb cd noeb bitubedtvegen irnïrbc icb trofllod fierben, mcnn bu 
mir bad nid;t uorber uerfproc^efl. 6eine grau antroortete tbm ; ïïîdn 
Sers, icb bitte bicb, Ia(Tc bicb bad nicbtbinbcru rubig ju fterben, bcnn 
icb wcrftcbcrc bicb, bnf menn icbnticb febon mit tbm bcrbeiratbcit monte, 
id) té niebt fbnnte, inbem icb febon mit einem anbern berfprocben biit- 

35cntt, car. 
erflëren, déclarer. 

Smmcr, toujours. 


2)et ©tfiO» le vieillard. 

5Betd)cr frattf rcar, étant malade. 
Sontmen Irtffen, faire venir. 

©«inc ttofb fe&r jtmge {frau, * a femme, 
qui était encore fort jeune. 

Î?ÎC 11 K Stcbc, ma chère. 

93erlaffctt. quitter. 

®it.©tUtlbc, l’heure. 

.«Omitttlt, venir. 

SEBoüflt. vouloir. 

Sufrtcbrtt llerbcn, mourir content. 
©0 mujjt bu, il faut que voue. 

©tnt SrfAfligfcit erjdgtit, faire une 
grâce. 

©trf) mttber Brrbetratbtlt, se remarier. 
-Obnc Srecifcl, sans douta. 

S)rt id) bflÿ lDCtf, sachant eela. 

©itten, prier. 


Siitf jfiininbcit tifrrftidUtg ftçn, être 

jaloux de quelqu’un. 

D)0C6» encore. 

c’est pourquoi. 

£ïOtfU'$ fïerbCJt» mourir désespéré. 

23crfprc(f)ett, promets. 

33orli)er» auparavant. 

£>erj » le cœur. 

fiaffe &id) ï>a$ nid>r fciitbetrt, que cela 
ne vous empêche pas. 

Miibig, irn ftrtebctuen pai». 
Sterfidyeru. assurer. 

ÜDcntt fd)0D. quand même. 

£P?it einem «nbern ucrft'tocl)en («tjn, 

être promise à un antre. 


25. <?ttt juitflcr «Prtnî bon jieben 3nbrfn. ben (que) jtbermdnn wc- 
dcn feined SJcrifanbcd bcwunbcrtc, bcfgnb {id; cinfi iit ctiter WefcKfcbaft, 
morin ein after jÇ>auptmann mats mefeber fagte, inbem cr bon biefem 
jnngen 'Urinjcn rebete: ®ic Â'inbcr, bic fo bicten 2>cr|ianb baben, baben 
«vmcintglicb febr menigen. mann fie *u rfabfcn femmen. ®fr iunge 
H|inj, ibdd;cr cdgcbbrt botte, fagte ju ibm: ôcrr fpauptmanu, 6ic 
muffen unenblicb bieicit SSetflnub in Sb rer Üinbbeit gebûbt babett 

©in junger ÿrinj, un jeune prince. üDêgctl, à cause. 

j Qnbt- l’on 3 )cï SStriîanb, l’esprit, 

ycbcrmamt, tout le monde. ^iob bf^nbrlt, »e trouver, (Ire. 

SSctïunbnn, admirer. XtC ©<|£Hf(bàft, U compagnie. 
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aeben wérben, iwfefete bas $bnb.3lïôbann bemerfte (eut SBater, bag e$ 
mcbt» batte, tmb gab tym Sletcb, obne bag tè forberte. 

(gin f feint r ffnabf, un petit garçon. 

demander. (ïllt tDClîtA ü'dj» P® 

Sci W(K, * table. «Dû* mW Du bamtt m 

ffftifd), de la viande. voulei-roua faire . 

Unbojïicb, malhonnête. ^Ttî bem'Wêifi 

^nflen, devoir. 8$ WlU JU î)Cttl tflttf 

Orteil, attendre. <J>°? r J e ma , n ? r aVCC U 

WUUviD . » Ctî l» t* f.’ h f m r»»n limifc. 


vvi|nuvyiu -* ** t 

(gin reeniq ©nlj, un peu de sel. 

SSBaS reiUtt bu bamit inntben ? qu en 
voulex-vous faire? 

Svaacn, demander. 

Scb roill etf jubem 3?Ictfcb« «iftn, c e»t 


l-ïollett, devoir. -ow 

mne u attendre. P° ur ” eC ï,ïnde - 

SMmantbm «abc, qn'o« .luien donnât. Sçrttoi. régner. 


5eb<rmumt, tout .e monde, 
g fie», manger. 

Sieber 33ater, »»» cher P ere 


Silêbaitn, «lors. 
Scttietfen, «’apercevoir. 

Dbne bttg, «an» que- 


28 . stu mati eine 9Jtagb febiefte OTafuIatur jtt bote», fo flttw fie jtt 
cinetn asùebbttttbler unb t'cgetjrtc beffen- ®er SSitebbatibler fagte ju 
ibr, baf cr ieinô batte- 35ann twben 6te bénit ntteber bntefen lafiett ? 
fragte ibn bie SOîagb- , „ . . . * 

,-rs;. U .ervante. Eeffett S8egebï«t1, en demander. 

Sthirfcît envoyer. ïOann roerben <Ste bentt tmcber bruf- 

Sier chercher. ' ’ _ feu laffett ? quand est-ce donc que 

«uïflfuîfltur, de la maculature. r vous en feret imprimer ? 

ÉinfSoebbiinbUt, unUbraire. ; i: : 

29 ©a ein .irntger ©betmnnn t>or einem ^t'ird&fjofe boebet rttt, tmb 
'jicfe Sotuentbpfejab, ntobon cinige tpeigtmbbie anbern fcbwarâwa- 


Digitized by Google 



Bons Mois. 


295 

rett, fo fagte c r *u fcinciti ©iener : 0ebct ibr ben Unte rfcbieb tinter btc- 
fenSijpfen? ©ieroeigett ftnbbie (celles) oongbeUeutcn. tmbbie fdjwor- 
âen finb (celles) pon Sftirgern unb Stouern- jtttrj naebber trttg ed fieti 
ut, bug fie au einem Œatgen üorbet famen, aDroo aucb einc ®?enge Xob- 
rtnfopfc lagen, non roelcbett bie meifien roeig luarcn. £>icratif fagte ber 
©iener jufeincm iperrn : SOïcin Jperr ! ba liegen oiek S opte ootî gbet- 
leuten; man ftcbt ba roeber SJiirger tiocf» SSauern- 

Gin juttger ISbetmann, un jeune gen- 
tilhomme. 

3>a — OOrbCÙitt, passant à cheval. 

58or, devant. 

Gin fiircbbof, ©ottedadîer, un cime- 

tière. 

Unb oiele îobtenfopfr fab> et voyant 

plusieurs têtes de morts. 

SDOOOII, dont. 

(Stnige. les unes. 

SiOctf!, blanc, blanche. 

©ic anbcrit> les. autres. 
tè(f)»or}. noir, e. 

©rb«n, voir. 

Xtr Ullterfd)icb, la différence. 


Gill SSÜrger, un bourgeois. 

#Ut| bernact), peu après. 

©icb jutrragrn, (id) crriaiitn, arriver. 
3ln einem ©aigrit uorbcitommeii, pa» 

ser devant un gibet. 

SlUlPO rtucb — laqen, ou il y avait aussi. 
Gine SHenge, quantité. 

Son ioetd)en, dont. 

3>ie meiflcn, la plupart. 

Ôieréuf. sur quoi. 

©cr $Ctr» le maître. 

ÎPÎCin $err, monsieur. 

©a liegen, ba linb, voilà. 

SPJnn (ïçbt ba roeber — nocb. on n’y 

ta voit ni — ni. 

30. gin SSaucr befam eing etnen 6ct>(ag oon einem sjjfcrbc, unb 
ftiirjte ttieber- 3.rt) erroartete fnir bad. fagte cr, biefed oerteufette îbicr 
bat immer an micb gcioollt, fcitbcm icbfeincm tpcrrn geratben babc. cr 
folitc ed oerfaufen- 


Gin SSaucr, un paysan. 

Gin @d)(ag oon einem Sferbe , un 

coup de pied de cheval. 

Unb ttlirjte nieber, et fut renversé. 
Grmatteil, s’attendre. 

©ad, à cela. 

Gin oerteufelted Xbier. une diable de 

béte. 


$at immer an mid> gciroUt , m’en » 

toujours voulu. 

(Seitbem, depuis que. 

9îatbcn, conseiller. 

Gr follte a oerfaufen, oon fid) fc&af- 

fen, de s’en défaire. 


3i. 3it ganj ©ebottianb gtbt ed feinegfet- @tn 6cbottlanber, roc£- 
rfier jum crflcn OTatc cincn in tflanbcrn fab, fagte ; iÏÏiein P5ott ! nmd 
gi6t ed in biefem 2anbe fur groge Jpafen ! 

©anj @d)0tttanb, toute l’Ecosse. Qn SlanDcm, en Flandre. 

©ibt es teine Gfcl. il n’y a point d’ânes, ©a$ 8anb, le pays. 

Gin ©cbottfânber, un Ecossais. Gin $afe, un lièvre. 

Ginen fab> en vitun. . 


32. ©a ber ©iencr biefed (Scfiottlânbcrd eined îlbcnbd bad feçte 
2}Jottbed»iertct am ôimmei erblicftc. fo fagte er nu feinem perrn; 6eben 
6ie einmaf, road fïir einett erbarmficbcn SOlottb bie ^ranjofen baPen ! 

Ginetf Stbenbd, un soir. ©et SPlonb, la lune. 

Grblicfcn, febeit. voir. ©eben ©i< einmaf, regardes un peti. 

î>er ôimmel, le ciel. Grbâtmlid). elenb, misérable, 

îaé icbteSBiertel, le dernier quartier. 

33. 9((6 ein gbetmann fab> bag fetn ©icner eiel mit jïlcibcrn unb 
anbern ©acben burcbbracbte, tpo$u fein 2obit tticbt ï>tnr«ic^cn fonntcv 
fo lieg cr ibn feinen Sirgmobn merfen, unb fagte, er woUte ibm lieber 
noifi jabrlicb buttbert livres geben, (latt bér fttnfüigen, bie er ibm bidber 
gegePcn Wtu, uub er foHtc ibm ftmftigbiiumt bieuett- ©er©iener 
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fragte : 2Sic oict »oare ba» moct»e«tlict> mebr ? Ta$ bctrogt b»c Sÿodjc 
bci jwatt§ig Sois mebr, antroortete ber ôerr. 9îur jmanüq Sois, fagte 
ber Tiencr- 9îcin» mein fperr, biefen 9lfforb fann idj niebt cingcbcn, 
bcnn icb roiirbe mebr atô bie ôâtfte babei (y) oerlicren- 


Turcbbrittgen, oert&un, dépenser. 
SDltt RIciDcrn unb anbern ©ad)cn, en 

habits et en autres choses. 

Ter SiOfin, les gages. 

&inreid)cn f o tt non. pouvoir suffire, 
êcinen Slrgreofcn merfrn laffen, *sire 

entrevoir le soupçon qu'on a. 

6r monte ibm lirber — geben, qu’il 

aimait mieux lui donner. 

©tatt, au lieu. 

Sîttf&er, jusqu’ici. 

Unb cr follte ibm fünftigbin treu bie- 


nett, et qu’il le servit fidèlement & 
l’avenir. 

®ie oiel mûre bab tvo<ÿcntticf> me&r t 

combien serait-ce davantage par se- 
maine ? 

Tfl$ betrâgt, ce sont, ou cela fait. 

S3(i, presque. 

9lur, seulement. 

StmitS Ctngeben, consentir il quelque 

chose. 

Terlicren, perdre. 

iWebr (lis bit CpfllftC, plusde la moitié. 


3 A. 9 t(ô bit geinbe »or einet fïeincn betagerten 6 tabt eitieô ffliorgend, 
ibrem angefommetten ©encrât ju Sbren, bie Sanonen abfeucrtctt, fo 
gtaubten bie ginmobner beD (Stâbtcbenê, ber 9tngriflf finge an, unb 
bracbtcn jitternb bem feinbtieben g-etbbcrrn bie îborfcbliilïet. 

Êitte fleillC belngrrtc ©tabt, une pe- Tes ©tflbttbcnÿ, de cette petite ville. 

tite ville assiégée. Ter îlngrilf, l’attaque. 

f)brem angefommenen ©enernt (îfelb- Tringcit, apporter, 
berrn) jU 6brrit, pour faire honneur Sitternb, en tremblant. 
à leur général, qui venait d’arriver. Ter ïflOrfcl)lÜ|Tel> la clef de la porte. 


35. gin junger gbetmann botte eineé Tagetf ctlicbe ftraucnjimmcr 
ab, um fte auf bie tarifer 6 teritmartc su fiibren, roo einc 6 onnenfin- 
ftcrnifê beobacbtet roerben foUte- Ta ftcb aber bie Tamen ein menig èu 
lange an bem 'ïvuçtifcbc oermeitt batten, fo tuar bie ÇÇiniternig oorbei, 
at$ ber ©tuçcrficb an ber Xbüre cinfanb- OTan fiinbigtc ibm an, (que) 
er mare iu fpat gefommen, unb es roiire febon îllleb oorbei- SaflTen (Sic 
unô immer binauf geben, meineTamen, fagte er 511 ibnen, meinc 3?reun- 
be merben bie ©efaUigfeit baben, mieber non Sîeucm ansufangen- 

Ter ^ubttfd), la toilette. 


Sibbolen, aller chercher. 

(Sinigc ffraucitjtmmer, quelques da- 
mes. 

{îtibrclt, conduire. 

Tic tarifer ©tcrnreartf, l’observa- 
toire de Paris. * 

SBo cinc ©onnenftnjlernifj bcobacfiîct 

merben follte, où se devait faire l’ob- 
servation d’une éclipse de soleil, 
tgicb oerroeilen, s’arrêter, 
ëin roenig ju (ange, un peu trop long- 
temps. 


Totbet, passé, e. 

Ter ©tuber, le petit-mattre. 

©icb einnnben, se présenter. 
Slnflinbigen, aononcer. 

Su fptit fommen, venir trop tard. 

Unb cb retire SlUcS oorbet (geenbiget), 

et que tout était fini. 

âiitauf geben, monter. 

Tic ©cfaUigteit, 1» complaisance. 
ÇJBicbcr oon SJleuem anfatigen, recom- 
mencer, commencer de nouveau. 


36. gin armer gijitianer fiibrte cinfi eine mit fÇeigen betabene 
SSarfe nacb ^afermo. Ta er niebt meit mebr »om £afcn mar, iiberfiet 
ibn ein fo beftiger <5turm, bafi er ficb genbtbiget fab fidy mit 6 cbmim- 
men ju retten, unb fein (Scbiffcben ben SSelten iu übergeben, bie es oer- 
febtungen. Suri barauf fafj cr am Ufer be$ SDteerô, metebeô fo rubig 
tînbangenebmmar, bape5 ibm oorfam, atô monte es ibn su einer neuen 
Steife eintaben- Tu bifi ein @cbetm, fagte ber ©iiitianerîum SDbeere, 
id> mei^ toobt, maô bu mitlô, bu bciiteft gern mieber anbere SÇeigen. 
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Gin ©ijiliancr, HD Sicilien, 
îïtlbrert, conduire. 

Gine mit Seigen belabenc tBarfe, «me 

barque qu'il avait chargée de tigucâ. 
^ttlermo, Palerme. 

SÜidjt tbCit. peu éloigné. 

©er&afen.le port. 

Uebcrfatlcn, surprendre 

Gin beftiger ©turm, une violente 

tempête. 

©icb genotbigt feben, se voir obligé, 
©td) mit ©djroimmen retten, »c sau- 

ver 4 la nage. 

Gin ©ebiffeben, une barque. 


UebcriaiTclt. abandonner 
©tCÎEOelIen, les vagues. 

33erfd)fingcn, engloutir. 

@i(?cn, être assis. 
tfUtj barauf, peu après. 

21m Ufcr» sur le rivage. 

©a$ 2iîe«. la mer. 

Stubig (r}iU) unb angenebm, calme et 
riant. 

©orfommen.fdjeinett, paraître. 

Su eincr ncuen bteife einlaben, inviter 
à faire un nouveau voyage. 

Gin ©cbelm, fripon. 


37. $ic SDîarguifm non 25au»au mar febr tfolj auf ibre oermeinte 
6cbonbeit, unb b>atte immer ncuc, non SJlarftfcbreiern erfunbene SDîa- 
terialicn, um flef) ju fdjminfen. ©er SHitter non SHicbcmont fagte einti 
jn ibr, uni lïcb über fie lutüg ju mad;cn: üîîabam, icb entbeefe aile £age 
neue ©cbbnbeiten an (en) 3bncn- 

©Ù SWarguiiîlt, la marquise. ©er Dtittcr, le chevalier. 

âBar febr lîolj (tuf ibre oermeinte ©id) über Semanbett luffig madjen, 
©cbbnbeit. se piquait d'être belle. Gtncff fpOttcn . se moquer de quel- 

SJleue, von 2Jlarftfd)reiern crfimbene qu'un. 

SUilterirtlicn, quelque nouvelle dro- Gnt&ecfcn. découvrir, 
guc découverte par des charlatans. 9]eue ©djotlbciteil, de nonvelles bcan- 
©tcb fdjminfen, se farder. tés. 


38. gin betrunfener (Solbat, ber feinem ©encrale, mclcbcr ju «pferbe 
roar, begegnete, biett ibn an, unb fragte ibn, inbem cr ba» ^Jferb bet 
bcm3dMtne fabte, maSeë foitenfollte. ©a ber ©encrai fab, in melcbem 
3u|ianbe er mar,fo tien er ibn in ein £auS bringen, mo man ibn febta- 
fen legte- ©en anbern £ag fragte er ibn, maê er fur baô spfcrb geben 
tnoüte- ©ncibiger £err, antmortete ibm ber niiebtern gcinorbeite <3ol- 
bat, berjenige, ber eb geflern faufen motlte, but ftcb biefen SBîorgen bei 
3eit fort gemacbt. 


Gin betrunfener ©olbat, un soldat 
qui était ivre. 

©er — begegnete, rencontrant. 

3SeId)cr ju vferbe roar, à cheval. 

2lnbfllten, arrêter. 

S8ei bem Saume faflien, prendre par la 
bride. 

2S5a$ e« fbllen foDte, quel en était le 
prix. 

©er 3utlanb, l’état. 

©ringen lajfcn, faire porter. 


©tblafcn fegen, mettre coucher, 
©er anbere îag.lclond main, 
fragte er ibn, il fut lui demander. 
®3aS er, ce qu’il. 

Gnfibtger $err, monseigneur. 

©er nücfitern geroorbene ©olbat, 

soldat désenivré. 

Geflern 2lbenb, hier au soir. 
.Waufen, acheter. 

©et 3<it, 4 temps. 

@i(b fort mad)en, s’en aller. 


39. Gin bertibmter SSccbdler, ber bureb feitten grogen SRcicbtbum, 
unb noeb ntebr bureb feine Summbeit befannt mar. liefi ficb einft ein- 
faflen, jicb in SWarmor abbilben $u laffen- ©abie ©ilbfàutc fertig mar. 
fo jeigte er fie einem feiiter gfreunbe, unb fragte ibn, ob fie ibm mob! 
gliebe. SSoHîommen, antmortete biefer ; beu tt fie glcicbt Sbnen an ?rib 
unb 6ccle. 

Gin betiibmter 23cd)$fcr, «n r.mmu ©ie©ummbeit, la stupidité. 

banquier. ©efanttt, connu. 

©ureb feinen grofien SKeicbtbum, par ©id) einfallen laffcit, s’aviser. 

scs grandes richesses. 
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®lcict)en, ressembler, 
ajoltfommen, parfaitement, 
airt Sicib unb ©cde. en corps et 
arae. 


6icf) in SJlatnwr abbilbcn la(fcn, »e 

faire tirer en marbre. 

MtSSilbfüuIt f«tig toor, lorsque 

la statue fut faite, 
geigen» montrer. 

ao. ®fl cin ebcinwnn «inen SSaucr ftagte, »«* et Sîeneô fa ifcincm 
> att î>c gâbc, unb unter anbern atteb, et» noeÿ wtmer fo mêle Sïarnn 
t'arin Mrctu fo antwortett ibmberSJauer SBateÿafttg. meut tperr, 
( 6 aibt tuctjt mcbr fo oidebarin, alê ba 6te noeb ba roaren. 

©#f Cf SflcueS in feintm Unbt g«bc, SlWS 9 

,1 , HJ# SW <> M. »«•». « 

^jsi^maistgsesr 

î. PHtçn ’ 3 voua y étiez, 

loua. 3 

ai. gin àrmer gbelmattn, ber febr oft non feinen ©iaubigern geplagt 
murbe, unb feinen pfennig batte, faste eûtes gjlorgenf, ba er anfjhinb: 
sv r Xatfcl l>oie aüe biejeiiigen, bie mit beute©cib abforbern • Jïaum 
batte' er biefe ©orte geenbiget, fo famen etmge feuter ©inubtger, toel- 
Se » S&tna 5 >î « f>« WlT» Mlle. 3 <t M»t« «»*> «ntt 
cr îtt ifmen, bas id> fo eben ait gud> gebacbt babe- 


Être assex 


Îictîl. pauvre. 

tëScbr oft gcplagt toerben 

souvent tourmenté, 
gitt ©laubiger, un créancier. r 

Unb teinen pfennig botte, «t qurn a- 

vait pas ie sou. 

eineSSSÎorgenü. m> matin. 

5)0 cr «ufliuilb» en se levant. 

3)cr STcufcl bolc olle btejetugcit, que 

le diable emporte tous ceux. 

©cfb flbforbcm, demander de l'argent 


ftnum. i peine. 

XflJ TOott, la parole, 
enbigcn. finir. 

6o tamen, que voilà. 

6kb beflagen, se plaindre. 

5)a§ cr fie oergeffen blittc, de ce qu û 

les avait oubliés. 

6d)lïÔrcn, jurer. 

Sd) bobe fo cben on (Eud> geboebt. t« 

viens de penser à vous. 


ciy uwivt.vt.ui>- « - 

A2. gin £>fftsier, ber in einer <5cf)(acbt eut 55ein oerforen b«ie> ïteg 
ficb ein attberef non £olj mddfen, melcbeS bem naturltcben gltcb- feS 
ereigttete ftcb einige 3eit bernacb, bag ibtn ettte Æanonenïugel baf bol- 
jerne S5ein roegfcbfug. ©Ujenigen, b te uni tbtt marai, fjntn- • 
laffe gefcbtvinbben 2Bttnbar&t îommen. Sîan. metne ftreunbe, fagte ber 
Offater gain geiaiïcn, laffet bat Bimmermann fommen- 

g$ creignetc ficb. »' arriva, 
gtnige 3cit feetnadj. quelque temps 
après. 


®tC 6d)lrtd)t, la bataille, 
gin tSctn.une jambe. 

ÇBctncrcn, perdre. » 

gin Sffijicr. un ? ffio “ r - 
9©cgfrf)lagcn, rmtncbmcn, emporter. 
3)0(5 bôlscrnc ©Ctlt, la jambe de bois, 
çafacbcn laffcit. faire faire. 
ginanbcrcS, une autre. 

3)aO fioU, te bots. 

SBoafoinmcn glcicbcn, ressembler par- 
faite ment* 

Sïa« natürlicbc, la naturelle. 


gtnc Sanonenfugcl, un boulet. 
3)icjentgcn cens. 

Uin ibtt autour de lui. 

6cbrcicn, s’écrier. 

©Cfcbtoinb, vite. 

3)cr «©un&arjt, i« chirurgien, 
ftoranten [«iîcn, fa>r« Venir, 
©clnffcn, tranquillement. 

Skt Simmcrmann. le charpentier. 


no unimuM/v» , 

a i gin rçürft féerue mit eincm feitter £oflkute. mcicbcrtbm tn otr* 
fdiicbenot ©cfanbfcbaftat gebtent bfUtc- unb fagte ju tbm ba§ ereutem 
Æfeï Se T<TS niebt mem icb gleiebe, antm.ortete ber Çof- 
umn «ffi id'mafi Hfi id) bie gbre babe , @te ba oencbtebcnem 
©etegenbeiten oonuiHffcu 
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€cf)«ricn, railler. ©fcidjctt, ressembler. 

©et ÇiOfniailIl, le courtisan, ptur. bic -ÏDiffen, savoir. 

fcoffeiltC. ©ie ®b«i l’honneur. 

35ie ©efanbfdjaft, l’ambassade. ©ie ©degcnbcit, l'occasion. 

3)ienett, servir. 93or(lcllcn, représenter. 

Sin Ocb^.un bœur. 

44. 3 $ fcbc mid) gcjwungrn Sic ju ocrlafiïn, fagte einft dit Aam- 
merbiener su feitiem £ernt, rocit 6ie mir mdncn JJobn ntdjt aufaabfen : 
id) bicne 3bncn fcbon ctlicfjc Sabre, unb (je) babc nod> nicbtô non 
Sbnen erbalteti- Sbr babt Unrec^t citd? su beifagcn, fagtc fcitt ôerr 
ju ibm ; cfi ifî roabt (que) id) bin eucb fcbulbig , aUdn tt)t müffet bcbcn- 
fen, baé eucr f!obn immer fortlauft . • ®aô ttf eben berXtuftl, unter- 
brac^ ibn ber ©iener, icb fürd>te (qu'ils ne) cr ISuft fo febr, baé. icu 
ibn nie roerbe einboten fbnnen 


©id) gesreungen feben» se voir obligé. 
2ScrI«lTcn, quitter. 

eilt ^antmetbicner. un valet de cbam- 
bre. 

5lu«s«blen, jabten, payer. 

3d) bienc Sbnen fcbon etltdje is«brç> 

il y a déjà quelques années que je 
vous sers. 

(Stbaltcn. recevoir, 
tîntecbt baben, avoir tort. 

©id) bcf'lagctt. se plaindre. 

©Cfjulbtg ftçn, devoir. 


Sf)r mÜfTet bcbenfi'lt, il faut considérer. 
©Cf liobn, les gages, 
ffortlaufen, courir. 

®«S ill eben bCV £cufd, c’est là le 
diable. 

Untcrbrccfeen, interrompre. 

T?ürd)tcn, avoir peur, craindre. 

00 febr, tant. . . , , 

S)ag id) tbn me roerbe ctnlromi fott- 

llCtt» que je ne pourrai jamais les 
attraper. 


45. ©aô pracbtige Afofter ©atict Soveitjo, bet bem ©orfe ©tffurial, in 
©paiticn toirb für bas» «dite SSunbewerf ber 2Mt gebalten- ©icfeô 
berr(id)e ©ebaube bat taufenb6cbritte irn Umfange, unb rnan jabtet 
barin otertig taufenb genfter. adft taufenb Xbürcn, jwei unb jnxtnîig 
ôofe, oerfebiebene Airrben unb jtueibunbert SDloncbe- ®ie£auptfird)e 
cutbiiït ûd)t unb oierjig Aapellen , eben fo oiclc 3Ktar< unb adjt Ûr- 
gcln, beren einc gans »on <5ilber ift- Sinft jeigte ber 2*or|ïebcr betf 
Aloéerb biefeé bcrrlicbe ©ebaube einetu granjofen. unb fagte ju ibm, 
baji té ^fjdiPP ber jweite batte erbauen talfeit, um baô ©eltibbe su 
erfiiüen, roelcbeô er am Xage ber 6d)fadf>t oon Saint Cluentiit getbait, . 
tin ftalie baé er fiegen tourbe- iperr qjater . fagte ber $ran$ofe su ibm, 
tnbern er ben tueiten Umfang biefeü ©ebaubeS beiouttberte , biefer Ab- 
nig mué cote gréée gurebt gebabt bnben, ba er ein fo groéetf ©etiibbe 
tbat- I?’ 


^r<itbtig, berdid). magnifique, su- 
perbe. 

©as Aloiler, le couvent. 

23d, prés. 

©as ©orf ËSturiat, le village d'iîs- 
curial. 

3n ©oanten, en Espagne. 

©cbaltcn wn-bett flir, être estimé, ou 
passer pour. 

©as adjtc îSuttbfTOctf ber 'T3dt , la 

huitième merveille du inonde. 

©aS ©fboftlbf, l’édifice, le bâtiment, 
©«r ©diritt, le pas. 
dm 11 infamie, de circuit. 

Stan Jft'btt bartir. on y compte. 


©as îfenfter. l» croisée. 

©ie £bür, la porte. 

©ec $0f, la cour. 

23erfd)tebene fitrdicn, plusieurs église», 
(Sttl 5910nd), un moine. 

©ie $aUDtfircbe, la cathédrale, 
ëntbatten» renfermer. 

6tne Saoelle, une chapelle. 

©0 uiefe SKtà're, autant d’autels. * 
©ie Ôrgef, l’orgue. 

50o»on eine ganj ooit ©tlbet tu, dont 

l'un est de pur argent. 

©et 25or|îc6cr, le supérieur. 

Betgeil, montrer. 

$f)i!tl>l> ber jnjcltf, Philippe il. 
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GrbrtUCtl trtffdl, faire bâtir. 

liin ©clübbc crfÜUcn, accomplir un 

VIKU. 

Sflllll, faire. 

9im £rtgc bct ©tblûdjt. le Jour delà 
bataille. 

3 m {Çnllc , bafi tr ftcgen roiirbc, en ca» 
qu'il en sortit victorieux. 


ÔCtt $ntcc> ninn père. 

ÿnbcm et bttPUUbcttC, en admirant. 

eilt meitcr (uncrntcfilidjcrj limtaug, 

une étendue immense. 

©icfcrÆoiiig muf etnc grogc gurd>t 

gcbrtbt babflt > il faut que ce roi ait 
eu grande peur. 

©û , loraque. 


A6. (jine febr arme 6tabt macbte cincn betrarbtlicbcn Slufmatib 
mtt g-rcubcnfetlcn unb erlcudmingcn bei bcr$urcbreifc ibrcb^ürikn; 
cr.fdjicn frlbft barübcr in SBcrrounbcrung su fepn- @ie bat nur gctbaii 
maô’ftc fcbuibig mar, fagte cin ipofmann. ©aü i|i roabr, ocrfeiqecin 
anberer, aUcin fie i|t 9lUc$ febutbig, matf \\t getban bat. 

©elblî. lui-même. 


©ic I» ville. 

©inen bctriid)t(id)en SluftMitb ma- 

(t)Ct1> faire une dépense considérable. 

SÜlit SrcubcnfcOen unb ©rlcucbtun- 

gcm en fêtes et en illuminations. 

SJi'i ber ©tircbccifc, au passsge. 

©et ffüril, le prince, 
êdjetnen. paraître. 


3 n 93 trrounbcrung su fcpn, étonné, 
btur tbun nai inun fdjulbig tfi> ne 

faire que ce qu’on doit. 

©Ct ^ofnirtnn, leconrtisan. 

©fl$ tel roabr. cela est vrai, 
iôetftbcn. reprendre 


A7. (gin S&autr ber jum erfien Watt nacb Çaritf farn, erfiaunte febr 
flber bie grofic menge 9)ienfcben unb Jpaufer, bie er ba fab> unb befon- 
berô bemunberte er bie piclcn Sîaben- Seine Sftcugicrbc ging fo weit, 
baji crmiffcn roollte, mad man in jebem Sabcn uerfaufte. ©a er an 
cinent ïïkcbfelfomptoir oorbei fam, fo giaubte er aucb (que) ed mare 
eitt gaben, unb fragte ciitctt jungen OTenfcben, ben er am Rentier fab, 
man er su oerfaufeit büttc- (gfeldfopfc, antmortete ibm berfelbe- um 
ftcb tiber ibn luftig su macbcti- ^oçtierni oerfebteber S&iuer, 3b* 
mùffet einen flarfen îibgang buben, weiï nur noebeinerin curera Sabcn 
übrig ijl- 


3um erlTen SDîflfc, la première fois, 
llcbet ftnms ctlinuntlt, être fort sur- 
pris de quelque chose. 

©HIC Sblcilijc, une quantité. 
lOcfonbCtiS, principalement. 

IScrounbtrn, admirer. 

©i C Pidcn ilAbtlti le grand nombre de 
boutiques. 

$tC bltltgtetbt. la curiosité. 

9Bcit geben. aller loin. 

ÏOfl# m«n, ce qu’on. 

Sttfoufcn, vendre. 

SBorbcifommcn an ICu passer devant, 
etc. 

as. gin 9(rjt bebauptete in ©egenwart bed £emt grontenclU, ber 
beinabe ein bunbcrtjabriged 3Uter erreiebte. uub (et qui) febr gern 
ÆafFee tranf, bafi biefed ©etrânf ein tangfamed ©tft mûre. 3a , fagte 
ÇyonteneUe su ib>m, ein febr iangfumed, benn feit racbr ald adjt'sig 
3abren trinfe ici) ci aUe îage- 


©in TOtCbfelfOmptOir, un bureau do 
change. 

Slltt fftn^tr, à la fenêtre. 

©tn ©ûléfopf. une têt* d’âne. 

©id) über cincn lutîig mudjcn, se mo- 
quer de quelqu'un. 

1 parbleu 1 

3br müiTet cincn ftnrfcn 3bg«ng fcn- 
ben , ou gpt müffct Dicte abfcbcn, U 

faut que vous ayez un grand débit. 
ïDcit nur nod> cinec übrig if}, puis- 
qu’il n’en reste plus qu’une. 


©in langfamctl ©ift, »n poison lent, 
©ebaupten. soutenir. 

SBeimtbc ein bunbcrtifibtiges Sillet 

Ctrcid)cn>oaiveniià l’âge de prés de 
cent ans. 


©cbtgern^flffec trinfen, aimer fort le 
café. 

©aâ ©Ctriinf, le breuvage. 

©cnn feit mcbr al« 80 3 «&tcn ttinFc 

idi eS aUe Xagc, car il y a plus du 
80 ans que j’en prends tous les jours 


Die 
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m ©te crfîcn f#oncn grnblinggtagc battcn cincn e&rtmann ucr- 
anlaffct, fanon ®art«n ju bcfu#cn. in n>cl#cn (où^erfeincit Œarnuï 
îu arbcitcn gcf#icït t»ottc. ©a er (>incm getrctcn ivar- fu#te cr übcr- 
alf femcn ©armer, unb ait! cr #n mrgcttM fab, gittg cr «ntcr bie £>biî- 
bflumc, wo (où) cr ton eingef#lafcn fanb- ®r roccftc #n unb faste : 
arbcucjî bu fo? <b#urte! ©u birf ni#t mer#, bajibi# bic (Sonne 
bcfc&çmt- 3# met# etf mobl, fagtc ber ©armer, bebmegen babe i# 
nu# in ben e#attcn gelegt- v ; 


6tn ffrüblinflstng , un jour de prin- 
temps. 

Sefume n. «Hcr voir. 

@cf)icfi'lt envoyer. 

9irb(ttCIt, travailler. 

©a er bineingetreten tvar, y étant 
entré. 

WeberaD fucfiert, chercher partout. 
SBerbtenen, gagner. 

SO.ertb, reiirbig. digne. 

©te ©onne. le soleil., 

93ffd)CintIt. éclairer 


Unter. sous. 

6in £>b(îbaum, un arbre fruitier, 
ffirtben, trouver. 

©tttgefd)! Ofett, endormi. 

©ctfen » éveiller. 

31rbcttc(i bu fo ' est-ce ainsi que tu 
travailles 1 
Sdjurfe, coquin. 

©etSIïegett, c’est pourquoi. 

©id) in ben ©djotten legen, «e mettre 
é l'ombre. 


50. «i» Sowr m fi# <n etnem ©orfe nieber, mo cr ji# in jtitMcm 
btc greunbf#aft aller fe{ner«g#barn ermarb- 9îa#bcm cr ungcfdbr 
«» 3 a ^t ta (y) geroobnt batte, |o frcpirtc cinc »on fetnen «Tonton 
W*- »«r febr bctrnbt bartiber (en) ; aUcin cr mnrbe t« no# 

mcfmcbr, a« cr etmge 3eit berna# fcinc gratt vcrlov. <*r mgr iiber 
btefen Serïujjt untrofibar, nnbbcmeintc ftc aufri#tia- ©cinc 9ta#barn 
btelten fi# fur ncrpfii#tct ibn j u troton- Stoin grennb. fasciner 
unter tbnen, c« tftroabr, ibr babt cinc gutc grau oerioren, bitreure 3u- 
netgung oerbiente, aber bafnr iji mobt'Ha#-- Sbrfcnb jumu mbiac- 
fiaftet; cb mtrb eu# alfo au ïcincr grau feblcn : 3# babc brci S#- 
ter, i# i ma eu# tmtimn jnr ®bc geben, mcl#e ibr baben moût. 

#m/cinc ©#metor uor, unb cin britter fcinc 
Sîi#tc. v# febç mobl, lagte ber junge bctrübtc SBittmcr, bag ci in 
btefcm ©orfe meï beffer i|i, fcinc grau $u oerlieren, a# fcinc tfub- 
3Jlctnc grau tfl fautn tobt, ba finb f#on fünf anberc, um #re ©telle 
iu erfeben, ba t# meme £ub berlor, fo rcbctc fein SOTcnf# mit mir, ber 
utir etne anbcrc geben monte. 


©id) nieberfaffen. s’«ablir. 

©i# ermerben, gagner. 

3n.nUr|ett1» eu peu du temps. 

fftCUrtî)fchrtft » l’amitié. 

3)er 9lad)bar, le ▼oisin. 

Stadjbem, après que. 

©Oblten, demeurer. 

Srepiren, crever, mourir. 

©te Subi la vache. 
iQetrlibti affligé. 

311g, lorsque. 

®inige Seit berna# ■ quelque temps 
après. 

95er[ieretti perdre. 

Ueber étiras untrbtibar fetm . être in- 
consolable de quelque chose. 

©er 9?erlu(?, la perte. 

Setretnen. pleurer. 

3lufrid)tig . «incèrement. 


©i# fiir berpflidjtet bfilten , ae croire 
obligé. 

$r6tfen> consoler, 
ajerbtencn, mériter. 

©ie âuneigung , ©etrogenbeit, l’aflcc- 

tiûD. 

©flftir i(l trobl Katbi il y a bon re- 
mède. 

32}oblge|?altet. bienfait. 

e# trtrb eut* alfo an feiner, Çran feb- 

leit, vous ne manquerez pas de femme. 
Sur (§()C geben, donner en mariage. 
ffiJelcfte ibr baben troüt, celle que vous 
voudrer.. 

©orfdtlagetti proposer. 

©ie bltcbtei la nièce. 

©er junge bctrübtc ©ittrcer. le jeune 
veuf affligé. 

6g tir befîeri il vaut mieux. 
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Jînum. à peine. f<tlt SWtnfdj mit mir, personne 

Ï0i»t. mort, e. ' p ne me parla. 

ffnb fcfion, que voilà déjà. ®cr mir tint anbere gebcn reoUtc, de 

fini il)ïf ©telle SU erfcfccn-, pour •“ m ’cn donner une autre, 
remplacer. 

5i. (ri« Ç’bclmann mar einfl mit etntflen feincr ??rcunbe in eittctt 
gabcn gegangen. tim fcifcenc ©triimpfe ju foufen- <?r tiejj ftcb rerfdjic- 
bene©brteiùeigett, unbrotibrenb er eittige auéfttcbte, fieefte einer von 
benen, bie bei ibm mareu, betmlid» ein $«ar ein, inbem er glanbte, er 
fonnte fie nirtn ivobifciler befommett- ©er gabenbiener, roeldjer eü fab, 
moUteibn ttid;t oor ben anbern befebamen, ttnb martete ins (le fortgin- 
aen- ©a ne cO tbaten, fo trat er binter ben, ber bie ©trumpfe einge- 
rteeft batte, utib faute ; SDleiniperr, bie ©triimpfe Ebnnen niefn nm bic- 
fen «ici» gegeben merbett. ®enn icb ftt niebt bafiir baben f«nn, ant- 
roortete biefer tmcrfdjrocfen, inbem er fie ibm überreicbte, fo n>iU tcb 
ftenidd- 


3?er Srtbcit. la boutique. 

.ftrtllfcn, acheter. 

©cibcne ©triimpfe, de bas de soie. 
@id) icigtn lilffert, »e l'aire montrer. 
TOfibrrnt', pendant que. 

ÏBOfUCbnt. choisir. 

Sri ibm. auprès de lui. 
ginlîctfrit, empocher. 

Scimltd), 51 l a dérobée, secrètement, 
furtivement. 

£in une paire. 

ynScmcrnloubtc, croyant. 

grfômttc ùc tiidjt tvoldretler beram- 


tttClt» qu*il lie les pouvait pas avoir k 
meilleur marché. 

®er&ObenDiencr,b- Rarpun de boutique. 
S8cf(b(imen, faire rougir. 

93oï DClt KnOem , cil présence des au- 
tres. 

ÜBartett, attendre. 

Sottge&en, s’en aller, partir. 

XKtCll. s® mettre. 

Sintcr, derrière. 

Itm btcftlt à ce pri*. 

Unerfcbnxïen, hardiment. 
UfbetttidlCIt, présenter. 


52 . ©a ftcb eittige ©iencr bei ibrem ôerrn befiagten, baj tbnen ber 
fiattôbofmeifter nicbt$ fttiben ttnb Jta« su Jiacbt su effen gabt, fo 
Hcf ber ôerr feinen ôauêbofmeiftcr rttren, imbfagte gans sorrogjft 
ibm : d nwbr. bafi ibr aile 9lbenb meinen Seuten Stuben ttnb S«ff 

tit effen gebet? CDer 4>«udi?ofmcifter antroortete jitternb: es tft roabr, 
gnabiger Sert. ©obïan, ocrfeçte ber ôcrr, tcb befebfe ad), tbnen 
von nuit an cinen îlbcnb «Ruben unb ben anbern îlbenb Mi su fleben- 


®cr ®ienet, stneebt, le valet. 

0 icb bet Scmanben ü&eretroW bcfln- 

gett, se plaindre 4 quelqu’un de quel- 
que chose. 

®«£>auSbofnmti«, le maître d hôtel, 
ÿltcbù tu Sftacbt effen gtben «(3 :c., ue 

donoer 4 souper que, etc. 

■ftüben uni) Sii3, des raves et du fro- 
mage. 

®er $err, le seigneur. 


SRufcn Infîen, faire appeler, 
©nnyomig, tout en colère. 
Qff C3 tsnbt est-il vrai . 
allé StbcnOe, tous les soirs. 
®ic Sente, lesgens. 
gitterni), CO tremblant. 
@ndbtgee.&et r, monseigneur, 
©oblftrt, hé bien. ■■ 
©efcbten, commander. 
93 onnun an, désormais. 


5 ,t. î^aftetaid cinfl bei «incm Sarbinal, beffonîtrit erroar,i« 
«juttag fpeifctc, f dilua er mit feinem ÏHcffcr auf benatanb aner ©cbui- 
fei, rootattf cinc gampretc lag, inbem er fagte; tft febr febmer tu 
verbauen- î^cr Xnrbinaf, meteber feine ©efunbbett febr Itebte, Iteg to 
aleid) bie ©cftiiffel mit ber gamprete roegnebmen- Sîabelatô lieu ftefub 
roieberbringetf, unb ftng an baoon su effen mi er fottnte. ©a ber £ar- 
binal es fab, fagte er su ibm : 23ic mein$enr, ©te baben nurgefagt . 
baè biefe gamprete ubcl su verbauen mare, unb boeb cfien fie tnttfo 
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Hutern îlppetit baootiP 6ie »uerbcn tntr oerjeiben, antwortuc ibm 
SRabefott, iob babe Boit ber @ct>üfef gcrrbet unb itkbt uon ber «araprete- 

SUS — etnfî ju SSÎittag fpeifete, étant ©eftt Itcbett, aimer fort. 

un jour à dîner. ®if ®efun&beit,'Ia santé. 

Set, cher. '©cgncbmcn laiïctt, faire ôter. 

6tlt Savbtrtal, un cardinal. ©Oq(etd), aussitôt. 

fïNaiTaH Afu.l, — u... -I a M Is.Il 1 1 J ... : i . • . _ 


SUS — etnfî 511 SSîittag fpeifete, étant 

nn jour à dîner. 

53ei, chez. 

®t!t S«tbtlt«(, un cardinal. 

35e(fen SIrjt ee rcar , dont il était le 
médecin. 

©djlagetl, battre. 

$aS ÎPlejfer, le couteau. 

Siltf, sur. 

3)et Siflltb, le bord. 

2)ie ©ditijfel, le plat. 

SÊDoeauf— lag, oti il y avait. 

Sine ïamprete, unclamproie. 

©e&r fcfjroer ju petbauen , bien indi- 
geste. 


tet(f) reteber bringen laffen, se faire 

rapporter. 

SInfangcn, se mettre. 

®a« er fonnte, de tontes ses forces. 
ÎOte, comment. 

350(b, cependant. 

SSlit fa gutem Sfppetit, de si bon appé- 
tit. * 1 

SSerjetbeit, pardonner. 

Unb tlid)t, et non pas. 


5A. ®?att gab einfi eittern franfen SSauer ein 'Papier, worauf bab 
Sîecept beô Slrsteb gefdjrieben war, unb fagte ibm : ttebmet bais moraen 
frub ein- Ser 35auer giaubte baji biefeê 'Papier babSOUttel mare, aif eb 
unb wurbe gefunb. 

Sranf, malade. , ginnehmcn, prendre. 


ëtn SPapter, un papier. 
SDorauf, sur lequel. 
©Cbreiben, écrire. 

S)aS Sîejept, l’ordonnance. 


Sinnefjmert, prendre. 

ÏHorgcn ftüb, demain an matin, 
©îanben, croire. 

!BaS SPHttef, le remède. 

®efunb reerben, genefen, guérir 


55. SPottaire wurbe non einem 6cbriftfieaer gebeten ein SSucfc tu 
beurtbeifen wefcbeô er ibm überreicbte. Stîô nnn Softaire es ein menia 
burdjgegangen batte, fo ftricb er ben ïefeten SJttcbftaben non fin ,im 
©nbe beô SSucbeè ané nnb febiefte eé bem feerfaffer wieber. 

®ebeten roerben, être prié. îSurtbgeben, repasser, 

ëitlft, un jour. auS(ftti<f)en, effacer. 

6in ©cbrtfttfeDer, Sîerfaffer, un an- ^et fe&teS8ucbftnbf,ia dernière lettre. 

„ . . $as ®nb<, la Bn ($fui, 6'. 

weurtptllcn, critiquer, censurer. SEDÙber fcfticfcn, renvoyer. 

Ucberretcben, présenter. 

„ 56 - Sine SJüuerin war tiber ibren OTann febr aufgebracbt , weif er 
tagli^ in bie «Scbenfe ging, worin er gewi>bnttcb biü ttacb OTitternacbt 
blteb- ®iner ibrer Stacbbarcn rietb ibr bie £aubtbiir jn perfcbltefien, 
unb ibn itacb ffliittcrnadu niebt einjutaffen. $ie$ tbat fie bie fofgenbe 
Sîacbt, nnb ber gnte SOiann fab ficb genbtbiget unter freiem Rimmel tu 
febiafen- ®a er ben anbern 2ag wieber in bie ©d&enfe ging fo bob er 
bie £att(5tbnr aub unb nabrn lie mit- 

®ilte SSduertn, une paysanne. Statben, conseiller. 

Ueber einen febr aufgebraWt fcpn, 3)te fiaust&ür pcrfdUiegcn, fermer la 

être Tort irrité contre quelqu'un. porte de la maison à la clef. 

$« SDÎann, le mari. ®tnI«(T«t, laisser entrer. 

®et[, de ce que. ®t<S tbat fit, ce qu’elle Gt. 

®t< ©cbtnfe, le cabaret. $ie fpjgcnbc SJlaWt, la nuit d’après. 

ÜU - ©tcb genôt&iget fe&en , se voir obligé. 

m% n VT ter ‘ .■ Unter freiem Rimmel fcbfafen, cou- 

©crooljnltci), pour 1 ordinaire. cher à la belle étoile. 

SBiS narf) SPiittcrnacbt , jusqu’après ®er anbere !Eag, le lendemain. 

minuit. ^ Slu^bcbciî» mettre hors des gonds. 

3)ec 9)nfhhar, ic voisin. SWitn^mcn, emporter. 
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57. (Jin junger 37îenfct), ber im dégriffé ioar t»cf> ju rcrbciratbcn, fat> 
fict) gcnotbigt $ur 33cicf>tc ju gebcn tint feincn 93ct^tfct>ctu ju befom- 
men- 9U3 itjn ber ^rieiter angebbrt botte fo iibcrgab er ibtn benfeïbctt 
(le), uttb ber juitge iperr ging febr rergmigt fort; er fam aber foglcicb 
îoiebcr juriief tttib fagte $um ÿcicbtoater : OTeitt ôerr, ©te baben rer- 
gefiett mtr eitte 2?«be aufeulcgen- ipabett ©ie mtr bentt niebt gefagt, 
iierfeçte ber 95eid)tpater, bafj©ieftcb rerbeiratben looUten ? 

Sung , jeune. 

0i* Bcrbcirutbcn, se marier. 

0icb genôtbigt febeit, se voir obligé. 

3ur S8cid)tc geften, aller 4 confesse. 

Scfomnicn, avoir. 

eut SBeicbtfcbciit, un t>'llet de coures- 

SÎÛD. 

3)er ijlneiier, le prêtre. 

atlbôrcn, entendre. 

Ucbergcbtn. délivrer. 

58. m eitifl baô fSebftfcbe 9lrtiaerieforp6 fetne gctoobnlicbcn Uebtin- 
gett nntcbte, fagte ber ©citerai ip... ju eiitem altett braren ôaupt- 
tîiatmcber aber febr b«rt bbrte ; ipcrrçauptmann, ©te elTett brute btc 
©uppebeimir. 93cfebten ©ieiperr©etteral, fragte ber ôauptmamt 
(roclcber glaubte cê feu pou cincnt eperji&ium bie SHebe)» mit ber gatt- 
jett Compagnie? 9ïein guter 2I(tcr, fagte ber ©encrai, ba bobe icb 
niebt Soffet genug. 

SPlit ber ganjen fiompagnie, toute la 

compagnie. 

©Utcr SUtCt, mon ancien. 

S)a babc id) nid)t üoffel genug , je 

n'aurais pas assez de cuillers. 


ffortge&cm s’en aller, 
ér fam aber fogleicf) rnieber juriicf- 

tuais il revient sur ses pas. 
3)er23eid)Pater, le confesseur, 
©ergefîen, oublier. 

(Sine SSufje «uflegen. donuer une péni- 
tence. 

93erfcbtn, repartir. 

3)<ifî fie (icb oerbeiratben îooflten, que 

vous alliez vous marier. 


3)ast SlrtiHerteforpS. le corps d’artil- 
lerie. 

Dtegtwobnlieben Uebuitgen, lesexer* 

ciccs ordinaires. 

0ebr bart bore», avoir l'ouïe dure. 

SQefebten, commander. 

59 . gin ©encrai, ber febr neibifeb tiber ben Stubm Slnbercr mar, 
fagte sum èerjoge pou gngbicn ttacbbem er bie bcrübmte ©cblacbt 
bei SRocroi getvohtien batte ; îSaS toerben jefct bie 9îeiber ju Sbretn 
Sîubmefagen? ©aôtoci£icb niebt , cnoieberte bercer jog; icb toollte 
©ie cben barurn fragen. 


$>ie bleiber, les envieux. 

3>ag tvetB tcb niebt, je n’en sais rien. 

3rft troiltc 0ie tbett barum fragen, 

je voudrais vous U demander. 


SUcibtfd), jaloux. 

ÎVr 9tubm, la gloire. 

îier ôcrjog , 1<- duc. 

©croinnen, gagner. . „ . . 

3>ie beriibmtt 0rf)iacbt , la fameuse 

bataille. 

co. ginc SDïagb fragte ibre $rau toarttm fteSWcô fo forgfattig Por 
ibr einfcblbffe . ob fie etma glaubte bab fie eine SHebin mare ? ?îein 
antiportete bie $yrau, icb tbue c$ bamit Sn feine locrbcft. 

©inc SPlaab, une servante. etnfcbUeficn- enfermer, 

yfraaeit, demander. ©orgfrtltig , soigneusement. 

3)ie Srau, la maîtresse. * (Sine Siebilt, une voleuse. 

ci. gtnSaufmann uberrcicbte cincm pornebmen fflîanite feine Slecb- 
tiung unb bat uni bie SBe&abtung. Siefcr fanb ftcb baburcl) 6eïctbt^r 
titib fagte : ©lauben ©ie etnia bab ici) bapon laufe? —SM glaube 
pou ^bnen niebt gnabiger iperr, antiportete ber Kaufmann, aber tcb 
îoerbe baron laufen niüITen locntt icb ooit 9îictnanben bejablt iperbe, 
unb befiioegen bitte ici) um tticit» ©elb- 
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Sin jïiiufmonn, an marchand. 
Uebermcbcn, présenter. 
Sic9î<;cf)Ilung > ie mémoire, le eomple. 
6in »OTJtt(tmur SDÎann, un homme (le 
qualité. 

2)ie ©ejabtlWg , le paiement, 
©elct&igct, offensé. 

©laubfn @it ctttja? est-ce que vous 
croyez ? cioyez-voùs peut-être ? 


®rtPOil («llfflt, prendre la fuite. 

8d) iucr&e — mitifen, ie serai obligé. 

ilGcmt icb t>on 9hcmanî>en bejaplet 

ti>Cti>C, si personne ne me paye. 
3)edrocgen, c’est pourquoi. 

Urn feitt @elb btttcn, demander son 
argent. 


Anecdote anglaise. 

$>er £efcj 03 #o« 6 - • • • , cïncr'fccr rcid^flctt «pairé pon©rojibrittdn- 
itien, roar su gonbon gewefen uni reitfe nacb feinen nubcnganbgüterrt 
surucf- gr batte Sîiemanben bei ftcb af$ ben ^utfd^cr uni cinen 93e- 
bienten- gr n>ar noeb nic^t fecb$ OTeifen bon ber £auptiîabü unb fubr 
e&en burcb éin ffeincg ©ebolje., afé auf einmal fein ©agen bon fcdrt 
Slaubern su «Pferbe umringt lourbe. Broei berfefbcn maebtett ben Sut- 
fc^er fetf, iwei ben 23ebienten unb jtbei befeçten bie ©calage beô 2Ba- 
genô unb bieiten jeber bem gorb eine Affole auf bie SSruflE. Sbre SBrief- 
tafdbe 9»t)lorb! fagte ber eine bon ben SKaubern ber ein abfcfwuticbeS 
©eficbt batte- $er ôerjog griff in bie îafdje jog eine fcbniere 95orfe 
beraufi unb reicbte fte ibm. — £aben @ie bie ©itabe S0?t)forbl ^bre 
Sîrieftafdbel fagte ber Stauber ber mit ber liufcnipanbbie 23orfe tpog 
unb mit ber Stec^ten £anb ben £abn ber qjifloïe fpannte- — ffîntorb 
bfieb fait, jog feine ©rieftafebe beraug unb gabfie ibm. 

Ser SRauber burcbfucbte bie SSrieftafcbe unb SDinforb befab inbeffen 
aeiaffen beê SKauberg Singeftcbt- Soicbe fieine tfarre îtugen, eine. fo 
berftbbbene Jtafe, foiebe eerjerrte SBangen, ettten fo biodenben ïïlunb 
unb ein foiebeg SJorgebürge pon £inn batte ber Serjog in feinent Seben 
niebt gefeben- 


3)cr fisrjog, le duc. 
©toibnttatintcn, la Grande-Bretagne. 
3) ad Sanbaut, la terre. 

®er Kutfdjer, le cocher. 

3)et ©cbidtte, le domestique. 

3)ic fiauptlîabt, la capitale. 

3)ad ©eboijf, ,e bois - 
$er ®«gctt. la voiture. 

Éttt Otduber JU $fcrbc, un voleur à 
cheval. 

gefimacben, arrêter. 

Sefepett, occuper. 

3>«r ©eblag , fa portière. 


Êtne $i|îptc,un pistolet. 

3)tC ©tteftafebe, le porte-feuille. 

Sn bie £afcf)« greifett, porter la main 
à la poche. 

$ftdd)eK, bacreid)Crt, présenter. - 
3)ct iprtOfl, le chien. 

©PfllUîCtt, bander, armer. 

33efc(jcn> regarder. 

©ciaffcn» tranquillement. 

©tans fixe, immobile. 

23crfd)0ben, de travers, 

93er§crrt, tordu. 

SHOCftltb» fait pour mugir. 


Suite. ,, • *' 

©et SKSnber nabm cini^c ^aptère aug ber 93rieftafcbe unb gab fie 
bann bemgorb jurtief- ©fneffiebe SReife gjtpïorb! febrie «• unb fppengte 
mit feinen ^)erferôt)elfern nacb gonbon ju. 

®cr $erjog fam nadb #aufc , unterfucbte fcinc SBriftafcbe, inwef- 
cber « éioci taufenb funf bunbert ^Jfunb an SBanfnotcn gebabt batte 
unb fanb toiber fein Sctmutben noeb fiinf bunbert ^pfunb. gr freute . 
(icb uber ben $unb, erjabfte bie ©efcbidite feinen greuitben nnb fagte 
su alien : “$cb gabe ben Siugenblicf noeb bunbert ?5funb menn ibr beu 
■Sert gefeben bàttet, benn fo femttlicb afé ben bot bie Sfiatnr feinen 
3J?enfcben sum @tra#enr4ttber auggeseiebnet.” 
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gr (jatte Me gangc ©cfcbicbte fcbon wgeiFen unb tuât gmei 3fa^re 
barauf gu Sionbon, al$ er einetf iStorgenô mit ber ^enmjpoft fofgenben 
23rief erbtelt: 


SÜlt) (or b- 

“3cb tin cin armer beutfcbcr 3ube- ®er fjürfî, beffctt Untertban 
icb roar, iiberbaufte un3 mit ?(bgabcn bie mir niebt begabten fonnten.” v 
“Scb fling mit ftinf anbertt nacb ©rofjbrittannien um mein 
Eebett gu friflcn- UntermegP tourbe icb frattf uttb baPSabrgeugsbati 
«nfi pom ©cbiffe an taS Sanb bringen fottte.murbe oom ©turmc um-. 


geroorfen” 

fflliieflicfK 9tcife, bon voyage 
©prcitgcn, aller au galop. 

2?cr fitlfetibclfet, le compagnon. 
5)a4 ftmnutben, l’attente. 

<CtCf) frtllCtl, se réjouir. 

®«r ffutlb. la trouvaille. 

3>en stugcnblid 1 , *> l'in»tant. 

Xet Sîctft.le drûle, l’homme. 

S)ie Strttllr, la nature. \ 
SlUÿjeidjttcn, distinguer. 

6tn ©trafienriiuber, un brigand, 
voleur de grand chemin, 
©ergefftn, oublier. 

6itt un i uil - 



îterSlinl. le prince. 

X>ei Htttm&an.le sujet. 

Uebetbauftn, surcharger.- 
®te SIbgaben. les impôts, m. 

Æ>atf Slebcn, la vie. 
jrillen, conserver. 

Sranf tïerbcit, tomber malade. 
UtltcrrocgS, en toute, en chemin, che- 
min faisant. 

!Sa5 ©cf)iff> le vaisseau, le navire, le 
bfttiment. 

Umroerfett, renverser. 
î)cr ©tuntl, la tempête. 


Suite. 


“gin ffllatui, beii icb in meinent geben niebt gefeben bat», fiant 
amllfer, fprang in bie 6ee unb rettete micb mit gebcntfgefabr- gr 
bradtte micb in fein £au$, (iefê meiner marten unb pfkgen unb bi elt 
mir einett 9lrgt- gé mar ein ©oüenfabrifant ber gmolf Æinber batte.” 

“5cb wuroe gefunb unb er oerlangte nicbttf pou mir, a($ bafi icb 
ibtt biümcilcu befueben foUte.” 

“ ginige 3eit bernaeb fam idb mieber gu ibtn unb fanb ibn febr trau- 
rig- $ie 9imcrifanifcben Unruben maren auôgebrocben; er batte fur 
acbt taufettb <Pfunb ©aaren nacb 25oflon aefebieft, unb bte jïaufleute 
oon 9Jo(ion maren gemilïenloa genug,ftcbben aupgebrocbenen jtrieg 
gu Sîuçe gtt macben, unb mollten niebt begabten- gr geftonb mir, 
bafi in nier ©oeben ein ©ecbfelbrief auf ibn faüig marc, ben er 
niebt gabfen fonnte , unb bafi er ruinirt mare, menu er ibn niebt 
gablte-” 

“©embête icb ibut gebolfen, aber icb mar niebt im ©tanbe. 
^cb überteate bafi icb iÿm mein Seben gn banfen batte unb befcbfo^ 
efl ibm aufguopfern-” ~ 

“3cb nabnt bie fiinf ^uben gu mir bie mir auS ®eutfcb(anb ge- 
fo(gt maren, unb bie miçb aile liebten mie icb fie- ©ir Iegten untf 
gufammen an bie ©trafic bie 6ie pafftren mufiten, 3Dît)(orb, unb 
6ie miffen oielleicbt noeb maé 3bnen begegnet ijl — nabnt 
au$ Sbrer 25rieftafcbc groei taufenb $funb, unb in 3brer SBorfe 
maren ein bunbert unb gebn- ipierauf febrieb icb einen 23rief unter 
unbefanntem Sîamen, febiefte bèm OTattne bie gmci taufenb unb fünf- 
gig $funb bie er brattcbte, unb fdtrieb, iet) miirbe e$ mieber pertan- 
gen,fo balb icb miifjte bap er eü batte.” *■ 
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©rt$ Uf«i le rivage, 
yn Mc ©Ce fpùngcn. se jeter dans ia 
mer. 

SPlit UcbcnSgcffl&r, au péril de sa vie. 
©et Sftjt, le médecin. 

Sinicn, trouver, 
îraurig , ‘ristc. 

©tC UnruMn, les troubles. 

©je SOnatC. la marchandise. 

©id) etimiS }u blufee mndjcii, profiter 
de quelque chose. 


©et Scieg, la guerre. 

53 rSflf)[cn, payer, 
vf CÎUig fcçn, échoir. 

©e r 5 Scd)fclbtief, la lettre de change. 
Uebcrlegctt, réfléchir. 

3 u banfen tynbcrr. devoir, 
aufoprern, sacrifier. 

SSegcgttcn. arriver. 

©er lottef. la lettre. 

33rnud)en. avoir besoin. < '/f.' 

ÏOtebcr perlangeit. redemander. 



Suite. 

âfcurcf) rcttctc id) bamaltf ben 2J?amt; aber bic Nnterifancr jafrt- 
tciflBpnad)bcruid)t,unbber2)iatmtiarb »orad)t Jageninfolbcnt.”*) 
“ 3 t!m@iiicfc geroann idjan bcmnamficbcnîagcpicrtaufcnb^funb 
in ber ©taatôlotterû, unb hier icbicfc id) 3bnen SSînlorb mit Sinfen 
turücf.twî icb Sbncn geratibt fmbe. 6ie werbcit tonfenb ipfurib bar- 
liber ftttbeit; biefe bclicb.cn @ie ber -icben ^amitié in@...ju 
fdjicfcn. ipaben ô'ie bic ffinabe,fid)bci bicfer©elcgenbcit tiad) cincm 
armeu Subcn su crfuttbigat, ber cbcmalô son ibr ocrpflcgt morben ifi- 
— SKit bem Ucbcrretfe gebe idj nebft meinen ©efâbrtcn nad) ©cutfd)- 
lanb juriief. 3d> luiü noeb einmal »erfud)cn,ob niait uns bn Scbcn ïci^t-” 
“Sd) fe&rotfre Sbncn nod) bei bem ©ott mcincr Sîfitcr, bafj feine 
»on unfcrn^itWen gclaben tonr,aIt> roir<5ic anftclcnSOhuorb, unb bafj 
ïcincr »on unfern ipirfcbfangcrn auS bcr<5cbcibe ging." 

“Srfparcu 6ic ficb pcrgcbticbc 3îacbforfcbuug. SBjann <5ie biefen 
SSricf erbaïten, ftnb mir fdton cinigc Sage über bas 93?ccr. ©er ©ott 
mcincr 93dtcr erbatte (Sic!” 


©ablU'çb rCttCtC id), c’est par U que je 
sauvai. 

©amals. alors. 

SBor ad)t SEngen, il y a huit jours. _ 
ynfoirent. insolvable. 

©etrinnen, gagner. 

8um ©liicte, heureusemeut, par bon- 
heur. 

ïn bem ncimlidjen ©tige, le même jour. 
OTtt Stltfcn, avec les intérêts. 
Sutiid'fcbtd'en, renvoyer 
Sftauben, voler. 

©clifbcn, geruben, daigner. 

©ie ©nabc bltbCHj faire la grâce à quel- 
qu’un. 


©id) n«d) cincm ctfunbigcn, s’infor- 
mer de quelqu’un 
iüficgcn» mitrtcn. avoir soin. 

Stcbïi. avec. 

©in ©efcibtte, un compagnon. 
8 urücfge&cn, retourner. 

©CtfllCbcn, essayer. 

©ebroôren, jurer. 

©dabCP) chargé. 

SlnfaO - angreifen, attaquer. 
©crÊirfcbffinger, le couteau de chasse, 
©te 0d)Cibe, le fourreau. 

©te 9lad)forfd)Ung, la recherche, 
©etgebitd), inutile. 


tsrn bem 23ricfe i 


n unb nad) 
'ar erbiebtet- 
2Sricfe beb Suben 


Suite. 

©er £erjog liefê (id) nad) ber bej 
bem arrnen Subcn erfttnbigen. Acin 2 Bo! 

©er £erjog fd)icftc ber gantilie 5 tUcô,maiT 
Iag unb «crforgtc jic nod) obenbrein- ' 
ipunbcrt 'Pfwtb gebe idf>, fagteber iperjog oft,bembcr mirbad ©cfïcbt 
bcô bn 6 Ii^cn ^Çuben fdba^t unb taufeub bcm,bcr mit ben bflüfidien 
Subcu fclbfi bringt- ^ 

©rbidjten> feindre, inventer. 

©itten DCtforgen» prendre soin de quel- 
qu’un. 

*) UiMrmbgcnt ftineSttlulben lu bciafilen. 9 


©djaffen, 

SSrtngen, 


tterfdjafen, procurer. 

amener. 


308 


REMARQUES 

Sur quelques politesses que les Allemands observent dans la 
conversation et surtout dans le commerce de lettres. 

On appelle Sutlrtfet ou ÇfllflbeniOifcE une demoiselle bourgeoise, et Srà'uffitr 
une demoiselle noble. ■ u 

bes mots français : monsieur, madame cl mademoiselle sont aussi usités en Alle- 
magne, avec cette différence cependant que moniteur passe pour moins poli que 
lîictn y i' rt> et qu au contraire madame et mademoiselle passent pour plus poli que 

meinc Wmu et même Sungfer. 1 . 

Il est plus poli d’ajouter le titre et la qualité de la personne k qui l’on parle g . Æ 
de dire tout court metlt JÔerr, meilte ffrau te. Ainsi il faut dire, pareiMIÉHl 
imctn) *ctr Sitrort, monsieur le baron; ijerr SUfltb , monsieur le cjH 
(meinc) 5vr<UI SHàtbttl, madame la conseillère, etc. ’ 

Si la personne n'est pas titrée, on met son nota, comme : Sert ©olf, monsieur 
Wolf; i'.; lu U 10 0 1 f , madame Wolf. 

En parlant à un étranger qu’on ne connaît pas, on ns saurait se dispenser de dire 
tout court ; fficin -ÿ t' f r ; mais alors il ne faut pas oublier le possessif ïnctn* 


Icncc, la puissance, la clémence, la naissance, le mérite, etc., tels que burcMlUldUlfl, 
sérénissime; mfldjtig, puissant; gnôbjg, gracieux; gcbotcn, né, etc., auxquels 
on joint , pour les modifier selon la différence des conditions , un de ces adverbes : 

aller, t>oct) , borf)ft , ti'obl , c&eX , «tel, infottbcrS ou bcfonberS, t'reunblidt, beti- 

Itd), «. de sorte que par la combinaison de ces adjectifs et adverbes, en les mettan t 
tantôt au positif, tantôt au superlatif, on forme les épithètes suivantes, rangées dans 
chaque classe selon les degrés de politesse qu’on observe : 

2>urcf).I<U!ct)ttg , burdjlaucfetigil, aller&unfjlauctjtigil, sérénissime, très-séré- 
nissime. 

ffirogmâdittgtï, alIcrgrogmA'cfitigiï, très-puissant. 

Umtbfrminblictnî, très-invincible. 

Wlîdûtg , gnnbigif , allrrgnabigff, gracieux, très-gracieux. 

Sbclgcboren, rooblcbcfgeboren , bocbrooblebclgeboreit, ftoc^ebelgeborcrt , 
moblgcborcn, bocptsoblgcboren, {(. Tous ces mots se rapportent à la naissance 
étant composés de geborètl. né. 

Êblcr, roo&lebler, bodfrcoblcbtrr, bocbcblcr, noble, trés-noble. 

ÎOürbig. ebrmürbtg, rco&fcbrrcürbtg, feodîmoblcbrmtir&tg, bodicgrrcürbtg, 

b0d)n.Hirbig, fcod)tt>Ütbtg|l , révérend, très-révérend, révérendissime. 

^odjgcbiclcitb, bodjllgrbtetcnb, JC. ces mots qui viennent de gebieten, ordon- 
ner, marquent la subordination, f 

«elebrt, roo&lgelcbrt, bodiroo&tgcle&rt, boefigefebrt, savant, très-savant. 

©«&«,’• tnfonoersi g«f>rt, bcdjgccbrt, bodjgcrgrtcif, bodjjuebrenî, honoré, 
très-honoré. 

©eitdgtv fjodjgcncigt, favorable, qui nous veut du bien. 

©eltebr, Birlgclicbt, berjlid) gclicbt, aimé, bicn-aimélrès-aimé. 

SScrtb, fefer rccrtb. rocrtfeeil, bodjnxrt&efl, cher, très-cher. 

©cfdififct, utib rocrt&g«fd)W, bPO)gcfd)rt(?t, «stimé, 

résestimé, < SL ^ 

L’inégalité des personnes qui écrivent des lettre», 

produit encore tes qualifications et de changements dans tous 

ce» titres: celui de gttAbig par exemple, n'est donné à un gentilhomme 

que par ceux qui ne sont pas de condition eux-mêmes, ni revêtus d’un emploi 
qui les met de niveau avec les gens de condition. Le supérieur qui écrit à son in- 
férieur, mettra le positif, un ebel, un où un autre mettrait le superlatif , un 

c&dgeboren, un f)ocf)eî>cfgeboren :c. , * T 

Les noms abstraits qu'on met, comme titres d'honneur, à la p ace de» pronoms 
pcrsonnB, sont les suivants : 

Sbrc (©lire) SPiajetMt» Votre Majesté. 

3&CC (OfUCC) .ftrtifctïtd)C SftflKfîiU» Votre Majesté impériale. 

3&C e (éuçc) &pnigli4e SWflJClMt, Votre Majesté royale. 
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S6r< (®U«) Æofocit» Votre Hautes»:. 

Sétc (Sure) «ontgltCl)C $0bctt, Votre Altesse royale. 

Ht) Cf (®ure) ®UCCt)lrtlld)t, Votre Altesse. 

Séfe (©lire) .SurflirlHtCfte 3)utd)lflucf)t, Votre Altesse électorale. 

Sbre (Surci Æocbftitlîltcfic Sltrdjlattdn, Votre Altesse sérénissime. 

Hbtc (®urt) ÈSCfUettJ, VolreExcellci.ee. 

Sbff (®urc) JÔOt^grÜlJidje ©ECCÜenj, (à un comte régnant) Votre Excellence 
illustrissime. 

86re (Sure) Sretfjerrlicfje ®|CeUcttf, (à un ancien baron et qui a des biens 
immédiats) Votre Excellence illustrissime. 

SbfC (Sure) ©îtaDtlt» (aux gentilshommes) Votre Grâce. 

Sbrc (Sure) Smberrlicbe ©nttben, (aux barons) Votre Grâce. 

Sbre (Sure) ^ocbgrüfftcbf ©nflben, (aux comtes) Votre Grâce. 

3i)te (Sure) $eiligfett. Votre Sainteté, 
ybre (Sure) emtneltj, Votre Eminence. 

Qbre (eurelfiocbroüroen, ^odiebrirürben. #od»rooblebrn)ürben, «fljoblcbr- 
tvtirbcn, de bocbroürbig, bod)fbrn)tirbtg> te- 
Sbre (Sure) isocbgeooren , ôocbreoblgeboren, SSoblgcboren , $odjebclge- 
t’oren, Æodjtroblebelgeboren , de bocbgcboren, bocbrooblgeboren. rcoblge- 

boren. 

Sbre (Sure) $od)cbcIn> ^ocbreobfebcln» te. de bodjebcl, bodjrooblebel, ic- 

Remarque . — Dans la conversation on dit presque toujours 3f)re, au lieu de guet/ comme : 

3 (ire grceutli; , Votre Excellence. 

On dit â une personne de haute noblesse : " 

©nd&tglîer Iperr, (seigneur très-gracieux) Monseigneur. 

©ndbtgile 5?tau, (dame très-gracieuse) Madame. 

A une dame de condition : ' ■*Æ 1 **' 1 

©ttdbtge 5r(tU> (dame gracieuse) Madame. V '’ 

©ntfbigtlcS îîrdulcin. (demoiselle gracieuse) Mademoiselle. 

Lorsqu’on parle d’une troisième personne on dit, par exemple : 

«Seine SPlajeiMt ber Saifer. ©etne 2Jlajc|îi3t ber Sbitig . ou bien ©etite fi«i- 
(.•clitbe SPlrtjeliàt) ©etuefibntglicbe SDlfljejîat, Sa Majesté Impériale, Sa Majesté 

Itoyale. 

'sScine ®urd)Iaudit ber Sert $er$oa, ou bien ©ctiteÆerjpgltcbc S'.urd)(«ud)t. 

Son Altesse Sérénissime Monseigneur le Duc. 

petite ©reetlens ber Æierr ©cfanbte. Son Excellence Monsieur l’Ambassadeur. 

N. B. Si l’on parle d’une dame, il faut dire Sbrf) et non pas @etue» conformé- 
ment à ce qui a été dit de l’usage des pronoms possessifs, page 74. 

EXEMPLES : 

8bre Sülûiefifit bie Saiferttt, Sa Majesté l’i mpératrice. 

père $urcf)laucf)t pic ffrau ôetjogttt, Son Altesse Madame la Duchesse , etc. 

Les mots de soumission, et ceux par lesquels la personne qui parle ou qui écrit 
qualifie ses propres actions, sont les suivants : 

Untert&dnig , untert&rtitigtf , ûUeruntcrdjdnfgff» humble ou humblement, 
trés-huble ou très-huipblement, soumis, très-soumis. 

©eèorfam, geborfamft, ganj ge&ocfamff, trcugeèorfamft > obéissant, très- 

obéissant. 

©rgebeit, *rgebettft, ganj crgcb*nfl> adonné, très-adonné. 

©Ctldgt* affectionné. 

$ienjtn>illtg , ou btcnfiberdtroillia , bûttflrotfligff, ou Mcnftberdtnnfligtî, prêt 

à servir. 

Oiücrutttertbdtltgft OU UtttertWntûft , se disent envers les souverains ; Uîtfcr- 
tbtfntg, untcrtb^ntgft et gefjorfûmjt envers ceux qui sont au - dessus de nous, 4 
trcuûcborfamtf, envers nos maîtres, envers nos pères et mères ; gt&Orfillîl, gcbot- 

frtinff, ergebert, ergebentf, envers nos égaux, bienffcrgebetttî, Mentfberdtroiuigit 

et DienflmtUtgtl, envers ceux qui sont au-dessous de uous. 

Quant aux actions des personnes auxquelles on écrit, on les qualifie par ces ad- 
jectifs ou adverbes: suiergndbtgft, gnrtDtgtf, gitdbig» bbdjff, ou boefogendgt, ou 
getieigteil, güttgtî IC. selon les différents degrés de politesse qu'il y a à observer* 

Aiusi on écrit , par exemple: / 


a « 

« 

/ 

/ 
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A EN EMPEREUR 


SHUcrbutcblaudjtigffcr, ©rofim«d)ttgjrec unî) unüberrcinblicbtîer Saifer, 
Slflcrgnübigrter Sntfer unb ôcrr, 
n&rc ftatfcrltdie ffllajettiit erlaubcit aUcrgnfibigft, tt- 
©er id) in tiefiler Untcrmüritgfeit Mrburre 
«bter (Suret) Saucrlidjcn âTïajeilat 

' 59 alleruntertbftntgiîer gcborfantftcr Sueebt. 


A EN DEC OE PRINCE. 


©urd)Inucbtig|îer iperjog ou Süciî, 

« ü ri ^fiSe’ $ tmb Inud) t erlauben gnSbigff. bafi te- ' 

©er id) mit ticfiîcr Sbrfurçbt bcrbntre 

Sbrer (Suret) 'pocbfürtîhdicn ©urcb aucbt 

^ untertbamgilcr unb gcborfumiier ©tener- 


fr 


A EN COMTE. 


ôocbgeborner ©raf, 

©nübigiler ©raf unb Scrr» . 

‘tbre feouditAfilidje SrceUcnj (ou ©nnben) merben mtr gnàbigtf erlauben, 

ba§ K. i«t td) mit tuflîcr 6brfurd)t oerblcibe 

yb«t (Suret) §od>grajîtd)cn fetccUenj (on ©naben) 

° untertbamgtlcr unb gcbortamfier 35tcner- 

A EN BARON. 

$orti»oblgebortter ffreiberr, 

eu«"A 9 f«fbfnnd)e®ïceDens (ou ©naben) erlauben gnabig, ba§ te. 

Set icb mit gejiemenber Sbrfurçbt bte Sbre babe ju fcçn 
«tbrer (Suret) ixxbftetbettltdjen Sïcellen$(ou ©naben) 

' 5P untertbeintger unb geborfamfter ©tener- 

A EK CONSEILLEE. 

©oblgcborner §crr, 

Socbgencigter unb boebsuebrenber $crr Sftatb,- 

(Sure ©oblgeborctt erlaubeu bodjgcncigt (ou guttgtt), bnfe te. 

■ 5 ) cr id) mit erftnnlicbtler lUrebrung (ou inrt uollfommenilcr ôoebaeb' 
tung) bie Sbre babe ftets su fct>n 

(tbrer (.Surir) .jjoolgcbornen^ uni erfî ebcniîci- ©tener- 

Les adresses allemandes se font de la manière suivante ; par ciemple : 

A EN EMPEREUR. 

©cm 9 Merburd)laucbtigiten, ©rofjmlicbtigfien unb unüberminblubilen $tir- 
lîen unb ôerrn. ôerm 9t. Ht- (e‘ l’on continue les titres de 1 Empereur) . 
ÿleincm SlUergndbigtlcn .«atfer unb iperrn. 

Ou : @eine SStajcttat betn Staifer te. 

Ou: 3i n (Seine Saiferlicbe SDtaielUt te. ic- 

A UN ROI. 

©cm 9 Metburd)laucbtigflcn, ©rofimficbtigften ffflrlkn unb $>ertn, $errn SU. 

'"sweincm attcrgnfibigtfcn Sônige unb $errn. 

On: ©einer SDtaieiîiit bem Sonige . 

Ut vt- 

A UNE REINE. 

©et ©urtblautigjiert, ©rofinrfdjtigfien ffürlîin unb Srau, tfrau 9t. Sôni- 
gin in 9t- 
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4. 

SOT'etner aUergndbigflen fibnigin unb Srau. 

Ou: Q&rer (Sbro) SOTaieffüt ber Stonigin 

in 31 


A CK PRINCE. 

$ent Surdjlaucbtigilen Sûrflen unb $errn , $<rrn 31. Sürflen (ÿrinnn) 
bon 31. 

SWeinem gnâbigSen {Jtirflen unb $crrn- 
Ou: ©einer $ocf)füt|îlid)en i>urcf>laud)t ju 31. 

A un Grand-Duc, au Duc, on met ©rofîberjOgt, ou âerjogc, au lieu de Çürtfen. 

A CNE PRINCESSE. 

$er $urd)lautf)riailen ^tiriîin unb {Çrau, ffrnu 31. gebornen 

2>leiner ic 

Ou : Qbrer (3(>ro; 2)urcf)laud)t ber Sürüin 31- 31- 
A une Duchesse on met £erj0gin, au lieu de Jiirlfan- 

A CN COMTE. 

$ent fcoc&gebornen ®rafen unb $trrn, ôerrn 31. ®rafen ju 31. 

SHeinem gnflbigen ®rafen unb $etrn. 

Ou: ©einer $od)gràffi®cn ®naben te. 

A CNE COMTESSE. 

$>er ôocbgebornen ®rdfin unb Srnu, £rau 31. gtbornen 

Ou : Sbrer (S&ro) $od)grâfl icfjen ©naben. ber {frau ®rdfin SI. 31. 


A CN BARON. 

®em Socbrcoblgebornen $errn, $errn 31. Stei&errn bon 31. 

Ou : ©einer §o©freiberrlid)en ®n«ben ic- 
A une Baronne on met Qbrtt (8&r0), au lieu de ©einer. 

A CN FELD- MARÉCHAL, etC. 

31n ©eine (Q&re) ©ïtcHenj, ben ©oblgebornen ôerrn, $errn bon 31. ©einer 
(Sbrer) Staiferltdjen (Hôniglidjen) SSÎajefiat boàbetîallten ©entrai- $elb- 
matfdjall. 

©leinem jc. 

Ou .• ©einer $odtibol>lgebornen, bem $errn ^elbniarf^aD oon 31. 


A CN COLONEL. 

5>em SBoblgeborncn $crrn , ôerrn SI- bon 91- Saifertidjen (.Kôniglidien) 
SPlajeftflt bodibcdallttn £>ber|len :c. 

Ou: ©r. $ocb»obtgebornen bem $etrn Oberffen bon 9191- 

in 

91. 

On : an ben $errn Dberilen bon 9131- 

in 

91 . 

De mSme ou peut faire l’adresse A d'autres personnes des charges militaires et 
civiles, on n’a qu'à mettre la charge an lieu de Ôberllcn. 


£>errrt’ 
»crrn 91. 91. 
snmbeWmnnn 


A CN NÉGOCIANTE 


lit 


V 


91 . 


As 


. a 
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$«ri:n 

ô«tit 91- 91. 

Sürgcr unï 93tfcf«metfleï 
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Atmovmiea. 


tn 


91. 


Remarque — Le» gens de qualité ne donnent pas £«n* à un simple bourgeois; par ex- 
à un tailleur, ils ne mettent que 9 r 

Mit 

ôttt 64tmî>crm<i|ifr 91- <i» 

91. 
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